Early  European  Books,  Copyright  €>  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


Early  European  Books,  Copyrigh»©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


I  M'j  : ;  rLÊÊ 

KONINKLIJKE  BIBLIOTHEEK 


Uit  de  bibliotheek  van 
Prof  Mr.  J.  van  KAN 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag. 

394  G  97 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


G  ALLER IE 

I  'M±.<v  e  S 

FEMMES 

FORTES. 

Par  le 

P.  Pierre  le  Moyne 

de  la  Compagnie  de  Iesvs. 


A     L  E  I  D  E  n 

Chez    Iban  Elsevier, 
Et  A  Pari  s 
Chez  Charles  Angot, 

rue  St  I  Je  que  t. 

M.   D  C.  L  X. 

uîuec  Priuiïege  du  Roy. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


A  LA 


R   E   Y   N  E 

REGENT  E. 


A  D  A  M  E, 

Les  Femmes  Fortes  aflemblées  en  cette 
Galerie,  font  venues  de  tous  les  endroits  de 
l'Hiftoire  ,  pour  mettre  leurs  Couronnes 
aux  pieds  de  Voftre  Maiefté  ;  &  pour  fe 
re'iouyr  auccque  vous,  de  l'honneur  que 
vous  faites  à  voftre  Sexe.  Il  efl:  vray  ,  M  a- 
dame, que  tous  les  yeux  de  l'Europe  ,  font 
auiourd'huy  arreftez  fur  vous  :  Et  il  n'y  a 
point  de  bouches  fi  peu  Chrétiennes ,  qui 
ne  vous  donnent  des  benedi&ions  :  il  n'y  a 
point  de  mains  fi  peu  libres  ,  qui  ne  vous 
applaudiflent  ferieufement  &  de  bonne 
foy. 

le  puis  dire  pourtant ,  Madame  ,  que  la 
compagnie  queic  vous  amené  ,  n'apportera 
point  de  coniufion  à  la  felle.  Ce  font  des 

*  3  Souue- 
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E  P  I  S  T  R  E 

Souueraines  Se  des  Illuftrcs ,  qui  ont  efté 
comme  vous,  les  plus  beaux  fpectacles  de 
leurs  fiecles  :  Ce  font  des  Vi&oricufes,  que 
la  Vertu  8c  la  Gloire  ont  couronnées  de 
leurs  propres  mains.  Et  ce  vous  doit  eftre 
vne  douce  fatisfaction,  que  tant  de  Souue- 
raines &  tant  d'Illuftres ,  foient  defeenduës 
de  leurs  Throfnes  8c  de  leurs  Théâtres , 
pour  eftre  vos  îpeTtatrices  :  ce  vous  doit 
eftre  vn  agréable  concert ,  que  le  bruit  8c 
les  acclimations  de  tant  de  Vidoneufes, 
qui  vous  applaudirent  les  palmes  aux 
mains. 

L'importance  eft,  Madame  ,  que  cesap- 
pîaudiflenu-nsne  font  pas  des  ieuxdc  Théâ- 
tre ;  que  ces  acclamations  ne  font  pas  des 
flatteries  contraintes  ou  achetées.  Ce  (ont 
des  tributs  leneux  8c  légitimes,  que  des 
Vaincues  rendent  à  leur  Victoricufe  :  8c 
vous  les  aucz.  toutes  vaincues  li  légitime- 
ment, 8c  aucc  tant  de  bienfeanec  ;  les  auan- 
tages  que  vous  auez  fur  elles  font  lî  agréa- 
bles -y  8c  voftrc  émulation  a  elle  li  modefte, 
qu'il  n'en  eft  point  de  fi  hautaine,  parmy 
elles  qui  ne  vous  foit  foufmiiè  auec  îoyc, 
qui  ne  vous  remercie  8c  ne  vous  fçachc  bon 
gré  de  voftrc  victoire. 

Aufli ,  M  a  i)  a  m  e  ,  elle  eft  toute  voftrc, 
cette  Victoire  fi  agréable  aux  vaincues.  Elle 
n 'eft  pas  feulement  de  voftrc  Régence;  elle 
eft  de  toute  voftrc  Perfonnc  8c  de  toute  vo- 
ftre  vie  :  8c  quoy  que  paifible  &  nette  de 
fang  ,  elle  v-ut  bien  ces  guerrières  8c  ces 
fanglantes ,  que  vous  auez  gagnées  dans  la 

com- 
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P  A  N  E  G  V  R  I  Qj  E. 

commune  agitation  de  l'Europe.  Il  vous  eft 
certainement  bien  gloricux,d'auoir  vaincu 
fur  le  Rhin  &  fur  les  deux  Mers  :  au  delà 
des  Alpes  &  des  Pyrénées.  Mais  la  gloire 
eft  bien  plus  grande  pour  vous  ,  Madame, 
d'auoir  vaincu  dans  les  Hiftoircs  &  dans 
les  Annales  j  dans  les  Siècles  Héroïques  Ôe 
dans  les  Régions  des  grands  exemples.  En 
quelque  bruit  que  faflbnt  les  armes  de  la 
France  ;  la  réputation  eft  bien  plus  haute  Se 
plus  éclatante  ,  de  voftre  Vertu  vic~torieufe 
des  Artemifes,  des  Rodogunes ,  &  des  Pan- 
thées,-  que  de  voftre  Fortune  vicfcoricufe  de 
tant  d'Armées  défaites,  &  de  tant  de  Places 
prifes  de  force. 

le  ne  dois  pas  craindre  icy  ,  qu'on  m'ac- 
eufe  de  flatterie ,  ny  qu'on  reproche  l'ex- 
cez  &  l'enflure  à  mes  paroles.  Les  Vertus 
Payennes  n'ont  iamais  efté  de  la  force  ,  ny 
de  la  taille  des  Vertus  Chreftiennes  :  &  en- 
tre les  Chreftiennes,  les  voftres,  Madame, 
font  des  plus  fortes  &  des  plus  hautes  ->  font 
des  Héroïques  &  des  Souueraines. 

Voftre  Pieté  eft  bien  d'vne  autre  éleua- 
tion  &  d'vn  autre  zele ,  que  celles  qui  font 
bornées  du  tour  de  leur  chapelet  -,  qui  rap- 
portent toutes  leurs  méditations  ,  à  la  mo- 
deftie  des  cheueux,&  à  trois  larmes  éprein- 
tes  par  force.  Elle  ne  s'amufe  pas  à  faire  de 
la  fumée  en  la  maifon  de  Dieu  $  &  à  trafi- 
quer auec  luy  ,  de  flambeaux  qui  fe  confu- 
ment ,  &  de  parfums  qui  s'éuaporcnt  Elle 
tire  du  fonds  de  voftre  cœur  ,  le  feu  ,  Pen- 
cens  &  la  viclime  des  facrifiecs  qu'elle  luy 

*  4  offre. 
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E  P  1  S  T  R  E 

offre.  Et  ce  qui  luy  eft  plus  agréable  ,  que 
toutes  les  gommes  de  la  Terre  Se  de  la  Mer; 
ce  qui  eft  plus  à  fon  gouft  que  le  fang  Se  la 
graifle  des  troupeaux  égorgcz;elle  luy  pre- 
iènte  tous  les  ioursja  contrition  d'vn  cœur 
fouuerain  ,  l'humilité  d'vnc  telle  couron- 
née ,  l'abaifTement  Se  le  culte  d'vne  autho- 
ritc  ibufmife  Se  religicufc. 

Ce  culte  pnué  Se  ces  lacrifîces  domefti- 
ques,  ne  font  pas  toute  l'on  occupation.  Elle 
a  d'autres  prattiques  plus  générales, Se  d'au- 
tres exercices  plus  expoiëz  aux  yeux  du 
monde:  Et  ces  prattiques  l'ont  des  inllru- 
étions  qui  valent  des  loix;ces  exercices  font 
des  exemples  qui  commandent.  Elle  rap- 
portefès  deuotions  particulières  ,  à  l'édifi- 
cation des  peuples  :  elle  prie  Se  médite  pour 
vne  infinité  d'Ames  :  Se  la  propagation  de 
Ja  Foy,  la  difenfc  de  PEglifc  ,  la  feureté  du 
Royaume  ,  la  paix  Se  la  tranquilité  de  tout 
le  Monde  Chreitien  ,  font  les  points  de  Tes 
méditations,  Se  le  but  de  l'es  prières. 

Les  perfonnes  publiques  doiucnt  ainfl 
méditer  Se  prier  pour  le  public  :  leur  deuo- 
tion  doit  élire  vne  dcuotion  d'ordre;  Se 
leur  zele  vn  zele  de  difeiplinc.  Elles  ne 
peuuent  rien  vouer  de  meilleur,  que  de 
bonnes  loix  Se  de  bons  exemples  :  rien  de 
plus  faitlâ  que  la  mifericorde  &  le  iuge- 
ment  :  Se  ce  qui  eft  afpiration  Se  defir  en 
leur  oratoire,  doit  deuenir  règlement  Se 
police  au  corps  de  l'Edat.  C'eft  en  ce  fens 
qu'il  ell  dit,  que  la  Pieté  eft  vnbien  vniuer- 
lcl  Se  a  tout  vfage  :  Se  en  quelque  fens  qu'il 

ibit 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliomeek,  Den  Haag. 

394  G  97 


P  A  N  E  G  Y  R  I  ny  E. 

foit  dit,  auiourd'huy,  Madame  ,  l'étendu  c 
de  ce  mot  eft  remplie  par  l'étendue  de  vo- 
ftre  Pieté  ,  qui  eft  le  mérite  gênerai  8c  le 
bien  commun  du  Royaume. 

K'cft-ce  pas  elle  ,  qui  a  fait  violence  au 
Ciel,  8c  vais\cu  larefiftance  des  années;  qui 
a  obtenu  le  Fruit  de  bencdi&ion,  l'Atrcndu 
ccleDefirc  des  Peuples,  aprez  tous  leurs 
defîrsépuifez  ,  aprez  leur  attente  5c  leur  pa- 
tience confommées  ?  N'eft-ce  pas  elle  ,  qui 
a  retenu  dans  noftxe  party  ,  &  la  Fortune 
que  la  mort  du  feu  Roy  auoit  remife  en  li- 
berté :  8c  la  réputation  qui  fembloit  deuoir 
fc  retirer  auec  la  Fortune?  Ne  fut-ce  pas 
elie,  qui  couronna  les  cendres  de  ce  bon 
Prince  ;  6c  amena  la  Victoire  à  fes  funérail- 
les :  qui  donna  de  la  refolution  8c  de  la  for- 
ce au  deuil  de  la  France  :  qui  fît  voir  à  nos 
Ennemis  des  larmes  courageufes  8c  terri- 
bles j  vne  triftefle  hardie  8c  triomfante  ? 
N'eft-ce  pas  elle,  qui  a  fait  le  parfum  ,  auec 
lequel  nos  mauuais  Démons  ont  elte  chaf- 
fez  :  qui  a  liél'Efprit  dedifeorde  ,  fatal  aux 
Régences ,  8c  funefte  aux  Minoritez  des 
Princes  ?  •• 

Nous  craignions  d'en  demander  trop, 
Madame  ,  8c  croyons  faire  de  trop  g'ands 
fouhaits,  quand  nous  demandions  ,  pour 
voftre  Maiefté ,  vne  Régence  vnie  8c  tran- 
quille :  8c  que  nous  fouhaitions  au  Roy, 
vne  Minorité  fans  rébellion  8c  iàr.s  trouble. 
Ce  que  nous  voyons  maintenanr,MADAME, 
cft  bien  plus  grand  que  nos  fouhaits,  8c 
pâlie  bien  au  delà  de  nos  demandes.  Nous 

*  S  voyons 


E  P  I  S  T  R  E 

voyons  vne  Régence,  qui  eft  conduite  auec 
vigueur  &  auecadrefTc:  qui  eft  entrepre- 
nante &  heureufe  :  qui  a  l'éclat  &  la  répu- 
tation des  plusbeaux  Règnes. Nous  voyons 
vne  Minorité  vicrorieufe  8c  conquérante: 
vne  Minorité  recédée  des  Suiets  &  terri- 
ble aux  Ennemis  :  vne  Minorité  qui i  eft 
l'cfperaneeëc  l'appuy  du  Monde  Chreftien. 
Nous  voyons  vne  Femme,  qui  détourne 
les  muiua.s  vents ,  8c  change  les  mauuaiics 
compilations  :  vue  Femme  aymec  iuiuic 
de  la  Fortune:  vne  Femme  intendante 
directrice  de  la  Victoire.  Nous  voyons  yn 
Enfant,  qui  a  le  crédit  6c  l'autho.ite  des 
Maieurs:  qui  eft  l'Arbitre  des  Princes  ,8c  le 
Maiitrc  des  Nations  :  qui  balance  £c  qui 
décide  les  affaires  de  l'Europe. 

Toutes  ces  profpcntez. ,  Madame  ,  lont 
apre*  Dieu  ,  les  ouuragcs  de  voftre  Pieté| 
font  le  fruit  de  vosdeuotions  ,  ce  la  recom- 
penfe  de  vos  bonnes  œuures.  Voftre  Ora- 
toire eft  le  Fort  commun  ,  ce  la  munition, 
crencrale  de  nos  frontières.  Il  eft  la  princi- 
pale pièce  de  nos  Camps  ,  8c  la  plus  redou- 
table a  nos  Ennemis.  C'eft  là  que  fe  forme, 
ce  qui  détruit  leurs  machines  ,  8c  ce  qui 
déconcerte  leurs  defleins  :  ce  qui  prend 
leurs  villes ,  8c  ce  qui  défait  leurs  Armées: 
&  toutes  nos  victoires  commencent  dans 
voftre  Cibmct  ,  par  le  zele  8c  par  la  prière, 
auant  que  la  conduite  des  Chefs  8c  la  vail- 
lance des  foldats  les  acheuent  a  la  Cam- 
pagne. 

Oeil  bien  véritablement  faire  vne  guer- 
re 
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Panegyri  q^v  e. 
refainéte,  &combatre  en  Heroine  Chré- 
tienne, que  de  combatte  de  la  forte.  Les 
bons  Anges  &  les  Ames  bien-heureufes  , 
combatent  ainfi  pour  les  Hommes  :  leur 
Pieté'  cft  leur  vaillance  ,  &  leurs  oraifons 
font  leurs  armes.  Et  voilre  Maicfté  qui 
employé  fi  vtilemcnt  cette  pieté  vi&orieu- 
fè,  &  ces  orailbns  de  combat,  ne  mente  pas 
moins  par  là  le  nom  de  Femme  Forte  ,  &  le 
titre  de  Conquérante  ,  que  fi  clleexpofoit 
fa  Perfonne  aux  trauaux  &aux  fitignesdes 
Sièges  ;  aux  rifques  &  aux  haz. us  des  ba- 
tailles. 

La  force  n'eft  pas  fi  grande  que  l'on  efti- 
me ,  à  porter  des  habillemens  de  fer  j  à  ma- 
nier du  feu  &  de  l'acier  j  à  battre  vn  pied 
de  muraille  auec  douze  pièces  de  canon.  La 
vraye  &  la  grande  force  ,  eft  de  défaire  des 
Armées,  en  defirant  leur  défaite  :  elleelî 
de  faire  tomber  des  citadelles  &  des  places 
fortes  ,  en  pliant  les  genoux  ,  &  leuant  les 
mains  au  ciel  :  elleeit  de  prendre  les  villes 
&  d'afTuiettir  les  nations  ,  auec  vne  larme 
qui  eft  iettée  à  cent  lieues  de  là  i  auec  va- 
mot  qui  n'eft  entendu  de  perfonne. 

Cette  force  fut  celle  des  Prophètes  Gé- 
néraux des  Armées  de  Dieu  :  celle  deMoy- 
fe  ,  de  Gedeon  ,  de  Debore  ,  qui  menoienc 
les  Elemens  &  les  Météores  à  la  guerre; 
qui  auoient  la  Nature  &  la  Fortune  dans 
leurs  troupes  ;  qui  faifoientdauantage  auec 
vn  figne  delà  main,qu*on  ne  feroitauiour- 
d'huy  ,  auec  des  peuples  de  fer  ,  &  tout  vn 
monde  de  machines.  Elle  fut  celle  de  la 

vi&o- 
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E   P  I  S  T  R  E 

vittoricufe  Vcfue  ,  qui  défit  toute  l'Aflyrie 
campée  deuant  vne  ville:  &  la  défit  auec 
Tes  larmes  &  fcs  foufpirs.  Elle  fut  celle  de 
fainctc  Helcnc  ,  qui  abbatit  le  party  de 
Maxcnce,  par  Ces  bonnes  œuures  :  celle  de 
Pulehcrie  ,  dont  les  icuihes  6c  les  aumofnes 
furent  les  principales  armes  de  deux  Rè- 
gnes :  celle  de  Clotilde  ,  qui  faim  a  Cîoms 
engagé  dans  vn  combat  defauantageux  :  5c 
rcpouila  les  Allcmans  débordez  de  leurs 
frontières.  Et  encor  auiourd'huy,  Mada- 
me, cette  force  eft  celle  de  voftre  Pieté^|Oi 
fait  du  pied  des  Autels  ,  toutes  les  grandes 
actions  de  nos  Campagnes  :  8c  lins  iortir  de 
fon  Cabinet ,  gaigne  des  batailles  2c  prend 
des  villes  en  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
Mais  ,  Madame  ,  cette Pietéregnantc  8c 
victoneufe  ,  n'eft  pas  la  feule  pièce  de  vo- 
ftre Régence.  Elle  eftafliftéede  la  Piuden- 
ce  ce  delà  Inftice,des  Grâces 6c  de  la  Magni- 
ficence ,  de  toutes  les  Vertus  qui  leruent  6c 
de  toutes  celles  qui  plaifent.  Et  ces  nobles 
Cooperatrices  agiflant  comme  elles  font, 
en  l'cfprit  Sc.par  la  conduite  de  laPieté  qui 
tes  gouuernc  ,  font  bien  d'vne  autre  éleua- 
fton,  que  toutes  celles  qui  agiffent  en  l'e- 
fprit  du  Monde,  8c  par  la  conduite  de  la 

Morale.  . 

La  prudence  que  le  Monde  infpire,  n'eft 
qu'vne  malice  inltruite  8c  difciplinée  , n'eft 
qu'vn  venin  tempéré  de  phlcgme  &  dc- 
t tempe  auec  méthode.  Celle  de  volhc  Ma- 
ieité  ,  purifiée  au  dedans  8c  à  la  lupevficic, 

n'a 
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Panegyri  c^y  e. 
n'a  rien  de  malfaifant  ny  de  trompeur,  rien 
de  captieux  ny  de  double.  Ses  lumières  ne 
fçauroient  eftre  fan  fies  ,  venant  de  fi  haut 
qu'elles  viennent ,  8c  d'vne  lource  fi  claire 
&  fi  nette:eîles  ne  feauroient  eftre  fautiues, 
allant  ii  iufte  qu'elles  vont  ,  6c  vifant  à  vnc 
fin  fi  droite  8c  li  éleuée.Et  il  ne  luy  fçauroit 
cftre  reproche  ,  que  par  méprilè  ou  par  foi- 
blcflè  ,  elle  s'arrefte  à  ces  fins  bafïes  8c  du 
dernier  ordre ,  que  la  Prudence  humaine 
cherche  dans  le  temps  8c  autour  de  la  ma- 
tière. 

La  Iuftice  qui  n'eft  que  morale  ,  n'eft  à 
bien  dire,  qu'vne  opinUftrc  authorifée  ; 
n'eft  qu'vne  farouche  6c  vne  cruelle  qui 
offenfe  légitimement.  Sa  force  n'eft  qu'vne 
force  d'obftination  6c  de  dureté  :  en  vou- 
lant trop  bander  le  niueau  ,  elle  le  rompt: 
elle  cafie  la  règle  ,  en  la  voulant  tenir  trop 
droitte  :  6c  aiîez  fouuent,  abuzée  par  le  peu 
d'interualle  qu'il  y  a  entre  l'extrémité  du 
droit,  8c  l'extrémité  de  l'iniure,  elle  fait  de 
grandes  cruautez ,  où  elie  croit  faire  de 
grands  exemples.  Voftre  Iuftice,  Mada- 
me, éclairée  8c  adoucie  par  la  Pieté  qui  la 
gouuernc ,  eft  également  éloignée  de  ces 
deux  extremitez.  Elle  elt  véritablement 
forte  8c  entière:  mais  c'eft  d'vne  force  tem- 
pérée 8c  fans  rudefte  :  c'eft  d'vne  inté- 
grité pareille  à  celle  des  Loix  qui  font 
fans  fierté  8c  fans  aigreur  :  qui  font  mo- 
deftes  8c  refpe&ueutes.  Et  ordonnant  des 
chofes  auec  cette  intégrité  8c  cette  force, 
elle  ordonne  des  Perlonnes  auec  refpec't  ;  £t 

leur 
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leur  adoucit  le  fentiment  de  ce  qu'il  potir- 
roit  y  auoir  de  moins  commode  en  les  or- 
dres. On  ne  peut  pas  dire,  Madame  ,  que 
le  Droit  (bit  vne  règle  de  plomb  entre  vos 
mains  :  il  y  a  toute  la  iuftefle  8c  toute  la  fer- 
meté qu'il  doit  auoir.  Mais  on  ne  peut  pas 
dire  aufll  ,  qu'il  y  (bit  vne  règle  de  fer  :  il 
n'en  a  point'  la  dureté  ny  la  pefanteur  :  8c 
ne  cafle  pas  les  chofes  qui  ne  veulent  citre 
qu'aiuftées, 

Mais  ,  Madame  ,  il  n'y  a  point  de  Droit 
fi  rude  ,  qui  ne  pu  (t.  eftrc  adoucy  ,  par  les 
Grâces  auec  lefquelles  vous  agirez..  Et  la 
Iuftice,  voire  la  plus  inflexible  &  la  plus 
vindieatiue  Iuftice  ,  changeroit  d'inclina- 
tion 8c  de  vifage  ,  deuiendroit  débonnaire 
Scbien-faifantc  en  leur  compagnie.  C'efl: 
beaucoup  dire  ,  Madame,  8c  encore  ce 
beaucoup  n'en:  qu'vne  partie  de  ce  qui  le 
pourroit  dire.  Nous  fçauons  l'Hittoire  de 
la  première  domination  que  le  Monde  a 
veuc  :  &  fçauons  par  confequent ,  que  ce 
furent  les  Grâces  qui  appriuoiferent  la  fic- 
reté  des  premiers  hommes;  qui  leur  mirent 
le iougfur  la  tefte  ;  qui  leur  firent  ay mer  la 
feruitude  8c  les  ehaifnes.   Cependant  ce 
ioug  n'eftoit  encore  qu'ébauché;  ces  chaif- 
nes  eftoient  grofliercs  8c  mal  limées  :  8c  ia 
merueille  eft  ,  que  les  Grâces  qui  les  impo- 
ferentaux  hommes,  eftoient  de:  Grâces  en- 
core mal  adroites  £c  demy  ruftiques.  Cel- 
les de  Voftrc  Maiefté  font  bien  d'vne  autre 
naiflance  ,  8c  d'vne  autre  force  que  celles- 
là.  Elles  font  de  celles  qui  ont  le  comman- 
dement 
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dément  obligeant,  8c  qui  plaifent  à  ceux 
qu'elles  attachent  :  de  celles  qui  oftent  la 
pefanteur  aux  deuoirs  ,  6c  la  dureté  à  la  fer- 
vitude  :  de  celles  qui  fçauent  polir  le  Sce- 
ptre ,  &  tempérer  le  trop  grand  éclat  de  la 
Couronne  :  Et  ie  ne  feindray  point  de  le 
dire,  Madame  ,  il  s'en  eft  veu  de  moins  ef- 
ficaces, qui  ont  adoucy  l'Iniuftice  ,  8c  don- 
né de  l'agrément  à  la  Tyrannie. 

L'importance  eft, que  ces  Grâces  de  vo- 
ftre Maiefté  ,  ne  font  pas  feulement  mode- 
ftes  &  difeiplinées  :  elles  font  religieufes  8c 
toutes  Chrétiennes.  Voftre  Pieté  leur  a 
infpiré  la  deuotion  &1exele  :  elle  lésa  fan- 
âifiées ,  comme  elle  a  fan&ifié  voftre  Pru- 
dence 8c  voftre  Iuftice.  Et  cette  fanctifica- 
tion  des  Grâces,  Madame,  n'eft  pas  vn  ieu 
de  l'efprit ,  ny  vn  amufement  de  la  rai  fou. 
defoccupée.  La  force  y  eft  plus  neceflaire, 
qu'au  chagrin  8c  à  l'aufterité  des  Vertus 
lèches  8t  retirées  :  8c  ce  ne  peut  eftre  que 
l'effet  d'vn  trauail  continuel  &  opiniâtre, 
d'vne  Ame  toufiours  ferme  8c  toujours 
tendue,  de  plaire  fans  fe  relafcher  ;  de  ioin- 
•  dre  l'agréable  auferieux  ;  d'eftre  de  bonne 
humeur  6c  de  bon  exemple  ;  de  gaigner  les 
cœurs  ,  fans  faire  d'auance  meiïeante  ,  fans 
bazarder  vne  feule  parole  indiferete. 

La  Magnificence  qui  eft  vne  autre  vej*tu 
des  grandes  Fortunes  8c  des  grandes  Ames, 
eft  gouuernée  comme  toutes  les  autres  ver- 
tus de  voftre  Maiefté  ,  par  cette  Pieté  di- 
rectrice 8c  de  commandement,  qui  eft  l'In- 
tendante de  fa  vie.  11  n'eft  point  nouueau, 

de 
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de  voir  la  Magnificence  a  la  Cour.  Elle  efb 
originaire  de  ce  pais  là  :  elle  y  a  fon  Thea- 
tre'oc  fes  exercices:  6c  il  n'y  a  point  de  Par- 
ticulier fi  bien  logé  ny  fi  a  ion  aile  ,  chez, 
qui  elle  ne  (bit  incommodée 8c en  contrain- 
te. Mais  difons  la  vérité  ,  Madame,  îfeft 
bien  rare  de  voir  à  la  Cour  ,  vne  Mignifi- 
cence  ordonnée  8c  miette  aux  règles;  puri- 
fiée de  l'enflure  8c  de  l'orgueil  j  guérie  de 
l'oltentation  6c  du  luxe  j  dégagée  des  feus, 
6c  fans  attachement  aux  matières  qu'elle 
manie.  Et  cette  Magnificence  d'ordre  6c 
rcguliere,fpirituelle  6c  dechargécefl:  d'vne 
autre  force, que  la  Frugilué,  que  la  Mode- 
flic  ,  que  la  Simplicité  ,  qui  font  cfloignées 
des  obiets  qui  chargent  8c  qui  engagent. 

La  Souueraineté  ,  Madame  ,  a  vn  éclat 
qui  eft  de  fa  condition  ;  elle  a  des  lumières 
qui  luy  appartiennent  pareirat ,  6c  qu'il  ne 
vous  cil  pas  permis  d'éteindre.  Les  vertus 
devoftre  Fortune,  font  d'vn  autre  ordre, 
&  doiucnt  auoir  d'autres  marques,que  cel- 
les de  voftrc  Perfonne.  Et  par  vne  difpefi- 
tion  toute  contraire  à  celle  de  l'Arche 
d'Alliance,  qui  n'eftoit  couuertc  que  de 
fimples  peaux,  6c  cftoit  parée  d'or  6c  de 
pourpre  au  dedans;  vôtre  Maicité  peutbien 
relerucr  la  modeltieà  Ton  interieur,8c  l'hu- 
milité à  les  fentimens  :  mais  elle  doit  du 
Juftre  6c  de  la  pompe  à  la  dignité  :  elle  doit 
vn  extérieur  fplcndidc  6c  de  montre  aux 
yeux  des  Peuples. Ce  tempérament  du  fplcn- 
dide 6c  du  modcltc  ,  6c  cette  alliance  de  la 
maidlc  qui  paroift,  auec  l'humilité  qui  eft 

cachée, 
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cachée ,  eft  la  forme  dernière  &  la  confom- 
mation  de  la  Magnificence Chreftienne.  Et 
ic  nefçay.  Madame, fi  en  toute  voftre  vie, 
il  y  a  aucun  endroit,  où  voftre  Vertu  foit 
plus  tendue  ;  où  voftre  Efprit  agifle  plus 
hautement  &  auecque  plus  de  force. 

Il  n'y  a  bien  fouuent  qu'vne  modération 
contrainte  &  de  neceflîté  $  il  n'y  a  qu'vne 
dilètte  artificieufe  Se  de  bonne  mine  ,  en  ce 
que  l'on  appelle  la  vertu  &  la  force  des  par- 
ticuliers. Ce  qui  eft  humilité' fous  le  fac,  & 
abftinence  dans  vn  cloiftre,feroit  pent-eftre 
enflure  &prefomption  fous  la  pourpre  ;  fe- 
roit  ambition  &  auidité  dans  vn  Palais.  La 
vrayeforce,MADAME,eft  defurnager  com- 
me vous  faites  ,  à  l'abondance  de  la  condi- 
tion ,  &  à  laplenitude  de  fa  Fortune:  Elle 
eft  de  conferuer  l'éleuation  de  fon  ame  & 
la  liberté  de  fon  coeur  ,  parmy  vne  infinité 
d'obiets  qui  abatent  doucement,  8c atta- 
chent auec  plaifir.  Elle  eft  de  fe  maintenir 
dans  vne  pofture  d'efprit ,  pareille  à  celle 
des  Chérubins  de  l'Arche,  qui  parmy  l'or 
&  les  pierreries  ,  au  milieu  de  la  pourpre  & 
des  parfums  ,  ne  détournoient  point  les 
yeux  de  deflus  le  Propitiatoire.  Elle  eft  en- 
fin de  garder  la  pureté  de  l'intention  ,  &  la 
droiture  de  la  veué,  dans  les  aclions  les  plus 
éclatantes  &  de  plus  grande  pompe:  &de 
faire  en  cela  ,  comme  font  les  Intelligences 
Régentes  des  Aftres  ,  qui  ne  regardent  que 
Dieu  ,  &  ne  vifent  qu'a  fa  gloire  ,  dans 
la  montre  de  leurs  Machines  ,  &  parmy  les 
fpedacles  de  lumière  qu'elles  nous  donnent. 

Ces 
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Ces  vertus ,  M  a  d  a  m  e  ,  qui  font  tou  tes 
Héroïques  8c  toutes  Royales  ,  ont  trauaillé 
en  commun  a  la  Statue,  qui  vouseft  érigée 
au  milieu  de  cette  Gallene.  La  Magnifi- 
cence a  fourny  la  matière,  qui  eft  precieufe 
&  digne  du  mérite  &  de  la  réputation  de 
l'ouurage.  Les  Grâces,  ie  dis  les  Grâces  în- 
duftneufes  &  fçauantes,  l'ont  taillée:  &  luy 
ont  donné  tous  les  traits,  qu'vnc  Figure 
acheuée  peut  auoir  d'vn  parfait  Modèle.  La 
Force  l'a  receué  de  leurs  mains4&  l'a  éleuee 
fur  fa  baze.  La  lufticc  a  grau  é  l'infcnption: 
&la  Pieté  a  efte  l'Intendante  &  la  directri- 
ce de  toute  la  befongne. 

Cesouuriercs,  Madame,  ne  font  pas  des 
ouuneres  du  commun  j  ny  leurs  ouuragcs 
des  ouuragcs  à  tous  les  iours.  Leurs  mains 
font  bien  d'autres  mains,que  celles  des  An- 
ciens Sculpteurs  :  &  l'Eternité  qu'elles  ont 
à  donner,  eft  bien  vnc  autre  Eternité  ,  que 
n'a  efté  celle  des  Héros  de  marbre  &  des 
Dieux  de  bronze.  Ils  font  morts  &  enter- 
rez il  y  a  longtemps,  tous  ces  Dieux  « 
tous  ces  Héros  de  la  façon  des  Hommes.  A 
peine  en  auons  nous  la  poumere  ,  &  quel- 
ques  morceaux  demy  rongez  par  les  an- 
nées. Il  n'appartient  qu'aux  Grâces  &  aux 
Vertus  ,detrauailler  pour  l'Eternité.  Non 
feulement  les  années ,  mais  les  Siècles  mei- 
mes,quifont  plus  iniurieux  que  les  années, 
traittent  leurs  ouurages  auec  rcfpetf.  Et 
encor  auiourd'huy  dans  les  hures  ,  &  dans 
la  mémoire  des  Honneftes  Gens ,  il  y  a  des 
Antiques  de  leur  façon  ,  qui  font  aulli  net- 
1  tes 
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tes  Se  au  (H  entières  ,  que  fi  elles  nefaifoient 
que  de  fortir  de  leurs  mains.  Les  Images 
qu'elles  ont  faites  de  vous  ,  M  a  d  a  m  e  ,  de 
quelque  matière  qu'elles  foient  faites  ,  fe- 
ront traitées  auec  ce  refpe&  8c  cette  eftime: 
elles  ne  feront  pas  effacées  6c  détruites  ;  el- 
les feront  entretenues  8c  multipliées  par  le 
Temps.:  8c  la  moins  curieufe  Pofterité  ,  les 
Nations  les  moins  cultiuées  6c  les  plus  ru- 
des en  voudront  auoir  des  copies. 

En  attendant  ces  honneurs  6c  cette  re- 
connoiflance  de  laProfpcrité,  agréez ,  Ma- 
dame i  que  la  plus  noble  6c  la  plus  illuftre 
partie  de  l'Antiquité  ,  vous  honore  eu  cette 
Gallerie.  Ce  ne  fera  pas  vn  culte  impur  6c 
tumultuaire;  ce  ne  feront  pas  des  honneurs 
defauoiïez  6c  fans  authorité,qui  vous  feront 
rendus  par  tant  de  Sages ,  par  tant  de  Ma- 
gnanimes ,  par  tant  de  Pudiques  glorifiées. 
De  fi  belles  mains  ,  ne  vous  fçauroient  pre- 
fenrer  qu'vn  encens  tout  purme  vous  fçau- 
roient faire  que  de  belles  8c  deprecieufes 
couronnes.  Et  il  ne  peut  fortir  de  tant  de 
bouches  fou uerai nés  ,  8c  fi  bien  inftruites, 
que  des  acclamations  iuftes  8c  concertées; 
qu'vne  harmonie  d'honneur  6c  des  hymnes 
héroïques. 

Ce  culte,  Madame,  fera  bien  commun  à 
toutes  les  Uluftres  de  voftre  Sexe  ;  mais 
celles  de  voftre  Race  6c  de  voftre  nom  ,  y 
apporteront  vn  xele  particulier;  comme  el- 
les y  ont  vn  deuoir  à  part ,  8c  des  interefts 
qui  leur  font  propres.  Et  dans  la  foule 
de  tant  d'Héroïnes,  quifeprefferontpour 

eftre 
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ertre  veue's  de  volrre  Maiefté  ,  les  Blanches" 
&  les  Ifabelles  ,  foit  celles  de  Caftille  ,  foit 
celles  d'Auftrichc  ,  feront  remarquer  leurs 
offrandes  6c  leur  voix  ,  parmy  les  offrandes 
&  les  voix  des  autres.  AuiTî ,  Madame,  el- 
les vous  appartiennent  de  plus  prez.ee  vous 
doiucnt  damntage  que  les  autres:  Et  l'hon- 
neur qu'elles  ont  de  reuiure  en  vous  ,  & 
d'eftre  éclairées  de  vofrre  Réputation  ,  leur 
cft  vne  féconde  vie  de  plus  grand  luftre  que 
la  première  ;  leur  cft  vne  Béatitude  tempo- 
relle, dont  elles  font  plus  gJorieufes,  que  de 
l'Eternité  dont  elles  iouyffent  dans  l'Hi- 
ftoire. 

Mais,MADAME,il  ne  fera  pas  de  ceshon- 
neurs  que  vous  rendront  les  Femmes  For- 
tes ,  comme  des  cérémonies  de  la  bonne 
Deeffc  ,  ou  les  hommes  n'auoient  point  de 
part.  Nous  y  ferons  tous  receus  en  com- 
mun ;  nous  méfierons  nos  acclamations  à 
leurs  acclamations,  6c  nos  offices  à  leurs  of- 
fices. Et  il  ne  fe  fera  de  noftre  encens  6c  du 
leur,  qu'vn  mefme  parfum:  il  ne  fe  fera 
qu'vnmefme  concert  de  leurs  hymnes  & 
dcsnofrrcs.  Vos  bontez  ,  Madame  ,  6c  nos 
deuoirs  ,  vos  Vertus  6c  les  merueillcs  opé- 
rées par  vos  VertuSjferont  la  matière  de  ces 
hymnes.  Les  profpcritez  6c  les  victoires  de 
voftre  Régence  ,  y  feront  chantées  haute- 
ment :  6:  la  Paix  qui  efl:  le  comble  des  pro- 
fpcritez,6c  qui  doit  eilre  la  fin  des  victoires, 
fera  la  fin  de  nos  chants  6c  le  comble  de  vos 
louanges. 

Ouy  ,  Madame  ,  cette  Paix  Victoricufe 

6c  cou- 
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&  couronnée ,  fera  la  recompenlè  de  voftre 
Pieté'  6c  de  vos  bonnes  œuures.  Elle  fera  le 
fruit  du  zèle  6c  de  la  conduite  de  ces  deux 
Princes ,  qui  feruent  fi  auantageufement  & 
auectant  de  gloire;  foit  de  leurs  périls  ôc  de 
leur  fang  à  la  Campagne  ;  foit  de  leur  intel- 
ligence Se  de  leurs  bonnes  intentions  dans 
ie  Cabinet.  Leur  exemple  donnera  de  la 
force  6c  de  la  vigueur  aux  refolutions  du 
Confeil  :  6c  tant  de  telles  fi  iudicieufes  &  il 
éclairées,  qui  compofent  cet  illuftre  Corps, 
contribueront  à  la  conclufion  de  cette  im- 
portante affaire ,  la  ionélion  de  leurs  iuge- 
mens  6c  le  concert  de  leurs  lumières.  Le 
Chef  de  la  Iuftice  ,  ce  Caton  Chreftien  6c 
François,  qui  pourroit  faire  tout  vn  Sénat, 
6c  que  nous  pourrions  oppofer  à  toute  l'an- 
cienne Republique ,  y  feruira  de  cette  pro- 
bité incorruptible ,  6c  de  cette  capacité  fans 
bornes  ,  qui  font  l'efperance  6c  l'ornement 
de  ce  Règne;  6c  feront  l'exemple  6c  l'admi- 
ration de  l'auenir.  Cet  autre  Sage  fi  iufte 
5c  fi  modéré ,  fi  bien- fait  6c  fi  bien-faifant, 
à  qui  voftre  Maiefté  a  commis  l'adminiftra- 
tion  dès-Finances ,  y  apportera  cette  inté- 
grité genereufe  6c  toute  pure ,  6c  ce  zele 
defintereffée  ,  6c  de  bonne  foy  ,  qui  l'ont 
toufiours  porté  au  bien  de  l'Eftat,  6c  au 
foulagement  du  Peuple.  Et  s'il  a  pû  adou- 
cir la  plus  rude  partie  du  Miniftere  $  s'il  a 
introduit  la  ciuilité  6c  les  bien-faits  dans 
l'Efpargne;6c  reconcilié  les  Grâces  auecque 
le  Fifque  ;  il  pourra  bien  encore  adoucir 
l'aigreur  des  Partys  5  il  pourra  contribuer  à 

remet- 
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remettre  la  tranquillité  dans  l'Eftat,cc  à  re- 
concilier la  Paix  auecque  l'Europe. 

Eticy  ,  Madame  ,  ie  ne  dois  pas  oublier 
ce  Miniftrc  fi  capable  &  fi  fidèle,  qui  vous 
ayde  à  fouftenir  le  faix  des  affaires.  Il  eft 
vnede  nos  principales  efperances  :  6c  fera 
vn  des  principaux  inftrumcnsde  la  Paix  que 
nous  elperons.  L'Efprit  de  l'ancienne  Ro- 
me quiluy  a  efté  donné  auec  plénitude, 
eltoit  vn  Efprit  de  Direction  &  de  Confeil, 
vn  Efprit  Intendant  des  victoires  &  Arbi- 
tre des  euenemens.  Autrefois  toute  la  Na- 
ture connue  ,  &  tout  le  Monde  capable  de 
difciplinc,eftoient  ibufmis  aux  mouucmens 
&  aux  impreflions  de  cet  Efprit  :  ilordon- 
noit  fouuerainement  6c  auec  authonte  de 
la  Paix  6c de  la  Guerre;  il  difpofoit  des  bon- 
nes 6c  des  mauuaifes  Fortunes  des  Royau- 
mes ,  6c  fiufoit  les  deftinées  temporelles  des 
Nations.  Et  fi  cet  Efprit  a  efté  fi  fouueram 
8c  de  fi  grande  force  en  des  Sénateurs  cham- 
peftres ,  6c  des  Confuls  demy  fauuages ,  en 
des  Sages  matériels  6c  fans  lettres  :  ti  n'eft 
pas  à  craindre,qu'il  dégénère  6c  s'affoiblifle 
en  celuy-cy  ,  qui  eft  Sénateur  du  Monde 
•    Chreftien,qui  eft  Conful  d'vne  Republique 
fpirituelle  6c  facréej  qui  a  ioint  les  lumières 
acquifes  aux  lumières  naturelles  ;  qui  a  efte' 
poly  par  les  feienees  Ecclefiaftiqucs  6c  par 
les  Ciuilcs.  Il  ne  le  peut,  Madame,  que  les 
rcfTortsdePEftat,gouuernez.par  cet  Efprit, 
ne  foient  gouuernez.  iuftement  6c  auec 
adreffe  :  6c  que  le  Génie  6c  la  Pourpre  du 
Scnat  Succcfieurdc  l'ancien  Senat,ne  don- 
nent 


PANEGYRI  Q^V  E. 

nent  de  la  force  &  de  la  dignité  à  nos  affai- 
res . 

Il  ne  nuit  de  rien  ,  Madame,  que  cet 
Efprit  (bit  l'Eiprit  de  Rome  ,  qui  eftoit  au- 
trefois la  tefte  du  Monde  Romain, &  qui  cil 
encore  auiourd'huy  la  tefte  du  Monde 
Chreftien.  Il  n'y  a  point  de  membre  où 
les  efprits  de  la  tefte  foient  eftrangers  :  il 
n'y  a  point  de  contrée  où  la  Sagefle  ,  &  la 
Fidélité  ne  foient  naturelles.  Et  d'ailleurs, 
les  chofes  les  plus  nobles  6c  les  plus  parfai- 
tes, celles  qui  ont  le  plus  de  vertu  &  le  plus 
de  force,  ne  font  point  originaires  des  lieux 
où  elles  agiffent.  Les  grandes  Riuieres  ont 
leurfource,  à  trois  cens  lieues  des  Pays 
qu'elles  enrichiffent  &  qu'elles  cultiuenr. 
Le  feu,  la  lumière,  &  l'efprit  des  Aftres,  qui 
font  défi  belles  chofes,  dans  la  baffe  Région 
du  Monde,  font  originaires  de  la  haute.  Les 
Intelligences  font  nées  hors  des  Sphères 
qu'elles  meuuent.  Les  Anges  qui  gardent 
ce  Monde,  ne  font  pas  de  ce  Monde:  Et  vo- 
ftre  belle  Ame,  Madame  ,  cette  Ame  fi  no- 
ble 6c  fi  bienfaifante  ,  fi  éleuée  &  fi  royale, 
n'eft  qu'hofteffe  &  que  paffagere  dans  le 
beau  Corps  qu'elle  gouuerne. 

Il  n'y  a  donc  point  d'inconvénient,  Ma- 
dame,&  il  n'eft  ny  contre  Je  droit, ny  con- 
tre l'ordre  ,  que  ce  rare  Efprit  foit  à  nos  af- 
faires ,  ce  que  les  Efprits  Adminiftrateurs, 
font  aux  Sphères  &  aux  Frouincesqui  leur 
font  commifes.  On  n'en  peut  attendre 
qu'vne  conduite  moins  fautiue  &  mieux 
concerne  j  qu'vne  adminiftration  plus  dé- 
gagée 
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E  P  I  S  T  R  E 

gagé  delà  matière  ,  6c  plus  éleuée  au  deflus 
des  nuages  de  l'interefts  j  qu'vne  tranquil- 
lité moins  fortuite  Se  plus  régulière;  qu'vne 
profperité  plus  générale  6c  de  plus  grande 
étendue. 

Non  ,  Madame  , cette  profperité  ne  fera 
pas  vnc  profperité  reflerrée  6c  particulière. 
Les  Cailles  fuperieures  ne  font  point  natic- 
n.iles  n y  propriétaires  :  elles  ne  font  point 
de  bien  qui  ne  foit  vniuerfeh  6c  toute  l'Eu- 
rope ,  voire  tout  le  Monde  Chreftien  ,  aura 
fa  part  de  ceux-là  après  la  France.  Lare- 
connuiflance  aufli  en  fera  commune  ,  6c  les 
bénédictions  générales:  Voftre  Maiefté  en 
receura  des  louanges  en  toute  langue  :  Et 
dans  ce  concert  de  louanges  ,  Madame,  ie 
feray  peut-eftre  aflez  heureux ,  pour  était* 
ma  voix  au  deflus  desautres;  pourluy  don- 
ner vn  corps  6c  de  la  lumière  i  6c  la  faire 
durer  auec  voftrc  Nom  6c  votfre  Mé- 
moire. 

Vn  fibeau  trauail ,  ne  veut  pas  eftre  en- 
trepris tumultuairement  6c  en  mauuais 
temps:  ne  veut  pas  eftre  touché  d'vne  main 
pelante  6c engourdie.  Il  luy  fautvnefere- 
nité  tranquille  6c  commode  3  il  luy  faut  des 
heures  choifies  6c  aiuftées.  le  les  efpere, 
Madame  ,  de  la  continuation  des  beaux 
iours ,  que  nous  promet  voftre  Régence: 
6c  i'cfpere  encore ,  que  les  Grâces  qui  fe 
méfient  de  tout  ce  qui  vous  appartient, 
mettant  la  main  à  cet  ouurage  auecque  les 
Mufes  ,  elles  feront  coniointement  vn  Por- 
trait,qui  vous  reprefentera  autant  que  vous 

pouucz, 
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PaNEGYR  I  Q^V  E. 

pouuezeftre  reprefentée.  Ce  que  ie  vous 
offre  icy,  Madame  ,  n'eft  aue  le  crayon  de 
ce  Portrait.  Voftre  Maiefte  y  pourra  voir 
en  petit ,  la  hauteur  de  mon  deifein  &  Ja 
grandeur  de  mon  zele  :  &  cette  auance  lu  y 
fera  connoiftre  ,  que  par  Jes  communes 
obligations  de  noftre  Compagnie ,  &  par 
mes  inclinations  particulières ,  ic  fuis  aufii 
parfaitement  qu'aucun  autre, 


MADAME, 


Vojîre  très -humble,  tres-obeyjfant  & 
très- fidèle  fuiet  &  feruiteur 


Pierre  le  Moyne, 
de  la  Compagnie  de  Iesvs. 


ODE 
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D  E 


LA    R  E  Y  N  E, 

Sur  les  heureux  fuccez  de  fa 
Régence. 

eynes  des  bienfaits  6"  des  charmes. 
Conquérantes  des  volonté^, 
Par  qui  fans  armes  font  donte^j 
Les  co.nr  s  qui  ref fient  aux  armes: 
tdttït      Ainours  innocens, 
Accortes  Maiflreffes  des  Sens, 
Grâces  filles  du  Ciel,  ceft  vous  que  ie  reclame. 
Les  Mufsfont  pour  ceux  qui  chantent  les  Guerriers; 
Mon  Suietefttout  vofire  s  &  manouueUeflame, 
Vous  demande  du  Myrte,  &  nonpaA  des  Lauriers, 

Anne  la  Reync  fans  pareille, 

JE/?  le  beaufi ùet  de  ces  vers  : 

Comme  elle  e{l  de  tout  V  Vniuers, 

Le  beau  fpeciacle  &  la  merueiUc. 

Adroites  &  fauav.tcs  Saurs, 

Vous  deue\toutes  vos  couleurs, 
Vous  deuel  tout  vofire  Art,  a  cet  illujlre  Ouvrage. 
Ce  que  vous  toutherc^ne  fe  pourra  ternir: 
Et  vofire  Nourriture  encor  tnfn  Image, 
Régnera  fur  Us  cœurs  des  Sitcles  auenir. 


Vous 
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Ode  a  la  Reyne. 
Vous  bel  Aflre  venu  du  Tage, 

Pour  en  faire  viure  les  traits, 

jinime^Jes  d'vn  de  ces  rays, 

Qui  font  le  luftre  de  cet  âge. 

Il  ne  peut  fur  voflre  tableau, 

Luire  vu  iour plus  doux  ny  plus  beau, 
«gW  decesyeur.putffanspar  qui  nos  Lys  fleurirent: 
Par  qui  malgré  l'effort  des  orages  pajfe^, 
La  bonace  renaifl;  les  Oliues  meuriffent ; 
Et  tous  les  mauuau  Vents  de  l'Eflat  font  chaJfeT. 

Mais  quel  art,fufl-ce  l'art  d' Appelle, 

Et  quel  ajfe^  fçauant pinceau, 

Pounoient  d'vn  chef  d'auurejî  beau, 

Fuire  vne copie  aJfeÇbcllc  ? 

Tcut  ce  que  tes  Siècles  ont  eu 

D'honneur,  de  grâce,  de  vertu, 
K{ep(Ut  en  ce  deffein  tenir  lieu  que  d'ombrage. 
Et  les  plus  forts  tableaux  que  V  Hifloire  ayttraceT, 
Les  portraits  que  la  Fable  afarde\dauantage, 
Se  treuuent  par  l'éclat  de  ma  Reyne  efface^ 


Je  7 


>oy  le  tour  qui  Venuironne 
Sur  le  Throfne  des  Fleurs  de  Lys: 
D'vn  Epoux,  d  vn  Perc,  &  d'vn  Fils, 
lelny  voy  la  triple  Couronne. 
Ieffjy  que  de  toutes  les  Mers, 
Qui  ceignent  ce  va  (le  Vniuers, 
NaiJ/ànt  elle  récent  des  hommages  fuprémes. 
Iejray  que  du  vieux  Mcnde,  &  du  Monde  ncuueau, 
Cent  Sceptres  atrachc^auec  cent  Diadé  mes. 
Firent  a  fou  enfance,  vn  augufte  berceau. 

Mais  la  naiffance  eft fortuite, 
La  vertu  n'ejt  pa,-,  du  blafon: 
Et  la  grandeur  de  latyaifon, 
Ne  fait  pas  celle  du  mérite. 


Souuent 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


ODE 

Souuentfur  les  hauts  munis  il  vaijî, 

'De  la  fougère  &  dugeneft: 
£t  de  Palmes  fouuent  les  vallons  font fertiles; 
Et  comme  H  fi  produit  des  Aigles  aux  Defers; 
Dans  les  plus  beaux  Palau  il  fe  fait  des  reptiles, 
Et  influe  fous  le  Throfne,  il  s'engendre  des  vers. 

.Ma  Reyne de foy -mefme  illuflrc, 

JBfl  lafource  defijplendiur: 

Elle  ne  tient  point  fa  grandeur, 

Defon  Dats  ny  de  fou  P.aUuJirc. 

Sa  mine  eft  a  fa  dignité \ 

Vue  féconde  maiefle  : 
Ses  oraeesfont  d' vn  rang  plus  haut  que  fa  noble]] s  : 
Et  cercgne  viftble  tflablyfur  nos  S  eus , 
^ut  l'auroit  pu  fans  titre  ériger  en  Prmceffe, 
Ejt  du  droit  de  Nature,  &  non  du  droit  des  Cens, 

Les  pi  fies,  &  les  halebardes, 

Refont  p  u  fon  authorité  : 

Dans  ft  syeux,  &  dans  fa  bonté ', 

Elle  a  Us  Archers,  &  fes  Gardes. 

Elle  a  dans  nos  affections , 

D'incorruptibles  Légions, 
gui  font  fort  es  fans  fer,  &  fans  or  font  fide  lies. 
EUe  a  des  Bâfrions,  dans  nos  caurs  quelle  apm  ; 
Et  plus  Reyne  par  la,  que  par  cent  Citadelles, 
EUe poffede  autant  de  Tkrofnes  que  d'Esprits. 

Ainfî deueint  que  les  conque (les, 
Euffaitdiuife  les  Humains, 
Le  Sceptre  ejloit  aux  belles  mains, 
Et  la  Couronne  aux  belles  Te  fies. 
Alors,  des  Reynes  &  des  Roys, 
Le  peu  pie  libre  auoit  le  choix  : 
Le  droit  des  prétendan  t  cfioitfur  leur  vifage. 
La  grâce  &  non  UforceaJfsuroitieurpoHHoir  : 


JE* 
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A  LA  REYNE. 
Et  les  yeux  qui  donnoient  aux  Pri?ices  leur  fujfrage$ 
Perfuadoient  eucor  aux  Suiets  leur  deuoir. 

Sous  vne  fi  charmante  Reyne9 

Les  Efprits  tes  plus  faftieux, 

Fris  par  le  cœur,  pris  par  les  yeux, 

Sont  ialoux  de  leur  propre  chaifne. 

Le  ioug  parfumé  de  fes  loix, 

F  fi  recherché  des  plus  grands  Roy  s  : 
La  France  s* en  efifait  vne  illufire  couronne  : 
Non  moins  que  la  rai  fin,  les  fens  luy  font  fuiets; 
Et  l%  Afrique  n'a  point  de  Befie  fi félonne, 
£lui  n'aymafi  à  porter  des  liens  quelle  tufifait*. 

La  belle  &  rayonnante  Aftrée 

Règne  auec  moins  d  agrément, 

Sur  vn  Throfne  de  diamant  9 

Dans  fa  luminenfe  contrée  : 

File  efi  veue  auec  moins  d'amour, 

Des  petits  A  (très  d'alentour, 
A  qui  d  vn  cetl  égal  fes  rays  tlle  difpenfe  : 
Et  moins  de  maie  fié  fur fa  te  fie  reluit, 
Au  temps  quelle  décide  auecjue  fa  balance. 
L'annuel  différent  du  hur  &  de  la  Nuit. 

Il  efi  peu  de  Eeaute\lien  pures  : 

Les  Efi  ci  tics  ne  le  font  pas; 

Et  les  plus  beaux  corps  d'icy  baA% 

Ne  font  pat  exempts  de  foiiillures. 

L  Or  fe  ternit,  &  perd  fon  teint  : 

L  éclat  du  Diamant  s'éteint  : 
La  ftame  a  fa  fumée,  &  le  tour  fes  ombrages  : 
La  Lune  tous  les  mois  fe  cache  &  s'obfcurcit  : 
Les  Cieux  icy  ferains,  ont  ailleurs  des  nuages  : 
Etfoumnt  le  Soleil  de  vapeurs  fe  noircit \ 


Ma 
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Ode 
Ma  Reyne  en  tout  émerueiHabU% 

Ne  II  M4  de  fes  Aftres  tache\. 

De  qui  les  défauts  font  cache^ 

Sous  vne  impofturc  agréable. 

Vn  air  noble  &  de  dignité \ 

Donne  force  à  fa  pieté \ 
Ce  quiplaift  d'elle  eft pur,  &  ce  qui  charme  éclaire. 
Elle  injhmt  nos  E/prits  en  retenant  nos  Caurs: 
ht  fa  Grâce  a  ce  fiecle  eft  vn  double  exemplaire, 
7) arrement  pour  les  yeux,  de  vertu  pour  Us  mœurs. 

La  Rofc  en  la  faifon  nouuelle, 

La  Perle  en  fon  trofne  écaillé, 

Le  Lys  de  rofée  émaillé, 

Sont  des  beautc^  moins  pures  quelle. 

Les  artiftes  Filles  du  Ciel, 

Dont  leftvtg  eft  ï  Esprit  du  miel, 
Viuent  'moins  purement  dans  leur  palais  de  cire. 
Et  r  Lrmine  a  le  cœur  moins  a  la  pureté; 
£l^oy  que  pour  la  garder,  naturelle  mart yreè 
MUexpoftfa  vie  auec  fa  liberté. 

VErmine  mord,  ï  Ah  exile  pique* 

Et  la  Rofe  a  fon  aiguillon* 

Sous  le  naturel  vermillon, 

De  fon  teint  mode/le  &  pudique. 

La  vertu  ^'An  ne  efi  vue  fleur* 

Innocent  &-  de  bonne  odeur; 
Et  qui  na  rien  de  fer,  aux  mœurs  ny  dans  la  mine. 
L'agréable  a  ïhonntfte  en  fa  conduite  eft  ioint: 
Et  fa  feule  pudeur,  comme  vn  Lys  fins  épine  > 
Ecarte  les  Serpens,  &  ne  les  pique  point. 

La  vertu  nef  pOA  attachée 
A  ïe  flat  de  la  Royauté  : 
Sonnent  le  Throfne  eft  infetté, 
Souuent  la  Couronne  eft  tachée* 


Le 
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A   LA  ReYNE. 

Le  beau  métal  dont  on  les  fait, 

Comme  il  eft  de  la  Terre  extrait , 
Peut  garder  de  la  Terre,  &  la  rouille  &  la  crajfe. 
V  Innocence  riefl paé  Domefiique  des  Grands  : 
A  peine  laiffe  t'clle  à  la  Cour  quelque  trace; 
A  peine  y  pajfe  telle  vnefois  en  dix  ans. 

Les  FauftineS)  les  Cleopatresê 

Les  Meffalinest  ont  fait  voir,  x 

Mluajfe^peu  fouuent  le  deuoir, 

Règne  fur  ces  pompeux  Théâtres. 

Sur  leurs  portraits  on  voit  encor* 

De  la  boué  attachée  à  l'Or  : 
La  honte  a  leur  Mémoire  eft  encore  imprimée  : 
Et  leurs  Ombres  depuis  tant  de  temps  écoulé, 
Sont  encor  auiourd'huy  noirts  de  lafumée^ 
Des  impudiques  feux  dont  leurs  Corps  ont  bruflé. 

Anne  des  vices  V ennemie* 

A  iujîifié  la  Beauté* 

A  nettoyé  la  Royauté 

De  cette  célèbre  infamie. 

Vn  iour  bien  faifant  &  ferain* 

Et  de  fa  tefte  &  de  fa  main* 
Se  répand  fur  le  Sceptre ,  entre  dans  la  Couronne  : 
Du  luftre  de  fes  mœurs  fa  Dignité  reluit ; 
Et  dans  les  cœurs  du  Peuple ,  où  règne  fa  Perfonne* 
Sa  vertu  va  deuant,  &  fa  Fortune f rit. 

Quelles  ames  ne  font  touchées  f 
De  voir  qu'aux  befoins  des  humains  » 
Elle  daigne  abaijfer  des  mains , 
De  tant  de  Sceptres  empefehées  ? 
Dans  i  Eftat  de  guerre  agité* 
Chacun  attend  de  fa  bonté, 
Ou  la  Paix,  ou  la  Gloire;  ou  VOliue*  ou  la  Palme. 
Et  fes  braâ  tant  de  fois  victorieux  des  venu* 

*  *  4  Ac* 
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Accueillans  dans  V  or  âge,  accueillant  dans  le  calme, 
Protègent  les  petits,  &  couronnent  les  Grands. 

Mais  quoy  ?  cette  Fleur  fans  pareille  y 

N%a pdf  eu  toujîours  du  repos  : 

Cette  Perle  a  fouffert  des  flots  : 

V orage  a  troublé  cette  Abeille. 

Les  grâces,  l  honneur >  la  bonté \ 

N'ont  p m  gardé  Z1 Aduerfité, 
De  battre  ce  Soleil >  de  vent  &  de  nuage  : 
Mai*  <&•  nuage  &  vent  l'ont  vainement  battu: 
ifaru  reculer  d'vn  pOA,  ny  changer  de  vifage% 
Confiant  il  afuittyfon  Ange  &fu  Vcrtu> 

xAuons  nous  veu  quelque  auenture9 

Ou  foncœurayt  dégénéré  } 

Oit  [on  noble  fang  altéré, 

Ayt  perdu  fa  noble  teinture  f 

La  Fortune  qui  i  entreprit, 

Ne  crut  M$  quvn  fi  fort  ejprit, 
Ttift  efire  1  habitant  dvne  tejle fi  belle  : 
Et  d%  vne fraie he fleur  luy  voyant  la  beauté; 
Ne penfa  pu  quau  vent,  qui  paffer  oit  fur  elle  > 

&vne  Palme  elle  dufi  auoir  la  fermeté. 

Plut  ferme  pourtant  quvne  Palme ê 

Dans  la  plus  grande  aduerfité, 

Viftorieufe  elle  a  porté, 

La  tejle  haute  &  iejprit  calme. 

L'orage  en  vain  la  mena  fa: 

En  vain  dtffus  elle  il paffa; 
A  peine  ébranlai  il  vn  cheueu  de  fa  te  fit  : 
Et  fi  ce  front  royal  a  quelquefois  plié; 
Ce  fi  fous  la  main  du  Dieu  qui  régit  la  tempe  fie* 
Et  non  pat  fous  lç  ventè  <ptil  *yefi  humilié. 


m 


A    LA  REÏNE. 

//  efi  vray  qu'on  vit  fa  confiance  > 

Plier  fous  le  coup  dont  la  Mort* 

Par  vu  long  &  fatal  effort* 

Ofta  fon  Ejpoux  à  la  Franc*. 

Prejféd'vne  in  fie  douleur* 

Son  Efprit  fortit  de  fon  cœur* 
Sur  le  fang  au  é pandit  fon  Ame  diuifée  : 
Tout  prefi  à  s%enuoler  il  vint  iufqua  fes yeux  : 
Et fi  la  France  en  deuil  ne  s'yfufi  oppofee, 
Il feroit  À  prefent  vn  A  fixe  dans  les  Ci  eux. 

S'il  efioit  des  Metamorphofts* 

Le  iufie  exce^jde  fon  tourment  f 

Par  vn  célèbre  changement y 

Eufi  accreu  Vefiece  des  Rofes. 

Il  fefufifait  de  fes  cheueux9 

Transforme^  en  de  nàuucauxfeux* 
Au  plus  beau  lieu  du  Ciel  vne  Couronne  ardente 
Et  de  fes  yeux  pleur  ans  9  après  ce  coup  fat  al* 
L humeur*  dvn  mefme  efprit  parfumée  &  brillant f9 
Eufi  fait  tout  a  la  fois  de  l'ambre  &  du  cri  fiai. 

On  applaudit  à  la  mémoire  > 

Des  nobles  Vefues  £  autre foit; 

Dont  les  noms  fans  corps  &*  fans  voix, 

S'affligent  encor  en  VHifioire. 

Là  par  vn  merueilleux  deffein* 

Artemifefait  de  fon fein* 
Aux  cendres  de  Mou  foie  vne  tombe  animée  : 
Euadne  d'vn  bûcher  fe  fait  vn  lift  d'honneur  : 
Et  du  foujfie  d!  Amour  vue  braife  allumée, 
De  Porcie  à  iamaufera  luire  le  Cœur. 

Plus  d'amour  >  &  plus  de  courage* 
Si  le  dépit  s'yfufi  méfié* 
De  ma  Princejfe  eufi  fignalé* 
La  mort  non  moins  que  le  vefuagt. 

**  5  Jfe» 
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ODE 

Maû  la  Vertu  la  teleuant 

Après  le  premier  coup  de  veut, 
Sa  raifon  fut  bien  toft  remïfe  en  exercice. 
Il  luyfouuint  de  Dieu,  de  fa  charge,  6"  de  nous  : 
De  Revente  &  de  Mere  eUe  reprit  l  office; 
Et  le  Fils  en  fin  cœur,  legaignafur  l'Epoux. 

Atnfi  la  Lune  efl  éperdue, 
Et  fi  face  efi  noire  de  deuil, 
Quand  la  Terre,  comme  vn  cercueil-, 

Ejl  fur  le  Soleil  étendue. 

L'Ange  me  fine  qui  la  conduit  y 

Varoiji  trouble  de  cette  nuit  l 
Les  Ajhes  effraye^pallijfcnt  autour  d'elle. 
Ma»  anfi-tofl  après  ut  ombrage  écarte  : 
Elle  renient  au  cris  du  Peuple  qui  1  aPP£U^ 
Et  luy  rend  l' apurante  auecquefa  clarté.^ 

Telle  de  magrande  Princetfe> 

A  ce  iourde  trouble  &  d'efroy, 

£iù  nous  rauit  noflre  grand  Roy, 

Parut  retlipfc&la  triflcffe. 

Vnepompeufeobfcurité,  ; 

Vn  deuil graue  &  de  maiefie, 
Kous  cachoit  fis  rayons  fous  des  vos  le  s  funèbres. 
Mal  né  la  Mort  pourtant, &makje  laaouleurt 
Defon  Soleil  ejteint,  elle  eut  en  ces  ténèbres, 
Lavertudans  Pétrit,  &  h  feu  dans  le  cœur. 

Mau  defoy  la  Lune  impuiffante, 
Ne  peut  que  d'emprunt  faire  bien  :  , 
Et  fans  autre  éclat  que  lefien, 
Anne  eflillufire  bitnfaifante. 
Kous  deuons  à  fon  iujle  cours, 
La  belle  fuitts  des  beaux  iours, 
Qmfmt  vn  Règne  heureux,  d'vne  heureufe  Reg 
Et  defon  afeendan*  a  feule  aCliuité, 


A   LA  RlYNE. 
Sous  vn  Soleil  mineur,  nous  donne  par  auance, 
Les  fruits  des  le  Printemps,  le  calme  auant  VEflé. 

VEfprit  de  trouble  &  de  tempe  (le, 

Par  toutou  s  étend  fa  Vertu% 

De  rejpeft  fous  elle  abbatu, 

Baiffe  les  aijles  &  la  tefte. 

Par  vn  concert  iufie  &  fans  bruit. 

Le  bon  Ange  qui  la  conduit , 
Tiens  nos  A  (ires  fous  elle  en  bonne  intelligence  : 
Et  le  feu  quelle  épand,  pénétrant  &  bénin, 
A  corrigé  du  Ciel  la  mauuaife  influence, 
Et  des  Comètes  même  a  feché  le  venin. 

La  Difcorde  à  qui  cent  Vipères, 

Font  vn  Diadème  £  horreur , 

Eufiioint  la  ciuile fureur* 

Sans  elle  dUx  fureur  s  étrangères. 

Par  vn  attentat  inhumain, 

Elle  eujlfait  la  torche  à  la  main, 
Defon  tragique  ejprit,  de  tragiques  chef-d auures. 
Et  la  France  liurée  a  la  Rébellion, 
Euftpluâfouffert  des  dents  d'vne  de  fes  couleuures , 
£{ue  de  tous  les  efforts  de  l'Aigle  &  du  Lyon. 

En  fa  noire  grotte  enchaifnée, 

De  dépit  fes  bras  elle  mord  : 

Etnoppofea  nojtrc  heureux  Sort> 

Quvne  impuijfance forcenée. 

De  longs  &  terribles  ferpens, 

Autour  de  fa  gorge  r empan s , 
Au  poids  de  fes  liens  aioujient  leurs  étreintes  : 
Sa  rage  fans  effet  tombe  auec  fon  poifon; 
Et  la  fombre  vapeur  de  fes  torches  éteintes 9 
Redouble  par  fa  nuitt  celle  de  fa  pu  fon. 


Dans 
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ODE 
Dans  cette Ji  douce  bonace, 
Anne  &fin  Ange  nous  ont  mkj 
Comme  ils  ont  de  nos  ennemis , 
Jbbattu  l'ejpoir  &  l'audace. 
Infilens  de  lamortdu  Rty, 
Dont  le  feul  nom  fut  leur  cjfroy, 
Ils  venotent  ajïiegerfin  Cercueil  &fin  Ombre; 
Pareils  àdes  Mallins,  qui  par  vn  lafche  effort , 
ghtoy  que  munit  'de  fer,  quoy  que  fiers  de  leur  nombre, 
n'attaquent  point  fans  peur  la  peau  dvn  Lyon  mort. 

Vn  Peuple  orgueilleux  de  fis  armes, 
Par  vn  facrilegue  attentat, 
Venait  mettre  en  feu  cet  Eflat, 
Abifmé  deia  dans  fes  larmes. 
La  France  couuert  de  noir, 
De  fin  Prince  &  de  fin  efpoir, 
Préparait  cependant  Us  doubles  funérailles. 
Sa  lance  ejloit  changée  en  vn  trille  flambeau  t 
Et  l'Anje  conquérant  qui  l'afijle  aux  batailles, 
En  deuil  &  defarmé  pleurait  fur  vn  tombeau» 

Dans  cette  fatale  e'pouuanta* 
Nos  troupes  reprirent  le  caur, 
Par  la  force  &  par  la  vigueur,, 
gue  leur  infj/ira  la  Régente. 
tS  on  dénie  au  loin  répandit-, 
Vn  efprit fout  qui  retierdit, 
Dans  la  cendre  &  le  deuil,  /<t  Valme  &  t'eficrance  : 
Et  ce  qui  raluma  le  feu  de  nos  Guerriers, 
Deux  branches  de  Ciprc^fur  le  front  de  la  France, 
Par  vn prefage  heureux,  deuinrent  deux  Lauriers. 

De  vingt  Prouinces  débordées, 
Ancvien  fut  vainqueur  À  Rocroy  ; 
Et  de  leur  fang  auec  effroy, 
Les  pleines  furent  tnmdccs» 
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A  LA  REYNE. 

La  Meufeè  VEfcault  &  le  Rhinr 

Fuyant  vers  V Empire  Marin , 
En  defordre  &  fanglans  s%yfauuerent  a  peine  r 
Le  Tage  defon  (ici  leur  clameur  pût  ouyr  : 
Et  dans  vn  char  de  nacre  ,  au  PalaU  de  la  Seine  y 
Galatée  &  Doris  vinrent  s'en  réiouyr. 

De  Palmes  hautes  &  nouutllcs, 

De  la  nos  Conquerans  couuers, 

Firent  trembler  les  tours  d%  Anuersy 

Et  les  murailles  de  Bïuxelter. 

Le  Lyon  Flamand  rtjfcrré, 

Et  dans  fon  fort  mal  a jfeuré, 
Defes  Pais  brûle^vid  de  loing  ta  fumée. 
kA  fes  yeux  rougi fians  ThionuiUe  fut  pris  : 
Et  ï Aigle  di  Alemagne  en  trouble  &  déplumée y 
Vint  tenter  vainement  d*en  arracher  nos  Lys. 

Ce  n'efi  plus  cette  Aigle  immortelle , 

Sifiere  &  fi  pronte  au  butin  : 

Le  Temps  a  changé  fon  deftin; 

Elle  ne  bat  plus  que  d%vne  aijle. 

Eft~il précipice >  ou  rocher, 

Qui  puijfe  auiourd'buy  la  cacher, 
Et  contre  nos  Chdjfeurs  luy  donner  affeurance  ? 
Le  haut  comme  le  bas,  fous  An  g  VI  E  N  s%applanit  : 
Et  fi  la  Paix  bicn-tojt  ne  le  retient  en  France  , 
II  la  fera  captitte  &  brujlera  fon  Nid% 

Du  plus  noble  fang  de  fes  veines, 

Le  Champ  de  Fribourg  cft  tache  : 

Et  defon  plumage  arraché, 

Nor lingue  a  veu  couurir  fes  plaines. 

Le  Danube  ouyt  de  fes  bords, 

La  cheute  de  ces  vaftes  corps, 
£lue  la  Eauiere fit  marcher  pour  la  défendre. 
D'vne  mort  di  Qeant  Mercyfut  abùatuj 

Et 
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Et  fes  os  foudroyé^,  font  encor  en  leur  cendre, 
Vn  exemple ,  a  l'Orgueil,  de  craindre  la  Vertu. 

La  Flandre  demy  déchai fnée, 

Def  *.s  prifons  nous  tend  les  bras  : 

Et fe  promet  de  nos  combat, 

Vn*  nouueUe  Defiinée. 

Ses  Gardes  au  nom  de  L  o  V  Y  S, 

Effraye^  ,  confus  téblouy s , 
Ont  iette  km  les  clefs ,  &  quitté  leurs  barrières  : 
Et  ces  lieux  fi  vante^  Ofiande,  Anueis,  Nieuportj 
Leurs  Théâtres  iadis,  auiouriïhuy  leurs  tanières, 
Seront  bïcn-toft  cncor  leurs  tombeaux  a  leur  mort. 

Graueline  lafourcilleujè, 

Maintenant  foufmifc  a  nos  Lotx, 

De  fes  brauades  d'autre  fois, 

KAfait  vue  amande  fameufe* 

Villufire  fang  de  no:  Jycux, 

QuEgmont  défit  deuant  ftsycux, 
Efi  par  vn  iujfe  arrefi  retombe  fur  fa  tefle. 
Gaston  les  a  ve?tge^,  &  leurs  Mânes  hautain:., 
Tôutes  les  nuits  encor,  fur  fes  tours  en  font  fe fie , 
Le  laurier  fur  le  front  &  les  palmes  aux  mains. 

Lauare  &fuperle  Nourrice, 

Des  Voleurs  de  toutes  les  Mers, 

Dunquerqucà  prefent  dans  les  fers , 

Satisfait  a  nojîre  Iu/Hlc 

Elle  nefi  plus  comme  deuant, 

Vécucil  commun,  le  mauuais  vent, 
Et  de  tous  les  Nochers  la  terreur  &  l  orage. 
Neptune  a  Çcn  Vainqueur  applaudit  fur  les  eaux  : 
Et  le  de  bris  fumant  refie  defon  naufrage, 
sAnnoncefonfupplice  &  le  calme  aux  vaijfeaux. 

xAlexan- 
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A   lé  A   RE  YN  E« 

^Alexandre  enchaifna  Neptune, 
Pour  entrer  le  mai/Ire  dans  Tyr  : 
II  for  fa  les  Dieux  d'en  for  tir, 
Et  de  céder  a  fa  Fortune. 
La  Mer  captiue  s  abaiffa, 
Sous  le  ioug  Accueils  quil  drejfa; 
Le  Vent  en  fut  hé,  la  vague  y  fut  fuiettt.  ( te^: 
Ces  fait  s,  par  les  hauts  faits  d' Angvien  font  fur  mon- 
Et  Dunquercjue  vaincue ,  tfi plus  que  la  défaite , 
Et  des  Dieux  fugitif  s  )  &  des flots  arrejle^. 

Dans  les  faifons  les  plus  heureufesê 
£luel  Planète  fi  bien  tourné, 
Euft  à  V  Eftat  iamaU  donné, 
Des  auantures fifameufes  ? 
Cette  haute  projperité, 
Eft  ^'An  n  e  &  de  fa  Pieté, 
Sous  qui  le  marnait  Sort  a  quitté  fes  menaces. 
Elle  adoucit  pour  nous,  &  le  Ciel  &  les  Vents  : 
Et  fa  Vertu  nous  fait,  comme  vn  Aftre  à  deux  faces* 
La  Victoire  au  dehors ,  &  la  Paix  au  dedans. 

Cette  Pieté  fans  contrainte, 

N'eft  pat  vne  image  de  fard; 

N^eft  pas  vn fpectre  inftruit  à  Vart, 

De  Vimpoflurc  &  dz  la  feinte. 

Elle  a  dufondy  elle  a  du  corps, 

Et  telle  au  dedans  qu  au  dehors^ 
Elle  f  ait  aioufter  les  ardeurs  aux  lumières  ; 
La  montre  en  eji  Muftre,  &  les  effets  puiffans  z 
Et  dans  tous  fes  parfums,  en  toutes  fes prières % 
Il  entre  autant  de  feu  comme  il  entre  d'encens. 


De  tout  endroit,  fon  Ame  eft  prefte. 
De  voler  au  Souuerain  Bien. 
Sa  Couronne  neft  vn  lien, 
$ue  pour  les  cheueux  de  fa  te fte. 


Elit 
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O    D  E 

Elle  garde  fa  liberté, 
Sous  le  ioug  de  la  Royauté  : 
Et  fans  la  captiuer,  le  Throfne  V  environne. 
Elle  ne  pefe  point  du  poids  de  fa  grandeur  : 
Et  les  rets  que  la  Cour  tend  à  toute  perfonne, 
Entretiennent  fes  yeux,  fans  retenir  fon  coeur, 

VtiéX  ces pompeufes  riuieres, 
Qui  roulent  leurs  eaux  en  des  lits. 
Par  le  luxe  &  fart  embellis, 
De  la  dépouille  des  carrières. 
Orangers,  Lauriers  &  lafmins, 
S'offrent  en  vain  fur  leurs  chemins, 
Et  pour  les  arrefter  leur  laijfent  leurs  images  : 
En  vain  Marbre  &  Porphyre  interrompent  leurs  flots, 
Elles  touchent  a  peine,  en  paffant  leurs  riuagcs; 
Et  dans  la  grande  Mer  vont  chercher  leur  repos. 

*Ainfî magenereufe  Reync, 
Parmy  tant  d'obietsfi prejjhis, 
Tant  de  doux  Enchanteurs  des  Sens, 
Eft  libre  de  charme  &  de  chai  fie 
Les  Sceptres  fous  elle  plie\j 
Comme  ro féaux  humilie^, 
De  fon  caur  éleué  narrèrent  point  la  cour  Je  ? 
Elle  pajfefur  eux  d' vn  égal  moimementi 
Et  paffant  les  incline  À  cette  immenfe  Source , 
Oit  toutes  les  Grandeurs  tronaent  leur  élément. 

Fleuue  fans  riue,  Source  immenfe, 
Eternelle  Mer  de plai/irs, 
Contente  toy  de  fes  defirs, 
Et  laiffe  au  Mundcfaprefcnce. 
Quelle  viu»  &  règne  longtemps, 
Pour  ï Eglife,pour fes  Enfans, 
Pour  le  bien  de  l' Ejlat  commis  à  fa  tut  cil  e  : 
Et  qu'après  l'auoirfait  triompher  fous  tes  !oix, 

00$ 
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A  LA  REYNE. 
Elle  deuienne  au  Ciel  vne  Eftoilie  éternelle, 
Entre  fes  deux  Lovvs  dans  la  Sphère  des  Roy:. 

Quen  attendant  que  fa  belle  Amt, 
Se  prépare  à  ce  noble  rang, 
Sa  main  puijfe  arrefter  le  Jang9 
De  V Europe  qui  la  réclame^ 
£hiaux  Lauriers  de  fin  grand  Efpoux, 
D  vn  lien  dejtré  de  tous > 
^Autour  des  Pleurs  de  Lys,  elle  attache  ÏOliue. 
Et  que  du  Nil  enfin  fes  Fils  victorieux, 
Sur  l'Egypte,  à  fou  tour,  de  la  France  captiue, 
Aillent  venger  V affront ,  fait  à  leurs  Saints  Ayeux* 


(  SON- 
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SONNET. 

D'vn  long  rang  de  Héros  Dépendante  &  Riuale, 
faioujle  vn  nouueau  Indre  à  leur  vieille  jplendeur; 
Et  braue  des  Vertus  de  mon  Sexe  &  du  leur, 
ïenfurpaffe  les  vns  &  les  autres  ï égale. 

j\,[on  humeur  obligeante  &  ma  main  libérale  t 
D'vn  Peuple  conquérant  ont  conque  fié  le  cceur  : 
Sans  armes  iefyay  vaincre  &  forcer  fans  aigreur- 
Et  le  Grâces  me  font  vne  Garde  royale. 

Il  n'efl  point  de  Suiets,  il  n'ejl  point  d*  Ennemis, 
Tar  tout  où  va  mon  Nom,  qui  ne  me  foitnt  foufmis  i 
La  Vittoire  a  pour  moy.cejfé  d'ejîrc  volage. 

Et  pour  faire  fleurir  vn  Efiét  fous  mes  Itix, 
Si  ie  nay  le  Sexe  des  Roy  s, 
ïenayreceudu  Ciel  l'Ecrit  &  le  Courage. 


PRE- 
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PREFACE. 


e  n'ay  pas  entrepris  cette  Gallerie ,  afin 
de  donner  du  mien  ,  vn  fpe&acle  aux 
curieux ,  ôc  vn  amufement  aux  perfon- 
^  t  nés  defoccupées.  La  fin  que  ie  nie  fuis 
propolce  eit  de  plus  grand  vfageôc  plus  releuée.  £c 
au  fens  du  plus  illuminé  des  Philofphes ,  qui  a  cru 
que  la  vertu  des  Femmes,  eftoit  vne  des  principales 
pièces  de  la  félicité  politique;  fi  mon  entreprife  auoit 
le  fuccez  qu'elle  peut  auoir  Ôc  que  ie  fouhaitte  ,  ic  ne 
croy  rois  pas  auoir  moins  fait  pour  le  Public  ,  que  les 
fondateurs  des  Académies  ôc  des  Collèges* 

Les  fruits  commencent  à  fe  gafter  par  la  terre  ;  5c 
les  ruiflêaux  par  les  fources.  Il  n'y  auroit  point  d'im- 
pureté dans  les  métaux,  s'il  n'y  en  auoit  pointdans 
les  mines:  toutes  les  figures  feroient  exa&es  Ôc  ache- 
vées ,  fi  tous  les  moules  où  elles  fe  font ,  eltoient  ré- 
guliers ôc  fans  défaut  :  ôc  les  vices  feroient  rares  par- 
my  les  Hommes ,  fi  les  Femmes  dont  naiiïent  les 
Hommes,  efioient toutes fàges.  N'en  déplaife  à  la 
bonne  Antiquité,  &  aux  vieilles  opinions ,  ce  ne  fuc 
pas  vn  fort  grand  Maiftre  de  Police  ,  que  ce  Licurgue 
qui  fit  tant  de  1  eglemens  pour  les  Hommes  de  Sparte, 
qui  leur  inipofa  tant  de  loix  ôc  tant  de  chaifnes  ;  ÔC 
abandonnâmes  Femmes ,  à  vn  defordre  public  ôc  au- 
thorifé;  à  des  libertez  fondées  en  priuilege,ÔC  érigées 
encouftume.  Il  ne  fert  de  riei¥  d  emonder  les  ar- 
bres 9  fi  la  terre  qui  porte  les  arbres  ,  eft  laiflée  en  fri- 
che :  ôc  en  vain  le  Médecin  agi  toit  au  ce  méthode  ôc 

par 
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par  aphorifmes,  contre  la  telle  malade  ;  s'il  fouffroic 
au  corps  les  mauuaifcs  humeurs ,  ôc  les  indigefiâons 
qui  font  les  maladies  de  la  telle. 

Salomon  l'entendoit  bien  mieux  :  &  cette  Mora- 
le diuineôc  infpirée,  que  la  Sagede  luy  enfeignaelle 
Diefme,  eftoit  bien  vnc  autre  morale,que  cette  char- 
nelle &  cette  liccncieulc  ,  qu'vn  Démon  impotteur, 
&couticrt  de  l'habit  d'vnc  Nimphe ,  apprit  au  Lc- 
rfflateui  de  Sparte.  Ce  Sage,  qui  fut  particulière- 
ment choify  de  Dieu  ,  pour  élire  le  commun  Pré- 
cepteur du  genre  humain ,  &  pour  faire  des  leçons  a 
toutes  les  conditions  &  à  tous  les  ficelés  ,  n  a  pas 
moins  trauaillc  à  rinftru&ion  des  Femmes  qu'a  cel- 
le des  Hommes.  Il  ne  leur  a  point  cflé  auaredefes 
Paraboles  ny  de  fes  Proue,  bes  :  &  les  Paraboles  font 
des  modèles  de  toutes  les  Vertus  reprefentées  en  pe- 
tit :  fes  Prouerbes  font  l'extrait  6c  l'cfprit  de  la  Pln- 

lofophie  rectifiée. 

Les  Saints  Pères  qui  nous  inftruifentencordans 
leurs  Hures,  où  leur  feience ell demeurée auec leur 
zelc ,  ont  fait  grand  cas  de  cette  partie  de  la  Morale. 
Et  les  ouuragcs  réglez  &  de  iufte  forme  qu'ils  en 
ont  laifl'ez ,  monllrent  bien  qu'ils  ne  luy  ont  pas 
donné  leurs  heures  de  relafche  ,  Se  les  foins  reuenans 
bons  de  leurs  charges  faites.  S'il  y  a  lieu  ou  la  do- 
dhïne  foit  démellée  &  méthodique  |  ou  l'éloquence 
foit  aiudce  &  vigoureufe;  où  le  zeleayt  de  la  dou- 
ceur &  de  la  force  ;  où  les  grâces  foient  inflruaiues 
&  édifiantes,  il  faut  auoiicr  que  c'cfl  en  cet  endroit 
de  leurs  oeuures.  Et  ces  grands  Mai  (1res  ,  qui  fe  font 
ménagez  fi  iudicieufement  en  leurs  autres  produ- 
dions ,  ont  déployé  toute  leur  adrefle  &  mis  toute 
.  leur  capacité  en  celles-là  :  y  ont  agy  de  tout  leur 
efprit  ÔC  répandu  toute  leur  lumière. 

Le  Pédagogue  de  Clément  d'Alexandrie  parle 
touliours  hautement  &  en  grand  dodeur.  Mais 
quand  il  entreprend  diaftruite  les  Femmes,  ilnefe 
1  cou- 
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contente  pas  de  la  hauteur  &  de  la  folidîté  des 
dogmes  ;  il  y  adioufte  la  dignité  de  Texpreffion  &  la 
magnificence  des  paroles  :  il  donne  la  pointe  &c 
réclatauxfentences  ,  la  rondeur  &  le  luftre  aux  pé- 
riodes ;  &  le  mélange  qu'il  fait  de  l'vtile&del'a- 
greable,  eft  fi  iufte  &  tempéré  fi  â  propos,  qu'il  fem- 
ble  dire  pour  plaire  Se  pour  diuertir,  tout  ce  qu'il  die 
pour  perfuader  &  pour  inftruire.  Il  y  a  de  mefme  de 
la  grandeur  &  delamaiefté  en  toutes  les  œuures  de 
S.  Chryfoftome.  Mais  cette  grandeur  eft  polie  & 
cultiuée ,  &c  cette  maiefté  a  des  adouciflemens  &  des 
grâces  particulières ,  en  tour  ce  qu'il  a  écrit  pour  les 
Femmes.  Et  afin  de  ne  rien  dire  desliures  qu'il  a 
compofez,  foit  pour  inflruire  &  pour  affermir  les 
Vierges  foit  pour  confoler  &  pour  fortifier  les 
Vcfues  ;  llfevoitalïez  par  les  Lettres  qu'il  a  écrites 
iOlimpias,  qu'il  couloit  de  Torde  fa  plume  ,  aufli 
bien  que  de  fa  bouche  :  &  qu'il  prenoit  vn  foin  par- 
ticulier de  polir  cet  or,  de  de  luy  donner  vn  nouueau 
luftre  ,  &c  de  belles  formes ,  quand  il  l'employoit 
pour  les  Femmes. 

Les  Pères  de  TEgli fe  Latine  n'ont  pas  moins  con- 
tribué à  leur  inflitution ,  que  ceux  de  la  Greque  :  ÔC 
ce  qu'ils  y  ont  contribué,  n'eft  pas  trauaillé  aucc 
moins  d'art ,  n'y  aflàifonné  de  moins  de  grâce ,  fans 
citer  les  iuftesouurages,  que  S.Cyprian,  S.Hierofme 
&  S.  Auguftin  nous  ont  laiflèz  fur  cette  matière: 
chacun  fçair  que  c'eft  a  des  Femmes  ,  qu'ils  ont  écrie 
leurs  plus  belles  Lettres.  le  dis  ces  belles  ôcfçauan- 
tes  Lettres,  qui  font  des  volumes  de  peu  de  lignes;  &c 
de  grands  Liures  réduits  en  petit.  S.  Cypriannepa- 
roift  point  Africain  en  ces  belles  Lettres  :  toutes  les 
rudcflês  de  fon  païs  y  font  adoucies  :  il  y  eft  paré  de 
tous  les  ornemens  de  fa  Rhétorique.  S.  Hierofme 
n'a  rien  là  de  cet  aufterc  ,  qui  femble  n'auoir  eferit 
qifauec  de  la  bile:  &  non  feulement  l'aigreur  que 
les  Critiques  luy  reprochent,  y  eft  tempérée  ;  les  épi- 
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nés  de  fa  profclïîon  y  fleuriflènt:  &  les  pierres  de  fou 
Defertyfont  prccieufes.  Quant  à  S.  Auguftin  ,  la 
composition  efl:  merueillcufe  ,  qu'il  y  a  fait,  delà 
douceur  de  fonEfprit  méfiée  à  celle  defonftile:  Se 
il  y  a  lai  fie  autant  de  pointes  de  lumière,  qu'il  y  a  de 
fentcnces. 

Ic  ne  dis  tien  de  Sainft  Ambroife  ,  qui  a  eu  des 
Abeilles  pour  Nourrices  :  &  qui  a  clic  luy-mefme, 
pour  luy  tendre  fes  propics  termes ,  vnc  Abeille  in- 
telligente &c  difeoureufe.  Chacun  fçait  qu'il  amis 
toutk  miel  de  fa  Ruche  ,  dans  les  Liures  qu'il  a  faits 
pont  les  Vierges  ,  &  dans  ecluy  qu'il  adrefTe  aux 
Vcfues.  La  diction  en  eft  fi  pure,  fi  exqmfe  &  fi  dé- 
licate; les  fentenecs  en  font  fi  choifies  ÔC  fi  ciludiées; 
&  il  y' a  par  tout  vnc  fi  grande  profufion  de  fleurs, 
qu'il  a  cru  cltie  obligé  de  It fortifier,  par  la  condition 
des  Pcrfonncs  à  qui  elles  denoient  élire  prefentées. 
Il  n'eft  pas  iufquesau  plus  chagrin  ,  &  au  plus  farou- 
che de  tous  les  F.  fermai  m  ,  qui  n'ayt  écrit  pour  Tin- 
ftrudtion  des  Femmes.  Iepaiie  de  îcitullien,  qui 
outre  le  Lime  qu'il  a  fait  du  Voile  dis  Filles ,  en  a 
fait  vn  aune  de  l'habillement  des  Femmes,  &vn 
troiliéme  de  leurs  atours.  Bt  s'il  y  a  de  la  rudeflè  fc 
des  durerez  en  ces  oumages  ,  comme  en  tous  les  au- 
tres de  fa  façon  ;  c«t|  îudcflc  au  moins  cil  magnifi- 
que ,  6c  pareille  aux  rîçhefics  des  barbares  s  cesdure- 
tez  ont  du  prix  &  de  l'éclat  :  ont  ie  ne  fçay  quoy  qui 
brille  &  qui  bielle  :  qui  rcfl'cmble  à  l'or  mal  poly  ,  & 
aux  diamans  informes. 

Non  feulement  les  Sain &s  Pères  ont  employé  la 
Motale&:  la  Rhétorique,  à  l'inftrultion  des  Fem- 
mes :  ils  y  ont  fait  ferait  la  Poélïe  &  les  Mules.  Et 
ces  Seuercs  qui  ne  viuoient  que  de  pure  lumière  &  de 
pur  efprit ,  n'ont  pas  crû  qu'il  fuit  indigne  de  la  feiie- 
ricede  lem  vie  ,  ny  de  la  faincteic  du  StCçrdoC*  ,  de 
mcfmcrdcsfylîabes  }d'aiu(ter  des  paroles  ,  dépein- 
dre Bc  de  faidcr  leurs  difeours  ;  pour  donner  de  la 

pointe 
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pointe  aux  dogmes ,  &  de  la  grâce  a  la  Vertu  •  pour 
inftruire  en  diuertifiant  ;  &  faire  pafler  l'vtile  fous  la 
couleur  de  l'agréable. 

Adhelme  qui  a  eux  vn  des  plus  faines  &  des  plus 
dodes  Euefqucs  d'Efcoflè  ,  a  laiflé  vn  Poème ,  où  la 
virginité,  la  pudeur,  lamodeftie,  ladeuotion  ,  &  les 
autres  vertus  des  Filles,  font  parées  de  tout  l'or  &c  de 
toutes  les  pierreries  du  ParnaiTe ,  qui  eft  le  Pérou  des 
Poètes.  Nous  en  auons  encor  vn  autre  de  mefme 
matière  ôc  de  mefme  forme  ,  que  S.  Auitus  Arche- 
vefque  de  Vienne,  compofa  pour  couronner  la  vir- 
ginité de  fafoeur  Fufcine.  Et  quoy  que  cette  cou- 
ronne foit  du  temps  des  premiers  Lys  qui  furent 
enuoyez  en  France ,  les  fleurs  neantmoins  encor  au- 
iourd'huy,  en  font  au m*  belles  cVraum*ftaifchcs,apiés 
douze  cens  ans, que  fi  elles  venoiem  d'eftre  cueillies. 
Parla  ces  deux  faints  Pontifes  ont  rendu  l'honneur 
aux  Mufes  :  ils  les  ont  réconciliées  auec  la  Pudicité: 
ils  ont  fan&ifié  leurs  ornemens  &  leurs  atours ,  ils 
en  ont  fait  ce  que  Moyfe  5c  Aai  on  firent  des  miroirs 
ôc  des  pierreries  des  Dames  d'Egypte. 

Mondefièin  n'eft  pas,  d'aflèmbler  icy  tous  les 
Autheurs ,  qui  ont  contribué  leurs  veilles  &  leurs 
eferits  à  Pinltru&ion  des  Femmes.  L'aflèmbléefe- 
roit  trop  grande  pour  vn  fi  petit  efpacc  :  &:  ce  feroic 
faire  d'vne  Préface  vne  iulte  Bibliothèque.  Il  y  en  a 
affez  de  ceux  que  i'ay  alléguez,  pour  conclure  fur 
l'importance  de  cetteinihuction.-  &  perfuader  qu'el- 
le faitpour  le  moins  la  moitié  de  la  Politique  Chre- 
ftienne.  Des  Do&eurs  &  des  Prélats  fi  illuminez  de 
Dieu,  fi  pénétrez  de  loncuon  du  Sa;nc"t  Eipiit,  fi  pu- 
rifiez &  fi  échauffez  du  feu  de  rAutcl ,  aurolent-ils 
abufé  de  leur  lumière,  ôc  perdu  leur  feu  à  des  produ- 
ctions inutiles  ?  Auroient-ilsconfumé  leur  action  ôc 
lafié  leurs  mains  ,  pour  ne  rien  faire  à  propos?  Et 
Sainct  Iean  luy-mefme,auroit-il  écrit  à  vue  Femme, 
auec  cette  plume  d- Aigle,  dont  il  auoit  écrit  aux  Anl 


ges 
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•es  &  aux  Eglifcs  d'Afie;  dont  il  auoic  compose 
i'Euangile  <3c  l'Apocalypfe  ;  dont  il  auoit  fait  le 
ctayon  de  ce  qui  eftoitauant  les  Temps ,  &  de  ce  qui 
fera  après  les  Temps,  s'il,  n'euft  crû qu'vne Lettre 
écrite  à  vne  femme  ,  pouts^it  élire aulîi  canonique, 
&  d'auifi  grande  vtilité,  que  les  Lettres  écrites  aux 
Anges  &c  aux  EglLfes  ? 

Ces  raifons  ÔC  ces  exemples  qui  valent  d'autres 
raifons,  m'ont  engagé  à  ce  trauail.  Ma  plume  n'eft 
pas  une  plume  d' Aigje ,  comme  celle  de  Saine!  Iean. 
le  n'écris  pas  fous  la  SagelTe  ,  ny  à  la  lumieie  du 
Saintt  Efprit ,  comme  faifoit  Salomon.  le  n'ay  pas 
de  l'or  à  mettre  en  ccuure,  comme  ù'mck  Chryfofto- 
me.  le  fuis  bien  éloigné  des  idées  «3c  de  la  capacité 
des  Pères  alléguez.  Et  li  ces  grands  Sain&s  &  ces 
grands  Hommes,  n'ont  pas  crû  que  la  matière  fur  la- 
quelle ie  trauaille  ,  fufl  indigne  de  leur  capacité  ,  «Se 
inférieure  à  leurs  idées;  ie  ne  dois  pas  craindre,  qu'el- 
le ne  fe  tieuue  ouaflèz  noble,  ou  allez  precieufe  pour 
les  miennes.  Et  on  ne  doit  pas  douter  de  l'vtilité 
d' vne  befongmt  ,  de  laquelle  tant  de  fçauantes  mains 
ont  laifl'éde  fi  beaux  modèles. 

Il  cil  vray  que  i'ay  donné  vne  nouucllc  forme  â 
cette  matière  :  «3c  que  i'ay  changé  les  traits  &  la  figu- 
re de  ces  modèles.  Il  y  a  vne  Philofophie ,  quielî 
plus  agréable  ÔC  n'elt  pas  moins  inlîrudtiue  ,  que  cet- 
te déchaînée  qui  fe  fait  écouter  dans  les  Efcoles.  Ses 
agrémcnsfontmodelles  «3c  accompagnez  de  force: 
eïic  ell  parce  fans  aftctciie:  <3c  pour  cftre  de  meilleure 
mine  que  l'autre  .3c  mieux  faite;  elle  n'en  ell  pas  de 
moindre  édification ,  nyde  plus  niauuais  exemple. 
Elle  ne  produit  pas  comme  celle-là  des  axiomes  tous 
PUS  <3c  fans  couleur  ;  des  decifîons  informes  <3c  tou- 
tes feches.  Elle  les  embellit  de  façons  exquifes  «3c  de 
figures  curieufes  «3c  recherchées:  elle fçait aioullec 
le  lulhe  à  la  force  ;  <3c  donner  de  la  grâce  6c  de  la  di- 


gnité au  folide. 
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l'ay  pcnle  que  mon  deilèin  pourroit  rcii fTîr ,  encre 
les  mains  fie  fous  Ja  direction  de  cette  Philoiophie 
inuentiue  fie  agréable ,  magnifique  en  matériaux  fie 
riche  en  de  (Ici  n  s.  £c  a/ïn  qu'elle  n  eu  tï  pas  toute  la 
peine  de  la  befongne ,  ie  luy  ay  alloué  la  peinrure, 
la  Poè'fie  fie  l'Hiftoire ,  qui  font  d'aucres  Ouurieres 
illuftres  fie  de  réputation  :  fie  ces  trois  nobles  Coopé- 
rât! ices  ,  allouées  à  cette  noble  Intendante ,  ont  fait 
toute  cette  fini  chue  ,  que  ie  donne  au  public  fous  le 
titre  de  Galleriedes  Femmes  Fortes* 

Ce  titre  n'eft  pas  fi  limité ,  qu'il  pourroic  fembler 
i  quelques- vus ,  qui  ne  connoi fient  les  Vertus ,  que 
par  les  portraits  qu'en  font  les  Peintres:  fie  ne  croyent 
pas  qu'il  y  ay  t  vne  autre  Force,  que  celle  qu'ils  voy  ent 
auec  vn  calque  à  la  telle,  fie  vne  colonne  fut  l'épaule. 
Cette  force  armée  ficrobufte  ,  n'eft  que  la  fubalternc 
d'vnc  autre  Force  générale ,  qui  affilie  toutes  les  Ver- 
tus; qui  eft  de  toutes  les  grandes  aâions-.qui  foui  lient 
toutes  les  bonnes  œuures;  qui  eft  la  directrice  de  tous 
les  Héros  de  paix,  &  de  tous  les  Héros  de  guerre. 
C'eft  à  cette  Force  que  Saine*  Ambroife  fie  Sainci 
Grégoire ,  attribuent  aprez  Platon  ,  les  vidtoiresde 
l'efprit  fur  la  chair,  celles  de  la  Vertu  fur  la  Fortune, 
«elles  de  l'honnefte  fur  l'agréable  fie  fur  l'vtile.  C'eft 
de  cette  Force  que  le  Sage  parle  dans  cette  peinture, 
ou  la  Femme  Forte  eft  tirée  auec  de  fi  belles  couleurs, 
fie  couronnée  d'vn  fi  magnifique  doge. 

En  effet ,  il  faut  de  la  force  aux  tempérantes  fie  aux 
chaftes  :  il  en  faut  aux  fidelles  fie  aux  confiantes  :  il 
en  faut  aux  modeftes,  aux  retenues  &  aux  deuotesj 
fie  peut-eftre  leur  en  faut-il  dauanrage ,  qu'à  ces  £ia- 
ves  prefomptueux  fie  haurains ,  qui  fe  font  acroire 
qu'ils  fouftiennent  les  Eftats ,  fie  oue  leurs  bras  font 
les  colonnes  des  Empires.  Il  faut  de  la  force,  fie  pour 
porter  de  bonne  grâce  les  chai  mes  du  mariage,  qui  ne 
font  iamais  fi  bien  dorées  qu'elles  ne  Méfient,  fie 
poux  en  fouffiii  le  ioug ,  qui  n'eft  iamais  fi  poly  qu'il 

*  *  *  «'in- 
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n'incommode.  Il  en  faut  pour  refifter  aux  partions 
agréables  ôcaux  partions  terribles;aux  obiers  qui  flat- 
tent &  aux  obiets  qui  effrayent.  Il  en  faut  pour  rc« 
glet  l'Amour, voire  l'honnête  ôc  le  légitime  Amour. 
Il  en  faut  pour  contenir  les  ioyes  permifes  ôc  les  plai- 
sirs innocens  :  pour  modérer  les  rriftertes  de  deuoir, 
&  les  arHitfions  authorifées  de  la  Nature  ôc  de  la 
coultumc.  En  vn  mot,  il  n'y  a  point  de  Vertu  Chré- 
tienne ,  ny  de  Vertu  Morale  ,  à  qui  la  force  ne  foie 
jK'teflàirc.  Et  par  cette  raifon  ,  ma  Gallerie  a  plus 
d  étendue  que  fon  frontifpice  n'en  promet.  Il  y  a 
place  pour  toutes  les  Vertueufes ,  de  quelque  nom 
qu'elles  s'appellent  :  ôc  les  Prudentes ,  les  Chartes, 
les  Patientes,  les  Fidelles,  les  Courageufes ,  les  Con- 
tantes ,  les  Picufcs  y  peuuent  toutes  entrer  ;  Ôc  y  te- 
nir rang  fous  le  titre  de  Femmes  Fortes. 

L'aflemblée  en  pouuoit  être  plus  grande  que  ie 
ne  l'ay  faire  :  &  quoy  que  Salomon  ay  r  été  en  peine 
de  rreuuer  vne  feule  Femme  Forre  ;  depuis  fon  temps 
neantmoins,  il  en  eft  venu  artèz  pour  en  faire  icy  vne 
iulle  colonie.  De  tout  ce  grand  nombre ,  i'en  ay 
choili  vingt  des  plus  renommées  ôc  des  plus  illuftres. 
Erafin  de  ne  les  produire  pas  confufement  ôc  eu 
defordre  ,  ie  les  ay  rangées  en  quarte  bandes.  La  pre- 
mière eft  des  Iuifues  :  la  féconde  des  Barbares ,  à 
prendre  le  mor  de  Barbare  ,  au  fens  qu'il  elloir  pris 
par  les  Grecs  :  la  troifiéme  des  Romaines ,  ôc  la  qua- 
trième des  Chrétiennes.  le  fais  vne  peinture  de  cha- 
cune :  ôc  le  fuict  de  cette  peinture  elr  pris  de  l'endroit 
le  plus  éclairé  ôc  le  plus  fort  de  fa  vie.  Ces  peintures 
au  refte  ne  font  pas  feulement  fuperfîcielles ,  &  du 
{impie  dehors ,  comme  celles  de  Philotrare ,  qui 
i»eft  contenté  de  dire  ce  qui  fe  voyoir  5  Ôc  de  copier 
les  rrairs  du  pinceau,  des  rraits  de  fa  plume.  Elles 
font  principalemcnr  de  l'intérieur ,  ôc  de  terre  partie 
fecrerre  ,  qui  ne  peur  être  veué  ny  exprimée  que  des 
Philofophes.  Elles  font  de  cous  les  traits  ôc  de  tous 
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Préface. 
Jes  mouuemens  du  cœur:  de  toutes  les  poftures  &  de 
toutes  les  couleurs  de  l  ame  :  de  la  manière  qui  en  eft 
toute  morale,  vife  plus  à  l'inftruction  des  mœurs, 
qu'àlafatisfa&ion  delaveuë.  Chaque  peinture  eft 
accompagnée  dvn  Sonnet ,  qui  eft  vn  autt e  rablcau 
fait  en  petit:  ôc  le  Sonnet  eft  fuiuy  dVn  Eloge  Hifto- 
rique,  oii  eft  abbregée  la  vie  de  l'Heroine,  qui  fert  de 
fuietilapeintute.  laioufte  à  l'Eloge vne  reflexion 
morale ,  qui  va  plus  droit  Se  plus  immédiatement  air 
profit  6c  au  règlement  des  mœurs.  Et  là  ie  fais  re- 
marquer, ce  qu'il  y  a  de  plus  vtile  &  de  plus  inftruôif 
dans  l'exemple  qui  a  précédé  :  i'eftablis  des  axiomes 
deprattique  &  tire  des  confequcnccs  d'vfage:  i'auer- 
tis  les  Femmes  de  leurs  deuoirs  &  de  leurs  obliga- 
tions: &  leur  fais  prendre  en  grains  &  par  gouttes, 
le  pur  efprit  de  la  Philofophie  Chreftienne ,  &  l'ex- 
trait  de  fes  maximes ,  qu'elles  ne  prennent  guercs 
qu'auec  dégouft  dans  les  liures,  ou  il  eft  fans  aflâifon- 
nementôccn  mailè. 

En  fuite  de  cette  Reflexion,  &  à  propos  des  maxi- 
mes qui  y  font  données,  ie  propofe  vne  Queftion 
morale,  où  ilyadequoy  fatisfaire  la  partie  intelle- 
ctuelle ,  &  detjuoy  fortifier  l'appetitiue.  Et  aprez 
l'auoir  décidée  à  l'auantage  de  la  Verra  ,  &>  i  l'édifi- 
cation des  Femmes  que  ie  veux  inftruire;  ie  confirme 
madecifionparvn  Exemple  moderne,  queieprens 
chez  nous ,  ou  que  ie  fais  venir  de  chez  nos  voifins- 
afinqu'eftantveudepr^  ,  il  faflè  plus  d'impreflion 
Ccagifleauec  plus  de  force.  Ces  Exemples  au  refte, 
font  tous  illuftres  8c  rous  héroïques  :  ils  ont  tous  du 
grand  &  du  merueilleux  :  &  ie  les  ay  choîfis  de  cette 
forme ,  afin  d'apprendre  à  ceux  qui  courent  après  les 
Phantofmes  des  Romans ,  que  la  vérité  n'eft  pas  feu- 
Icmentplus  inftru£iue,  mais  qu'elle  eft  encor  plu» 
belle  &  plus  diuertiflànte  que  le  raenfonge:  &que 
les  corps  naturels  font  plus  lumineux ,  &  ont  plus  de 
grâce ,  que  toutes  les  apparences  &  tous  les  fpc&res 

*  *  *  x  que 
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PREFACE. 

que  fait  la  Magie.  Quant  aux  Payenncs  que  ie  mets 
fut  la  montre,  ic  ne  les  y  mets  pas  comme  des  modè- 
les acheuez.  :  ic  fpy  bien  que  leuts  vertus  n'ont  elle 
que  des  vertus  ébauchées;  ôc  que  le  iour  de  la  foy  leur 
ayant  manqué  ,  elles  fout  demeutées  imparfaites* 
Mais  ic  fçay  bien  auffi,  qu'il  y  a  de  fi  belles  ébauches, 
qu'on  en  peut  tirer  de  quoy  faire  d'excellcns  ta- 
bleaux. Et  par  la  mefme  taifon  que  le  Fils  de  Dieu  4 
allégué  Niniue  contre  Hierufalem ,  &  propofé  Tyt 
&  Sidon  à  la  ludéc;  on  peut  bien  alléguer  des  Payen- 
ncs oc  des  Barbares  à  des  Chrétiennes .  on  peut  bien 
ptopofer  des  Panthées  à  des  Catherines,  &  des  Zcno^ 
bics  à  des  Agathes. 

Ic  de  Jaie particulieremenr,queie  ne pretens  point 
iuftifier  la  mon  de  celles  qui  fefont  tuées  de  leurs 
propres  mains  :  quelque  couleur  que  la  Philofophie 
de  ce  temps-  là  ay  t  donné  à  leur  mort;  &  de  quelque 
fard  que  les  Poètes  l'ayent  parée.  Si  elles  ont  eu  de 
la  force  &  de  la  grandeur  décourage,  ç>  elle  vne 
force  énorme  oc  disproportionnée,  c'a  cité  vne  gran- 
deur fans  allignement  oc  hors  d'ceuutc.  Celan  em- 
peftheoasneantmoins,que  ces  fortes  énormes  &  ces 
avande's  difproporiioniiées ,  n'ayent  quelque  chofe  a 
imiter.  Il  fe  peut  faire  aprez  vn  CololTe  ,  vne  figure 
de  iulle  taille  Ôc  fort  regtdiere  :  dans  la  Morale  suffi 
bien  que  dans  la  Dialectique  ,  l'erreur  peut  fetuir  a  la 
vérité  :  &  il  fc  peut  tirer  vne  bonne  conlequence 
d'vnmauuais  principe. 

Voila  ce  que  i'auois  à  dire  du  deflein  &  de  la  ftru-, 
ûurcde  cet  ouurage.  le  nay  rien  à  aioultcr  de  la 
diftion,  que  ce  peu  de  mots ,  pat  lefqucb  tainct  Am- 
broife  conclut  le  fécond  hure  qu'il  adrefle  aux  Vier- 
„  oes.  Puifque  les  goufts  des  hommes  font  h  difte- 
!  rens ,  ôc  qu'il  y  a  autant  de  iugemens  que  de  telles; 
M  s'il  paroilt  de  la  propreté  &  du  foin  en  quelques 
M  endroits  de  mon  difeouts ,  ces  endioits  là  ne  peu- 
!,  vent  raisonnablement  déplaite  à  perfonne:  s'il  y 

„en 
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P  R  £  F  A  CE. 
M  en  a  de  meurs  Se  de  ferreux ,  ifs  feront  an  gonft  dt 
*f  ceux  en  qui  la  nuturicé  du  fens  accompagne  la 
*,  maturité  de  l'âge  :  s'il  s'en  rrouuc  de  fleuris  Se 
,#  d'agréables  >  ils  n'offenferont  point  ceux  qui  font 
„  en  l'âge  des  fleurs  &  de  la  grâce ,  &  on  m'auouera 
„  qu'il  faut  écrire  pour  ceux  Ltauflï  bien  que  pour 
9,  les  autres.  Une  me  relie  plus  rien  à  dire  au  Le- 
cteur: il  peut  entrer  dans  ma  Gallerie  quand  il  luy 
plaira:  la  Femme  forte  qtie  i'ay  fait  venir  du  Palais 
de  Salomon,  &  que  i'ay  habillée  à  noftre  mode  ,  & 
parée  des  ornemens  de  nos  Mufcs ,  luy  en  #uuiira  la 
porte. 


LA 
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L  A 

FEMME  FORTE 

I M I T £'£  DE  SALOMON. 

Mulierem  Fortem  quis  inveniet? 
Prov.  cap.  31.  10. 

ODE  PREMIERE. 

nfatigablc  Meffagere 
Qui  fers  au  commerce  du  bruit; 
Et  voles  de  tour  &  de  nuit > 
D%vneaifleinuifiblt&  légère: 

Nymphe  a  cent  bouches,  À  cent  yeux, 
Qui  nais  &  qui  meurs  en  tous  lieux, 
Etrangère  par  tout  .partout  originaire; 
Renommée  appren  moyà  s'il  efi  dans  V  Vntuert* 
Quelque  Femme  de  cœur ,  dont  il  fe puijje  faire % 
Vn  modèle,  au  portrait  que  ï ébauche  en  ces  vers- 

Ejt-  elle  de  ces  Jjles  feintes; 
De  ces  lieux  des  Sens  recule^ 

Ou  les  Tancredes  font  moule\. 

Ou  les  Bradamantes  font  peintes  ? 

Eft-ellc  des  extrémité^ 

De  ces  Climats  deshabit e^, 
Ou  le  Ciel  efi  confus,  ou  la  Nature  efi  morte  ? 
Efi-cUe  de  l'humide,  ou  dufec  Elément  ? 
Et  ÏAftre  qui  fait  tout,  fait  il  la  Femme  Forte, 
D$  la  mefme  façon  qu  il  fait  le  Diamant  ? 


1a  Femme  Fôiite. 

De  quelque  Pats  qu'elle  vienne; 
Soit  du  vieux  Monde*  ou  du  nouueau, 
Il  nef}  fur  la  Terre  &  fur  l'Eau, 
Beauté  qui  s'égale  à  la /ternie. 
Ces  Dieux  des  auares  humains. 
Ces  Métaux  fi  chers,  &•  fi  vains , 
Ont  moins  de  vertu  quelle,  &  font  moins  agréables. 
Et  le  Ciel  du  Pérou  fi  fertile  en  threfirs, 
Dans  fes  threfors  na point  de  perles  comparables  , 
En  lufire  à  fin  ejprir,  en  grâces  afin  corps. 

La  Femme  Forte  &  courageufe* 
N'cft  paA  vn  beau  P  hante  fine  armé*, 
Vn  nuage  peint  &  formé , 
D'vnc  matière fabuleufi. 
Toutes  les  Braues  des  Romans, 
Ne/mt  non  plus  que  leurs  Amans, 
£{ue  des  S pe  Sir  es  enfle^,  que  des  Feintes  hautaines  : 
Et  leurs  explois  fameux  par  tout  où  leiour  luit, 
Reffemblent  aux  combats  de  ces  figures  vaines, 
£htc  la  vapeur  compofi,  &  que  le  vent  conduit* 

Non  paA  que  VEJprit  de  conque/le, 
Soit  au  fécond  Sexe  étranger  : 
Non  pat  qu'on  ne  puijfe  ranger, 
Le  grand  cœur  fous  la  belle  tefie. 
Les  plus  magnanimes  efforts, 
Ne  font  pat  des  plus  rudes  corps 
La  Grâce fi  peutioindre  à  la  Vertu  guerrière. 
Les  Héros  tiefioient  pa$  tous  ongles  &  tous  dents  : 
Et  ccjl  d'vnfeu  tout  pur  &  non  de  la  matière, 
Dufang  &  non  des  os,  que  fi  font  les  VatUans. 

Les  Abeilles  cesfœurs  volantes, 
dans  des  pauillons  de  bois, 
Tiennent  leur  camp,  gardent  leurs  Roy  s» 
Sont  toutes  vierges  &  vaillantes. 

*  *  *  4  L" 
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La  Femme 
Lit  grâces  &  la  maiefté, 
La  modejlie.  &  la  beauté, 
En  la  Reyne  des fleurs  i  augmentent  fout  let  omet  : 
L'efbrit,  le  feu,  l'éclair,  t'épandent  defon  cœur; 
Ses  traits  n'empefchent  peint  Vvfage  defes  charmes 
Et  l'audace  en  fou  teint femeJU  à  la  pudeur* 

Telle  on  vit  iadit  Rodogunt, 
Vaincre  det  maint,  vaincre  det  yeux, 
Suinte  aux  périls  glorieux, 
Par  les  Grâces  &  la  Fortune» 
Telle  aux  Perfes prit  &  défaits. 
Par  fan  courage  &  fet  attrait  t, 
De  Thomyre  parut  lafameufe  vittoirif  . 
Et  Zenobie  encor fut  telle  en  ces  exploits, 
Où  Braue  ambitieufe,  elle  effcfta  la  gloire. 
D'aller  l'arc  à  la  main  à  la  cbajfe  des  Rojs, 

Non  loin  det  riuet  de  la  Meufe, 
La  noble  &  fage  Saint-  Balmon, 
Con férue  l  exemple  &  le  nom, 
De  cette  grâce  courageufe. 
Son  cpée  eft  à  fa  pudeur, 
Ce  que  l  épine  eft  à  la  fleur; 
Et  d'vn  double  laurier  la  Gloire  la  courent*. 
Elle  a  tout  ce  qui  force,  elle  a  tout  ce  etuiplaift  r 
Et  lomt  Mufe  guerrière &ffduante  Bellonne, 
Les  arts  de  la  Campagne  aux  arts  du  Cabinet. 

Mais  cette  Vertu  violenti% 
N'eft  pat  tout  l'efprit  d'vn  grand  cetur  : 
Et  le  fang  neft  pat  de  V  Honneur, 
La  teinture  la  plut  brillante. 
Il  eft  vne  Valeur  de  paix, 
lAufeïntble  &  d 'aup beaux fait t, 
Sh*e  cette  turbulente  à  la  guerre  occupée  : 
Loin  du  bruit  &fantfer  tlfe  rend  det  combat  : 


f  o  r  r 

Tout  laurier  ne  veut  pas  fi  couper  de  tepéfï 
Et  la  te  fie  a  fa  force  aufii  bien  que  les  brar. 

La  crainte  de  Dieu%  la  confiance, 

La  pudeur  t  la  fi  de  lit  éê 

£>'  vne  Femme  de  quotité  » 

Sont  les  armes ,  font  la  vaillance* 

Ses  vertueufes  aftions  f 

Luy  donnent  des  occafions  y 
De  combas  non  fan  flans  &  de  victoires  calmes. 
Et fans  tacher  fis  mains,  fous  aigrir  fa  vertu, 
Sédentaire  Heroinc,  elle  tient  fous  fis  f  aimes* 
La  Pafiion  liée,  &  le  Vice  abbatu. 

Le  Plaifir  ce  doux  aduerfiure% 

Sous  qui  tant  de  fameux  Vainqueurs  > 

Portent  vn  ioug  tiffu  de  fleurs  ë 

E(l  tropfoible  four  la  défaire. 

Ses  Sens  de  pudeur  font  arme^9 

Contre  ces  traits  enuenime?* 
Qui  fans  blejfer  le  corps  ,  blejfent  le  cœur  des  Brnues. 
Et  libre  des  filets  que  tend  la  Volupté, 
Elle  romp  ces  liens%  par  qui  les  Roy  s  efclaues, 
Sans  perdre  leurs  Efiats,  perdent  leur  liberté. 

Il  luy  fouuient  de  Clec pâtre, 

Dont  le  célèbre  defejpoir* 

Encore  awourd'huy  fi  fait  voir* 

Autc  pàfnpe  fur  le  Thtatte. 

Elle  diffama  la  Beauté- 

Profiirua  la  Royauté 
xAbufa  des  threfors  de  la  terre  &  de  rondes 
Et  par  vn  luxe  énorme  &  fatal  à  fa  Cour, 
Ses  Ayeux  auoientfait  les  Miracles  du  Monde \ 
A  beaucoup  moins de frais  quelle  ne  fit  C  amour. 


*** 


De 
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La  Femme 

De  longs  &  tragiques  fupplicct. 

Furent  les  fruits  de  cet  amour  : 

La  faifon  des  pleurs  eutfon  tour, 

Après  la  faifon  des  délices. 

Le  Sceptre  enfin  luy  fut  ofté^ 

Son  P  hantofme  à  Bonté  port é, 
Efdaue  de  parade,  entra  chargé  de  chaifnes. 
Et  l'A Jpic  <]ui  luy  fit  vn  trépai parfume , 
Jfon  ame,  Ituréc  à  d'éternelles  gefnes  t 
Deuint  dans  les  Enfers  vn  Serpent  en fiante. 

De  ma  fige  &  forte  Heroine, 

La  te  fie  non  moins  que  le  cceur, 

Eft  incorruptible  à  la  fleur, 

Efl  impénétrable  à  l  épine. 

<Sous  les  pointes  du  maxuai*  Sort» 

Elle  aura  iufques  à  la  mort, 
Lefrrit  toufiours  égal,  &  iame  toujours  belle  :  j 
Comparable  à  la  Rofe,  à  qui  laduerftté 
De  cent  petits  poignars  qui  naiffent  autour  d  elle. 
N'altère  point  l'odeur,  ny  nofie  la  beauté. 

Qifvn  lien  luy  vienne  oufe  rttirey 

Sans  cfire  prife  elle  le  prend  : 

Et  fans  violence  le  rend, 

Du  moment  quefon  temps  expire. 

Tout  cet  appareil  du  dehors, 

Le  train,  les  honneurs,  les  Threfors, 
Luy  font  ce  qu'cfl  a  V  Arhe  vn  verdoyant  fueillage  : 
Elle  en  connoifi  le  prix  &fait  bien  senferutr; 
JUahfimsfe  plaindre  au  Ciel,  fans  ployer  fous  l  oragey 
Elle-  les  quitte  au  vent,  qui  les  luy  vient  raum 

Son  caur  nefi pM  vn  cœur  de  roche  : 
Etfonefrrit,  pour efire fort , 
J<t'cf} pas  infenfible  à  la  mort, 
D'w  EJ}oux>d'vn  fils,  oud'vn  Procht. 


Ses 
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Fort!, 

Ses  pleurs  coulent  en  leur foi  fin: 

Le  Sens  les  donne  à  la  r  ai  fin; 
Vn  de  noir  les  épand,  vn  autre  les  effuye  : 
Et  fa  trifiejfe  en  fait  vn  ornement  pareil, 
A  celuy  que refoit d'vne brillante pluye, 
Vn  nuage  éclairé  qui  fe  fond  au  Soleil, 

VoyeT^  tes  beaux  corps  fans  matière , 

Qui  nous  difpenfent  les  S  ai  fous, 

Et  de  leurs  mobiles  maifonst 

Font  la  chaleur  &•  la  lumière  : 

Qu'ilgrejleou  qu'il  tonne  fous  eux, 

Ils  n'en  font  pat  moins  lumineux, 
Ny  leurs  faces  n'en  font  moins  belles  dans  forage* 
D'vn  pai  iufie  &  confiant  ils  fournirent  leur  tour  : 
Et  quelque  tourbillon  qui  règne  au  bat  efiage, 
Ils  conferuent  au  leur  l  harmonie  &  le  tour. 

Telle  eft  la  Femme  de  courage  : 

La  foule  affreufe  des  malheurs, 

Ne  peut  déconcerter  fes  meurs; 

Ne  peut  altérer  fin  vifage. 

Vans  les  temps  les  plu*  turbulent, 

Sous  les  vents  les  plus  vio  Uns, 
A  l'orage,  au  tumulte,  elle  fait  reftjlence. 
Et  fous  les  traits prejfans  du  mal  qui  la  pour  fuit, 
Semble  vn  Soleil  d'hyuer,  que  fin  Intelligence, 
A  la  pluye,  à  lagrejle  également  conduit. 

Cette  fameufe  Defcendante 

I>e  Martyrs  &  de  Conquérant, 

Jiiariamne  eut  fous  des  Tyrans, 

VEfprit  haut  &  VAme  confiante* 

S es  grâces  &  fa  maie  fié, 

Suiuirentfon  aduerjttéj 
■E»  des  temps  inégaux  fa  vertu  fut  égale  : 
H<1**  dans  laprifon  (de  garda  fin  rangi 


EU* 
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La  Femme  Forte» 
Eté  mourut  debout;  &fi»  Ame  royale* 
Ne  quitta  point  fa  pourpre*  en  répandant  fonfang. 

Telle  fous  la  hache  &  U  thaifnt. 

Et parmy  les  rigueur* du  Sort, 

Stuartfut  iufquet  À  l*  mort, 

De  rejprit  libre  V  du  cœur  Reynt. 

Son  courage  également  haut , 

Sur  le  Trofne  &fur  Véchajfaut, 
Ne  bran, la  point  du  coup  pi  fit  tomber  fi  te  fi». 
Etparmy  les  éclats  de  fon  Sceptre  abbatu, 
Le  fatal  accident,  de  la  mefme  tempe  fie, 
gui  dejfitfon  bon-heur  acheuafa  Vertu. 

guand  vn  meilleur  temps  luy  rament* 
Le  bten,  lagloire  &  la  grandeur, 
Le  bon  vent  n  en  fie  point  fon  caur, 
Ny  ne  luy  rend  famé  hautaine. 
jModefie  en  laproïperité ,  ^ 
Confiante  dans  l'aduerfité, 

Elle  efi  telle  au  deffus.  qu'au  deffous  de  la  rou4. 

La  Fortune  iamau  ne  luy  tourne  lefens  : 

Elle  ne  Vabbat  point  luy  iettant  de  la  boue; 

Et  ne  l'entefie pat  luy  donnant  d$  ïencens. 
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LA 


FEMME  FORTE. 


O  I>E    5ECON  ÏXE. 

/  fe  voit  de  vaine*  Pouppées, 
Slu'vnmafijue,  vneiuppe,  vn  mit  tir* 
Tient  du  matin  iufques  aufoir% 
Inutilement  occupées. 
Leur  cibritfe  perd  dans  vn  gan  ; 
//  s'emùarajfe  £vn  ruban-, 
*Du  fout  de  leurs  ebeueux  fa  jphere  efi  limité** 
Leur  plus  haute  feience  efi  le  tour  d%  vn  côUet; 
Toute  leur  vie  efi  vuide;  &  leur  te  fie  éuentée. 
Se  remplit  d'vne  mouche  &d%vn  point  de  filou 

Ce  font  des  Idoles  de  plafire\ 
Des  Phantofmes  peints  a  grands fraiêt 
Quife  figurent nefire fait s \ 
SÇue  pour  la  pompe  &  le  theatra* 
Vn  peu  de f uur fur  leur  fronts 
Détrempe  leur  fard  &  tes  fond  : 
Vn  rayon  de  Soleil  ternit  toute  leur  grâce. 
Et  comme  en  fe  ioiiant  la  Fortune  les  peint; 
En  fe  ioiiant  aufii  la  Fortune  les  caffey 
*our  peu  cpt  à  contretemps  fa  boule  les  atteint* 


Loin 
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La  Femme 

f    Loin  de  ces  molles  Affctées* 

La  Femme  Forte  a  fes  employs  : 

Sur  les  deuoirs  &fur  les  loix$ 

Ses  aftions  font  concertées. 

Tranquille  fans  oyfiueté9 

A  Mue  auec  ferenite\ 
Me  fait  allier  le  Labeur  &  les  Grâces. 
Et  rejfemble  aux  porteurs  des  ce  le  fie  s flambeaux, 
£hii  font  fans  sab ai Jfer  les  cho fes  les  plus  baffes; 
gui  trauai  lient  toufiours,  &  qui  font  toujours  beaux. 

Les  affaires  quelle  manie. 
Prennent  leur  tour  de  fa  raifen  : 
Elle  efi  V  EJprit  de  fa  maifon; 
Elle  en  fait  tordre  &  l'harmonie. 
Aux  étrangers  non  moins  qu aux fiens, 
Elle  e(l  vne  fource  de  biens  : 
Elle  efi  des  afflige^  VEfioiUe  &  le  bon  Ange  i 
Et  quoy  que  le  malheur  aux  Vertus  foit  fat al \ 
La  Fortune  vaincue  à  lafienne  ferange; 
Et  de  fa  boule  enfin  luy  fait  vn  pi  é  défiai. 

Des  Bienfaits y  les  canaux  che{^  elle7 
Vont  touftours,  &  font  toufiours  pleins  : 
Ony  puife  de  toutes  mains* 
La  cour fe  en  efi  perpétuelle. 
Pareille  aux  vaijfeaux  que  le  vent, 
Ramené  charge^  du  Leuant, 
Elle  efi  de  fon  Pays  la  richejfe publique. 
Et  fa  bonté  s  égale  en  fes  profufions, 
A  ces  Fleuues  fameux  dont  le  cours  magnifique. 
Sans  ejpoir  d'interefi  nourrit  Us  Nations. 

Sans  mefurer  les  intervalles  % 
iïy  les  différences  des  rangs > 
Pour  les  petits  &  pour  les  grands, 
Ses  bien-veillances  font  égales. 

Ahfi 


Forte, 
Ain  fi  ce  beau  Diftributeur, 
gui  des iours  eft  Villuftre  autheur, 
Auec  égalité  fa  lumière  partage  : 
Il  en  donne  aux  Palais,  il  en  donne  aux  Prifons* 
Et  fans  diftinfàion  déforme  ny  d'étage* 
Il  a  la  mefme  face  en  toutes  fes  mai  fins* 

La  fagtffe  règne  en  fa  bouche; 
Et  là  d'vn  difcours  mefure* 
Se  compofe  vn  lien  doré, 
A  prendre  les  cœurs  quelle  touche. 
Sa  mine,  &  le  ton  de  fa  voix, 
Font  des  leçons >  i/allcnt  des  loix, 
:t  dorment  de  la  force  à  quoy  quelle  propofe  : 
La  grâce  en  fa  parole  eft  iointe  à  la  vigueur; 
Et  le  bon  fens  s'écloft  de  fes  léures  de  rofe* 
Çommefort  vn  bo^t  fruit  cCvne  agréable  fleur. 

Sa  parole  vaut  vn  diftame? 
Et  les  traits  les  plus  malfaifans, 
Sous  fa  main  rendus  complot  fans* 
Sortent  des  blejfut es  de  V  Ame. 
Elle  ffait  arracher  du  cœur, 
Les  épines  de  la  douleur; 
Elle  ffait  accoifer  les  troubles  de  la  vie  : 
Le  plus  fort  defejpoir fe  rend  a  fa  rai  fin; 
Et  des  efprits picque^  du firpent  de  l'Enuic* 
Sa  bouche  a  la  vertu  de  tirer  le  poifon. 

Ses  En fans  fous  fa  nourri ture> 
D'aux  &  d'exemples  inftruits% 
E>e^  U fleur  luy  rendent  les fruits* 
Sluifuiuent  la  bonne  culture. 
Leurs  meurs  ont  aufii  de  fes  meurs, 
La  viue  empreinte  ô*  les  couleurs  :■ 
Leur  vie  eft  de  fa  vie  &  l'éloge  &  V  image, 
EUcfc  part  tn  eux  &fait  d'eux  fin  atour  ; 


Et 
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La  Femme 
Et  comme  s'ils  efioient  fesyeux  &fon  yifage, 
Oit  leur  vertu  reluit,  fa  beauté  fait  du  tour. 

Son  Eïpoux  heureux  &fidelle% 

Croit  auoir  en  elle  vn  threfor  : 

Et  préfère  aux  couronnes  d'or, 

Le  beau  ioug  ejuil  porte  auec  elle. 

L'amour  efi  leur  commune  loy  : 

Du  nau précieux  de  leurfoy, 
lama  if  aucun  foupfon  ne  rompra  la  tiffure. 
ml  filet  d'interefi  n'entre  dans  ce  lien  : 
Lvne  eft  riche  fans  dot  &  belle  fans  parure  9 
Et  de fon  amitié  l'autre  fait  toutfon  bten. 

Elle  n'ejf  pOA  de  ces  hautaines, 
S^ui  font  gloire  de  leur  aigreur; 
gui  n'ont  que  du  fiel  dans  le  caun 
gue  de  la  bile  dans  les  veines* 
Dénote  fans  feuerité, 
Pudique  auec  ciuilité, 
Elle  eft  fans  aiguillon  plus  chafie  que  /'  AbeilLo. 
Sa  beauté  compatit  auec  la  bonne  odeur  : 
Et  par  fa  modeftie,  à  la  rofe  pareille, 
Sans  en  auoir  l'épine,  elle  en  a  la  pudeur» 

Sansfe  plonger  dans  la  matière , 
Ny  s' empêtrer  defes  appai, 
Elle  fait  des  biens d'icy  feftt 
Tirer  l'etyrit  &  la  lumière. 
L'Abeille  ainfitire  des  fleurs, 
Ces  pures  &  c laires  futurs, 
Et  ces  gouttes  d'émail  dont  elles  font  baignées 
Ainfidt  leurs  ejfrits  eUefuce  l'extrait; 
Et  laiffe  pour  les  vers,  &  pour  les  araignées, 
Les grofîieres  humeur»  dont  le  venin  fefatt. 


Si  r honneur  &  la  cemplaifimct 

V appellent  À  quelques  ébat; 

Le  deuoir  gouuerne  fes pat* 

Et  la  tient  dans  la  bien  fiance. 

EUe  eft  injlruite  en  tous  les  ieux* 

A  garder  ce  iufte  entredeux  f 
Où  iamais  la  Vertu  ne fi  trouue  ternie* 
Elle ff ait  diftinguer  le  plaire  du  pécher  : 
Et  dans  le  repos  mefme  obfiruant  V harmonie* 
Sans  rompre  aucun  accord ,  elle  ffait  relafchet. 

Ces  Beauté^  de  feux  couronné  erè 
£lui  brillent  dans  te  Firmament 9 
*Ainfi  d'vn  iufte  mouuement* 
Danfint  les  mois  &  le*  années* 
Ain  fi fur  la  route  des  iours* 
Les  plus  beaux  Anges  vont  au  Cours  ê 
Dans  des  Globes  d'argent  meus  auecqu*  iufte ffi. 
Ain  fi  Dieu  fait  fin  ieu  des  ceuures  de  fis  mains  r 
Et  fans  quitter  fin  rang,  la  Diuine  Sagffe* 
S9 ébat  de JJ us  la  Terre  auec que  les  Humains . 

Elle  eft  propre  fins  artifice  t 
Et  neut  iamais  l'ambition* 
Diriger  in  de  notion, 
La  négligence  &  Cauarice. 
Dans  l'éclat  der  meubles  de  prix* 
Dans  la  riche  fie  des  habits* 
Son  EJprit,  de  l'orgueil  ne  prend  point  la  teinture* 
L'or  ne  Véblouyt  point  de  fa  vaine  lueur  : 
EUeafius  le  brocar  detfentimenrde  bure  : 
Et  ce  qui  luit  fur  eUeè  eft  obfcur  en  foncaur. 

Eflher  dans  cet  eftatfupréme* 
Ou  Véleua  la  Royauté* 
0(1 a  l'enflure  à  la  Beauté; 
Etl  arrogance  au  Diadtmt. 


Dan* 
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La  Femme 
Dans  la  gloire  de  fes  atours , 
Pareille  aux  Rofes  des  beaux  tours, 
Me  freut  à  la  pompe  allier  le  cilice  : 
Et  d'vn  piquant  habit  fon  corps  enuironne, 
Satufaifoit  à  Dieu,  par  vn  libre  fuppltce, 
Pour  l'orgueil  de  fon  front,  de  pourpre  couronne. 

Judith  allant  à  la  conque  fie, 

D'vn  fier  &  barbare  vainqueur, 

Auoit  lacendrefur  le  cœur, 

Et  les  diamans  fur  la  te  fie. 

Les  manicles,  l'appretador,  ? 

Les  colliers  &  les  chai fnes  d'or. 
Pour  eUe  auoient  dufac  le  mérite  &  l'vfagt. 
Et  dans  vn  attentat  de  %U  &  de  vertu, 
Holofernefe  vid  défait  par  fon  vtfage, 
Auparavant  quilfufi  de  fon  brat  abbatu. 

Mait  l'atour  le  plus  magnifique, 

Qui  pare  vne  Femme  d'honneur, 

lie  vient  ny  du  fein  nydu  caur» 

De  la precieufe  Amérique.^ 

Ses  ioyaux  les  plui  *fiime\j. 

Ne  font  pas  de  force  exprime^, 
D'vne  cofte  Barbare,  ou  d'vne  vetne  More. 
Elle  a  des  ornemens  inconnus  au  Leuant  : 
Et  fon  éclat  ne  fi  pas  l'éclat  d'vn  Météore, 
Eait  d'vne  bout  iUufire,  &  porté  fur  le  vent. 

L'Or  n*efi  que  la  bile  éclaircie 
D'vn  corps  lourd  obfcur  &  brutal  : 
L'Argent  a  nos  yeux  fi  fatal, 
N'en  efi  que  l'écume  endurcie. 
Les  diamans  &  les  rubis 
Ont  peu  de  grâce  &  moins  de  prix  : 
Les  lumières  n'en  font  ny  viues  ny  bien  nettes. 
Le  Luxe  a  corrompu  leur  plus  pure  clarté  : 


Silt 
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Forte. 
S*  il*  couronnent  vn  Aftre  >  ils  far  dent  cent  Cornet  cr; 
Et  le  Vice  s'en  parc  autant  que  la  Beauté  • 

Les  rays  que  la  Vertu  dijpcnfi> 
Dans  fon  ejprit  &  fur  fon  corps , 
Luy  font  d'agréables  threfors} 
Luy  font  des  atours  fans  dépenft. 
.  Les  charmes  en  font  innocent  : 

Sous  les  rides  des  plus  vieux  ans> 
Ils  gardent  leur  vigueur  &  conferuent  leur  grâce  t 
Ils  ont  leur  luftre  a  ïairt  ils  font  à  la  maifou  : 
La  mode  en  eft  par  tout,  iamais  elle  ne pafft; 
Et  leur  fleur  dure  encore  en  V  arrière- faifon* 

Qucft  la  Beauté  la  plus  parfaite* 
Sans  honneur  &  fans  pieté 7 
£(u'vn  beau  Temple  deshabités 
Et  rjuvn  agréable  Comète  ? 
£lu'cft-ce  quvne  vapeur  qui  luit; 
Quvn  Aftre  quvn  Démon  conduit  ■ 
S^ivn  éclatant  fuiet  de  fieure  &  de  tempe  (le  } 
Qucft-cequvn  Bajilic  funefte     glorieux  ?  „ 
EUe  naift comme  luy%  la  couronne  a  la  tefle  % 
Et  donne  comme  luy  la  mort  auec  les  yeux* 

La  Femme  deuote  &  pudique, 
Mérite  feule  de  t  honneur  : 
Elle  eft  des  p en  s  tout  le  bon  hew\ 
Elle  eft  leur  Grâce  dameftique* 
La  pudeur  &  la  pietés 
Jointes  en  elle  à  la  beauté 
Font  comme  vn  doux  encens  fur  vn  autel  d'y noir tf 
Elle  eftdeffus  la  Terre  vn  celefte  flambeau . 
Et  par  fon  double  luftre ,  elle  égale  la  gloire , 

D'vn  bel  Aftre  habité  dïvn  Ange  en  cor  plus  beau. 

TABLE 
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Des  Peintures ,  des  Queftions  Mo- 
rales^ des  Exemples.  \ 

Les  "Fortes  luifues. 

|EBORE,pag€3-fonEl°5e'  ^J^' 
llion  Morale  ,  Si  In  femmes  font  ca- 
pable, de  gouverner ,  8.  Exemples. 
«,  ISABELLElnfanted'Efpagne,Ar- 
theVe  des  Pays-bas, 1 i.  M  a  R  G  v  e  R  i  t  E 
d  A  v  s  t  riche  DucfaeOc  de  Parme  ,  Couuer- 
nante  des  Pays-bas. 

1  A  H  E  L.  t  I,  ion  Eloge,  g 

v^aIk.  de  fvnvjsr  s 

fcoflè.&C  ATHERIHE  DV  GLAS.  3? 

I V  D  I T  H ,  4f  •  fon  Eloge,  50.  Queftion  Morale. 
des  Eftat s  réduits  à  V extrémité ,  53-  Exemple. 

MARVUE  DE  STIUMENE.  5* 

SALOMONE.afon  Eloge,  66.  gË»*^ 

raie  ,      /<  rjf  U  t*fô^*£ 

Ftmme  forte.  67.  Exemple.  M  a  r  o  m 
Morvs  fille  de  Thomas  Motus  Chancelier 

d'Angleterre. 
M  A  R I  A  M  N  E,  77.  fon  Eloge,  g,.  Queftion  Mo- 

MnéUrement  Us  moins  heureufes ,  84.  ^cmpie. 
Blanche  DE  Bovrbon  Reyne  de  Ca- 

.  M*  Les 
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Les  Fortes  Barbares, 


)  ANTHE'E  ,91.  fon  Eloge ,  |6  Queftion  Mo- 
rale, De  tordre  que  la  Femme  doit  garder  eu  l'a* 
mot»  coniugal ,  98.  Exemple.  I.nconde  £t 
Clotilde  de  France.  102. 

C  A  M  M  E,  1  it.  Ton  Eloge,  lif.  Queftion  Morale, 
Pour  nue  y  /'  Amour  coniugal  eft  plut  fidèle  du  et  (le  de 
la  Femme  que  du  tofté  de  l'Homme ,  116,  117. 
Exemple. Sancie  de  Nava&rb.  m 

ARTEMISE,  119.  fon  Eloge.i  j  3 . 1 54-  Queftion 
hiouùc,  Quel  doit  eftre  le  deuil  de  la  Femme  Forte% 
&  quels  les  deuoirs  de  fon  vefuage ,137.  Exemple. 
Blanche  de  Castill e  Reyneôc Ré- 
gence de  France.  138 

HONIME,  148.  fon  Eloge  ,  1  fx.  Queftion  Mo- 
rale, S'il  eft  du  deuoir  de  la  Femme  Forte»  d'expojer 
fa  vie  pour  donner  à  fin  Mary%  le  repos  a"e/prit>  1  y  5 . 
Exemple.  La  Brave  Hongroise.  i  $7 

2ENOBIE,  1*3.  fon  Eloge,  i£8.  Queftion  Mo- 
rale ,  Si  les  Femmes  fout  capables  des  vertus  mili- 
taires, 171.  Exemple.  Ieanne  de  Flan- 
dres Corn  celle  de  Momforr.  ij6. 177 

Les  Tories  Romaines. 

VCRECE,  18  j.  fon  Eloge  &  fon  Apologie, 
189.  Queftion  Morale,  Si  la Chafteté  eft.de 
P  honneur  des  Heroines  &  des  grandes  Dames,  VÇl, 
ipx. Exemple.  Gondeberce  de  Fran- 
c  e  Rey  ne  de  Lombardie.  1 97 

CLE  LIE,  X05.  fon  Eloge,  xix.  Queftion  Morale, 
Si  la  vertu  des  Femmes  eft  d'auft grande  vtilité 

pour 
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pour  le  Public ,  que  la  vertu  des  Hommes  \  llf.  i  16. 
Exemple.  Theodelinde  Rcyne  de  Lom- 
barde. _ 
PORCIE,  n*.  fon  Eloge,  113-  "4-  Queition 
Morale  ,  Si  les  Femmes  font  capables  de  la  haute 
cenerofité,  15 S-         Exemple.  Françoise 
de  Cexely  DamedeBarry,i4i- 
tes, 

A  R  R I E,  1  »<  fon  Eloge  ,  itf.  Q^ieft.  Morale  ,  Du 
deuoirdes  Femmes  enuers  leurs  Marudifeacte\& 
malheureux,  i6z.  Exemple.  IeanneCoel. 
lo,  Femme  d'Antoine  Pcrez.  x6l.  t69 

1>  A  V  L I  N  E  ,  177.  fon  Eloge  ,  181.  Qneftion  Mo- 
rale, Si  les  Femmes  font  capables  de  la  vraye  Philo- 
fophic ,  284.  Exemple.  Ieanne  Gray  de 
S  v  f  f  o  l  c  Rcyne  d'Angleterre.  19 \ 

Les  Tories  Chrétiennes. 

LA  IVDITH  FRANÇOISE,  30$.  fon 
Eloge ,  308.  Qneftion  Morale  ,  S'il  faut  plus 
de  force°  &  plus  de  courage  pour  faire  va  Homme 
-ozillant ,  g«e  pour  faire  vne  Femme  chafte  ,  3 1 1 .  & 
fuiuantes.  Exemple.  Blanche  de  RossY, 
317.  &fuiuantes. 

ISABELLE  DE  CASTILLE, 

Eloge.  517.518.  (^ueftion  Morale,  ,5";/  e(l  du 
deuoir  &  de  la  fidélité  des  Femmes  de  s' expo  fer  a  la 
?nort  pour  leurs  Mary  s  ,330.  &  fumantes.  Exemple. 
Margverite  de  F  o  1  x  Duchellc  d'E- 
fpernon.  »** 

LA  PVCELLE  DORL  E  A  N  S  ,  347-  fon 
Eloge,  3  fi.  &fuiuantes.  Queition  Morale,  St  les 
Femmes peuuent prétendre  a  la  Vertu  héroïque,  y  5. 
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6- fui :<ante s.  Exemple.  Isabelle  Reyne  He 


Cattillc. 


5^4-  5*f 


LA  CAPTIVE  VICTORIEVSE  ,  377. 
fon  Eloge,  381.  383.  Queftion  Morale  ,  Si  le 
tranjport  héroïque  efi  necejj'aire  à  la  perfection  de  la 
chafteté  des  Femmes,  3 8$.  Exemple.  La  Chaste 
Vénitienne.  3^ 

MARIE  ST V ART,  409.  fonEloge,  411.  & 
fumante.  Queftion  Morale ,  Si  les  grandes  Dames 
heureufesfont  de  meilleure  condition,  que  les  grandes 
Dames  affligées ,  4I7.  <>  f muantes.  Exemple. 
Marcverite  d'An  iq  y  Reyne  d'An- 
gleterre, 416.  &  fuiuante. 
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L  A 


G ALLERIE 

DES 

FEMMES  FORTES. 

LE* 

FORTES  IVIFVES. 


DEBORE. 

£  t  t  e  contrée  il  agréable  â  la  veuë» 
ôcfi  parce  des  richertès  &c  des  orne- 
ments de  la  Nature,  eft  la  Partie  Oc* 
cidentaledekPaleftine.  Un'eftpas 
que  vous  ne  l'ayez  reconnue  d'à* 
bord ,  &  à  cette  verdure  qui  luy  fait 
comme  vn  Printemps  perpétuel  *  &  à  ces  touffes  de 
Palmes  &  de  Cèdres ,  qui  font  comme  des  bouquets 
naturels  qui  la  couronnent.  Ces  Bourgs  Se  ces  Villes 
qui  fe  montrent  de  loin ,  ne  font  pas  de  la  fondation 
des  Ifraëlites.  Ils  n'ont  encore  drefle  en  tout  ce 
?ays,  que  des  Bourgs  volans  &des  Villes  ambula- 

A  toiics. 
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toîres.  Us  n'ont  balty  quede  toiles  Ôc  de  cordages: 
toutes  leurs  maifons  n'ont  efté  jufques  icy  que  des 
tentes:Etdans  les  guettes  opiniaftres  & :  continuelles 
oui  les  ont  occupez ,  ils  ont  plus  penfe  a  aguerrir  des 
Soldats  Se  à  former  des  Capitaines ,  qu'a  louer  des 
nuilons  &  à  faire  des  Architectes.  Encore  auiourd- 
huv  .tout  le  pays  eft  en  bruit  de  la  guerre  qui  fe  pré- 
pare contre  les  Cananeans.  Dix  mille  hommes  choi- 
£  de  deux  Tribus  ,  fe  font  dé-ja  auancez  vers  le 
Mont  Thabor  :  &  les  Gens  que  vous  voyez  en  armes 
autour  de  cette  grande  Palme -,  font  les  Notables  du 
Peuple  .  que  Debote  Profctiile  &  Gouuernantc  d  If- 
raël  a  retenus  auec  Barach.  pour  les  inlhuire  des  or- 
dres de  la  guerre  ;&  les  exciter  à  bien 

Vous  ne  villes  jamais  vn  Tribunal  pareil  aceluy 
de  cette  Gouueinante.  Il  entre  véritablement  plus 
d'éclat  Se  plus  d'orgueil  dans  les  Throfnes  des  Roys  ; 
mais  il  y  entre  moins  de  majellc  naturelle  ,  &  moins 
de  vraye  gloire.  Ce  n'clt  pas  la  befongne  c  Vn  an,  ny 
le  chef  dPœuurc  d' vn  Sculpteur  :  il  cit  de  la  façon  du 
.  Soleil  de  cet  Ouurir  illulttc  &  vniuerfel ,  qui  lait  les 
Mctau'ï  &  les  Pierreries.  Et  vous  pouuez  croire  ,  qui 
ayant  trauaillô  tout  vn  fiecle  ,  il  ne  luy  a  pas  épargne 
cetefpiit  de  fouucrainetc  &  ces  rayons :  agréables  & 
n,ajcftucux,qui  attirent  lcrefpecten  cblouiilant  la 
veuë.  Son  plus  grand  luttre  pourtant  cV  fa  prinapale 
•loire,  luv  viennent  de  Debore  ,  qui  luy  a  donne  fon 
nom- Vl'achoiiï  pour  le  Siège  de  la  Milice.  Les 
Grâces  quand  elle  donne  audience  fous  cette  Palme, 
luy  feruent  de  Heraux  6C  de  Gardes ,  Se  a  tous  les 
arrefts  qu'elle  prononce,  H  femblc  que  chaque  feuille 
ft  plie  pour  couronner  fes  paroles. 

Certes  aufll  onn'ouyt  jamais  vue  Femme  parler 
plus  fouuerainement,  ny  auec  vne  authoriie  accom- 
paenée  déplus  de  douceur  &  de  plus  de  force.  La 
Prophétie  &ie  Droit  ne  s'expliquèrent  jamais  par 
vne  plus  puiflinec  bouche.  Et  cclaeft  mcrueilleux, 
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des  Femmes  Fortes.  t 
que  toutes  les  charges  de  Ja  Royauté,qui  font  fi  lour- 
des,&  fi  embarallàntes,  nepefcnt  point  à  vue  fi  belle 
tefte.Cent  fois  elle  a  rendu  des  jugemens,  ôc  réglé  des 
Parties  fous  cette  Palle.  A  prefent  elle  y  donne  des  or- 
dres pour  le  combat ,  &  exhorte  des  Capitaines  :  & 
dans  peu  d'heures ,  on  la  verra  à  la  tefte  des  troupes, 
joindre  l'action  au  commandement  ;  de  contribuer 
fon  courage  &  fon  exemple ,  àlaviétoire  qu'elle  a 
profetifee.  Quoy  que  vous  n'entendiez  point  fa 
'angue ,  &  que  fa  voix  mefme  n'arriue  pas  jufques  à 
tous,  fa  mine  pourtant  eft  intelligible  ôcperfuafiue 
toute  feule:  fon  gefie  de  Ces  regards  donnent  de  la 
force  &  de  l'éclat  à  fa  parole  :  Et  de  fes  yeux  qui 
font  les  deux  plus  belles  pièces  de  fon  éloquence ,  il 
fort  je  ne  fçay  quoy  de  vigoureux  &c  de  brillant,  qui 
fe  feroit  entendre  des  fourds.&pcrfuadcroit  les  incré- 
dules ;  qui  mettrait  le  feu  dans  les  ames  les  plus  froi- 
des &  exciteroit  les  plus  afioupies  &les  plus  pefantes. 

Barach  &  les  autres  Chefs  qui  l'écoutent,  en  ont 
pris  un  fécond  courage  &  vn  nauueau  zele  :  Ils  com- 
battent dé-ja  du  defir  &  de  la  penfee  ,  de  l'agitation 
de  leur  cœur  &  de  la  fierté  de  leur  vifage.  Lameflée 
efi  chaude  en  leur  Imagination  ;&  les  £nnemys  dé- 
faits y  prennent  lafuitte.  Iln'y  apoint  lâ  de  foldat 
fi  mal  arme ,  il  n'y  a  point  de  Chef  fi  peu  aguerry 
quin'ayt  des  vifions  victorieufes  ;  qui  tout  feul  & 
fans  coup  frapper,  ne  chaflè  toute  vne  troupe  de  Ca- 
naneans;  qui  ne  fe  figure  tenir  la  tefte  de  leur  Gene- 
ral, &  lacouronne  de  leur  Roy  mis  à  la'chaifne.Mais 
il  ne s'eftpas  encore verfé vne  goUte  de  fang  en  fes 
combats  imaginaires  :  il  ne  s'y  eft  pas  rompu  vue 
lance  ny  jetté  vn  trait  :  &  les  Ennemys auraient  beau 
jeu ,  s'ils  n'auoient  point  d'autre  défaite  à  craindre. 
U  y  a  bien  vn  autre  champ  de  bataille  &c  d'autres 
ouigers  qui  les  attendent.  Ils  n'auront  pas  à  fe  dé- 
fendre de  fi  loin  ny  à  combattre  des  feintes .  Et  par 
vuereuolution  qu'ils  n'attendent  point,  &  que  la 

A  3.  ptu- 
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qu'ils  crovent  fi  bien  établie  ,  ôc  qui  cft  gardée  d  vne 
fi  grande  multitude  de  Chatiots  armez  &  de  Ma- 
chines ofcnfiues.  fera  bien  toft  abbatuc  par  deuz 

R'  voyci  comme  cette  Palme  en  couronne  dé-ja 
l'vnepar  auance.  Elle  n'a  pas  feulement  le  nom  de 
Dcbore  ;  elle  femble  efhe  ammee  de  fon  hfpn ; ;  & 
auoir  comme  elle  vne  ame  guetr.erecc  vn  mltinS 
profctique.  Sa  verdure  plus  gaye  ôc  plus  agréable  que 
Tcoultume,  eft  vn  prefage  de  victoire:  Ses  bras 
niefme  courbez  autour  de  la  Régente :  applaudit 
S  ils  promefles ,  ôc  donnent  courage  à  fes  Auditeurs: 
VousF diriez  qu'ils lny  coniouïflent  de  fon  rnomfe 
prochain  &  qu'ils  luy  demandent  pour  leur  partdu 
C  n    vn  Tt' fée  désarmes  du  General  des  Enne- 
mis? Mais  voila  Deborc  armée  ôc  toute  prête  au 
combat.  Son  bras  éleué  témoigne  limpide**  de 
fonzele-  Et  fon  coeur  paroiftdé-ia  tout  en  feu  dans 
fes  veux  &  fur  fon  vifage.  Sa  grâce  pourtant  n  en 
altérée;  fon  animofité  eil  bien-feante  ôc 

5  & :  de  cettepetite  fierté  .  qui  eft  comme 
vne «rdTbile.  ôcvlteinturede  zeleadiouftee à 
fes ■  aorémens  naturels,  il  fe  fait  vne  ttomeme  qualité, 

6  vn  mélangede  force  ôc  de  douceur ,  qm  fera  vn 
double  effect  fur  les  Ennemys  ,  ôc  leur  .mpnmera 
tout  à  la  fois  ôc  d'vne  mefme  veuë  ,  la  terreur  ôc  la 
reueicnce. 
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SONNET. 

Deborc  parle, 

Si  n  t  l  l  e  conquérante,  &  Profetijfe  arrnét  » 
le  fer  un  ifrael  du  bras  &  de  la  voix  : 
Et  mes  prédirions  iointes  à  mes  exploit. 
Firent  d'vn  double  bruit  retentir  V  Iduméf 

De  mes  Iujles  arrefts  V  Equité  renommée  , 
Somma  Palme  érigeâmes  paroles  en  loix  : 
Et  la  marque  qui  fait  les  luges  &  Us  Royr  , 
Me  fut  du  doigt  de  Dieu  fur  le  front  imprimée, 

£}ue  ne  peut  la  Vertu  coniointe  à  la  Beauté  ? 
Sans  Pourpre  elle  me  mit  dans  vne  Royauté  t 
^ui  néprouuaiamaii  ny  Ligues  ny  Rebellts  : 

T'y  fui  en  feuretéfans  Gardes  &  fans  Forts , 
Et  fans  faire  à  mon  Peuple  vn  ioug  de  Citadelles, 
En  régnant  dans  les  Coeurs  Je  regnayfur  les  Corps. 

Eloge  de  Debqre. 

L'his  toire  n'a  point  de  Femme  Forte  plu» 
ancienne  que  Debore,  à  qui  îe  donne  le  pt emiec 
lieu  en  cette  Galletic.  Elle  fucceda  à  Moyfe  &  à  Io- 
iuë:  Er  hetita  duptemier  l'Efprit  de  Profetie;  du 
fécond  le  courage  de  la.  Vertu  militaire;  Et  de  tous 
lesdeux,laMagiltrature  ScTAuthorité.  LaPreftrife 
exceptée ,  elle  exerça  toutes  les  charges ,  &  remplie 
toutes  les  dignitezdecetempslà  :  Et  de  Ces  grâces 
diuiiees ,  il  fe  fuit  fait  vn  Profete,  vn  luge,  de  vn  Ca- 
pitaine. Ses  Audiences  auoient  ie  ne  fçay  quoy  de 
militaire:  elle  yexerçoit  comme  vue Magiitraturc 
de  Campagne  :  &  les  donnoit  fous  vne  Palme  de  fou 
nom,  «juiluy  faifoic  comme  vn  Tribunal  de  triom- 

Aj  fe,fc 
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fe  &  qui  couronnoic  fes  arrefts  auflï  bien  que  fes  vi- 
aoires.  Dieu  l'ayant  choifie  pour  rompre  leiougde 
fon  Peuple,  &  le  tirer  de  la  feruitude  des  Cananeans. 
elle  affilia  à  la  Bataille  que  leur  donna  Barach;  8C 
contribua  fes  predidions,  fa  conduite  Ôc  fon  coûta- 
ce  à  la  gloire  de  cette  iournée.  Elle  y  contribua  iuf- 
ques  à  fes  dernières  efperances:  5c  quoy  qu'elle  fuft 
vefue  ;  8c  que  fon  Mary  ne  luy  euft  laiGe  qu  vne 
étincelle  de  refte  ,  pour  vfcrd'vn  mot  facre ,  elle  y 
bazarda  auec  cette  étincelle  »  la  refiource  de  fon 
San*,  le  fondement  de  (à  Mai  fon  ,  8c  lafemencede 
faporterité.  le  parle  au  fens  des  Dodeurs,  qui  ont 
crû  que  Barach  eftoit  fils  de  cette  excellente  Mère, 
qu'il  eftoit  deuenu  Soldat  8c  Capitaine  fous  fa  difci- 
pline  ,  ôcauoit  appris  d'elle  à  combattre,  a  comman- 
der 8c  à  vaincre.  De  forte  que  de  fon  temps ,  pour 
ioindre  mes  paroles  à  celles  de  SainÉt  Ambroife,  il  fe 
vid  vne  Vefue  Gouuernantc  d'vne  Nation  Sasncte  : 
Vue  Vefue  diftributrice  desdroits  8c  Arbitre  des  de- 
uoirs  •  vne  Vefue  médiatrice  entre  Dieu  Se  fon  Peu- 
ple •  vne  Vefue  Intendante  de  la  Paix  ôc  de  la  Guerre: 
vne  Vefue  directrice  des  combats  8c  de  la  Victoire  : 
vne  Vefue  Générale  d'Armée ,  voire  Mère  8c  Mai- 
rtrefle  d'vn  General  d'Armée.  Et  les  Iuifs  intraita- 
bles 5c  mutins ,  que  nulle  prudence  d'homme  ne 
pouuoit  gouuerner  en  temps  de  paix  :  les  Iuirs  lafehes 
&  abbatus ,  que  nulle  vaillance  d'homme  ne  pouuoit 
défendre  5c  en  temps  de  guerre,  furent  policez  8c  ag- 
cuerriz,  deuinrent  dociles  8c  victorieux  lous  la  Re- 
|enc'e  d'vne  Vefue.  Lamerueilleeft,  8c  il  faut  l'aioti- 
fter  icy  pour  couronner  fa  mémoire;  qu'il  ne  sert 
fait  aucune  plainte,  ny  ne  c'elt  remarqué  aucune  fau- 
te de  cette  Régence.  ït  l'Ecriture  Sainctc  qui  n'a  pas 
cache  les  manquemens  des  Patiiarches,8c  qui  a  mon- 
tré à  la  Pofterité  ,  la  défiance  de  Moyfe  8c  d*  Aaron. 
l'imprudence  de  Iofué ,  l'incontinence  de  Samfon,  la 
chute  de  David,  8c  les  folies  de  Salomon,  n'a  rien 

trou- 
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ttouuc  à  dire  enDeborc:&ne  nous  alaifle  que  Ce  pro- 
fetieî  Se  fcs  Hymnes;que  fcsloix  &  fes  vicîoires.Céc 
exemple  eft  merueilleux,  ôcnoftre  Sexe  a  quelque 
ftiietd'en  prendre  de  la  ialoufie.  Il  y  eut  en  cette  fem- 
ne ,  de  quoy  faire  trois  grands  Hommes;  &  ce  triple 
îfprit  qui  luy  fut  donné  tout  à  la  fois  8c  en  gros.pou- 
uoit  fuffire  au  gouuernement  de  trois  Races ,  s'il  eull 
efté  mis  feparement  &  donné  par  interualles. 

Reflexion  Morale. 

lfe  voit  de  temps  en  temps  de  ces  exemples  ja/Tn 
que  nous  foyons  auertis  ,  qu'il  peut  bien  y  auoic 
des  Ames  de  la  première  grandeur  en  des  Corps  du 
fécond  fexe  :  que  les  inftrumens  que  Dieu  employé, 
ont  leur  vertu  de  fa  main  ,  8c  non  pas  de  leur  matiè- 
re: &  quel'Authorité  ôcl'imprelfion  de  fon  doigt, 
fur  quelques  vifages  qu'elles  foient,  méritent  du  re- 
fpedt  Ôc  demandent  de  l'obeiflànce.  Nous  deuons 
eftre  fournis  aux  Puiflances  qu'il  a  eftablies,  comme 
nous  fommes  fournis  à  fon  Soleil  8c  à  fes  Aftres. 
Et  comme  nous  n'entreprenons  pas  de  donner  des 
loix  aux  Aftres  ,  8c  de  régler  les  routes  du  Soleil  ; 
/nais  nous  les  laiflbns  à  la  conduite  des  Intelligences 
qui  les  meuuent,  8c  fouffrons  également  8c  fans  mur- 
murer ,  la  douceur  &Ia  force  de  leur  action  :  Nous 
ne  deuons  pas  auflï,  par  vne  ufurpation  illégitime,  Se 
qui  feroit  vn  facrileged'Eftat ,  nous  ériger  en  Magi- 
ftrats  ;  8c  entreprendre  de  iuger  nos  luges,  8c  de  gou- 
uerner  nosMaiftres  :  nous  ne  deuons  pas  dégrader 
r  Authorité,  ny  faire  de  nos  Souuerains  nos  Subalter- 
nes. Contentons  nous  de  prier  Dieu  qu'il  les  infpire: 
&  cette  prière  faite ,  laiflbns  les  à  l'infpiration  de 
Dieu  ;  8c  à  la  conduite  de  leurs  bons  Anges,  qui  font 
leur  Confeil  inuifible.  Et  quoy  qu'il  nous  vienne  de 
leur  part ,  fouffrons  leauec  égalitéd'efprit  :  8c  nous 
fouuenons  qu'il  n'y  a  point  de  perte  ,  qui  valle  la 
perte  del'obeïdànce. 

A  4  Cer< 
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Certainement  fi  Sain*  Paul  veut  quetoutc £me 
foit  miette  aux  Puiflances  Supérieures  ;  8c  qt  ou 
£uf£ n  fques  aux  Maiftres  les  plus  pe&ns  fc  lesplus 
[nrupporrables  :  encoreeft.il plus iufte de fefouf^t- 
tie  aux  Puiflances  quiontk«»mm«i^n^ 
^hien  feant-  &  qui  font  comme  Debore,  affiliées 
aest  Ues  Vermî^  des  Grâces.  Il  lemble  que  Dieu 
a"  p  us  vifiblement  auec  celles  là  :  &  que  fou  Au- 
^TcM»  lumineufe  ,  &  paroi*  plus  netremen 
ÎSimljaWlf.  L'Obeïflance  auffi  qui  leureft 
îenduë-  elt  plus  ordinairement  bénie  &  victoueufe  . 
^nou!  coderons  ce  qui  s  elUait  fous  Debore 
en  Iudée  •  fous  Pulchcric  à  Conftannnopki  fous 

enLombardie; 
ne  •  6C  encore  dernièrement  en  Flandre,  fous  Mat 
"eiite  d'Auftrice  Ducheflc  de  Parme  ,  nousauoue- 
Cs  qu'il  *ft  fait  des  miracles  fous  U :  Gouuern  - 
ment  des  Femmes ,  qui  n  ontpas  chera.ts  lous  le 
gouuernemeiu  dos  Hommes.  _ 

I  a  main  de  Dieu  n'eft  pa<  tacourcic  i*  NO- 
É  x  t  i  l  e  g  t  n  te,  pour  ,e  parler  point  des  au- 
tres! a  beaucoup  de  traits  de  la  Régente  I<"  «c  >  e 
a  fVfprit  de  Saille  qui  eltvne  Proretie  habitue  e, 
Itme.  ôcWuille  Lue 
de  fou  Cabinet  Se  du  pied  des  Autels  :  E» •«g* 
Incréments  fous  les  Palmes  du  feu  Roy  ,  &  tous  les 
fiennes  :  Et  fi  fes  bonnes  intentions  ne  font  em- 
pefchée, ,  elle  les  rendra  bien  tort  fous  1  Olme  ;  fc  la 
Paix  fera  le  couronnement  de  fes  Victoires. 

q_v  estion  Morale. 

Si  les  Femmes  font  capables  de  gouuerner. 

T  e  fçay  bien  qu'il  y  a  des  Politiques,  qui  ne  fonr  pas 
loour  le  gouuernement  des  Femmes:  Mais  ic  fçay 
bien  aum,  que  ces  Politiques  ne  font  pas  les  Luan- 


des  Femmes  Fortes.  * 
gélifies;  Se  qu'il  ne  s'eft  point  encore  fait  de  Symbo- 
le de  leurs  dogmes.  L'exemple  de  Debore  eiè  contre 
Jeurdodtrine  vne  preuue  célèbre  Scprofetique.  C'eil 
vue  déclaration  de  Dieu  ,  à  laquelle  il  n'y  a  point 
d'axiomes  à  oppofer.  Et  quand  on  void  vne  Femme 
Régente  de  ion  Peuple  &  Générale  de  fes  Armée** 
vne  Femme  qui  a  rendu  des  Iugcments  &  gagné  des 
batailles;  vne  Femme  qui  a  eu  la  miflion  des  Prophè- 
tes, &  l'authotitédes  Iuges,qui  eftoienten  ce  temps 
là  des  Souucrains  particuliers ,  &  des  Roys  fans  on- 
tliïïn  ôc  fans  Diadème  ;  on  ne  peut  dire  que  les  Fem- 
mes foient  abfolument  incapables  de  gouuerner; 
qu'en  mefme  temps  on  nes'infcriueenfaux  contre 
l'Hilloire  facrée:  ou  qu'on  n'aceufe  de  méprife ,  le 
choix  que  Dieu  fit  de  celle  là  pour  le  gouuernemenc 
de  la  Nation  qu'il  auoit  fandtifiée. 

Les  Eftats  ne  fe  gouuernent  pas  aucc  la  barbe ,  ny 
par  l'aufterité  du  vifage:  Ils  fe  gouuernent  par  la  for- 
ce de  l'Efprit  &  auec  la  vigueur  &  l'adrefle  de  la 
Raifon:  &  l'Efprit  peut  bien  eftre  aufli  fort ,  &  la 
Raifon  aufli  vigoureufe  &  aufli  adroite,  dans  la  telle 
d'vne  Femme  que  dans  celle  d'vn  Homme.  Il  y  a 
des  Aftres  qu'on  appelle  ma/les  il  y  en  a  qu'on  ap- 
pelle femelles  :  ceuxey  ne  font  pas  moins  réglez  ny 
moins  actifs  que  ceux  là  :  ils  n'ont  pas  moins  de  lu- 
mière ,  ny  ne  font  conduits  par  de  moins  parfaites 
Intelligences.  Quant  au  défaut  de  chaleur  Ôc  à  l'ex- 
cez  d'humidité  qu'on  reproche  aux  Femmes;  outre 
que  ce  font  des  différences  fuperfîcicHes,  qui  ne  vont 
pas  iufquesàl'Ame  ,  nyne  peuucnt  mettre  d'inéga- 
lité entre  les  Efprits  ;  on  m'aduoucra  que  ce  ne  font 
pasleschauds  Se  les  bilieux,  mais  les  froids  6c les 
-flegmatiques  qui  font  les  Sag<»s. 

Difons  encore ,  que  s'il  n'importe  de  quelle  cou- 
leur &  de  quelle  étoffe  ibit  habillé  le  Pilote  d'vn 
vailîèau.  pourueu  qu'il  entende  la  Carte ,  fie  qu'il  ayt 
la  feienec  des  Vents  &  des  Eftoiles  :  Il  n'importe 

A  y  gueiei 
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lueres  plus,  de  quel  fexe  &  de  quelle  complexé 
foit  le  Corp  ,  qui  tfefi  que  l'habillement  de  l'Ame 
'    goauen^:  L'importance  eft.  9-  cette  Ame  lojc  ■ 
S  huite  &  bien  conseillée:  &  ce   eft  pas M  U  m  f- 
fcquefefoimePinfttuaion;  ce  ^P«>i^« 
des  nerfs  nue  naiflent  les  bons  confeils.  Si  1  EfputôC 
b  pXT  venoient  de  fi  bas  ,  les  Legii  ateurs  &  les 
Sag  s  de  la  Grèce,  auroient  efté  des  Ath  êtes  Cet  an- 
cien Sénat,  qui  ertoit  la  plus  pure  &  la |  us  fpirituelle 
parue  du  Moi.de  Romain ,  aurait  ^  vuecompa- 
Lie  de  Gladiateurs  :  &  encore auiourd  huy kiPL 
niftresd'Eftat  fe  deuroicnt  faire  a  la  lutte  8C^aC0^ 
fe-  il  faudroit  les  choifir  entre  les  Forgerons  &  parm/ 
les  cens  de  Marine,  lls'eftveu  des  Princes  infirmes 
*&£  î  à  qui  les  affaires  de  deux Mondes^  pe; 
foient  point;  &  qui  gouuernoient  deçà  ôc  clela  la 
Me  fans  for  ir  I vn  Cabinet.  Il  s'en  eft  veu  de  forts 
&  de  tobuftes,  qui  plovoient  fous  les  plus  k-geres  t- 
faites-  &  qui  fepiquoient  aux  plus  ailées  &  aux  plus 
SSSf  4  pouuoient  eftre  d'excellent  Luueurs 
maisils  nevaloient  rien  j»»***"?. 
de  la  matière  des  bras  ou  des  pieds  del  Efrc.*£ 
pouuoient  porter  toutes  les  charges  :  mais  ils  n  e- 
Cnt  pas  Se  la  matière  de  la  Tefte  ;  ils  n  en  auoient 
pas  la  forme  ny  n'en  pouuoient  faire }f^ns' 
P  Ce  n  eft  donc  pas  la  partie  vegetable  qui  fait  les 
«nands  Piinces:  la  bonne  conduite  n'elt  pas  de  la  toi- 
deui  des  bras  ny  de  la  fermeté  des  efpaules:  le  gouuer- 
„ail  fe  manie  autrement  que  la  rame  :  &  illautb.en 
d'autres  forts  &  d'autres  mains  pour  le  Sceptre  que 
pour  la  coignée.  Les  Femmes  peuuent  non  moins  que 
les  Hommes  auoir  ces  mains  &ces forces: la  Prudcn- 
ce&la  Magnanimité,qui  font  les  deux  principaux  m- 
fhuments  de  laPolitiqucfont  de  l' vn  &  fcW*"- 
Il  fe  parle  autant  de  la  veuf  &  du  courage  des  Aigles 
femelles,  que  des  Aigles  malles.  Le  coeur  de  a  Lyon- 
ne  eft  aum  grand  que  le  cœui  du  Lyon:  Et  la  Palme 
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peut  anflïbien  que  le  Palmier  ,feruir  a  faire  des  G  i- 
lonnes  &  à  porter  des  trofées. 

Les  Femmes  font  aceufées  de  luxe,  d'inconftanec, 
defoiblefle  :  &  on  en  allègue  des- exemples  de  grand 
bruit ,  &  qui  ne  peuuent  eitre  defauoilcz.  Mais  cer- 
tes, les  Vices  font  des  Perfonnes  ,  &  non  pas  des 
Sexes:  &  fi  nous  quittons  la  Raifon,  pour  agir  par 
productions  &  par  Mémoires  ;  ie  crains  fort  que  le 
Regiftre  des  mauuais  Princes  ne  fe  trouue  plus  *ros 
&plusremply  ,  &  leurs  a&es  plus  noirs  &  plus°  ta- 
chez de  fang,  que  ceux  des  mauuaifes  Princefles.  Di- 
fons  le  franchement ,  noftre  Achab  ne  valoir  gueres 
m  ieux  que  leur  Iefabel ,  ny  noftre  Manaflèz  que  leur 
Athaiie.  Noftre  Tibère  &  noftrc  Caligule  n'eftoienc 
pas  meilleurs  que  leur  Cleopatre  &  leur  Mefialine:  & 
trois  ou  quatre  heures  du  Règne  de  Néron  ,  ont  efté 
plus  funeftes  à  l'Empire  Romain  ,  que  roure  la  vie 
d'Agrippine  fa  Mere;  fi  l'on  en  excepte  la  nuir  qu'el- 
le le  conceut  &  le  iour  qu'elle  en  accoucha. 

Non  feulement  les  Femmes  nous  peuuent  repro- 
cher les  Monftres  de  noftre  Sexe  ,  qui  ont  def-hono- 
ré  les  Diadèmes  ôf  faly  les  Sceptres.  Elles  peuuent 
encore  alléguer  les  Vertus  &  les  Grâces  du  leur,-  qui 
les  ont  portés  auec  dignité,  &c  maniez  auec adrefle. 
Et  pour  ne  faire  point  venir  icy  les  Amazones ,  &  les 
autres  du  temps  des  Fables  ,  qui  font  les  Efpaces  Ima- 
ginaires de  lHiftoire:  Zenobie  conferua  les  conque- 
fées  d'Odenate  fon  Mary,  &  foûtint  fans  ployer  tou- 
tes les  forces  de  l'Empire.  Pulcherie  gouuerna  fous 
Theodofe  &  fous  Marcien  :  &  eut  aflez  de  vertu 
pour  fournir  aux  deuoirs  de  deux  Empereurs ,  &  à  la 
Félicité  de  deux  Règnes.  La  Régence  de  Blanche  a 
efté  plus  heureufe  à  la  France  ,  que  toutes  les  vies  des 
Roys  faineans.  Mais  il  n'eft  pas  neceflàire  de  retour- 
ner fi  auanr  dans  l'Hiftoire,  pour  trouuer  des  Fem- 
mes qui  ayent  gouuetné  fagement  &  auec  courage. 
Il  y  en  a  dont  la  mémoire  eft  toute  frailehe,8c  qui  ne 
font  que  fortir  de  dcilus  le  Théâtre.  E  x- 
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Exemple» 


ISA  BELLE  INFANTE 

tJtfràf*  Archiduchefedes  Pays-b*. 
«l'entends  tous  les  iours,  qu'on  dii :  le  mefine  des 
1  Éfpaznols  que  des  El*»*»*  ^  vn  C^ 
n,un    que  les  Femelles  en  valent  mieux  que  les  Ma- 
E  l£  S  mon  gpuft  ,  le  mot  eil 
j-  .V  il  leroit  bien  plus  cmil ,  de  «.lire  auec  vu 

mes  de  commande  lient  font  d'Efpagne;  comme  les 
'"and  R™  S  les  hommes 
Pour  n'allegnet  que  des  Exemples  célèbres  &  de 
bonne  marine,  Blanche  Mere  de  S.Lou, !,«»  * 
femme  de  Ferdinand.  Margueme 
Ouinr  Se  lûbelle  faniepec,  fille  de  Philippe*  le 
S font  d'alfa  bon  lien,  8C  onr  afiezdecred. 
Z  défendre  cette  vcti.é  :  Er  leurs  ****** 
"mrredifeours,  peuucnt  élire  des  argumens  muuici- 
SCftSStafi  fouuetaine ,  à  ceux  qui  voudroiic 
p  ouucrque.es  Princel.es  d'Efpagnc  entendent  lare 
£  régner  fortement  Se  de  bonne  grâce  r 
ucnr manier  le  Sceptre  auec  »dreft.  *  f 
poin,  de  fi  pefanre  Couronne,  qui  ne 
Lee  fur  leur  telle.  le  refemeray  les  deu  p  em 
rcs  àvn  autre  fuict:  Se  me  conrenceray  de  donnée 
y  vn  crayon  des  deux  dernières.  Elles  ne  fonrpa 
.y  vin-iajr    auons 


1C 


icu.s  pomaits  au  vif ,  fie  leur  Sang  auec  leur  E^fUen 

nofttc  bonne  Reyne  leut  Niepce. 

Kubelle  Infante  d'Efpagne  «c  A"h/*'f^  j 

Pavs-bas,  a  monrtre  iufquo  ou 

Hmmes  en  la  feience  de  régner  :  ik  fi 

n'en  fir  vue  grande  Reyne ,  la  Vertu  en  fi  vn  He 

«inc.  qui  ne  cède  en  rien  i  ecte  q>"  *>»  'e  P'£* 
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bruit  dans  I'Hilèoire.  Il  n'efl  pas  befoin  d'alléguer 
làdeflùsdes  témoins,  nyde  citer  des  Liuresôcdes 
Autheuts.  Tout  noftre  fiecle  efl  également  fçauanc 
en  la  vie  de  cette  fage  Princcflè.  Sa  Mcmoite  eft  ho- 
norée publiquement  en  toutes  les  Coûts  de  l'Euro- 
pe: ôc  ceux-là  mefme  qui  n'eftoienc  pas  Amys  de  fa 
Maifon,  ont  eu  pout  elle  le  cœur  Caftillan  ôc  l'efptic 
Flamand  :  luy  ont  applaudy  de  bonne  fov ,  aucc  des 
mains  libres  de  la  domination  d'Efpasme':  ôc  tous  les 
iottrs  encore,  elle  ert  couronnée  à  Paris  Ôc  à  la  Haye, 
auffi  bien  qu'à  Madrid  ôc  à  Bruxelles. 

Ses  Vertus  n'efloient  pas  des  ombres  &  des  ébau- 
ches de  Vertus  ;  c'étaient  des  Vertus  folides  ôc  con- 
fommées;  des  Vertus  à  tout  vfage  ôc  de  toute  forme: 
&  la  Politique  n'en  connoifl  point  qui  n'euft  en  elle 
toute  fa  force  &  toute  fon  étendue.  Cnioy  quelles 
foient  toutes  alliées ,  elles  ne  fe  refiemblent  pas  tou. 
tes  neantmoins  ;  ny  n'ont  les  mefmes  fondions  dans 
lavieciuile.  Il  y  en  a  qui  naiflènt  auec  nousôc  qui 
font  comme  des  auanecs  ôc  des  grâces  de  la  Nature. 
Il  y  en  a  qui  veulent  eftreacquifes  ,  ôc  qui  font  des 
tauasdutrauailôcde  l'étude.  Il  y  en  a  de  fortes  & 
devigoureufesqui  font  pour  l'avion  :  Ilyenad'a- 
greables  Ôc  de  polies  qui  ne  fonr  que  pour  la  montre. 
L'Infante  les  auoit  toutes  :  ôc  l'importance  eft, 

qu'elle  les  auoit  toutes  grandes,  ôc  en  elèat  de  feruic 
vtilcmentôc  auec  éclat. 

Premièrement  elle  eftoit  née  auec  cette  Souuerai- 
neteagteableôcde  droit  naturel,  qui  a  fon  titre  ÔC 
fes  forces  fur  le  vifage  des  belles  perfonnes  :  Et  cette 
Souueraineté  eft  vne  pièce  puiuante  Ôc  de  grand  vfa- 
ge quand  elle  etl  bien  maniée:  Ellegouucrneparla 
vcuèles  Cœurs  les  plus  rudes  ôc  les  moins  dociles: 
Elle  amollit  les  plus  durs  commandemens  ôc  leur 
ofte  ce  qui  pique  Ôc  ce  qui  péfe  :  Elle  donneroit  mef- 
me de  la  douceur  ôc  de  la  grâce  à  la  Tyrannie.  II  efl 
vray  que  ce  n'eft  pas  la  Beauté  qui  délibère  Ôc  qui  ju- 
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14    •  r  -ri«  W  &  les  ordonnances.  Mais-  le  me- 

S  "  r.nfante  ■^i^j2*KSÏ 
.elles  de  cette  ^JjjgS  fcante ,  tt» 
ftenus  d'vne  «aces  Scdeciui- 

eftoientaccompagnet  de  tant  ae  a 
lkè  •  SC  tant  dautres  Heurs  de  1  aruere  law»  r 
cftoienfmenées,  que  pe.fonne  n'y  tteuuo.ta  due 

"Sit  e'uïu  de  la  P.ndence  *  le  ***  *•»  j 

•o  d  e  Ses  Comeillets  n'eftoient  iama.s  occupez  a 
luJ reuuer  des  moyens  8c  des  exped.ens:  ttw* 

fouminou  du  (.en:  ^ 'a'"T  a mefute des  affài- 
qui  nefuden.  commode  * M  a .mm 

fo  ns  &  vne  diligence  «««ordinaire  a  eltud.cr  la 
°a  itl  2£Z  8C  auoit  t+*  de  S'W« 
pat  vue  docilité  d.fctette  «c  .uu.c.eu le  1  Efp m  » 
g  prudence  des  Minill.es  qu,  afl.  I  to «*Ce  M 
docilité  auflî  que  les  Politiques  « flteemfi  to  t  ,  &c 
qu  ilsptclctentàla  DURâM 
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ptueufe  ,  luy  eftoit  comme  vnc  fcience  vniuerfelle 
&  vne  féconde  capacité  de  plus  grand  vfage  &  moins 
finette  a  faillir  que  la  première.  Par  là,  eftant  encore 
en  Efpagne  ôc  a  ÏEfcole  du  Roy  Philippe*  fécond  fon 
Père  ,  elle  fe  remplit  des  lumières  &  de  la  fcience  de 
ce  Prince,  le  plus  habile  de  fon  fiecle  en  la  fcience 
des  Roys.  Par  la  elle  fe  fit  vn  abrégé  de  l'expérience 
&  du  grand  âge  des  Minières  d'Efpagnc,  ôc  l'accom- 
moda a  fes  vfàges.  Parlâeftant  demeurée  feule  au 

u°!!Uerî?,ment  de  la  FIandre  »  aPr« la  mort  de  l'Ar- 
chiduc Albert  elle  fit  fienl'Efprir  du  Cardinal  de  la 
Cueua:  elle  adioulja  à  fa  Prudence  celle  du  Marquis 
deSpinola&celledu  PrefidcntRofe:  ôclebonfens 
de  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  grands  Hommes  à  fa  Cour 
luy  deuint  propre. 

Au  refte,  cette  capacité  ne  feconfummoit  poinr 
en  fpeculations  vaines  &  en  idées  vagues  ôc  fans 
ettect.  Elle  ertoitadiueôc  entreprenante,  hardie  & 
laboneufe  :  &  il  s'eft  veu  des  Princes  de  grande  repu- 
tanon,  qui  agiflbient  moins  fortement  &  auec  moins 
de  vigueur  que  ne  faifoit  cette  Princeflè.  Le  trauail 
eft  incroyable  qu  elle  prenoi  t  aux  Audiences  :  iamais 
elle  ne  faifoit  attendre  les  affaires  :  iamais  fon  Cabi- 
net ny  fon  E/pri  c  ne  leur  eftoient  fermez  :  iamaiselle 
ne  les accufc.it d'importunité,  ny  nefe  plaignoit  de 
leur  foule.  Auffi  ne  les  renuoyoit-elle  iamais  aux 
foins  de  fes  Officiers:  Elle  en  eftoit  au/fi  ialoufe, 
Sue  fi  fes  mains  leureufiènt  porté  bon-heur  •  que  fi 
elles  enflent  pris  l'adreflè  ôc  la  lumière  de  fa  prefence. 
Les  Secrétaires  luy  eftoientplultoft  des  Officiers  de 
montre  que  de  befoin.  Elle  <aifoit  elle  mefme  fes 
plus  difficiles  ôc  plus  importantes  depefehes  •  ôc 
quand  i  falloi  t  écrire  en  termes  de  commandement 
&  enffiledemaiefte,  quand  il  falloir  employer  le 
carafteredes  Grâces  ôc  les  exprefîions  ciuiles  ôc  obli- 
geantes ;  ellenepayoitpas  de  paroles  empruntées,  ny 
depenfcespnles  a  gage  :  fon  Efpritluy  fourniflbit  eu 

abou- 
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5  Auffi  cort-qu'ellc  eue  refolu  ^ 

Europe  ;  ^<Ç»^l^^Xmmwitc,eU« 
ridée  &  le  chtf-d'œuure ^  de 

û  Maifon   pour  e  f.cours .  à^g^  &  ^ 

fe  cltoit  retenue:  (en  MM" e ,  v,,,Di,ufel!elc 
f,  grand  exemple  encre  les  £  U. 

nouuol  r  élire  des  premières  e  m  e  ™™££m  de  la 
Lues.  Kellanc  ^.«k^'^^fcdeKfo. 

huions  hardies  :  EILccmpu  y  pas  permis 

d'employer  celle  ^'  ™  '  J  quelquefois  dc 

V:  J      armce'que  de  la  fa- 
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les  Soldats ,  ôc  les  enuoyoitau  combat  fortifiez  de 
fes  prefens  Ôc  de  fes  promettes:  Elle  difpofoit  les 
batteries ,  ôc  braquoit  elle  mefme  les  Canons  :  com- 
me fi  elleeuft  voulu  monfirer  par  là  ,  pour  dire  ce 
mot  dePoëfîe,  que  les  Deeflèspeuuent  tonner  non 
moins  que  les  Dieux  j  ôc  que  comme  eux ,  elles  ont 
leur  Arfenac  Ôc  leurs  foudres.  Certainement  fi  l'on  a 
dit,  quelafueur  militaire  des  premiers  Confuls,  Ôc 
ces  mains  qui  fentoient  la  Liberté  ôc  la  Vertu  ,  don- 
noient  ila  Terre  qu'ils  cultiuoienr,  vne  fécondité  fu- 
petbe  ôc  meflee  de  gloire  :  ie  ne  doute  point ,  que  les 
Canons  braquez  par  cette  Princeflè ,  ne  receuflènt  de 
fes  yeux  ôc  de  fon  courage  ,  vn  fécond  feu  qui  don- 
noit  efprit  au  premier  ,  ôc  luy  redoubloit  la  force. 

Mais  là  plus  ordinaire  faction  dans  fes  Armées, 
n'eftoitpas  défaire  des  brefehes  ôc  de  ruiner  des  mu- 
railles. C'eftoit  vne  faction  charirable  ôcde&lut: 
vne  faction  de  pieté  ôc  de  mifet icorde  :  Ôc  cette  pieté 
contribuoitàlavi&oire  ;  cette mifericordeaydoi ta 
rendre  les  villes  ôc  à  gagner  les  batailles.  Sachant 
qu'il  y  a  des  Ennemys  plus  redoutables  que  ceux 
contre  lefquds  on  s'arme  ôc  on  fe  retranche  ;  Ôc  que 
le  Canon  tout  plein  qu'il  efl  de  fer  ôc  de  feu',  défait 
♦moins  d'Armées  que  les neceffîtez  ôcles  maladies: 
elle  prenoit  vn  foin  particulier  de*  foldits  malades  ; 
elle  leur  faifoit  fournir  liberalemenrôc  en  abondan- 
ce les  choies  neceuaires  :  elle  leur  faifoit  prendre  eu 
drogues  fes  pierreries  ôc  l'argent  de  fes  menus  plai, 
ns:  ôc  les  heures  perdues  qu'  vne  autre  euft  emplo- 
yées au  ieuouàlaptomenade;  elle  les  employoit  â 
préparer  des  ciroines  ôc  à  faire  des  bandes  pour  les 
bleflèz.  I'ay  bien  ouy  parler  de  quelques  Princes ,  à 
qui  il  eftarriué  de  déchirer  leurs  chemifes  pour  ban- 
der les  play  es  de  leurs  Soldats  :  le  connois  le  nom  de 
celuy  qui  fit  vne  fois  feruir  fon  propre  Diadème  à  cet 
vfage.  Mais  en  cette  matière ,  ie  n'ay  rien  appris  de 
nouueau  ôc  n'ay  rien  lu  d'ancien ,  qui  ne  foitforc 

corn- 
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que  1£VC'^&  fi  b  en  f^ûnL  f«  conferuaflént 

mon  gré  hg-gj^jS  fou.  mta*  « 

peteurs  :  anMej P  lft  in„  .  non  fculc- 
merité  à  meilleur  turc  que  v  ftê 

l'inclination  oc  1  aciateiic  ju         cséJ-n-  les  Bo  s 
nnocente  &  de  pafle-remps ,  ^ 

ues  n>  d'f  c  'ns-E  ^Srd  s  borne,  vn  peuple 
?eUPjT&Tnpfu  moins  de  compte  àlabien- 
étendues,  ÇCtnp» ."nfflnffdk  yfaifoit  tout  ce 
feanec.  Nous  fçauons  auff ^  ^'Xits  eufient  pû 

monftrer  dans  vn  ^  H^^*  euft 

miffî  ferieufe  &  autant  de  niite  totce,4"» 

maUxqne  fc  remarquoir  po.m  en    I  tant  .  LU 
»l>oir  tout  à  la  fois  modcfteSc  capable  t»» 

prudente  :  fc  fa  maSnanimue  ouoy  g* 
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des  Femmes  Fortes.  i9 
leuee  Se  courageufe ,  eftoit  adoucie  par  vne  bonté 
victorieufe  fans  armes,  ôc  conquérante  fans  violence 
qui  luy  gagnoit  plus  de  corurs ,  que  toutes  les  forces 
d'Efpagne  n'en  euflènt  pû  vaincte.  Non  feulement 
cette  bonté  luy  acqueroit  l'amour  de  fesSuiets;  elle 

n'auoit  point  de  iu- 
nfdjâton  ;  elle  luy  entretenoit  des  Seruiteurs  fans 
pennons  ôc  fansgages:  ellefaifoitfon  règne  de  plus 
grande  étendue'  que  fon  Pays  :  elle  la  fait  de  plus  lon- 
gue durée  que  fa  vie.  Aufll  eftoi t-ce  vne  bonté  vni- 
uerfelle  &  âtoutvfage  :  vne  bonté  fans  remife  &c 
ians  referue  :  de  toutes  les  heures  &  de  toutes  les 
mefures,  vne  bonté  de  fource ,  qui  ne  s'épuiloit  pour 
aucune  efhifion  :  vne  bonté  ingenieufe  à  faire  le 
bien;  &  à  le  faire  fortement  &àpropos;  à  le  faire 
de  bonne  façon  &auec  dignité. 

Cela  eft  merueilleux,  que  cette  Terrible,  qui  don- 
ne quand  il  luy  plaift  des  bornes  à  la  Fortune  &  à 
r  Ambition,  &  qui  éteint  les  Paffions  les  plus  embra- 
fees  ;  celadis-ie  eft  bien  merueilleux  ,  que  la  Mort  ne 
put  fufpendre  l'inclination  qu'elle  auoit  à  bien  faire. 
Ec  le  dernier  fouffle  de  fa  vie,  fut  vnefprit  de  grâce. 
&  vn  efpanchementde  bonnes  œuures.Elle  auoit  re- 
ccu  les  derniers  Sacremens,  de  fon  Ame  munie  du 
Pain  des  Forts ,  &  préparée  par  l'Extreme-onclion, 
nattendoit  plus  que  le  moment  de  partir:  lorsqu'il 
luy  fouuint,  qu'il  eftoit  demeuré  dans  (à  Canette, 
quantité  de  Requeftes  quireftoient  à  expédier.  C'e- 
floient  des  Requeftes  d' Affligez  &  de  Malheureux  &c 
apparemment  ces  Affligez  &ces  Malheureux  efto- 
ient  en  danger  de  ne  fortir  Jamais  de  leur  mauuaife 
Fortune ,  h  elle  ne  les  en  tiroit  auant  le  changement 
que  fa  mort  alloit  mettre  dans  les  affaires.  Elle  com- 
manda que  ces  Requeftes  luy  fuflènt  apportées  :  &  Ce 
faiûnt  appuyer  la-tefte  ôc  foùtenir  la  main ,  elle  em- 
ploya ce  qui  luy  reftoit  de  veuë  &  de  mouuement ,  à 
les  figner  le  mieux  qu'elle  put.  Elle  ne  pouuoit  cer- 
tes 
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tes  fini,  plus  glo.ieuferaenc,  ny  par  vue  plus  noble 
&  plus  naturelle  etrufion  de  borné  ■ 
£uueiv r  du  Soleil ,  qui  éclaire  enco.e  la  Te.te,  &  luy 
Su  b  en  quand  il  s'kliple.  Par  là  elle  toute  des 
Maifon  emie.es  qui  alloien.  tombe.  :  elle  en  releua 
^1  -ftoient  dé-iaqtomb6eS,  8c  ce  dernier  tremble- 
£L^Û  main,  appuya  des  Co— £ :* :  opeu 
le  falut  de  plufieu.s  Familles.  C  eftoit  «gn«  DU» 
c  »  «blcmenr  K exe.ee. vne Souue.aine.e  tenta- 
lu  aire ,  de  donne,  des  reniflions  Se  rte  fa..e  des  grâ- 
ce'  i  la  veuë  K  entre  les  b.as  de  la  Mo...  Mars  c  e- 
îloi't  mouti.  .oyalemen.  8c  dvne  manrere  bren  he- 
°  ue  de  feleuerdu  lictde  la  Morr  pour  rir  du 
2  fragcles  familles  qui  pe.iffoient  :  ^«r*»"* 
H  e.  foufpi.  de  ta  vie  ,  pou.  fai.e  .cmu.e  les  Mal- 
heureux  •  de  lent  tendre  l'efpe.auce  8c  le  bren,  le  re- 
los  &  U  fortune  en  tendant  rEfprir.  Certainement 
Lucien  l  otos  qui  fepiquoienrde  mourir  debout, 
&  a    nt  e  cotpsdroit  W  Y  Ameéleuéc  .  « jmoum- 
tentiamais  «noblement  ny  en  G  bonne  pofture.  Et 
ce  PrCe  k,  délices  du  genre  humain  qu.  «mou 
"ter  fi»  aenuifuions,  tous  les  biens  qu,  luy  forro.en 
d   mains ,  %  contoir  entre  fesper.es  rousceux  qu 
luy  demeutoient,  quelque  grand  ménager 
dLraces&desbienfairs.neletu.rama,.  ufque»  à 
pSl  deenkt  fouffle;  à  bien  faire  du  demie, 

mouuement  de  fon  Ame. 

U  v  a  des  grâces  forcées  «edes  b.cn-fairsde  COO 
train  e  ,  qui  ne  coulent  quepar  gouttes  ;  .1  y  eu  a  qui 
fon   omme  herilfe  de  rebuts  Se  de  mauua,  les  paro- 
&  quinefcruen.  qu'à  pique,  ceux  qu.  les.  eçoi- 
uenr.  Il  ne  parmi,  rien  de  pareil  des  mams  de  1 1  - 
f-nte  Ses  ".aces  ne  rcfaifoiriama.sarrcndre,  8ç  fou- 
u  "nt  elles  oreuenoienr  les  demandes,  elles  eHo.cn. 
X«  pure,  «c  tans  épines  :  & ■  * 

bloient  adcfOrqui  **2^^£î2£Sl 
ta:  non  feulement  ilseltoientdeprrxSc  auo.emrte 
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des  Femmes  Fortes.  tr 
la  folidité  ;  ils  auoienc  encore  du  luftre }  ils  furpre- 
noienc  l*£fpric  &  éblouïflbient  la  veuë. 

Cette  grâce  à  faire  le  bien  ,  eftoit  le  caractère  par- 
ticulier, Se  comme  le  propre  air  fie  la  différence  per- 
foneile  de  l'Infante.  Toutes  fes  actions,  ie  dis  fes 
plus  ferieufes  fie  fes  plus  fortes  avions  en  eftoient 
imbues:  fa  Pieté  mefme  en  auoit  pris  la  teinture  :  fie 
quoy  que  fa  Vertu  fuft  des  plus  hautes  fie  des  plus 
éloignées  de  la  galanterie  {  elle  ne  faifoit  rien  fière- 
ment fie  auec  chagrin  ;  elle  ne  faifoit  rien  qui  ne  fuft 
galand  Se  ciuii  ;  qui  ne  fuit  fait  fpirituëllemcnt  5c 
auec  étude  ;  qui  n'euft  dé  la  politeflè  fie  de  la  magni- 
ficence. On  dit  mefme  que  fes  feueritez  n'otfen- 
foient  point,  fie  que  fes  rigueurs  eftoient  obligean- 
tes. Sur  quoy  on  raconte  ,  qu'au  temps  qu'elle  eltoic 
encore  en  Efpagne ,  vn  Caualier  moins  bleflé  au 
cœur  qu'à  la  refte  ,  luy  ayant  tenu  quelques difeours 
oùilentroitdu  feu  fie  de  l'adoration;  lafagePrin- 
ceflè  qui  connut  bien  qu'il  y  auoit  de  l'Endymion  ÔC 
de  la  Lune  en  cet  Homme,  en  eut  plus  de  pitié  que 
décolère:  fie  pour  fedeliurer  adroitement  defesim- 
portunitez ,  luy  fit  donner  par  le  Roy  fon  Perc ,  vn 
employ  honorable  fie  de  grand  reuenu ,  qui  le  porta 
bien  loin  de  l'Efpagne.  Par  là  elle  fatisfit  à  la  Venu, 
fans  aigrir  les  Grâces  :  fie  fut  tout  à  la  fois  fi  rigou- 
reufe  fie  fi  indulgente  à  ce  Mélancolique,  qued'vn 
mefme  coup  elle  punit  fon  Amour  fie  fit  fa  For- 
tune. 

Sur  rout,  cette  bonté  de  l'Infante  a  paru  mcrueil- 
leufeàfoûtenirlesPuiflànces  abbatués,  àconferuct 
le  luftre  fie  la  dignité  aux  Aftres  édipfez,  fie  mis  hors 
de  leurs  maifons  fie  de  leur  route.  Pour  faire  de  fem- 
blables  mifèricordes ,  il  faut  bienvnc  autre  charité 
que  celle  qui  s'exerce  dans  les  Hofpitaux  :  fie  la  dou- 
leur dVn  Prince  vlccré ,  demande  bien  d'autres  le- 
nitifs,  que  la  douleur  d'vne  iambe  cafléefie  d'vn  bras 
«•uppe,  L'Infante  a  fait  fouuemde  tes  bonnes  œu- 

ures; 
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,i  L  A     G  À  L  X.  E  R  I  E 

ures  •  &  fes  chantez  ont  monte  mfques  a  des  | 
Telles  couronnées.  Des  Princes  réfugiez  &  des 
PdncelTes  décheuës  ,  ont  ttouué  chez  elle  eut 
Maifon  8C  leur  rang  :  ils  y  ont  treuue  des  appareils  8c 
des  remèdes  à  leurs  playes,  voire  des  appareils  pie- 
cieux  ,  8c  des  remèdes  agréables  &  parfumez  :  &  la 
S  qui lésa  tuiccez  aeftê  fi  adroite,  qu'elle  a  char- 
mé leur  douleur,  8c  leur  a  ofté  le  fentiment,  &  quafi  , 
le  fouuenir  de  leur  chute. 

L'Authorité  oui  elt  aux  Princes  vne  Couronne 
fans  matière,  8c  vn  caractère  de Maiefté iniufibk» 
oui  leur  eltvne  vertu  d'agir  fans  femouuoir,  &  de 
fefaireobeïrfansviolence&fans  forces:  cette  Au- 
thorité,dif-ic,  qui  fe  forme  de  la  Vettu  du  Prince  8C 
d  relUme  des  Peuples ,  eftoit  fouueraine  enP &A» 
te-  8c  faifoit  plus  toute  feule ,  que  n'culTcnt  feu  tou- 
e'sïes  machines  d'Efpagne  .«mitées  de  toutes  es 
mines  des  Indes.  Il  ne  luy  falloit  point  d  Armées  ny 
de  Citadelles ,  pour  appuyer  fes  commandemens:  ce 
qu'elle  faifoit  aueedeux  paroles,  vue  autre  ne  1  euft 
2as  fait  auec  quatre  Citadelles ,  8c  autant  d'Arme  s 
Us  Suiets  obeifloient  à  fes  intentions    qudqu  s 
fi.„es  qu'ils  en  enflent  ;  Se  de  quelque  bouche  qu  el- 
le* leur  fuiTent  déclarées.  LesEftrangersmefmes  8C 
les  Ennemysdcfcroientàfonnom  :  ôcauoicntpour 
e l  e  desflHifmiirionsderefped  8c  descomplailances 
d'eftime.  lufques  là,  que  des  François  qui  n  auoient 
ls  efpeaél'iuihorirc  du  Roy,  deuant les barne- 
L  du  Louure  8c  à  la  Place  Royale  ;  refpetaent 
PAuthoricéde  l'Infante  ,  iufqucsfur  lafrontiere  de 
fon "ays,  8c  firent  confeience  de  fe  battre  à  foixante 
lieues  de  Bruxelles.  , 

Toutes  ces  Vertus  de  paix  &  de  guerre,qui  eftoient 
comme  les  Ordinaires  8c  les  Domeftiques  de  1  In- 
ta*  oui  l'aiîiftoient  dans  le  Cabinet  ôc  la  fmuoientn 
à    campagne  ,  eftoientta  laconduitte  d'vneau- 
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des  Femmes  Fortes»  tj 
ou'elles.  le  parle  de  la  Religion,  quieftla  Tutrice 
des  Eftats ,  de  qui  doit  eftre  l'Intendante  de  la  Poli- 
tique. Cellelàeftoit  véritablement  la  Vertu  domi- 
nante de  cette  grande  Princeflè  ;  Mais  ce  n'eftoit  pas 
vne  Religion  fuperftitieufe  &  timide;  vne Religion 
de  fcrupules  &  de  grimaflès.  Bien  moins  encore 
eftoit-clle  de  ces  artificielles  &  de  ces  fardées ,  qui  fe 
compofentôc  s'aiuftent  pour  faire  montre  :  qui  ont 
des  mines  étudiées  ôc  des  larmes  de  referue  pour  le 
Public:  qui  fe  mocquent  dans  le  Cabinet  t  des  Per- 
fonnages  qu'ils  ont  iouezàl'Eglife.  L'Infante  eftoit 
teligieufe  folidement  ôc  auec  force  d'Efprit  :  elle 
♦ftoit  humble  Ôcfoufmife  à  Dieu  fans  baflèflè;  elle 
le  craignoit  de  cette  crainte  genereufe  ôc  de  refpecî, 
qui  eft  la  feule  crainte  des  Sages  ôc  des  Couftans  :  Ta 
«oblelTe  ôcfa  dignité  luyeftoicnt  fi  inherentes.qu'el- 
les  entroient  quafi  malgré  elle  en  toutes  fes  bonnes 
œuures:&  dans  fes  moindres  deuotions ,  il  yauoit 
touiîours  vue  reinture  de  maie/lé ,  &  ie  ne  fçay  quoy 
^uifentoit  la  grandeur  de  fanaiilànce.  Certes  aulîï 
pour  en  dire  ce  que  iepenfc  ,  il  n'eft  pas  permis  aux 
Grands  d'eftre  moins  deuots  que  les  Petits  :  ôc  les 
Telles  couronnées  ne  doiuent  pas  moins  de  foufmif- 
fion  à  Dieu  que  les  autres.  Mais  la  deuotion  des 
Grands  doit  eftre  plus  magnifique  &  déplus  grand 
appareil  que  celle  des  Petits  :  ôc  les  Teftes  couron- 
nées dans  leurs  foufmiflïons  mefmes ,  ôc  quandellcs 
rnumilient ,  ont  vn  Juftre  Ôc  vn  mouuement  de  di- 
gnité que  n'ont  pas  les  autres.  Le  feu  des  Monragaes 
que  Dieu  a  touchées ,  eft  bien  vn  autre  feu ,  que  ?ous 
ceux  qui  s'allument  de  la  graine  ôc  de  l'humidité  des 
vallées:  Et  la  maieftueufe  foufmiffiond'vne  Palme 
tombée  fous  la  pefanteur  de  fes  fruits  ,  fait  bien  plus 
d'honneur  au  Ciel ,  que  la  légèreté  d'vn  Rofeau ,  qui 
plie  fous  le  ptemier  vent  qui  le  pouflè. 

Comme  la  Grandeur  ôc  la  Dignité  de  l'Infante  af- 
fiftoienc  fa  Pieté,  ôc  auoient  leur  place  ôc  leur  part 

en 
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en  toutes Ces  deuotions:  Sa  Pieté auffi  entro.r entou- 
«s lesTaions  de  Grandeur*  de  Digni.é^ut  eftaenc 
ou  de  &  condition  ou  de  fa  charge.  Elle  auo.r  le 
première  rang  8c  la  principale  authonre  dans  fon 
SonfeU-  elle  le  treuuoit  au  commencement  «cala 
fin  de  ourcs  fes  entreprifes  :  elle  uy  donnou  les 
Plan*  &  les  deffeins  détour  ce  qu'il  y  aucua  faue 
&«E(tars8caudehors:  8c 
ouifenlt,  ou  pour  la  Paix  ou  pour  la  Guerre ,  elle 
eftoTr  rouiour^  écourec  la  première  Elle  an», en- 
corela  part  au*  liberalirez  8c  aux  profufions  de  1  ta- 
ftnre  &  les  difpenfoit  fi  chrelliennemenr  8cauec 
^  chadté fi  générale  .qu'elles debordorenr  jufqu^ 

dans  les  maifons  des  Panures. 

lesHofpirauxeltoicnt  de  rouresles  feltes  du  Palais, 
e  Bon  «ois  ne  ieulnoir  point  de  la  bonne  chere  du 
CourS° T  la  Mife/corde  faifoir  l'honneur  d 

femens  mefmcs  oc  les  îeux  m"' 
cette  Pieté  a  tout  vfage:  elley  apportoit  d    ordre  ÔC 
a  uA-Cr  nlîne- elle  leur  oftoit  iufquesà  l'indécence 
^S^^e<kUpiole:  elleneleur  J 
faiiîb    quvne  galanterie  réglée  ôc  ferieufe   &v*e  i 
r^iouilTance  toute  pure  8c  fans  taches.  Les  affaires  z 
XKtbenie.&profperoiententrc  les  mains  * 
d  vne  Pnnccflb  fi  religieule.  La  Flandre  ne  fut  a-  « 
mais  plus  heureufe  que  de  fon  remps  :  ôc  il  a  bien  J 
S S  depuis  fa  mort,  que  la  Guerre*  M 
Fortune  l'auoient  refpcaée  pendant  fa  vie.  Mais  les  J 
Ver^de  cette  grande  PrincetTe  nous  retiennent 
t?op  lone-temps  :  voila  plus  de  matière  qu'il  n  en  5 
faut  pouda  couronner:  faifons  le  crayoïv que  nous» 
auon's  promis  de  la  Duché*  de  Parme  Û 
voyons  s'il  fe  trouuera  dequoy  faire  vue  auflï belle  I 
couronne  à  fa  Mémoire, 
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MARGVE  RITE  D'A  VST  RI  C  HE 
Duehejfe  de  Parme,  Cotmernante  des  Payt-ùa*. 

Marguerited'AultricheDucheflèdeParme ,  peu* 
bien  cftre  aioultée  à  l'Infante  Ifabelle  fa  Nie- 
-pce;  &  faire  aprez  elle ,  vnepreuue  auantageufe  ôc 
moderne  pour  le  gouuernemenc  des  Femmes.  Elle 
•eut  beaucoup  de  l'Efprit  &  de  ladrefle  de  Charlcs- 
•Quint  fon  Pere:  le  dis  de  cet  Efprit  de  gouuernement 
&  dauthorité,  &  de  cette  adreflè  politique ,  qui  fi- 
rent plus  de  mal  à  la  France ,  que  toutes  les  forces  Se 
toutes  les  machines  de  l'Empire  reunies  &  bandées 
contre  «lie.  Eftant  fpirituelle  &  dé-ia  capable  de 
naillànce ,  il  ne  lay  fut  pas  fors  difficile  de  fe  polir 
par  l'vfage:  &  d'aioufter  à  vn  excellent  naturel, com- 
me à  vue  matière  rare  &  deprix  ,  des  habitudes  par- 
faites, &  des  façons  exquifesfic  acheuées.  Elle  re- 
ceut  les  premiers  traits  de  ces  habitudes  à  la  Cour  de 
Florence  ;  où  1*  Aduerfité  luy  donna  tout  ce  qu'elle 
peut  donner  de  meilleurs  plis,  &  de  plusiuttes  & 
plus  belles  formes.  Vn  fécond  Mariage  l'ayant  fait 
pafler  de  là  en  la  Mai  fon  de  Fatnefe ,  la  difeipline  ÔC 
les  foins  de  Paul  troilléme  ,  le  plus  habile  de  fon 
temps  en  l'Art  des  Princes,  acheuerenten  fon  Efprit, 
les  ébauchemens  qu'elle  auoit  apporrez  de  l'Ecole 
desMedicis. 

Quelque  temps aprez ,  elle  fiitappelléeangouuer- 
ncment  des  Pays-bas  par  Philippe  fécond,  qui  eut 
moins  d'égard  en  ce  choix,  aufangfc  à  la  mémoire 
de  Charles  fon  pere,-  qu'à  fon  propreintereft ,  ôc  à  la 
conferuation  d'vn  Patrimoine  de  dix  fept  Prouin- 
ccs.  Elles  eftoient  encore  toutes  calmes  &  obeï£- 
fautes,  quand  la  Ducheflê  de  Parme  y  arriua  ;  &  il  ne 
s'y  parloit  ny  de  Party  ny  d'Eftats ,  ny  de  Gueux,  ny 
d'Heretiqucs.  Mais  ce  calme  ne  fût  pas  de  longue 
durée:  &  les  Herefigs  d'Allemagne  &  dcGeneue, 

B  qui 
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qui  s'y  eftoientgliflees,  y  attirèrent  bien  tort  la  Ré- 
bellion aprez  laDifcorde.*  Ce  changement  de  temps 
donna  bien  de  l'exercice  à  la  Gouuernante  ;  mais  ce 
fut  vnexetciceglotieux  &  de  réputation,  ou  elle  eut 
desRoys&des  Princes  exhortateuts ,  &  fut  regar- 
dée de  toute  Y  Europe  auec  étonnement.  Aurti  fut-ce 
aux  Sages  &  aux  Spéculatifs  de  ce  temps  là  ,  vn  mer- 
ueilleux  fpeftacle  ,  devoir  vne  icune  Femme  ,  lutter 
toute  feule  contre  vn  fi  grand  &  fi  dangereux  orage. 
Elle  en  vint  à  bout  ncantmoins  :  &  aprez  neuf  ans 
d'agitation,  elle  remit  au  port  leVaiftcau,  maigre 
les  Vents  &  les  Marées  qui  l'enauoient  arrache.  le 
dis  qu'elle  eut  toute  feule  à  lutter  contre  l'orage  :  par 
ce  que  le  trouble  auoit  commencé  par  le  Confeil,  ôc 
que  les  Miniftres  payez  pour  fauuer  le  Vaiueau, 
auoient  efté  les  premiers  à  lediuifer,  Ôcafaireou- 
uerturc  aux  vagues. 

Granuel  Euefque  d' Arras,que  Philippe  auoit  don- 
né à  la  Gouuernante,  pour  vn  Efpion  d'honneur  ,  ou 
pourvn  Pédagogue  érigé  en  titre  de  Minirtre ,  luy 
faifoit  plus  d'ombrage  qu'il  ne  luy  donnoit  de  lumiè- 
re &  luy  eftoit  moins  vne  ayde  qu'vn  obftacle.  Ses 
Concurrens  &  fes  Ennemys  laccufoiem  de  tout  le 
mal  qui  eftoit  arriué  :  &  les  indifférons  le  foupçon- 
noient  d'entretenir  le  tumulte  dans  le  Vaiflcau  ,  afin 
queleGouucrnailluy  fuitlailVé  tout  entier.  Quant 
au  Prince  d'Orange  ,  aux  Comtes  d  Egmont  &  de 
Horn.au  Marquis  de  Berg.  &  aux  autres  Se.gneurs 
Flamans,  cftans  tous  ennemys  déclarez  de  Granuel, 
&  Riuaux  fecrets  les  vns  des  autres,  eftans  rous  foup- 
çonnez  de  Rébellion  ,  &  mal  affedionnez  à  la  Do- 
mination Etrangère,  ils  napponoient  au  Confcl 
qu'vn  Efptitdecontradiaion  &c  de  brouil her.e,  que 
des  opinions  intereffees  &  partiales ,  que  des  aspi- 
rations cachées  &des  animofuez  découucrtes.  De 
forte  qu'ils  embarafl'oientplus  la  Gouuernante,qu'ils 
ncl'alTiltoient:  ôcn'ofant  ny  rcictter  leurs  aduis  ny 
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les  prendre  ;  elle  fe  pouuoic  dire  véritablement  aban- 
donnée parmy  tous  ces  Guides  ;  par  ce  que  c'eftoieut 
des  Guides  ou  foupçonnez  ou  infidèles  ;  &  qu'il 
eftoit  également  dangereux  de  les  quitter  ou  de  les 
iuiure. 

Neantmoins  elle  furmonta par  force  toutes  ces  dif- 
ficultez,  elle  fedemefla  par  adreflè  de  ces  Intrigues: 
&  après  des  constations  éuentées  ôc  diuerties, 
aprez  des  feditions  efteintes  &  chaftiées ,  aprez  des 
villes  reuolrées  reduitresà  l'obeïflànce,  ellechaflà 
de  Flandre  la  Rébellion  &  l'Herefie;  &r*attacha 
doucement  &  auec  adrefle  le  Lyon  qui  commen* 
çoit  à  refpirer  la  liberté,-  &  quiauoit  dé-iatompti 
vne  partie  de  ùl  chaifne.  Les  Effets  de  Hollande  fe- 
roient  encore  auiourd'huy  vne  Republique  en  idée: 
&  Amfterdara  feroit  auffi  fournis  à  l'Elpagne  que 
Bruxelles;  fi  Philippe  euft  laifle  plus  long  temps  le 
gouuerneraent  de  la  Flandre  à  la  Ducheflè  de  Parme. 
Ruy  Gomez  &  le  Duc  de  Feria  auoient  bien  efte 
decétaduisrc'eftoient  auflï  des  Minières  indulgens 
&  populaires,  quin'ignoroientpas  que  la  clémence 
eft  plus  perfuafiuc ,  &  fe  fait  mieux  obey  t  que  la  fe- 
uerité.  Maisl'aduis  du  Cardinal  Spinola  &du  Duc 
d'Albe  l'emporta  fur  le  leur,  &  le  Roy  conclut  âMa 
rigueur  &  à  la  force.  Le  Duc  d*  Albe  enuoyé  afin  de 
les  mettre  en  vfage ,  r'ouurit  auec  le  fer  de  le  feu ,  les 
playes  que  les  lcnitifs  auoient  fermées  :  &  ce  que 
l'adreflè  ôc  la  douceur  d'vne  Femme  fage  &  bien- 
faifante  auoient  rétably  ,  fut  ruyné  par  les  violences 
d'vn  Miniftre  de  fàng  &  de  rigueur.  Philippe  pour 
reparer  cette  faute,  voulut  rendre  la  Ducheflè  à  la 
Flandre  qui  la  luy  redemandoit  inftamment  .  ne 
croyant  pas  que  la  guerifon  luy  puft  venir  d'vnc  au- 
tre main  que  de  la  fienne.  Mais  il  le  voulut  trop 
tard  &  hors  de  faifon.  Dieu  iugea  qu'elle  auoit  aflèz 
trauaillé&  aflèz  vaincu  :  &  Tappella  pour  luy  don- 
ner le  repos  ôc  les  couronnes  qu'elle  auoit  méritées. 

B  l  Les 
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L  Plamaos  rr'cfperanr  plus  d'auoit  fi  Pcrfonne, 
conferue  ent  fa  Mémoire  :  ils  l'honorettnr  en  p  - 
m &£»  leurs  maifom  :  &  au  lie»  «SU  aucem 
rompu  Colennellemenr  8c  au  wO*»^ 
foknte  &  fuperbe  Staruc ,  ouc  le  Duc  d  Albe  etto.e 
(Ver  dans  la  Ciradelle  d'Anuers,  dsengerene 
d  1  ursCaurs,  qui  cftoicnr  P*^*»*«»£ 
IcsCicadtllcs,  vire  Srauiê  de  pure  eUrmeSc  de  pure 

«loire  à  la  Duchcllc  de  l'arme. 


1  A II  EL. 
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J  A  H  E  L, 

9eft  fait  auiourd'huy  des  Canancans  5c 
\  de  leur  Fortune.  Leur  Armée  compofée 
de  tan r  de  troupes  &  de  machines ,  a 
\  cite  de  faite  par  les  Ifrafrlices  ,  qui  en 
pourfuiuenc  encore  les  reftes.  Et  tous 
les  prefages  font  faux  ,  Se  la  Pro&tic  eft  trompeufe, 
ou  leur  Empire  ébranlé  de  ce  coup ,  né  fera  plus  guè- 
re attendre  i<chiute.  LaTefre  eft  couuerte  des  pié- 
gées fanglantes  d'vn  û  formidable  Corps.  Il  en  eft 
tombé  fur  toutes  les  montagnes  fie  dans  toutes  les 
vallées  du  Pays:  Et  fa  Tefteorgueillcufe  quiaroulé 
iufquesicy  ,  vient  lettre  caflee  de  la  main  de  cette 
Femme.  C'eftlahel  qui  a  acheué  la  défaite  des  Ca- 
naneans ,  par  la  mort  de  leur  General ,  qu'elle  a  tué 
cT vn  clou  dans  (a  Tente  ,  où  il  s'eftoi  t  faune  aprez  la 
déroute  de  fon  Armée.  Elle  eft  encore  émeue  du 
coup  qu'elle  vient  de  faire*  Certainement  aufli  elle 
iVen  pouuoit  pas  faire  vn  plus  hazaideux  ,  ny  de  plus 
grande  confequence.  Et  le  fieclede  nos  Pères ,  qui  a 
efté  le  ficelé  des  mhacles  de  des  auantures  prodU 
gieufes,  n'a  iamais  rien  veu  dépareille  force ,  ny  de 
fx  grand  bruit# 

vLaioye  que  luya  laiflee  leiîfccezd'vnefi  haute 
entreprife,  ai  oui  te  vn  nouuc  1  éclat  à  fes  yeux  >  Se  vne 
féconde  grâce  à  fbhvi/age.  L'alleùrance  de  fa  mine 
répond  à  la  hardietfê  de  fon  ac  t i  o  n  :  fes  mains  armées 
du  marteau  fatal »  qui  a  efté  plus  fort  que  les  machi- 
nes des  E  nncm  y  s ,  8c  a  plus  fai  t  que  tomes  les  lances 
Se  les  épées  des  I fraëli  tes ,  fe  préparent  à  vaincre  vne 
féconde  fois  :  fie  encore  tout  échauffées  comme 
elles  font ,d'auoir  rompu  la  chaifne  Se  le  ioug  d'Ifraël 
fur  la  tefte  de  Si&re ,  elles  femblent  vouloir  faire  vn 
pareil  coup;  fur  le  phantofme  du  Roy  Cananean ,  que 
fon  imagination  luy  a  amené  captif  fie  chargé  de  fe  r  s . 

B  4  Sifatc 
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?  Sifare  cependant  lutte  vainement  contre  la  terre. 
En  mefme  temps  il  poufle  des  bras ,  comme  pour  la 
faire  retirer:  &  par  vn  contraire  effort ,  il  femblc  la 
vouloir  enlcuer  auccla  tefte.  Son  coeur  fe  débat  au 
dedans  ,  pour  fecourir  la  partie  bleflee  :  &  ne  pou-  ■ 
uantl'affîftcrpar  foy  mefme,  il  y  enuoye  auec  tout 
ce  qu'il  luy  refte  de  force,  la  colère,  la  rage  8c  le  def- 
cfpoir.  Ces  Pâmons  imputantes  8c  furieufes ,  pa- 
roiflênt  confufément  8c  auec  horreur  fur  fon  vifàge  v 
enflé  du  fang  3c  des  efprits  ,  qui  s'y  font  épandus  de 
tout  le  corps.  Il  feroit  difficile  delesdiftinguer  par 
leurs  propres  traits  ,  8c  par  les  couleurs  qui  leur  font 
naturelles.  Elles  ont  toutespris  lemouuementdela 
douleur  qui  leur  eil  meflée:  8c  font  toutes,  ou  pattes 
de  la  mort  qui  eft  entrée  par  cette  bleflure,  ou  rouges 
des  ruiflèaux  de  fang  qui  en  coulent. 

Ses  yeux  qui  luy  ont  efté  des  gardes  mal  auifez  8c 
infidèles,  &  qui  fe  font  laifTcz  furprendre  à  la  Beauté 
&  au  Sommeil,  pleurent  la  funef te  faute  qu'ils  ont 
faite,  8c  femblent  vouloir  ietter  auec  leur  fang  8C 
leurs  larmes ,  l'agréable  poifon  qu'ils  ont  pris  des  re- 
gards de  lahel.  Encore  fe  tournent-ils  dans  leurs  der- 
nières peines ,  comme  s'ils  la  cherchoient  pour  luy 
reprocher  fa  perfidie:  8c  la  veuëde  Debore  8c  de  Ba- 
rach,  furuenusà  ce  tragique  fpedtacle  ,  augmentent 
leur  tourment ,  8c  luy  caufent  vne  féconde  confu- 
fion.  La  victoire  de  Ces  ennemys  luy  eft  vn  fupplice, 
la  mort,  voire  vne  telle  mort,  luy  en  ell  vn  autre: 
Mais  ce  luy  en  cil  vn  troifiéme  encore  plus  fenfible 
8c  plus  cruel ,  que  fes  ennemys  en  fa  prcfcncc  8c  à  fa 
veuë,  ioliiflènt  de  fa  mnrt  Se  de  leur  victoire. 

Certes  auflî ,  cette  veuë  fe  peut  dire  la  mort  de  Si- 
fare, 8c  la  playe  qu'il  en  reçoit  au  cœut ,  quoy  qu'el- 
le ne  iette  point  de  fang,  luy  eft  plus  douioureufe  que 
celle  de  fa  tefte  percée.  Vous  diriez  qu'il  va  fortir  de 
fa  bouche  ouuerte ,  mille  iniurcs  contre  le  Ciel  ,8c 
autant  d'imprécations  contre  lahel.  Mais  fa  voix 


des  Femmes  Fortes*  3$ 
cft  étouffée  de  la  prefle  de  fes  Paifions,  &  meurt  dans 
fa  gorge.  Il  n'en  fort  que  de  l'écume ,  cpi  eft  le  fang 
de  la  rage  échauffée:  &  ne  pouuant  blafphemerde  la 
parole,  il  blafphéme  de  la  mine  &dumouuemenc 
desleures.  Debore  Se  Barach  le  regardent  en  filencc, 
&  auec  vne  efpece  de  religieufe  horreur.  L'étonné- 
ment  qui  leur  ouure  la  bouche,  ieuroftelarefpira^ 
tion;  6c  leurs  mains  étendues ,  femblentvouloii  par- 
ler pour  leurs  langues  qui  font  liées. 

Ceux  de  leurs  gents  qui  les  ont  fuiuis ,  fe  treuuent 
frappez  dVn  pareil  étonnenient:  Et  comme  s*il  y 
auoit  du  charme  en  ce  fpe&acle,  il  leur  ofte  la  voir 
parlaveuë.  Sifarequi  n'a  pu  les  étonner  par  fa  va- 
leur,  &  ayant  Tépée  à  la  main;  les  étonne  par  fon 
fupplice,  &  auec  vn  clou  à  la  tefte.  Et  quand  tout  le 
Peuple  feroit  défait ,  quand  l'Arche  mefme  feroit 
captiue,  &  que  les  Chérubins  qui  la  gardent  feroienc 
prifonniers  ;  il  n'y  auroit  pas  plus  de  trouble  dans 
i'Efpritde  Barach,  ny  plus  d'émotion  fur  le  vi&gede 
Debore.  Mais  l'émotion  &  le  trouble  feront  bien 
toft  fuiuis  de  la  ioye  :  &  chacun  reprenant  fes  fon- 
dions, que  ce  fpe&acle  a  fufpenduës;  Debore  animée 
de  TEfprit  de  Profetie ,  chantera  vn  Hymne  au  Dieu 
des  merueilles ,  qui  a  termine  vne  fi  grande  guerre 
auec  lapointed'vn  clou  ;  &  abatu  l'Empire  des  Ca- 
naneans  ,  d'vncoupde  marteau  ôc  par  la  main  d' vne 
Femme, 


SONNET. 

D'vn  Efprit  de  Héros  Iahel  eft  animée; 
Son  courage  en  fes  yeux  aguerrit  fa  pudeur: 
Et  fes  regards  de  feu  monftrent  de  quelle  ardeur  > 
Son  brat  en  vne  tefte  a  défait  vne  Armée. 

Si  far  e  fe  débat;  fon  sAmt  enuenimée 
Dépite  de  nauoir  vn  Homme  pour  vainqueur: 

B  j  Jm- 
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Irritée  &  confufe  elle  fort  de  fon  cœur; 
Et  laijfe  dans  fin  fangfa  colère  allumée» 

Voye^que  ceft  de  l 'Homme  &  de  V  Orgueil  humain) 
Et  que  de  ce  Balon  fi  léger  &  fi  vain, 
Auecque peu  d'efort  la  Fortune  fe  ioué  : 

Comme  £vn  fouffle  en  Vair  elle  peut  Véleuer  g 
Sans  au  elle  y  mette  aufsi  tout  le  poids  de  fa  Roué, 
La piqueure  d'vn  ctoufujfît  à  le  creuer» 

Eloge  de  Jahel. 

Iahel  donna  le  dernier  coup  à  l'orgueil  des  Cana- 
neans  -,  &  acheuans  lavi&oire  que  Debore  auoic 
commencée,monltra  que  Dieu  auoitchoifi  les  mains 
des  Femmes ,  pour  rompre  le  ioug  de  fon  Peuple.  Si- 
fare  Lieutenant  gênerai  de  Iabin  ,  voyant  fon  Armée 
défaite  par  les  Ifraè'lites,  fe  fauua  à  pied  dans  la  Tente 
de  Iahel.  Mais  la  Mortne  reconnoift  point  d'Afy  les, 
ny  de  lieux  de  refuge:  &  apparemment  elle  l'auoic 
laifle  paflèrdans  la  chaleur  du  combat,  pour  le  tuer 
aptezplus  àfonaife,  &auecplusdeioifirhorsdela 
mellée.  Iahel  infpirée  de  Dieu  le  receut  :  &  pour 
étendre  l'extrême  foif,  que  le  trauail ,  la  fuitte ,  &  la 
peur  luy  auoient  laiflee  ,  luy  prefenta  du  lait  à  boite. 

11  y  a  des  charitez  dangereufes ,  &  des  courtoifies 
dont  il  le  faut  garder  :  Et  quelque  fois  les  prefens  des 
Femmes ,  en  ont  défait  qui  n'aioient  peu  eltre  vain- 
cus par  des  Machines  ny  par  des  Légions  armées. 
L'ennuy ,  la  lalfitude  Se  la  fraifeheur  de  ce  breuuage, 
ayantendormy  le  malheureux  Sifare;  Iaheltirafans 
bruit  vn  des  clous  dont  fa  Tente  eftoit  fufpenduë ,  ÔC 
à  coups  de  marteau  le  luy  mit  fi  auant  dans  la  tefte, 
qu'il  la  luy  perça  de  part  en  part,  &  entra  dans  la  ter- 
re auec  fon  fang  ôc  fon  ame.  Cette  Femme  valut 
toute  vne  Armée;  &  vn  clou  en  fa  main  ,  fit  ce  que 
dix  mille  lances  &  autant  d'épées  n 'auoient  peu  faire. 
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Il  eftbien  à  croire  que  cette  action  luy  fûcinfpi- 
rée  :  autrement  elle  n'euft  pas  violé l'Hofpitalité  qui 
cft  fcin&e  naturellement  &  par  le  droiû  de  Gcnrs  : 
Elle  n'euft  pas  corrompu  le  Bien-fait  &  la  Grâce ,  ny 
ne  les  euft  fouillez  de  fang  &  de  meurtre  :  Elleeuft 
au  moins  refpeûé  la  douceur  de  fon  Sexe ,  &  la  fain- 
àctéde  fa  Tente.  Mais  Dieu  voulut  ce  iour  là,  que 
deux  Femmes  operaflent  le  falutdetoutvn Peupler 
6c  que  par  cet  exemple,  elles  appriflent  à  la  Pofterité, 
que  les  grandes  forces  nefontpoint  neceflai resaur 
grandes  adions  :  Que  les  Puiflances  de  la  Terre  cre- 
uent  pour  peu  qu'onles  touche  :  Et  que  fans  drefler 
des  Machines  ny  rouler  des  Montagnes,  il  ne  faut 
qu'vne  piqueure  pour  fai  re  tomber  vn  Colofle* 

Reflexion  Morale. 

Ie  crains  que  fi  iepropofe  l'exemple  de  Iahel  auxFé* 
mes  Fortes;  elles  reietteront  ma  propo(ition>&  au- 
ront horreur  du  fang  6c  de  la  dureté  de  cet  exemple. 
Elles  peuuent  limiter  ncantmoins  ,  fans  violer  les 
droits  de  l'Hofpitalité  ;  fans  aigrir  la  douceur  de  leur 
Sexe  ;  fans  effaroucher  ny  enfanglanter  les  Grâces.  Il 
n'y  a  plus  de  Cananeans  à  vaincre  t  ny  de  Sifare  à  dé- 
faire :  Mais  il  y  a  des  Vices  Incirconcis  &  des  Habi- 
tudes étrangères  ;  Il  y  a  des  Payions  dominantes  de 
tyranniques,  qui  font  aux  Fidèles  d'auiourd'huy,  ce 
que  Sifare  &  les  Cananeans  eftoient  autrefois  aux 
Ifraëlites.  Non  feulement  les  Hommes  doiuenc 
prendre  les  armes  contre  fes  Tyrans  fpi  rituels;  les 
Femmes  mefmes  doiuent  entrer  en  cette  guerre:  Se  la 
neutralité  qu'elles  auroientauec  eux,  feroit  vne  efpe- 
ce  de  trahifon  &  de  perfidie.  Sur  tout ,  s'il  en  eft 
quelqu'vne  qui  ay  t  retiré  quelque  Sifare  en  fon  Cabi- 
net; qui  ay  t  ouuert  fon  cœur,  ôc  promis  feureté  à 
quelque  Paffion  dominante;  elle  doiteftre  auertie 
que  cette  forte  de  Charité  eit  ruïneufe  &  de  mauua  i  - 
fe  foy  ;  &  qu'enuers  de  femblables  Kefugiez ,  la  Mi- 

feri* 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


5s  LaGalleRie 

feri  corde  eft  cruelle ,  &  la  Fidélité  fcandalcufe,  Se  de 
dangereux  exemple.  Saiil  fuc  reprouué  pour  vne  pa- 
reille mifericorde ,  exercée  cnuers  le  Roy  des  Amalç- 
cites  :  &  parce  qu'il  fit  le  pitoyable  hors  de  faifon,  Se 
contre  la  volonté  de  Dieu  ,  il  perdit  la  Couronne  ÔC 
la  vie.  Gardez  vous  d'vne  femblable  faute  ,  fi  vous 
n'eftes  préparée  à  vnfemblable  malheur:  &  fi  vous 
auez  donné  rctraitte  à  quelque  Paflîon  Souueraine, 
à  quelque  Vice  gênerai  &  de  commandement  ;  fou- 
uenez  vous  qu'il  eft  de  voftre  honneur  de  le  trahir  ÔC 
de  luy  manquer  de  parole.  Comme  il  vous  cil  vn  Si- 
faie  ,  vous  luy  deuez  eftre  vne  Iahel  :  &  vous  luy  fe- 
rerez  vne  Iahel  héroïque  &  vi&orieufe,  fi  vous  l'en- 
dormez auec  le  fang  de  Y  Agneau  ,  &  luy  plantez  à  la 
tefte  vn  clou  de  la  Croix. 

ÇMr  estion  Morale. 

S  il  y  eut  de  V  Infidélité  en  l 'action 
de  Iahel. 

L'avion  de  Iahel n'eft  pas  de  celles  qui  gagnent 
d'abord  l'approbation  ;  &  qui  inftruilent  l'Efprit 
d.'vne  fimple  veue.  La  couleur  n'en  eft  pas  fi  bellemy 
la  montre  fi  agréable.  Il  y  paroift  bien  de  l'adrefle  ÔC 
du  courage:  mais  il  y  a  de  la  tromperie  en  cette  adref- 
fe  ;  &c  ce  courage  a  quelque  chofe  de  barbare.  La 
mâuuaife  foy  fur  tout  femble  s'y  faire  voir  à  decou- 
uert  :  &  les  Declamateurs  de  Cabinets  &  de  Ruel- 
les,ne  peuuenr  manquer  d'en  grolfir  leurs  lieux  com- 
muns,  &c  d'en  faite  vne  pièce  contre  l'Infidélité  des 
Femmes.  Mais  icy,  ÔC  par  tout  ailleurs ,  il  fc  faur  dé- 
fier des  illufions  de  l'apparence  ;  8c  des  faux  iours  de 
lafuperficic.  Il  fe  faut  garder  d'aileoir  fon  opinion 
fut  le  dehors  des  chofes,ôcde  les  iuger  par  la  cou- 
leur. Le  dehors  eft  trompeur,  Ôc  en  fait  à  croire  :  ÔC 
fort  fo  uuent  les  couleurs  font  plus  viues,  ÔC  ont  plus 
dç  luft  te  autour  du  Vice  qu'autour  de  la  Vertu. 

D'ail- 
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D'ailleurs  puifque  le  Saînft  Efpric  a  fait  luy  mefme  la 
louange  de  iahel  ;  puis  qu'il  Ta  inlpirée  à  vne  bouche 
profctique;  &  lamefrae  di&ée  à  vn  de  fes  Efcrir 
uains  ;  nous  ne  deuons  pas  craindre ,  de  haz^rder  nô- 
fhe  ellime  furfon  approbation  •  ny  faire  fcrupulc 
d'honorer  la  mémoire  d'vne  Vertu  ,  d'ont  il  nous  a 
laiHe  l'Eloge  Se  le  Portrait  de  fa  façon. 

II  y  eut  donc  de  la  prudence  &  de  la  conduite  ,  de 
Tadrefle  5c  de  la  force  en  cette  a&ion  de  Iahel:  &la 
Fidélité  particulièrement,  que  Ton  y  treuue  à  dire  ,  y 
fut  courageufe  &  magnanime  ;  y  fut  fortifiée  de  zele* 
&confacrée  a  la  Religion,  le  ne  fçay  fi  Iahel  pou- 
uoit  deuoir  quelque  chofe  à  Sifare  &c  aux  Cananeans, 
quieftoient  les  Ennemis  de  Dieu  ,  les  Tyrans  de  fon 
Peuple  ,  &  les  Opprcflèurs publics  delà  Pofterité des 
Patriarches.  Mais  ie  fçay  bien  qu'elle  ne  pût  leur 
engager  vne  féconde  foy ,  contre  la  première  foy, 
qu  elle  deuoir  à  Dieu  ;  contre  la  loy  de  fes  Pères  ;  &c 
à  la  ruyne  de  la  Nation  des  Sain&s.  VnTraitté  de 
cette  forme,  euft  efte  vue  Apoftafie  d'Eftat  &  de  Re- 
ligion :  &  elle  neuft  pu  tenir  fa  parole  ,  fans  man- 
quer â  fa  foy  ;  fans  trahir  fes  Frères  ;  fans  pécher  con-. 
ue  Dieu  &c  contre  Moyfe. 

L'Efcrirure  Saindte  remarque  bien,  qu'ilyauoic 
quelque  forte  de  paix  entre  laMaifon  d'Haber  fon 
mary  &les  Cananeans:Mais  cette  paix  n'eftoitpas  v- 
epaix  régulière  ècCdon  les  formes: ce  n'efloir  qu'va 
on  interualle,acheté  auec  peine  &  a  grands  frais,par 
les  plus  foibles:  ce  n'eftoit  qu' vne  ceflàtion  de  courfes 
&de  pillages^ue  lesCananeans  accordoient  à  laMai- 
fon  d'Haber ,  moyennant  les  contributions  qu'ils  en 
tiroient.  Et  fans  doute,  cet  accord  du  cofté  d'Haber, 
eftoit  fans  préjudice  de  la  foy  qu'il  deuoit  à  Dieu  &  â 
fon  Peuple:  ôc  ce  repos  particulier  qu  il  achetoit, n'e- 
ftoit pas  vne  apoflafie  de  la  caufe  commune.  Aparem- 
ment  il  efloit  de  mefme  nature,  que  font  encore  an- 
iourd.htiy  les  traitiez  particulières  des  Commune j 


de  la  frontière ,  qui  repouflènt  le  fer  &  le  feu  auec  de 
l'argent  :  &  détournent  le  débordement  &  les  cour- 
fes  des  Ennemis  i  par  les  contributions  qu'ils  leur  op- 
pofenr.  Celas'appellcproprement&fans  abiiferdes 
termes;  coniurer  vnetempefte ,  &  charmer  des  be- 
ftes  farouches.  Mais  ces  chaimes  8c  ces  conmrations 
ne  lient  point  les  Communes  qui  les  mettent  en  vfa- 
Ee  •  elles  demeurenrdans  le  droit ,  &  mefme  dans  le 
deuoir,  de  ioindre  aux  occafions  les  troupes  du  Prin- 
ce ;  d'aller  contre  l'Ennemy  commun;  de  courir  les 
beftes  quelles  auoient  enchantées.  - 

Le  traitté  d'Haberauec  les  Cananeans  eftoit  de 
ectteforme.  Cen'eftoitpasvneceflionde fon droit, 
ny  vne  difpenfe  de  fon  deuoir  :  c'eftoit  vn  charme 
innocent  contre  le  fer  &  le  feu  ;  contre  les  Tyrans  ÔC 
lesOppreflèurs  :  &  la  Guerre  entreprife  contre  eux, 
eftant  de  la  volonté  de  Dieu ,  fignifie  par  reuelat.ori 
expreiîc,  &  déclarée  par  la  ProfetiiTe  Régente ,  com- 
me il  pouuoit  fans  perfidie  entrer  dans  les  troupes.  Se 
ioindre  fes  armes  aux  armes  communes  pour  la  li- 
berté du  Peuple:  Iahelaurti,  put  de  bonne  foy  ÔC 
auec  mérite,  mettre  la  main  au  mefme  ouuragc  5  elle 
pût  ayder  de  fon  adieflè  &  de  fes  forces ,  a  rompre  la 
chailne  de  fes  Frères:  elle  pût  acheuer  par  vnemfpi- 
ration  particulière ,  la  vidoire  que  Debore  auoit 
commencée  d'authorité  publique,  ôcparefpnt  de 

Profetie.  ...  n 

Cene  inflation  particulière  appuya  1  interelt 
commun,  &  fit  valoir  la  raifon  naturelle  :  &  Iahel 
excitée  d'vne  part ,  &  pcifuadée  de  l'autre  ,  expofa 
pour  fon  Peuple ,  fa  vie  &  fa  réputation  a  vne  en- 
treprife  hazardeiife  ,  &  qui  luy  pouuoit  laifler  vne 
mauuaife  renommée.  Par  là  ,  elle  fit  vn  acte  de  fidé- 
lité héroïque, enuers  Dieu  à  qui  elle obeyt  :  enuers 
la  lov  de  fes  Peics,  qu'elle  affermit  par  la  ruyne  d  vne 
Puillânce  conrraire:  enuers  fon  Peuple ,  dont :  elle 
rompit  leiougSccaflalachaifne:  enuers  la  Pollen- 


des  Femmes  Fortes.  5$ 

te  f  à  qui  elle  conferua  la  Religion  &  le  Sanâuaire* 
la  liberté  &  Tempérance. 

Neantmoins  cette  adion  eft  de  ces  extraordinai- 
res, qui  partent  les  loix  receuës  ;  &  qui  débordent  des 
mefuresqui  fontenvfage.  Elle  peut  bien  nous  don- 
ner de  l'admiration  &  du  refpett  :  mais  nous  n'en 
deuons  pas  faire  vn  modèle ,  &  en  tirer  des  copies» 
Et  pui&jue  la  Fidélité  eft  vne  partie  eflentielle  à  la 
Femme  Forte  ;  il  eft  à  propos  d'en  apporter  quelque 
exemple ,  où  la  Vertu  toute  pure ,  &  fans  apparence 
de  tache,  foit  pour  l'imitation  auffi  bien  que  pour  la 
montre. 

Exemple. 

I  E  AN  N  E  DE   B  E  T  F  O  R  D, 

Reyned'EfcoJfty  &  Catherine  Du  G  Ut. 

I I  eft  de  l'Hiftoire  d'Efcofte,  comme  de  ces  peintu- 
res terribles,  où  il  ne  fe  void  que  des  morts  &  des 
bleflez,  que  des  embrazements  &  des  ruynçs.  On  ne 
s'y  peut  engager,  qu'on  ne  parte  fur  du  fang  &  parmy 
des  meurtres;  voire  fur  du  fang  facré,  &  parmy  des 
meurtres  qui  font  des  parricides.  Et  cela  eft  bien 
eftrange ,  quvnc  Couronne  fi  petite ,  ay t  pu  eftre  di- 
uiféc  par  tant  defa&ions;  &  tant  de  fois  fouillée  de 
la  mort  de  ceux  qui  l'ont  portée. 

Celle  de  Iacques  premier  fut  vne  Tragédie ,  qui 
pouuoit  paflerpour  vn  Original  du  temps  d'Atrée, 
ou  du  fiecle  d'Oedipe.  Maisconime  il  ne  s'en  repre- 
fente  iamais  de  fi  cruelle,  ou  il  n'interuienne  quelque 
Perfonnagedebons  mœurs,qui  faitdes  leçons  de  ver- 
tu fur  la  Scène  ,  &  qui  corrige  le  fcandale  que  don- 
nent les  autres:  deux  Femmes  qui  fetrouuerentàla 
mort  de  fe  bon  Prince,  donnerenr  vn  Exemple  de  fi- 
délité, qu'on  nepeut  voir  encore  auiourd  huy  dans 
l'Hiftoire ,  fans  batredes  mains  >  ôc  le  couronner  au 
moins  de  la  pensée. 

Le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


40  la  GalleRI1 

Le  Comte  d*  Attholes  Efcoflbis ,  pofiedede  l  am- 
bition de  régner,  qui  eftvn  Démon  fanguina.re.3c 
inf  tigateur  des  parricides.confpira  contre  le  Roy  Iac- 
ques  fon  Neueu:  &  parce  qu'il  ne  pouuoit  le  depofle- 
der  que  par  la  mort,  il  fe  refolut  d'auoir  fa  tefte  pour 
auoit  fa  couronne.  Cette  refolution  prife  auec  terne- 
rité,  &  arreftée  auecobftination,  il  cherche  des  Exé- 
cuteurs fidèles  &  déterminez  :  & 
Race  ,  ilenttouua  qui  furent  véritablement  dignes 
Artifans  d'vn  tel  Entrepreneur.  Au  iouraflïgne  ,  vn 
Valet  de  la  Chambre  du  Roy  les  introduit ,  &  leur 
montre  la  porte  ûnsdefenfe.  Ce  trait  je ,  dcoauche 
par  le  Comte,  enauoit  ofté  le  verrou,  1  ,  comme  f 
parla  il  cuit  voulu  la  corrompre ,  fc  1  aQbcier  a  fon 

crime.  ,     v  t,         t  o- 

Toutes  chofes  eftant  préparées  il  exécution  & 
le  moment  du  dernière  approchant  ;  vn  Officier 
découurit  les  Coniurez  :  &  voulant  regagner  la 
chambre  du  Roy  d'où  il  venoit  de  foi  tir   il  attira 
fur  foy  leurs  premiers  coups,  &l'auancc  de  leur  fu- 
reur. Au  bruit  de  ce  premier  aflaflinar ,  Catnetine  du 
Glas  qui  eftoit  au  feruice  de  la  Rey  ne ,  court  a  la  por- 
te •  S  latreuuant  fans  arrert  ,&  incapable  de  reu- 
ftanceîpreOèc  de  fon  courage, ôede  la  necefluc  qui  e  t 
inuentiue  ,  &  qui  fait  arme  de  tout,  met  le  bras  a  la 
ÏÏ£  du  mtoS  ,  quele  rraiftrc  Valet  de :  Chamore 
auoit  cnleué.  Atîl-utémcnt  fi  fon  bras  eultc  kdela 
force  de  fou  coeur,  la  porte  eutt  tenu  comte  le  tcrSC 
le  feu,  voire  contre  des  machines  &  éU  canons. 
Mais  n  citant  pas  fait  à  cet  vfage  ,  le  premier  ctrort  le 
rompit  ;  &  les  Atlailinatcuis  paÛant  fur  le  ventre  a  la 
fuleile  du  Glas ,  entrèrent  de  furie  fur  le  Roy ,  qui 
ii'citoitplusgaidéquedelaReyne. 

Cette  bonne  &courageufc  Piincefle,  nés  enraya 
point  àlalueurdetantdcpées,  dé-ia  teintes  de  fang 
&  chaudes  du  meurtre  qui  venoit  d'ethe  lait  a  la 
porte.  Elle  s'auança  hardiment  deuam  fon  Mary; 
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&  fit  toute  feule  pour  tous  les  Archers  de  fa  Garde» 
Mais  la  partie  eftoit  trop  mal  faite  :  &  la  Fidélité 
abandonnée  &  fans  armes ,  n'auoir  garde  de  refifter  à 
la  foule,  &  de  vaincre  la  fureur  armée. 

Le  Roy  eftantportéi terre, la Reync  feietta  fur 
luy  ,  Se  le  couurit  de  fon  corps  ;  afin  qu'au  moins  il 
ne  fuft  blefle  que  par  fes  bleflîires ,  ny  ne  receut  la 
mort  que  par  la  fienne.  Son  Sexe  ne  fut  point  refpe- 
&é  :  les  Vertus  mcfmcs  &c  les  Grâces  ne  furent  pas 
inuiolables  fur  faPerfonne:  elle  receut  deux  coups 
fur  le  corps  de  fon  Mary  :  &  ces  Furieux  l'en  ayant 
enfin  arrachée  auec  violence  :  le  patiure  Prince  dé- 
chiré de  coups  ,  rendit  rcfptit  dans  les  larmes  &  dans 
le  fang  de  fa  Femme.  L'Autheur  de  cet  exécrable 
Parricide  6c  les  cruels  Exécuteurs  qui  luy  auoient 
prefté  leurs  mains ,  ne  portèrent  pas  loin  le  fang  de 
leur  Prince.  La  Iuftiçe  diuine ,  fie  PAnge  vengeur 
des  Roys ,  les  fuiuirent  à  la  trace  Se  à  la  voix  de  ce 
fang  qui  crioit  contre  eux  :  &  il  n'y  en  eut  pas  vn  qui 
ne  full  ramené  au  fupplicç.  11  s'en  fit  vn  mefme 
exemple  en  diuers  fpettacles:  &  le  Peuple  eurtouc 
loifir  de  s'inftruirc  &c  de  fe  fàoiiler  de  leurs  peines.  Le 
deteflable  Comte  d' Acholles  fut  referué  pour  le  der- 
nier aae  de  la  Tragédie  qui  dura  trois  i  ours  :  à  tous 
les  trois  iours,  il  parut  en  diuerfes  machinesde  tour* 
nient  &de  terreur  ,  ayant  vne  Couronne  de  fer  ar- 
dent fur  la  tefte.  Et  par  là  fe  vérifia  malheureufement 
&  contre  fon  fens,  la  vaine  predi&ion  dVne  Femme* 
qui  l'auoit  a(Teuré  qu'il  feroit  vniour  couronné  fo- 
lcmnellement,  àc  dans  vne  grande  aflemblée  de  Peu- 
ple. 

On  apprend  de  cette  Hifloire ,  que  la  Maiefté  des 
Roys  eft  facrée,-  que  leur  fang  &  leur  vies  font  des 
chofesfainâes;  &  qu'il  y  a  dans  le  Ciel,  vn  Tribu- 
nal particulier  &c  des  Exécuteurs  dereferue,  établis 
contre  ceux  qui  les  violent.  On  en  apprend  encore, 
que  la  fin  de  i'  Ambition  eft  ordinairement  fanglantc 

ôc 
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4l  LaGallekie 

&  trafique  :  &  qu'il  fait  mauuais  hazarder  des  cri- 
mes &  des  attentats,  furies  promettes  d'vn  difeur  de 
bonne  auanture.  Enfin  pour  rentrerdans  mon  fuicr, 
on  en  apprend ,  que  la  force  des  mains  n'eft  point 
neceiTaite  à  la  force  de  l'action  :  que  les  Grâces  déli- 
cates &  cultiuées ,  peuucnr  faire  tout  ce  que  font  les 
Vertus  courageufes  &"  robufles  :  &  que  les  Femmes 
font  capables d'vne  Fidélité  auflî  Héroïque  Se  d'aufli 
grandemontre,  que  les  Hommes. 


JUDITH. 
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des  Femmes  Fortes* 


4f 


JUDITH. 

e  t  t  E  Place  forte ,  qui  femblc  eftre 
née  fur  la  pointe  de  ce  rocher ,  eft  la 
ville  de  Bethulie  :  Et  ce  Camp  qui  tient 
toute  la  plaine  d'alentour,  eli  le  Camp 
des  Ail>  riens  qui  l'affiegent.  Vous  pou- 
viez en  approcher  hardiment  •  &  aller  à  couuerr  ÔC 
fans  crainte  iufqu'à  la  tente  d'Holofer  ne.  Le  vin5c 
le  forrtmeil  ont  défait  tous  les  Corps  de  garde.  lis 
n'ont  pas  laiflç  vne  Sentinelle  qu'ils  n'ayenr  couchée 
à  terre.  Les  feuxmefmes  quideuroieut  veiller  pour 
tout  le  Camp,  font  aflbupis  &c  demy  éteints.  Vous 
diriez  qu'on  les  a  gagnez ,  ou  qu'ils  ont  oublié  l'an- 
cienne difeipline.  N'en  aceufez  point  la  licence  des 
Soldats  ny  la  négligence  des  Chefs.  Vue  Vertu  plus 
forte  que  les  Soldats ,  &  de  plus  grande  authoricc  que 
les  Chefs,  a  vaincu  les  vns  &  les  autres,  &  confon- 
du les  deuoirs &c  les  ordres  de  la  gq e i  ;  e« 

Cette  défaite  fans  meurtre  ôc  fansefïufion  de  (angf 
cd  vn  coup  de  r  Angç  d'ifrael,  qui  eft  venu  en  per- 
fonne  défendre  la  froijtiere  de  fon  Pays.  Il  a  fait  des 
ténèbres ,  où  il  y  a  ie  ne  fçay  quoy  de  celles  qu'il  ne 
autrefois  en  Egypte.  Et  la  Nuiîfc  s'ell  auancéepar  fon 
commandement  pour  contribuer  fon  i  il  en  te  &  fon 
ob&urité,  a  la  grande  a&ion  qu'il  prépare.  Mais  cet- 
te obfcurité  n'eft  que  pour  les  Ennemys  du  Peuple  de 
Dieu  ;  &c  cette  Nui  et  intelligente  &  difcreteacomme 
refipit  celle  d'Egypte,  fçait  bien  diftinguer  les  Fidè- 
les &  faire  acception  des  perfonnes.Ce  qui  eft  broiiil- 
Jas  $c  ténèbres  pour  les  autres  ,  fera  lumière  pour 
nous.  Et  quand  il  n'y  auroit  que  la  clarté  de  ces  la? 
mincux  Efprrts^aiouftée  à  la  lueur  du  zele  &  des  yeux 
*  de  Iudith  ,  qui  femblent  mettre  le  feu  à  toutes  les 
pierreries  de  ce  fuperb  pauillon  ;  encore  y  enauroir- 
il  allez,  pour  voir  d'icy  la  Tragédie  qui  fe  commence 
dans  la  Tente  d'Holofetue.  Tou- 
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46  La    G  a  l  l  e  r  i  e 

Toutes  cliofes  y  font  difpofées  à  vue  étrange  re- 
uolution  :  Et  cette  fatale  conioinchire ,  a  conduit 
tout  à  la  fois  à  l'extrémité,  la  vie  d'Holoferne.l'hon- 
ncur  deludith  Ôc  le  falut  de  Bethulie.  La  fortè  & 
vertueufe  Vefoe ,  qui  expofe  fi  courageufement  fon 
honneur  pour  le  falut  de  fon  Peuple ,  n'a  plus  que  ce 
moment  à  ménager  :  Et  fi  elle  ne  le  ménage  heureu- 
fement  8c  auccfuccez  ,  c'eft  fait  de  fon  honneur  Se 
du  falut  de  fon  Peuple:  c'eft  faitde  Bethulie,  voire 
delerufalemmefme  &  du  Temple  aflïegé  dans  Be- 
thulie. Elle  a  tout  cela  à  fauuet  :  &  tout  cela  ne  fe 
peut  fauuer  que  d' vn  coup,  &  par  la  mort  d' Holofer- 
ne.  Voyez  comme  elle  s'eft  préparée  à  faire  ce  coup 
fatal  &  important ,  qui  doit  ofter  la  Tefte  à  cenr  cin- 
quante mille  hommes  5  &  redonner  l'efprit  &  le 
cœur  à  douze  Prouinces  abbatuës.  Elle  n'a  pas  fait 
marcher  deuant  foy  des  Légions  nydesElefans  ar- 
mez: elleneft  pas  venue  accompagnée  de  Geans  ny 
de  Machines  :  elle  n'a  autour  de  foy ,  que  la  Beauté 
&  les  Grâces  :  mais  c'eft  vne  Beauté  hardie  &c  vi- 
ftorieufe  ;  ce  font  des  Grâces  magnamines  &  con- 
quérantes. Elle  n'eft  munie  que  d'attraits  Scd'agré- 
mens  ;  mais  ce  font  des  attraits  violents,  &  des  agré- 
ments qui  forcent-  Elle eftdangercufe  autant  qu'elle 
cft  agréable ,  &  blelTe  par  où  elle  plaift.  Non  feule- 
ment fes  yeux  font  percans ,  &  les  éclairs  que  Dieu  y 
a  mis  cblouïflent  :  fes  pieds  mefmes  ont  contribue  a 
la  vi&oire  :  &  les  cordons  de  fesbotines,  ont  pris 
Holoferne  par  les  yeux ,  &  ont  attaché  fon  Ame. 

Ces  armes  quoy  que  renforcées  diuinement  ,8C 
affinées  d'vn  rayon  celeftc  ,  n'autoient  pas  vaincu 
toutes  feules.  Elles  n'ont  rien  fait  qu'après  l'oraifon, 
aprez  le  ieufnc,  après  les  larmes  :  Et  ficelles  cyqui 
font  fpirituelles  &  d' vne  trempe  invifible ,  n'ont  pas 
donné  dans  la  veue  d' Holoferne  ;  elles  ont  donne 
dans  le  cœur  de  Dieu  ;  &  ont  fait  l'ouuerture,  pat 
où  le  falut  cil  tombé  fur  fon  Peuple ,  8c  la  Mort  fur 

fes 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


des  Femmes  Fortes.  47 
fes  Enncmys.  Iuciith  va  donner  commencement  à 
\  l'vnfic  à  l'autre.  Lange  Exterminateur  quiTaffifte, 
4  ne  luy  met  pas  à  la  main  vne  lance  de  feu ,  ny  vne 

0  pointe  de  foudre  apportée  du  Ciel.  Des  armes  fi  no- 
4  oies ,  ôc  venues  de  fi  haut ,  ne  font  pas  neceftàiresâ 
9  cette  exécution.  Et  Dieu  n'a  pas  couftume  de  laitier 
a  aux  Orgueilleux  le  titre  d'vne  mort  éclattante  &de 
9  grand  bruit.  Il  luy  prefcnterépéemefmed'Holofèr- 

1  ne  :  &  en  la  luy  mettant  à  la  main  ,  il  luy  met  dans 
4t  le  cœur  la  confiance  &  la  hardieflè.  Vous  la  pren- 

,M  étiez  cette  épée  fatale  pour  vn  trait}  de  foudre  :  vous 
>i  jureriez  ,  qu'elle  eft  toute  compofée  d'éclairs.  Mais 
|  ces  éclairs  ne  fontpas  de  ceux  qui  fe forment  dans  les 
a  .nues  :  ils  luy  viennent  d'vn  Diamant  ôc  d'vn  Rubis, 
|  qui  font  toute  fa  poignée  :  Et  quelque  Iuftre  qu'elle 
!  reçoiue  de  ces  feux  de  pierre  qui  la  parent,  elle  en  at- 
c  tend  dauantage  de  l'innocence ,  ôc  de  la  vertu  de  cet- 

'  | !  te  belle  main  qui  va  l'employer.  Vous  diriez  qu'elle 
f  brille  de  l'impatience  qu'elle  a  défendra"  vncoup, 
1  qui  vaudra  quatre  batailles,  8c  qui  fera  ouy  de  tous 
les  Siècles. 

Iudith  la  reçoit  courageufement  8c  auecaflèuran- 
ce:  mais  fon  courage  eft  fans  fierté ,  ôc  fon  ailèurance 
paroift  modefte  &  foufmife.  Sa  Foy  renouuellée  en 
ce  périlleux  moment,  ôc  fon  zele  poulie  au  dehors, 
I  éclairent  fon  viûge  Ôc  s'épandent  par  fa  bouche  :  Et 
fes  yeux  fontleuez  au  Ciel ,  comme  s'ils  montroient 
le  chemin  aux  prières,  qu'elle  y  enuoye  en  filence  Ôc 
accompagnées  de  l'efprit  de  fes  larmes.  Il  n'y  a  rien, 
qu'vn  fi  pur  efprit,  &  de  fi  faincles  lai  mes  ne  puiflènt 
obtenir:  ÔC  la  voix  de  ce  filence  eft  trop  forte  Ôc  trop 
prenante,  pour  n'eftre pas  exaucée.  Mais  quoy  qu'af- 
fez  forte  pour  pénétrer  le  Ciel ,  &  fe  faire  exaucer  de- 
Dieu,-  elle  ne  vient  pas  iufques  icy ,  ny  ne  fe  fait  ouyr 
d'Holoferne.  Le  brutal  qu'il  eft,  n'a  garde  des'é- 
ueiller  à.  cette  voix  ;  Il  ne  s'éueilleroir  pas  à  celle  dix 
Ciel,  quand  il  tonneroit  de  toute  fa  force.  Non  feu- 
lement 
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if  LA  GALLRRIE 

lcment  il  a  perdu  l'Efprit  &  le  mouuement  ;  il  a  per- 
du iufques  à  la  veuë  &  à  l'ouye  :  Etileft  plus  arraché 
de  lafuméedu  vin,  &  des  vapeurs  du  fommeil ,  qu'il 
neferoitdefugroflès  cordes  ÔC  d'autant  dechaif- 

nes-  /    /       ix     r        r  • 

Ne  croyez  pas  qu'en  cer  erar  la ,  les  relnenes 
foienr  de  la prife  de  Bethulie  ,  ny  du  façade  Hierufa- 
lem:  qu'il  fefaflê  de  Siège  ny  qu'il  fc  donne  baraiUe 
enfatefte.  Il  n'y  a  làmainrenanr  ny  Armées  à  con- 
duire ,  ny  Royaumes  à  conquérir  :  ludith  y  cil  roure 
feule,  ce  que  la  Guerre,  ce  que  la  Gloire  ,  ce  que  Na- 
buchodonofor  y  eftoient  auparauanr.  Maiscen'eft 
pascerte  ludith  ,  que  la  Vertu  ,  le  Zele  &  ces  Anges 
ont  amenée.  C'eft  vue  ludith  de  la  façon  d'vn  Songe 
impofteur,  qui  a  fait  d'vne  Heroine  vne  Coquette:  Et 
cette  ludith  Coquette  &  imaginaire  fera  bien  roit 
abarué  parla  vraye  Se  la  pudique.  L'épéc  que  vous 
luy  voyez  à  la  main,  luy  fera  iultice  de  ce  Songe  im- 
pofteur :  Ec  toutes  ces  vaines  images  feront  noyées 
dans  le  fangdu  Songeur ,  &  tomberont  auec  fa  telle. 

Tandis  qu'elle  mefure  encore  vne  fois  la  grandeur 
defon  enrrc'ptïfe;  &  que  fes  dernières  larmes  de- 
mandent à  Dieu,  vn  courage  &  des  forces  qui  luy 
foienr  égales;  les  Anges  qui  l'ont  amenée  font  en 
"arde  autour  d'elle,  ÔC  à  la  porte  de  latente.  Celuy 
îà  l'éclairé  auec  vn  flambeau,  &  en mefme  temps 
baillant  la  pique  d'Holoferne  qu'il  a  faîfiej  femble 
l'afléurer  de  la  mine  6c  dugefte  ,  qu'il  lerafon  fé- 
cond Û  la  main  luy  manque.  Prenez  vous  garde  a 
l'adion  de  ceux  là ,  qui  lé  iouent  d'vn  cafque &dv- 
ne  cuiraftè  ?  Il  y  a  du  myftcre  en  leur  attion  ;  &  ce 
qu'ils  ioiienr  eft  l'aftèuiance  ÔC  l'inftruûion  de  lu- 
dith. Ils  caftent  l'armure  d'Holoferne  ,  que  l'on 
croyoir  route  compofée  d'enchantemens  inmnci- 
bles;  &  qui  a  efté  fi  long  temps  la  terreur  générale  de 
toute  l'Afie.  En  la  caflant ,  ils  fe  rient  de  l'infirmité 
des  Puiflànces  humaines.  Et  vous  voyez  qu'ils  çn 

^  mon- 


V 
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DES    F  E  MTVI  ES  FORTES»  4* 

monftrent  les  pièces  à  ludith  ,  pour  l'aflèurer  qu'elle 
n'a  rien  à  craindre  à  ayant  des  Gardes  de  des  Se- 
conds ,  à  qui  le  diamant  &  Facier  ne  font  que  du 
verre  &  de  la  toile. 

Quant  à  ceux  que  vous  voyez  à  la  porte  de  la 
Tente;  ils  font  là  pour  charter  la  Peur  &  les  Spe&res 
d'autour  de  cecte  Fille  que  Iudith  y  a  mife  en  garde. 
Ils  y  font  pour  repoufler  les  Démons  Ennemys  du 
Peuple  de  Dieu  ;  qui  pourroient  venir  au  fecours 
d'Holoferne.  Leurs  armes  quoy  qu'apparemment 
obfcures ,  font  d'vne  matière  eclefte  Se  toute  lumi- 
neufe  :  mais  parce  qu'il  en  pouuoit  for  tir  des  éclairs 
qui  auroient  cueille  tout  le  Camp ,  ils  les  ont  eux 
niefmes  obfcurcies ,  &c  en  ont  fupprimé  toute  la  lu- 
miei;e.  Neantmoins  cette  retenue  ne  leur  ell  plus  ne- 
ceflàirc.  Voila  Iudith  qui  fort  auec  la  telle  dHolo- 
ferne,  &  le  cœnr  de  tous  ces  corps  difFerens,  qui  font 
demy  aflbmmez  de  Vin  &  de  Sommeil,  &  qui  fe- 
ront tantoft  acheuez  par  les  Ifraëlites.  Lefangfume 
encore  aprez  l'cpce,  &  par  tout  où  elle  paflè ,  la  terre 
boit  auidement  lesgouttes  qui  en  tombent. 

Vous  croyez  bien  que  la  ioye  de  cette  vidoire 
B'eft  pas  petite  dans  le  cœur  de  la  Vicfcorieufc.  Elle  y 
tlï  Ci  grande  qu'elle  s'eft  répandue  iufques  fur  fon 
vifage:  &c  fes  yeux  en  ont  receu  vn  fécond  feu,Ôc  vne 
nouuelle  lumière*  Elle  fera  tantoft  encore  plus  gran- 
de dans  Bethulie ,  où  la  genereufe  Vcfue  eft  attendus 
*ucc  impatience:  &c  où  elle  va  porter  auec  la  tefk  de 
la  mort  de  PEnnemy  public ,  la  vie  &  la  liberté  de 
tout  le  Peuple. 
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La  Gallerie 


SONNET. 

H olofernc  eft  couché ,  ce  Flambeau  qui fimmeiUt, 
A  méfie  fa  lumière  auec  ïobfcurité  : 
Et  Judith  fait  de  iombre  vn  voile  à  fa  beauté^ 
De  peur  qu'à  fin  éclat  le  Barbare  s  éucill:. 

Le  fer  que  tient  en  main  cette  chajle  MerueiUe% 
lAiouflc  a  fin  vifage  vue  fiere  clarté  : 
Et  pour  la  confirmer  en  cette  extrémité , 
Son  bon  sAnge  luy  tient  ce  difcours  à  V oreille, 

^Affeure  toy,  Judith tu  va*  tuer  vn  Mort  ; 
Le  Sommeil  &  le  Vin,  par  vn  commun  effort» 
Ont  dé-ia  commencé  fin  meurtre  &  ta  conqucjlt: 

Ton  Captif  ne  doit  paA  te  donner  de  la  peur  ; 
Et  tonbraA  fins  danger  pourra  coupper  latcfie, 
D'vn  Homme  a  qui  tes  yeux  ont  arraché  le  Coeur, 

Eloge  de  Judith. 

1  n'eft  point  necelîaire  que  le  die  qui  futludith, 
-ny  quelle  action  elle  a  faite.  Elleeft  afTez  connue 
de  chacun:  &  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans ,  qu'en 
tous  les  Pays  &  à  la  veuede  toutes  les  Nations,  el  e 
couppe  encore  la  telle  a  Holoftrne ,  &faitleu«  le 
fiegedeBethutt*  Cet  endroit  de  fa  vie  abiencftelc 
plus  éclattant  Se  le  plus  regarderais  peur-eftre  n  a- 
t'il  pas  efté  le  plus  laborieux  ny  le  plus  Héroïque:  8c 
Holoferneenuironnc  de  toute  vne  Armée  ,  luy  cou- 
da moins  à  défaire,  que  le  Maifii  &  la  Douleur ,  que 
laConuoitifeôc  la  Crainte ,  que  fa  Beauté  propre  ÔC 
fa  leunefle.  Elle  fut  pourtant  victorieufe  en  toute 
forte  de  combats:  &  vint  à  bout  également,  &  des 
Ennemis  quiplaifcnt,  3c  de  ceux  oui  épouuentent. 
A  la  mort  de  fon  Mary ,  clic  vainquit  la  Douleur  par 

la 
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des  Femmes  Fortes.  yî 
fa  refination;  &c  montra  qu'auec  le  fang  des  Patriar- 
ches fes  predeceflèurs ,  elle  auoit  hérité  leur  Foy  ÔC 
leur  Confiance.  Cette  première  Aduerfaire  vaincu?; 
elle  vainquit  encore  l'Oyfiueté  ,  les  Délices,  ôc  les 
fécondes  Affections  ,  qui  font  les  plus  dangereufes 
Ennemies  des  ieunes  Vefues.  Ne  pouuant  j>as  quitter 
fa  Ieunefle ,  ny  fe  défaire  de  fa  Beauté  M  qui  luy 
elloient  comme  des  Domeftiques  mal  afleutées  &c 
de  difficile  garde;  elle  les  tenoit  continuellement  en- 
fermées; &  encore  de  peur  qu'elles  échapaflent ,  elle 
les  affbibliflbit  par  la  prière  &  par  le  trauail ,  auec  le 
îeufne  &  le  cilicc. 

Elle  s'aguerrit  par  ces  combats  domefliques  Se 
particuliers  :  &c  fe  prépara  à  faire  toute  feule  &  en 
vne  feule  nui  A,  cette  fameufe  Campagne  ,  où  la  For- 
tune des  Ail  y  liens  fut  desfaite  de  fa  main.  Au  relie, 
en  cette  entreprife  de  fi  grand  hazard  &  fi  magnani- 
me, «lie  n'eut  pas  feulement  à  vaincre  vn  Homme 
que  l'Amour  auoit  defarmé  ,ôc  que  le  Sommeil  &c  le 
Vin  auoient  lié:  elle  eut  à  vaincre  la  force  de  l'Or ,  à 
^jui  les  Légions  armées  obeïflèntôc  les  Places  fortes 
fe  rendent:  elle  eut  à  vaincre  l'éclat  des  Pierreries, 
qui  blcflcnt  les  Ames  que  la  pointe  du  fer  ne  peut 
bleflèr;  elle  eut  à  vaincre  la  Volupté,  qui  eft  plus  for- 
te que  la  Vaillance,  &  qui  triomfe  tous  les  iours  des 
Victorieux. 

Outre  ces  Ennemis  agréables  &  flateurs ,  il  s'en 
prefentade  cruels  &  de  terribles  qu'il  luy  fallut  en- 
core vaincre.  Son  entreprife  ne  luy  pouuoit  reiiffir 
que  par  miracle:  &  fi  elle  ne  luy  reii/Tïflbit ,  il  luy 
falloit  pa(Ier  par  toutes  les  mains  d'vne  Armée  fu- 
rieufe:  il  luy  falloit  foufiftir  tous  les  fupplices  &  tou- 
tes les  Morts  que  peut  donner  la  Tyrannie  échauf- 
fée. Elle  mefura  tous  ces  fupplices  &  conta  toutes 
ces  Morts:  &  aprezauoir  confiderc  ferieufement  les 
vns  &  les  autres  ;  elle  entreprit  à  leur  veuë  ôc  en  leur 
prefence ,  cette  mémorable  acVi on ,  par  laquelle  d' va 

C  x  feui 
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fçul  coup  ,  elle  fe  monlha ,  non  feulement  plus  con- 
rageufeÔC  plus  forte,  mais  encore  plus  intelligente 
&  plus  fage ,  &  que  toute  la  ludée  qu'elle  coufetua, 
&  que  toute  l'Aflytie  qu'elle  défit. 

Réflexion  Morale. 

Les  Femmes  n'ont  pas  tous  les  iotirs  des  Ilolofer- 
nes  à  défaire;  Mais  tous  les  iours  elles  ont  à  com- 
battre le  Luxe,  la  Vanité,  les  Délices,  toutes  les 
Pallions  agréables  &  toutes  les  fafchcufes.  La  mé- 
moire de  cette  Femme  héroïque,  les  peut  drefler  à 
toutes  les  fartions  Se  à  tous  les  exercices  de  cette 
Guérie,  qui  pour  fe  faire  à  l'ombre  &  fans  cffuhon 
de  fana,  ne  laiflé  pas  d'eltrc  laborieufe ,  &  de  fe  faire 
aucc  force  d'Efpritôc  fermeté  de  courage.  Qu'elles 
apprennent  donc  de  cette  iliuiheà:  glorieule  Mai- 
fatfo  ,  ùdifcipiiner  les  Grâces ,  &  a  leur  donner  de 
la  dcuotion  &  du  tek  :  a  renfermer  la  Beauté  dan- 
neieufe,  ôcàluyoftertouteslcsaimes  dont  elle  peut 
nuire.  Qu'elles  en  8|  prennent  à  reformer  leVcrua- 
ge-  ôc'à  fe  mettre  fous  leiougde  Dieu  ,  aprez  qu'elles 
font  déchargées  du  ioug  des  Flommcs.  Qu'elles  en 
apprennent  enfin,  à  garder  la  foy  à  la  Mémoire  de 
leurs  Maiys  decedez  ;  à  ne  faire  iamais  diuorce  auec 
leurs  noms;  &  à  mettre  fous  leurs  cendres  tout  le  feu 
qui  lotit  peut  eftre  demeuré  cjje  refte.  Quant  à  cette 
célèbre  action,  pat  laquelle  Iudiih  défit  toute  Y  Af- 
fyrie  en  vue  Tente,  &  couppa  d'vncoup  la  Te  .'te  à 
toute  vne  Armée;  elle  apprend  aux  Hommes,  que  la 
Venu  Héroïque  eft  du  Cœur  6c  non  pas  du  sexe: 
Q^e  la  VaUJaOf*  habillée  de  fer  neft pastouiours 
JaplusviUoueuie;  &  que  les  mains  plus  foibles  ôc 
les  plus  délicates,  pcuuent  fauuerles  Peuples  quand 
Dieu  les  gouucrne. 

Q^f. 


des  Femmes  Fortes.         5  s 
Qjr  estion  Morale. 

Dm  choix  que  Ditua  fait  des  Femmes  , 
pour  le  falut  des  Eftats  réduits  à 
l'extrémité. 

II  efl  remarque  au  liure  des  luges ,  5c  il  y  efl  remar- 
qué par  merueille  Se comme  vn  prodige;  que  la 
Douceur  cftoit  vne  fois  née  de  la  Force:  de  que  des 
dents  de  celuy  qui  deuore ,  il  eftoit  forty  de  la  nour- 
riture. C'eft  vne  merueille  qui  ne  tient  pas  moins  du 
prodige,  &  qui  pointant  n'a  point  encore  crté  remar- 
quée .que  la  Force  foi  t  partie  de  la  Douceur  ;  &  que 
les  mains  accuféesd'auoir  Mit  la  Mort ,  ayent  opéré 
le  falut  &  donné  la  vie.  Elle  clt  véritable  néant- 
moins  cette  féconde  meruciHe  ;  &  n'eft  pas  moins 
l'urprenante  que  la  première  ;  ny  moins  propre  à  faire 
vn  Problème  curieux  ,  8c  vne  Enigme  de  belle  mon- 
tre. Les  Exemples  auffi  en  font  moins  rares  &  plus 
connus:  Il  s'en  voit  quafi  en  toutes  les  Régions  de 
l'Hiftoirc  :  ôcDieu  Ta  renouueilce  autant  de  fois, 
qu'il  a  choifi  les  mains  des  Femmes ,  foitpour  affer- 
mir les  Eftats  ébranlez ,  foit  pour  foûtenir  leurs  ruy- 
nés. 

La  grande  merueille  en  cecy  eft  ,  qu'il  a  prefque 
touHours  fait  ce  choix  ,  à  l'extrémité  desconfeilsSe: 
de  Tefperance;  ôedans  la  dernière  confufion  des  af- 
faires. Et  en  des  occluons  où  les  bras  des  Forts 
eftoient  abbatus ,  &  les  fages  Teftes  fe  trouuoicnc 
épuifées  ;  il  a  fufeité  des  Femmes,  qui  ont  fait  les  fon- 
dions des  Forts  3c  celles  des  Sages  ;  qui  ont  olté  le 
ioug  Ôcl'épée de defTus  la  telle  des  Nations;  qui  ont 
chailé  des  villes prifes  les  Armées  dé-ia  vidtoricufes  ; 
qui  ont  rendu  la  force  &  le  courage  aux  Roys  vain- 
cus; qui  ont  releué  les  Trofncs  abbatus  ôc  les  Cou- 
ronnes tombées.  Il  nous  fuffit  de  croire,  que  de  fem- 
blables  ceuures  ,  ne  fe  font  point  que  Dieu  «'ymet- 

C  }  te  la 
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te  la  main  ;  fie  qu'il  n'y  ay  t  beaucoup  de  fon  Efprit 
èc  de  la  Vertu  des  miracles.  Il  y  a  neantmoins  des 
apparences  &  des  raifons ,  dans  la  ponce  de  noftre 
veuë  ,  qui  font  en  cela  pour  l'a  Prouidence. 

Premièrement  fa  Puiflànce  y  paroift  plus  indé- 
pendante, Se  fa  Sageflè  plus  infaillible  &  plus  effi- 
cace. Il  y  a  bien  fouuent  de  l'abus  en  nos  penfces,ôcde 
la  meprifeou  de  l'incongruité  dans  nos  termes.  Nous 
prenons  la  force  pour  la  débilite;  &  ce  que  nous  ap- 
pelions Puiflàncc ,  fe  deuroirappeller  vne  infirmité 
embaraflTee  ,  S>c  vnc  foibleflè  de  grand  attirail.  Ce  fe- 
roic  véritablement  cfhepuUIant ,  deprendredes  Vil- 
les 5c  de  défaire  des  Armées  ,  non  pas  auec  des  Ca- 
nons &  d'autres  Armées  ;  mais  auec  des  pots,  caliez 
fie  vne  machoeïe  d'Afnc.  Cefcroit  auoir  des  forces 
extrêmes ,  non  pas  d  abj>atrevne  ftatuë  de  terre  auec 
douze  machines  :  mais  de  brifer  vn  ColofTe  de  bron- 
ze en  luy  fouffiant  auvifage:  de  rompre  vne  Mon- 
tagne auec  des  floccons  déneige.  Et  l'art  aulfi  bien 
que  le  pouuoir  ,  fepourroit  dire  diuinenvn  Pilotet 
qui  dans  le  fort  de  l'orage  ,  fauucroit  vn  vaiflèau  de 
my  brifé  ,  auec  des  voiles  de  crefpe,  &  vn  gouuernftil 
de'carte.  C'cft  àpeu  prez  de  la  forte  que  Dieu  agit, 
lors  que  dans  le  tumulte  des  affaires ,  &  au  bruit  d'vn 
Eltat  qui  tombe  ,  i  1  reprouue  les  bras  des  Geans  &  les 
teftesdes  Politiques  :  &c  choifïtdes  Femmes  infirmes 
&  des  Filles  delicates,pour  abbatre  drs  Victorieux  ÔC 
releuer  des  Vaincus  ;  pour  foùtcnir  des  ruines ,  ôc  re- 
parer des  naufrages. 

Secondement  il  vérifie  par  là,  fon  titre  de  Dieu 
des  Armées ,  fie  de  Seigneur  puiflant  à  la  Guerre.  Il 
monltreque  la  Victoire  ellfa  SuiettC;  qu'elle  fuitfes 
ordres  &  obéît  à  fa  Prouidenc  e:  fie  que  ce  Mars  com- 
mun &c  iournalier  ,  fie  cette  Fortune  aueugleôc  bi- 
zarre, dont  il  fe  faittant  de  contes,  ne  font  que  des 
Fantofmes  de  rinuention  des  Hommes.  Par  là  en- 
core en  troficme  lieu  ,  il  eulcigne  l'humilité  aux 

Glo- 


des  Femmes  Fortes. 
Glorieux  de  la  Terre  :  Il  apprend  la  modeftie  aux 
Conquerans  &  auxBraues:  &  fait  voir  aux  vnsôc 
aux  autres ,  que  les  Couronnes  font  de  fes  Grâces,  & 
non  pas  de  la  Force  de  leurs  mains:  qu'il  les  ofte 
quand  il  veut  aux  Telles  orgueilleufes ,  pour  les  met- 
tre fur  les  humbles  :  qu'il  en  a  pour  les  Femmes  auflï 
bien  que  pour  les  Hommes;  pour  les  Bergers  comme 
pour  les  Princes  :  &  que  fur  quelques  telles  qu'il  les 
mette,  il  en  demeure  toufiouts  le  Maiitrc. 

En  quatrième  lieu  ,  ces  merueilles  opérées  de 
temps  en  temps  par  les  mains  des  Femmes  ;  font  des 
faits ;  iuftificatifc ,  &  des  initions  illustres  pour 
tout  le  Sexe.  Par  là  les  hommes  medifans  loin  réfu- 
tez, &  la  Calomnie,iniuricufe  au  fécond  ouurage  de 
Dieu,eft  confondue.  Par  là  cncoie,  les  Femmes  font 
auerties  qu'elles  onr  le  Cœur  de  mefmc  matière  8c  en 
auffi  bon  lieu  que  les  Hommes  :  pourueu  que  le  Luxe 
ne  le  gafte  poinr  ;  pourueu  qu'il  ne  foit  point  abbatu 
par  la  mollenc.  Elles  en  apprennent ,  que  leurs  mains 
pour  eftre  plus  tendres  ,  &  accouftumées  à  la  laine  ÔC 
à  lafoyc  ;  ne  font  pas  moins  propres  aux  grandes 
atVtons:  qu'vnc  longue  iuppe  n  embarafl'e  point  la 
Vertu  héroïque  »  ny  ne  Pempefche  d'aller  à  la  Gloi- 
re :  que  pour  fe  préparer  de  bonne  heure  aux  avions 
de  courage  &  aux  belles  auantures,elles  doiuent  s'ac- 
coutumer à  vaincre  ;  &  commencer  leurs  vidoires 
au  logis  &  par  elles  mefmcs.  Iudith  ne  fut  pas  victo- 
iieufe  du  ptemier  coup  &  fans  eflay  :  elle  s'y  prépara 
par  des  exercices  particuliers  &  des  combats  dome 
ftiques  :  ôc  ce  ne  fut  qu'aprez  auoir  défait  l'Amour  & 
le  Plaifir  ;  qu'aprez  auoir  charte  de  fon  cœur  les  Paf- 
fions  &  les  Vices ,  qu'elle  défit  Holoferne ,  ôc  cliallà 
les  Aflyriens  de  deuant  Bethulie. 

Au  refte  cet  exemple  n'eft  pas  l'vnique  de  fon  efpe- 
ce  .  Il  y  en  a  de  plus  dVn  fiecle,  5c  de  plus  d'vne  Na- 
tion. Long  temps  auant  Iudith ,  Dcbore  &  Iahel 
«uoient  deliuré  le  Peuple  de  la  Tyrannie  des  Cana- 

C  4  near.s. 
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neans.  Quelques  années aprez,  Efiher  le  fauua  des 
mains  il  Aman  ,  &c  du  maflacre  gênerai  qui  luy  eftoit 
prépaie  par  toute  la  Perfe.  Sous  le  Règne  deDauid* 
les  Abelites  affiegez  par  Ioab  ,  &  menacez  du  fac  de 
Jeur  ville,  furent  deliurez  du  fac  de  du  fîege  niefme, 
par  la  prouidence  d'vne  Femme  fage,  qui  leur  perfua- 
da  de  fe  défaire  dVn  Rebelle  qu'ils  auoient  reciré  ;  6c: 
d'en  ieaer  la  tefte  par  delfus  les  murailles.  Cette 
tefîe  iettée  ,  fit  plus  que  n'euflènt  fait  tous  les  bras  Se 
routes  les  machines  de  l'Armée:  la  Paix  demeura 
.mx  Abelites:  &  loab  fans  prendre  la  ville  fe  retira 
auec  la.  Victoire. 

Exemple. 
MARVLLE  DE  STILl  MEN  E. 

La  Pucelle  d'Orléans  peur  bien  cftrcaiouftce  à  ce* 
fortes  Iuifues  ,  quoy  que  bien  éloignée  de  leur 
Temps  ôc  de  leur  Pays.  La  France  eut  en  elle  vnc 
Profetiflè  &c  vne  Guerrière ,  vncDebore  &vnclu- 
dith;Ôc  ce  qu'elle  fit  pour  la  deliurer  des  Vfurpateurs, 
qui  luy  auoient  dé-ia  mis  le  ioug  fur  la  telle  ,  eft  vne 
célèbre  preuue  du  don  de  miracle,  conféré  diuine- 
nient  a  quelques  Femmes  ,  pour  lefalutdes  Eftats 
oppreflez  &des  Villes  réduites  à  l'extrémité.  Mais 
toutes  les  Vertus  falutaires  &  guerrières  de  ce  Sexe, 
ne  font  pas  de  fi  grand  âge  :  les  derniers  lieclcs  ont  eu 
les  leurs  aulTî  bien  que  les  precedens  :  ÔC  il  y  en  a  qui 
font  quafi  nées  à  la  veuede  nos  Pères. 

Du  temps  de  Mahomet  fécond,  les  Turcs  con- 
duits par  le  Bâcha  Soliman,  defeenderent  en  Scilime- 
11e,  5c  s'attachèrent  à  Coccinquieft  la  Capitale  de 
l'ifle.  Apres  diuers  aflauts donnez  courageufemenc 
en  diuers  endroits,  ôcrepouflêz  auecque  pareil  cou- 
rage :  enfin  par  artifice  ou  de  force,  ils  gagnèrent  vne 
porte  ,  fur  laquelle  le  combat  fut  longuement  opinia- 
ilré  ;  iufques  là  que  le  Gouuerneur  de  la  Place  ,  qui 

eftoit 
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eitoit  Homme  de  conieil  ôc  demain  y  perdit  la  vie  II 
auoit  vneFillc  appcllceMarullc,  qui  eitoit  alors  fur  la 
muraille ,  aucc  d'autres  Femmes  préparées  à  bien  re- 
ccuoir  i'Ennemy  ,  &  à  faite  pour  leur  honneur  5c 
pour  leur  Religion,  plus  que  nedemandoit  leur  Sexe. 
Cette  courageufe  Fille  ,  qui  auoit  les  yeux  &  le  cœur 
au  combat ,  &  l'accompagnoi  t  de  les  geftes  &  de  les 
mouuements,  quoy  que  bleAte  du  coup  qui  auoit  tue 
fon  Pere ,  ne  lut  pas  pourtant  abbatuëauecluy,  ny  ne 
perdit  l'clpric  &  le  courage  par  fa  playe.  Elle  defeend 
de  la  muraille  à  la  porte:  ellepenette  autrauersdu 
fer  &c  du  feu,  iufques  au  corps  de  fon  Pere  :  cllere- 
leue  fon  épée  &c  fon  bouclier  :  5c  comme  fi  auecfon 
bouclier  &  fon  épée  ,  elle  eult  pris  la  hardiefle  de  fon 
cœur  &c  la  force  de  fes  bi  as ,  elle  le  prefente  a  ceux 
des  Ennemys ,  quiparoilloient  les  plus  preflàns ,  ÔC 
qui  eltoient  les  plus  auancez.  Elle  repoufle  les  vus  &c 
abbat  les  autres  :  elle  combat  aucc  tant  de  hardieflè, 
&  fa  hardiefle  atfiftée  d  en  haut ,  &  fouftenuë  des  ha- 
birans  ralliez,  eft  lï  heureufe,  qu'elle  met  en  fuite 
tout  ce  qui  fe  ttouue  de  Turcs  deuant  elle  ;  &  les  me- 
né battant  iufqu'à  leurs  Galères.  Dés  le  mefme  iour, 
ils  fe  remirent  en  mer ,  &  laifierent  la  victoire  entiè- 
re à  Matulle,  &  la  liberté  à  Stilimene. 

Le  lendemain ,  le  General  de  la  Flotte- Vénitienne, 
croyant  arriuer  au  combat ,  ne  fe  tretiua  qu'à  la  fefte. 
Le  Peuple  paré,  &  les  Magiftrats  en  habit  de  céré- 
monie, fouirent  au  deuant  de  luy;  &:  lu  y  menèrent 
en  ttiomfe  leur  libératrice.  Il  la  fit  venir  en  prefence 
de  l'Armée  rangée  fur  le  Riuagc  :  &  làaprcz  l'auoir 
couronnée  d'vn  Eloge ,  qui  valoir  bien  le  Laurier  Se 
le  Chefne  des  Anciens  :  il  ordonna  que  chaque  Sol- 
dat luy  fift  vn  prefent  :&  luy  offrit  pour  Mary  ,  tel 
Capitaine  qu'elle  voudroit  choiûx ,  auec  promefle  de 
faire  auprez  du  Sénat,  qu'elle  fuit  adoptée  de  la  Seig- 
neurie ,  &  que  fon  mariage  luy  full  donné  du  Trefor 
public.  Marullc  qui  clloit  véritablement  hardie  Se 
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courageufe  ;  mais  qui  eltoit  encore  plus  auilee  & 
plus  fpi  ri  nielle,  remercia  le  General  de  fes  prefens 
&  dcfesoffies  :  &  luy  répondit ,  *>we  la  différence 
efioit  grande  ,  entre  les  Vertus  de  campagne  &  les 
Vertus  de  ménage  :  (jued'vn  excellent  Capitaine  ,  il  fi 
pouuoit  faire  vn  fort  mauuat*  Perede  Famille  :  &  <jue^ 
le  Mariaqe  n'e fiant  pat  vne  milice,  le  hasard  eufi  efté 
trop  grand  &  ïéletlton  trop  téméraire  ,  de  choijir  vn 
Mary  fous  les  armes  ,  &  le  prendre  dans  vn  champ  de 
bataillé.  Cette  réponfe  aiouta  vn  fécond  prix  à  L*a- 
aion  de  Manille  :  &  fit  voir ,  qu'il  y  auoit  beaucoup 
de  lumière  en  f  >n  fol  ,&que  l'a  valeur  elhnt  fpiri- 
tuelle  Stiudicieufe  :  Se  dehors  on  ne  la  regarda  pas 
feulement  comme  vnc  Amazone  égale  à  celles  des 
Fables  ;  on  la  regarda  comme  vne  Sçauantedu  temps 
des  Mu  fes. 
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S  A  L  O  M  Ç>  N  E. 

e  combat  que  vous  voyez  ,bicn  qu'il 
foie  fanglantd*vnepart&  cruel  del'au- 
cre ,  n'eft  pas  de  ceux  où  la  Vaillance 
doit  eftre  brutale  &c  faire  des  meurtres* 
Elle  y  eft  bien  refbluë  &  courageufe  : 
mais  elleycftdefarmée  &  foufïrante.  En  de  fem- 
blables  occafions,  les  foibles  font  les  forts  ;  les  mou* 
rans  font  les  victorieux;  ôc  ceux  quifrapent  ôcquî 
tuent  font  les  vaincus.  Le  combat  eft  pour  le  Dieu 
d'.Abraham  &  deMoyfe,  pour  la  Loy  des  Patriar- 
ches &c  des  Profetes.  D'vnepart,  cette  caufe  eft  dé- 
fendue par  la  Foy  abandonnée  &c  toute  nue  ;  &  de 
l'autre  elle  eft  attaquée ,  par  V Infidélité  armée  de 
machines  &  defuppUces.  La  partie  vous  femble  mal 
faite  :  fie  vous  auez  peine  de  croire,  que  l'infirmité  fie 
la  tendteflè  puiflènt  eftre  plus  fortes  qucleferfic  le 
feu  :  qu'vne  Merefoible  de  fon  Sexe  fie  defon  âge,  Ôc 
des  Enfans  fans  armes  Ôc  fans  defîènce ,  puifTcnt  fur- 
monter  vn  Tyran  furieux  fie  aimc;  fie  défaire  tous  les 
bourreaux  de  fa  fuite.  Ils  les  défont  poartant;Scdé-ia 
il  y  a  de  leur  cofté  autant  de  vidoires  que  de  morts» 
Salomone  a  efté  de  tous  ces  combats  particuliers  : 
Toute  entière  que  vous  la  voyez  ,  elle  a  dé-ia  iiuré  fïx, 
parties  de  fon  cœur:  ficie  penfe  qu'elle  en  eft  à  pre- 
fent  àfon  dernier  Fils  fie  à  fa  feptiéme  couronne.  Son 
vilage porte  autant  de  vertus  que  d'années.  Il  y  a  ie 
ne  fçay  quoy  de  vénérable  fie  d'augufte  en  fes  rides  : 
Et  vous  diriez  que  c'eft  laLoyelle  mefrne,  qui  eft 
fortie  du  Propitiatoire  en  forme  humaine*  pour  don- 
ner du  zele  à  fe s  Sc£t accurs ,  fie  leur  enfeigner  la  fidé- 
lité fie  la  coi  il  tance. 

La  Beau i é  certes,  quoy  qu'on  en  die  ,  n'eft  pas  feu- 
lement delà  Ieuneflè.  La  Vertu  a  de  la  grâce  eo  tout 
Ses  fleurs  font  de  fon  arrière- failbu  non  moins 

que 
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que  fes  fruifts  •  Et  foie  de  droit  naturel ,  foit  par  vn 
priuilege  immémorial ,  elle  s'eft  toufiours  conferae 
l'auantage  d'eltre  tout  à  la  fois  belle  ôc  ancienne  ;  ôc 
de  le  faire  aymer  fous  des  cheueux  gris  ôc  auec  des  ri- 
des. Vous  m'auouërez  au  moins,  qu'elle  a  des  agre- 
mens  maielhieux  en  cette  peau  demy  feche ,  ôefur 
ces  iouës  éteintes  :  Et  vous  aimeriez  bien  autant  ces 
ruines  vénérables,  ôc  cette  caducité  héroïque  ÔC  cou- 
rageufe,  qu'vne  ieunefle  affètéc,  &  vne  vigueur  fean- 
da  leufe  ôc  de  mauuais  exemple. 

Ne  croyez  pas  au  relie  ,  que  ce  foit  vne  confiance 
aueugle  ôc  d'opiniâtreté  que  la  Tienne  :  Elle  eft  forte 
auec  fens  ôc  par  raifon  :  8c  fa  folidité ,  auiïî  bien  que 
celle  du  Diamant,  eft  éclatante  ôc  pénétrée  de  lu- 
mière. Comme  ii  elle  n'auoit  pas  allez  de  celle  qm 
luy  elt  intérieure^  qui  fe  répand  de  fon  Efprit;il  luy 
en  vient  d'enhaut  vne  plus  forte  Ôc  plus  pure ,  quiluy 
met  le  feu  dans  le  cœur:  ôc  fon  cœur  embrazé  de  ce 
feu.femble  voloirfortir  par  fes  yeux  pour  l'aller  rece- 
uoir  iufques  dans  fa  fource.  A  la  clarté  de  cette  diuine 
lumière,  elle  a  reconnu  la  courte  Ôc  ruineufe  carrière 
du  Temps ,  ôc  l'immenfe  ôc  folide  étendue  de  l'Eter- 
nité :  Elle  a  vû  le  vuide  ôc  les  défauts  de  la  Fortune, 
au  trauers  du  plâtre  ôc  des  déguifemens  dont  ellefe 
farde  :  Et  vn  même  rayon,  a  miraculeufement  éteint 
dans  fon  apprehenfion,  tous  ces  bûchers  qui  fonr  al- 
lumez pour  fes  enfans  ôc  pour  elle  ;  &  luy  a  fait  voir 
de  loin  entre  les  mains  d'Abraham  ÔC  de  lacob,  lef 
couronnes  qui  leur  fonr  préparées. 

Eclairée  de  ceslumieies,  &  fortifiée  de  cette  veuë, 
elle  a  dé-ia  vamcu  iufques  à  lîx  Morts  :  ÔC  la  voila 
aux  prifes  auec  la  feptiéme  ,  qui  l'attaque  par  le  plus 
petit  ôc  le  dernier  de  fes  F.afans.  Il  y  a  bien  de  la  ten- 
drefle  de  ce  collé  là  ,  mais  il  n'y  a  rien  defoible  :  ÔC 
cette  dernière  partie  de  fon  Cœur ,  pour  elhe  la  plus 
Ample  Ôc  la  moins  fortifiée  par  le  temps ,  ne  fera  pas 
la  moins  inuincible.  Le  Tyran  croit  la  prendre  par 
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I U,  mais  il  ne  l'a  pas  bien  reconnue.  Il  fe  perf jade, 
p  qu'au  moins  aucc  cette  feule  goutte  de  fang  quiluy 
ri  refte,  elle  voudra  conferuer  l'efperance  Ôc  la  reflbur- 
z\  ce  de  £a  Race  Mais  le  fang  des  Macabées  ne  veut  pas 
f  •  qu'on  le  fouille  pour  le  conferuer:  ôc  vne  fi  faindteôc 
i  tiglorieufe  Race,  nefçauroit  finir  plus  hautement 
que  par  fept  Martyrs. 

Bien  loin  de  prefter  fa  voix  ôc  fes  carefles  à  l'Ini- 
quité  ,  ôcd'elfre  la  Tentattice  de  fon  Fils  ;  elleluy 
fortifie  rtfprit  ôc  luy  affermit  le  courage:  elleluy 
£  allègue  fon  fcin  ôc  fes  manimelies  ê  qui  font  des  rai* 
1  fons  d'autant  plus  fortes,  qu'elles  ont  plus  déten- 
ir dreflè:  elleluy  monftrc  le  Ciel  ouuert ,  ôcle  Dieu 
h)  d'Abraham,  fpe&ateur  de  fon  combat,  auec  les  Pa- 
triarches ôc  les  Profctes  le  penfe  mefme  qu'elle  luy 
parle  de  fes  Pères  les  Macabées  •  ôc  luy  fait  entendre, 
que  cette  grande  lumière  ,  eft  celle  de  leurs  Ames 
Conquérantes,  qui  fontdefcenduës  pour  aflïfter  à  fa 
vi&oire  ;  ôc  pour  acheuer  par  fa  confiance,  la  gloire 
ÔC  les  couronnes  de  leur  Nom ,  le  Triomfe  ôc  la 
Saindeté  de  leur  Race. 

Le  courageux  Enfant  l'écoute  auec  vne  confiance 
virile-  fa  refolutionfe  produit  dé-ia  par  fes  yeux  ,  ÔC 
donne  couleur  à  fonvifage:  fie  bien-toftfa  fermeté 
dans  les  fupplices ,  fera  voir  qu'il  efl  né  deux  fois  de 
cette  Mere  héroïque  :  qu'il  nfcfl  pas  moins  le  frui& 
bi  de  fon  cœur  que  de  fon  ventre  :  ôcqu'il  a  tiré  auec 
fon  lait  l'efprit  ôc  le  fuc  de  fa  Vertu ,  le  fang  ôc  la. 
moelle  de  fon  Ame.  A  prefent  qu'on  ne  le  bat  en- 
core que  de  grandes  promettes  Ôc  de  paroles  magni- 
fiques, il  n'oppofe  que  fon  filence  à  cette  vainc  bat- 
terie:  ôc  vn  mouuement  de  tefte  ,  accompagné  d'vn 
gefte  de  mépris ,  feit  tomber  toutes  les  montagnes 
».  d'or  qui  luy  font  offertes.  Le  Tyran  irrité  s'en  mord 
les  leures  :  la  Colère  prépare  dans  fon  cœur  de  nou- 
ueauxfeux  contre  la  Mere  ôc  contre  le  Fils  :  on  luy 
en  yoid  dé-ia  fortir  les  étincelles  par  les  yeux ,  ôc  la 

fumée 
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fumée  par  la  bouche:  Et  bien  tottdcux  grands  bû- 
chers s'allumeront  icy  de  Ion  fouiïîe  ôc  du  feu  de  fa 
colère. 

Salomone  iouyt  cependant  du  courage  de  Ton 
Fils:  Elle  l'anime  derechef  au  combat  ;  6c  luy  propo- 
ù  l'exemple  de  fes  Freics.  tllc  luy  monfhe  leurs 
Ames  dé-ia  couronnées ,  qui  font  à  la  porte  du  Ciel, 
&  qui  n'attendent  plus  qu'aprez  la  henne,pour  com- 
mencer leurTriomfe.  Ce  font  leurs  Corps  que  vous 
voyez  là  entre  les  bourreauz  6c  les  fupplices.  De  fix 
qu'ils  eitoieat,  onenaliuré  deux  à  ce  poteau  enui- 
ronnédefeu:  &c  les  quatre  autres  ont  elle  partagez 
entre  deux  chaudières.  Ils  n'ont  plus  de  vie  ,  &  ils 
rel!ftent encore:  ils  femblent  combatte  auecl'infen- 
fibilité,  qui  leur  eft  comme  vue  féconde  confiance, 
&  vue  force  naturelle  que  leurs  Ames  leur  ont  laif- 
fees  en  les  quittant.  Vous  diriez  qu'ils  veulent  faire 
monrred'vne  vertu  diitiiute  de  la  vertu  de  l'Efprit: 
3c  auoir  leurs  trauaux  8c  leurs  mérites  à  part  en  cette 
commune  caufe.  Vous  diriez  que  chaque  membre  a 
vn  cœur  qui  luy  eft  piopre  ;  6c  vnc  vie  particulière  à 
expofer.  Lcurfang  quoy  que  répandu,  garde  fa  vi- 
gueur, il  en  fort  vne  fumée,  qui  vient  du  feu  de  leur 
zele  :  ôc  il  n'eit  pas  iufques  à  leur  peau  arrachée ,  & 
aux  tronçons  de  leurs  pieds  6c  de  leurs  mains  ,  qui 
jr'ayent  encore  quelque  chofe  de  l'Efprit  des  Maca- 
bées,  0C  ne  femblent  chercher  vne  féconde  victoire. 

llneiefte  plus  aumque  ces  deux  Bourreaux  au- 
tour d'eux.  Tous  les  aurres  font  hors  de  combat  & 
ont  perdu  la  refolutionauec  les  forces.  Les  feux  qui 
auoient  efte  allumez  pour  confommer  r.s  fainctes 
Victimes,  font  vaincus  par  le  Feu  diuin ,  qui  ne  leur 
alaifle  que  le  dehors  à  brulier.  le  ne  fçay  mefme, 
s'ils  n'en  refpetteronr  poinr  les  traces  ,  qui  paroiflenc 
encore  fur  ces  reftes  fanglans  Se  déchirez.  Certes  ils 
doiuentcelaôcdauantagc,  àce  Feu  fuperieurde  tous 
les  autres  feux:  EjUmpicmon  de  la  Charité,  de- 

uroic. 
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4  uroitbien  au  moins  leur  eltrcen  pareille  reuerenceôc 
a  auffifacrccqueTiniprelTionde  la  foudre*  Autrefois 
b  les  flammes  de  la  fournaife  de  Baby  lone,  eurent  ectta 
>!  diferecion  >  ou  naturelle  ou  diuinemem  rnfpiréc  :  cl- 
l:  les  refpecterent  les  trois  Hébreux  ,  quelaFoy  &  la 
))  Charité  auoient  confacrez  :  &  par  vne  faillie  pareille 
;i  àcclled'vn  Lyon  appriuoifé,  qui  laiireioitfaproye 
>?  ôc  feietteroit  fur  fon  maifhe  ;  elles  dcuorerent  le? 
t  mini  fi  tes  d  impiété  qui  les  atiifoicac 

Mais  il  ne  fe  fera  icy  que  des  miracles  de  courage 
i!  &de  patience.  Dieu  permettra  que  le  facrifices'a- 
y.  cheue;&<:n  receura  toute  la  fumée.  Salomoneelle 
i?  mefme  qui  n'a  encore  combattu  que  du  coeur  >  Se  ne 
A  s'eft  éptouuce  que  contre  la  compaflïon  ,  s'cprouucra 
bien  toft  contre  la  douleur.  De  la  meime  force  qu'el- 
le a  retenu  toutes  fes  larmes  ,  elle  épandra  tout  fon 
\  fang.  elle  vaincu  la  Cruauté  comme  elle  a  vaincu  la 
R  Nature  :  Et  âpre?  fept  Morts  fonflertes  en  cfycit  Se 
\*  par  pièces  y  elle  en  fouffiira  vne  dernière ,  qui  fera  la 
ti  recompenfe  Se  le  couronnement  de  toutes  les  ait- 
*  très. 


SONNET. 


Aux  yeux  de  tout  le  Ciel ,  aux  yeux  de  la  Natureê 
Salomone  combat  i  Amour  &  la  Douleur  % 
Qui  de  fept  coups  mortels  ont  fait  en  fon  grand  Caur> 
Par  les  Corps  de  fept  Fils  vne  large  ouucrturc. 

Il  ne  tombe  ny  fang  ny  pleurs  de  fa  bleffure  : 
En  elle  tout  cfîfort,  tout  tient  de  fa  valeur: 
Sa  Foy  défend  la  brefche  ;  &  fon  ^Ame  en  chaleur 
%Au  milieu  des  tourmens  croyt  plus  au  elle  n  endure* 

Que  ne  fait  point  V Amour?  que  ne  fait  point  la  Foyf 
,**simourde  fept  En  fans  quelle  ayme  plus  que  foy> 
>*y  fait foujfrir fept  morts  &  luy  laijfe  la  vie. 


La 
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La  Foy  fait  àaumtagt,  &  par  vn  rare  effort* 
£ui  ne  laijfe  à  V^imour  cfttvn  beaufaiet  d'enute, 
lu  fait  iufiuafept  fois  Martyre  avant  la  Mort. 

Eloge  de  Salomone. 
«r  a  Mcre  des  Macabées,  a  cfté  peut-eftre  la  premie- 
Lrc  Femme  Fente  quia  combattu  fans  armes,  6c 
vaincu  en  mourant.  Elle  fut  fille  cie  Saintts  Con- 
quérants ,  &  merc  de  Martyrs  :  &  donna  a  la  Iudec 
tne  Héroïne  Chreftienne  anant  le  Chrifbamfme. 
Dans  la  commune  ruine  de  fa  Patrie,  &  le  Martyre 
gênerai  de  fa  Nation,  toutes  fortes  de  machines  fu- 
rent tonnées  pour  retirer  fes  Enfans  de  la  Religion 
de  leurs  Pores.  Ils  eurent  a  fe  défendre  des  chofes 
agréables  fie  des  terribles;  &  à  vaincre  vn  Tyran  ar- 
mé de  faneurs  &  de  lupplices. 

Lacouragcufe  Mere  affilia  a  tous  leurs  combats; 
&  contribua  la  voix,  fon  zele  ,  &  Ion  Efpnt  a  leur 
victoire.  Bien  loin  de  les  cacher  aux  tourmens  &a 
la  Mort;  elle  les  produisit  l' vn  ayrez  l'autre  ,  armex 
de  fa  vertu  &  forti  fiez  de  fes  remontrances.  Elle  les 
animoitdc  fafoy  Se  les  échauffoit  de  fes  larmes.  El- 
le recueilloit  leur  peau  arrachée  ,  &  leurs  membres 
tronçonnez,  comme  les  matières  de  leurs  couronnes 
&dclaficnne.  Er  autant  qu'elle  conto.t  de  morts, 
elle  crovoit  conter  autant  de  vidoires  accomplies. 

Ce  n'eft  pas  qu'elle  full  moins  Mere  que  csmo  - 
les&lcsplcurcufes.  Son  Ame  fouff.oit  le  fer  &  le 
feu  dans  les  corps  de  fes  Enfans:  elle  tombait  par  p,e- 
cesauec  leurs  membres  :  &  fon  cœur  s  ecoulou  par 
leurs  bleiTutcs.  Mais  elle  conno.uoit  1  ordre  &  les 
titres  de  fes  obligations  :  Elle  croyoit  deuoir  plus  a 
Dieu  qu'à  fon  Sang;  &  plus  à  fa  Religion  qu  a  fa 
Race:  Et  fçachant  qu'vn  lûfte  mort,  eft  plus  heureux 
quVn  Pécheur  qui  vit  &  qui  regnc,elle  aima  mieux 
faire  vne  Famille  de  Saintts  que  d'Apoltats;  &  élire 
Merc  dans  le  Ciel  que  fur  la  Tetre. 

K.  E- 
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Réflexion  Morale. 

Que  nos  Dames  apprennent  de  cette  Iuifue,a  eftre 
Mères  &  Chicfliennes.  Quelles  apprennent 
par  fon  exemple ,  que  des  Enfans  donnez  à  Dieu  ,  ne 
font  pas  des  Lnfans  perdus  :  qu'il  vaudroit  beaucoup 
mieux  les  auoir  innocens  dans  vn  cercueil ,  que  vi- 
cieux fur  vn  Throfne  :  Q»iVnc  bonne  mort  eft  la 
meilleure  Fortune  qu'ils  puifont  faire  :  Et  qu'il  eft  de 
la  gloire  des  Mcies,  ôc  du  bien  des  Enfans  ,  qu'ils 
foient  fumez,  voire  anant  le  temps,  voire  auec  beau- 
coupde peines  ,  voire  par lcurfang&:  âtrauerstou- 
tes  les  Machines  de  la  Mort  ;  &  non  pas  qu'ils  foient 
damnez,  apiez  vne  vieillefle  chargée  de  regrets  &c 
dépêchez.  Il  eft  glorieux  à  la  Terre,  que  les  Mar- 
bres qui  font  fortis  de  fon  fein  deuiennent  d'exceî- 
ï  lentes  Figures  fous  le  marteau  :  Et  il  vaut  mieux 
>  au  Vn  reietton  foit  couppe  ,  quand  il  eft  encore  ten- 
dre; &  qu'il  foitanté  dans  le  iardind'vn  Prince ,  que 
s'ilvieiiïiflbit  fur  fon  tronc,  pourne  feruir  que  de 
matière  à  vn  bûcher. 


Qjir  estion  Morale. 


Si  la  Religion  eji  la  principale  Vert  h  de  la 
Femme  Forte. 

Il  y  a  bien  des  Vertus  de  plus  grand  bruit  &  plus 


I  éclatantes  que  la  Religion  •  Mais  il  n'y  en  a  point 
de  plus  grand  vfage,  ny  de  plus  neceflaire  à  la  Femme 
Forte.  Toutes  les  autres ,  quelque  bruit  qu'elles  faf- 
fenr,&  quelque  couleur  qu'elles  ayent  ,  ne  font  fans 
elle  que  des  vertus  de  Théâtre.  Elles  refiemblent  à 
ces  corps  fuperficiels  &  de  montre ,  qui  font  tout  de 
i>  "  a  mafquc  &  derobbe  :  elles  n'ont  ny  vieny  efprit  :  cl- 
*  )  les  font  fans  forme  &  ùns  confidence  :  &  quoy 

qu'elles 
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qu'dks  femblent  agir&  fe  remuer,  elles n'agîfieût 
pourtant  qu'à  faux  ,  ny  ne  fe  remuent  que  par  reflorts 
&pacattirïcc.  LaForcc  mcfme  &  laValeurqm  ne 
font  point  appuyées  de  la  Religion  fontlaflhcs  ÔC 
impuiflàntcs:  tout  au  plus  elles  n'ont  qu'vne  fougue 
de  colère,  Ik  ne  font  qu'  vue  brutalité  précipitée.  La 
I-uidencecft  aucune  fans  fa  lumière:  &  les  Grâces 
iîepcuuentpiairc  fi  elle  ne  les  a  tarées  &  mfkuitcs. 

Il  n'y  a  clone  point  de  Vertu  foUdc  Se  pat  rai  te  fans 
la  Religion-  &  par  cette  commune  rail'on  ,  quand 
tomes  les  autres  cefleroiem,  la  Religion  deuroit  eftre 
h  forme  principale,  &  la  qualité  dominante  de  la 
Femme  forte  &  folidement  vertucuic.  Maisccaie 
doit  encore  par  vue  rai  fou  plus  r-reci  fe  ,  St  qui  regar- 
de particulièrement  la  force  ,  dont  il  s'agit  en  cet 
endroit.  Il  v  a  quatre  fonctions  de  la  Force,  &  com- 
me quatre  deuoirs  généraux ,  qui  foutiennent  tous 
les  deuoirs  particuliers,  &  donnent  vn  ellat  folidc  & 
de  confidence  à  toute  la  vie.  Par  le  premier ,  elle  lait 
asit  également  ôc  auec  vue  lufteflè  conftamj  &  rc- 
dée.  Par  le  fécond,  cllcfortifie  l'Ecrit  contre  ijvne 
&  l'autre  Fortune,  &  le  tient  quelque  vent  qui  louf  - 
fie  ,  entre  4'éleuation  &c  la  chute.  Parlctto;neme, 
elle  munit  le  eccur  contre  les  corruptions  de  la  Chair 
&  du  San*  &  lepreferuc  des  Pallions  de  la  Matière. 
Vu  le  dernier  enfin  elle  l'aficure  contre  les  appre- 
henlïons  de  la  Mort  ;  bc  le  rend  victorieux  de  cette 
tcniblc,  qui  Cft  le  commun  épouuemail  du  genre 
hmiiain,&  la  terreur  de  la  Nature. 

Ces  deuoirs  font  nobles  &  relcttez  |  mais  la  Force 
auroitbeau  fe  roidir  *  faire  des  violences  extraor- 
dinaires 5  elle  ne  s'en  acquiteroit  iama.s  auec  le  le- 
coursde  la  feule  Morale.  Elle  a  befoin  d  vneayde 
pluspuilTante  qui  l'appuyé,  dvnc  Coopérative  fur- 
îiaturelle&diuinequi  trauaillc  coniointemem  auec 
elle:  Recette  Cooperatrice  ne  peut  eflre  que  la  Reli- 
gion, à  qui  il  apparient  de  détacher  l'Efpm  aes  cho- 
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des  Femmes  Fortes.  d> 
%  fc$bafles,&deréîeueràDieu.  Cette éleuationaufTï 
j  quand  elle  eft  bien  prife,  &  qu'elle  fc  fait  fansdé- 
\  tour,peut  toute  feule affermir  TEfptit  &  fuffitfans 
â  autre  Philofophie,  à  tous  les  deuoirs  de  la  Force. 

Premièrement  toutes  les  adiions  delà  vieeftant 
l  foumifes  parla  àlaLoy  éternelle,  &  appliquées  au 
l  Droit  fouucrain  &  à  la  Règle  ellèntielle  &  piinririue, 
%  en  reçoiucnt  vnciuftefle  égale  &  confiante,  &  vue 
f;  droiture,  incapable  de  gauchir  &c  de  rompre.  Secou- 
rs dément  PEfprit  approché  de  Dieu  par  cette  élcua- 
ii  don,  &:  par  confequent  éclaiié  de  fa  lumière  ,  &  in- 
S  ftruit  des  ordres  eflablis  dans  le  Monde ,  par  la  Pro- 
\ii  uidence  qui  legouuerne;  ne  reçoit  point  en  gron- 
k  dant  &  auec  chagrin ,  la  part  des  euenements  qui  luy 
î  eftafîîgnée:  il  s'accommode  de  gré  à  gré  auxrcglc- 
n  mènes  do  cette  valte  Famille  ou  il  eft  entré  :  il  fait  fa 
9  part  du  concert ,  Ôc  contribue  au  moins  farefînation 
*  au  deflein  du  grand  Ouurier,&à  l'harmonie  générale 
h  de  fonOuurage.  Quant  au  Hazardôc  à  la  Fortune, 
$  fçachant  bien  que  ce  ne  (ont  que  des  Figures  que  TEr- 
>;  retira  peintes  &  érigées  ;  &  qu'il  ny  a  que  les  Enfans 
/  &  les  Niais  qui  les  confiderent  :  il  fe  moque  égale^ 
x  ment  de  leurs  f  meurs  &  de  leurs  menaces.  Et  quoy 
|  qu'il  luy  arriua  de  bien  ou  de  mal,  il  le  reçoit  auec  pa- 
j:  reillefatisfoction  d'Efprit;  ôcy  reconnoili  les  foins 
&  &  la  bonté  du  Pere  qui  le  luy  enuoye. 

En  troisième liettj  1  Efpri  t  fe  purifie  par  cette  eleua- 
tion  ,  ôc  fe  décharge  de  la  malîè  :  &  cette  éleuation 
|  l'approchant  plus  de  Dieu  t  plus  elle  c(t  forte  &:  vi- 
j  goureufe  ;  la  pureté  autfi  qui  luycnreuient  eftplus 
«  exacte,  &  fon  dégagement  plus  parfait  :  il  en  eft 
ç  moins  fufceptible  des  Partions  de  la  Matière:  &  il 
4  peut  s'éleuer  à  tel  degré  ,  Se  s'vuir  de  lî  prés  5c  iï 
\  étroittement  auec  le  premier  Efprit,  qu'eltantdeue- 
nu  vn  mefme  Efprit  auec  luy,  il  s'oublie  de  l'alliance 
|  &  desinterefts  de  fon  Corps,-  &a(Tïfte  indifferem- 
!  ment  ôc  comme  étranger  à  fes  douleurs  &  à  fes 
I  ioyes.  Enfin 
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-o  laGallerie 

Enfin  l'Efprit  reporté  par  cette  élévation  a  U 
Source  de  la  Vie  ,  &  introduit  à  l'entrée  de  l'Eternité 
qui  lu"eft  promifei  apprend  à  méprifer  ces  petits 
moments  qui  roulent  dans  le  Cercle  du  Temps,  & 
qui  marquent  à  chacun  l'efpace  &  la  durée :  de  fa  vie. 
Et  bien  loin  de  craindre  la  Mort ,  &  de  s'effrayer  a  la 
veuë  de  fes  plus  terribles  armes.  Il  la  regarde  comme 
fa  Libératrice,  comme  celle  qui  doit  rompre  fes 
liens, &  le  détacher  de  la  Roue  des  reuolutions  &  des 
viciflitudes  humaines.  La  Synaguogue  fut  le  déclin 
de  fon      ,  eut  en  Salomonc  vn  exemple  de  cette 
Force  tclSicufc.  L'Eelife  en  fon  commencement  en 
eut  vn  pateîl  en  Saintte  Félicité ,  qui  fur  vnc  Salomo- 
ne  Romaine,  &  qui  de  fept  Fils,  que  Dieu  luyauruc 
donnez  &  qu'elle  rendit  à  Dieu,  fit  fept  Macabecs 
Ciuelliens.  En  ces  derniers  ficelés ,  ou  les  Tyrans 
Schifmatiqucsont  fuccedé  aux  Tyrans  idolâtres;  & 
l'Herefie  décbaUhêe}&  furieufe  ,  a  fait  la  Guerre  a 
l'E^lifc  &  à  la  Foy  ;  il  s'eft  trouuc  afiez  de  Femmes 
Héroïques,  qui  ont  donné  des  exemples  de  leur  For- 
ce &  de  leur  Religion.  En  voicy  vn  de  marque,  &C 
choifi  chez  nos  Voifins  ;  où  l'on  verra  vne  Femme 
exhortatrice,  non  pas  de  fes  Enfans ,  mais  de  fon  Pè- 
re Martyr  :  vne  Femme  plus  forte  que  l'Intereit  8C 
que  la  Nature:  &  également  vittorieufe  de  la  Fortu- 
ne ôc  de  la  Mort. 


E    X    E    M  P 


L  E. 


MAKGVE  RITE   M  O  R  V  S, 

ftllc  4c  Thomeu  Morus  Chancelier 
d1 '^Angleterre- 

T  L  n'y  a  perfonne  qui  n'ay  t  ouy  parler  de  la  naiflàn- 
lcedu  Schifme  d'Angleterre  :  &  qui  ne  fçache  les 
cruautez  qui  fuiuiient  cét  Amour  inceftueux  &  tra- 
fique, &  ce  dépit  fatal ,  qui  firent  d' vne  Proftituee 
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des  Femmes  Fortes.  jt 
vne  fceyne;  &  d*vn  Laïque  excommunié,dVn  Mem- 
|  brc  pourry  ôc  couppé ,  vn  Pontif  Tans  on&ion  ÔC 
\  fans  ordre ,  vne  Telle  Schifmatique  5c  monftrueufe. 
Le  Chancelier  Moius  fut  vne  des  piemiercs  &  des 
plus  nobles  vi&imcs  immolées  à  Anne  de  Bouiain, 
ÔC  au  Schîfme  qui  eftoit  né  de  fon  infortuné  Maria- 
ge. Henry  n  oublia  aucune  forte  de  tentation  ,  pour 
gagner  ce  fçauant  ôc  fage  Vicillard,qui  auoit  blanchy 
auferuice  de  l'Ellat;  ôc  auoit  fait  plus  de  quarante 
ans  l'honneur  de  fon  Pays  ÔC  de  fon  Siècle.  Mais 
toutes  fes  tentations  fe  treutierent  foibles  ;  &  fes 
offres  aufîi  bien  que  fes  menaces ,  retournèrent  à  luy 
fans  rien  faire.  Morus  fut  plus  fort  que  toutes  les 
machines  qui  furent  dreflees  contre  luy:  les  prières 
Ôc  les  larmes  de  fa  Parenté  affligée  ôc  en  deuil  ne  le 
peurent  flefehir  :  les  armes  ôc  la  colère  de  la  Tyran- 
nie échauffée  &  furieufe  ne  le  purent  rompre. 

Il  auoit  vne  Fille  nommée  Marguerite,  qnin'c- 
ftoit  pas  moins  Fille  de  fon  Efprit  que  de  fon  Corps. 
Il  Tauoit  formé  de  la  langue  ôc  polie  auec  la  plume  : 
Il  luy  auoit  imprimée  trait  à  trait  ôc  en  diuerfes  Fi* 
gures,  lafleurdefafcience&laplusfpirituelle  par- 
tie de  fon  Ame.  Et  qui  s'imaginera  vn  Sculpteur 
exact ,  ôc  jaloux  de  la  perfeûion  de  fa  befogne ,  qui 
pafleroit  les  i ours  ôc  les  nuits  autour  de  quelque  rare 
pièce  de  marbre,  dontilauroitàfairevneMufc  oa 
vne  grâce  ;  aura  vne  iufte  imagination  des  affiduiter 
&  des  foins  apportez  que  ce  bon  Pere  auoit  apporté 
â  rinfhiiwtion  de  cette  excellente  Fille.  Ses  foins 
auffi  luy  reiïffirent ,  ôc  fon  afliduitéfut  heureufe  ;  ÔC 
fî  l'on  dit  communément  que  les  Liures  font  les  En* 
fans  de  leurs  Autheurs  ;  on  peut  bien  dire  ,  que  cette 
Fille  a  efté  le  plus  do<fte  Liure  Ôc  le  plus  polv,  qui  foie 
forty  de  l'Efprit  de  Morus.  Son  Vtopie  ôc  fes  autres 
Ouurages  qui  viuent  encore  9  ne  font  qu'en  vnelan- 
e  ôcd'vnc  feule  matière;  celuy  làeftoic  GrecÔC 
tin,eftoitenprofeôc  envers,  eftoit  plein  de  Phi- 
lofophie  ôc  d'Hiftoires.  De 
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LA  GALLERIE 


De  toute  la  Famille  de  Morus ,  il  n'y  eut  que  cette 
Famme  fçauamc  Se  courageufc.qui  ne  plia  point  fous 
le  Temps,  ny  ne  s'inclina  deuant  i'Inteiefr.  Elle 
eftoit  vnlquemcntayméc  de  fon  Pete  ;  &  quatre  pa- 
roles de  fa  bouche  ,  accompagnées  de  deux  larmes, 
leuflènt  battu  plus  dangereufement ,  que  tous  les 
Supports  de  Fient  y  ,  Se  toutes  les  Machines  du  Schif- 
me.  Ncantmoins  ces  paroles  fi  puilTantes ,  &  ces 
larmes  Ci  fortes  qui  peuuoient  l'ébranler ,  furent  tou- 
tes employées  pour  l'affermir.  L'Amitié  Se  les  ten- 
dtellèsfortifietcnt  la  Foy  ,&  donnèrent  courage  à  la 
Confiance  :  Se  la  pieté  de  la  Fille,  aioullcc  au  zele  du 
Pete, achc-ua  le  Martyr.  Morus  cftantptifonnieren 
la  Tour  de  Londres,  où  il  n'eftoit  vifitéquede  Dieu, 
&  n'auoitde  commerce  qu'auec fes  Mules,  qui  foufr 
floient  auecque  luy  .  fa  courageufe  Marguerite  fie 
courir  vne  lettre  fuppofce  ,  par  laquelle  elle  feignoit 
de  vouloir  le  gagner  à  la  volonté  du  Roy  :  Se  obtint 
par  cette  tromperie  innocente  Se  de  charité  ,  lapet- 
miflîon  de  le  voir  Se  de  le  fetuir.  Eftantreceuë en  la 
Tour,  elle  lailîa  à  la  porte,  aucc  le  perfonnage  qu'elle 
auoit  pt  is,  les  ientimens  de  la  Nature ,  Se  les  foiblef- 
fes  du  Sexe  :  Se  entra  auec  le  purEfprit  du  Cluillia- 
nifme,  Se  vue  Foy  courageufe  &  préparée  au  combat. 

Bien  loin  de.  le  tenter,  6c  de  le  battre  des  ruy  nés 
de  faMaif.W*  lanléej  elle  luy  reprefenra l'impor- 
tance de  U  i  iinieiEon,  les  Anges  Se  les  Hommes 
fpectateu.  1 6/6  i<  viuoire  ,  les  applaudi  llemcnts  Se  la 
coniouïflànCÉ  de  l'Eglife,  la  gloire  de  fa  Famille  éle- 
uée  à  la  parenté  des  Maiyrs.  Elle  ne  luy  dit  rien  qu'il 
nefçxuft;  mais  clic  ne  luy  dit  rien  qui  ne  le  confir- 
mait. Les  vieilles  raifons  t  eceuoicnt  vne  clarté  nou- 
uelledefes  larmes,  Se  fortoient  auec  plus  de  force  de 
fa  bouche.  Et  foit  que. Dieu  mitt  en  fa  voix  &  fur 
les  leures  quelque  teinture  d'Efptit  diuin;  lbitque 
fesperfonues  quiplaifent  ont  vn  charme naturel,Ôc 
vne  éloquence  fans  ait ,  Se  que  lcuiïèule  ptefence  efl 

per- 
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des  Femmes  Fortes.  7$ 
berfuafiue;  iene  fçay  fi  vn  Ange  qui  fe  fuft  apparu  à 
l!  Morus,  l'eufl  échauffé  de  pterde  zele ,  ny  pénétré  de 
:;  plus  de  lumière.  Eflanr  enfin  condamné  à  la  Mort, 
;  aprez  quatorze  mois  de  prifon,  Se  vne  Confeffion  il- 
iluftre&folemneile,faiteàlafacede  tous  les  Mini- 
!  lires  du  Schifme  ;  fa  bonne  Fille  voulut  eflre  fp  etia- 
i  trice  de  fon  combat;  &c  fe  munir  de  la  veuè'  de  fa  foy, 
&  du  dernier  a&e de  fa  confiance.  Elle  l'attendit  au 
,  partage,  &  rallaembraflèr  au  milieu  de  tout  le  Peu* 
pie,  qui  fe  retira  par  refpeél ,  &  honora  de  fon  admi- 
ration &  de  fes  larmes  vne  pieté  fî  refoluë  &  de  fi 
grand  exemple.  A  ces  derniers  cmbraflements  ,  la 
chaleur  de  l'Amitié  méfiée  à  celle  du  Zele ,  luy  mon- 
tant du  coeur  â  la  telle ,  en  fit  couler  quelques  larmes. 
Mais  ce  Rirent  des  larmes  courageufes,&  telles  qu'au- 
trefois les  premières  Héroïnes  du  Chriflianifme ,  les 
verfoientdaos  les  playes  &  fur  les  couronnes ,  ou  de 
leurs  Pères  ou  de  leurs  Enfans  encore  tous  chauds  du 
Martyre. 

Aprez  l'exécution  de  Tarrefl  impie,  qui  auoir  fou- 
rnis à  répée  dVn  Bourreau  le  Chef  de  la  Iuflice:  Mar- 
guerite fe  prépara  à  rendre  les  derniers  deuoirs  au 
corps  de  fon  Perc;  &  en  cela  fa  pictcôc  fa  foy  eurent 
fenfîblement  l'approbation  du  Ciel ,  &c  fuient  forti- 
fiées d'vn  miracle. Car  eflant  fortic  auec  l'argent  qu'il 
iuyfalloit,  pour  acheter  les  chofeijjacceflaires  à  ce 
pitoyable  office  ;  &  ayant  laiflé  cé«ftgent  pièce  à 
pièce,  entre  les  mains  de  tous  les  paumes  qui  fe  ren- 
contrèrent en  fon  chemin  ;  il  luy  fut  remplacé  mira 
culeufement  à  la  mefme  heure,  &  fî  à  propos,  qû'il  fc 
treuuadansfabource ,  qu'elle  croyoit  auoir  vuidée, 
dequoy  payer  tout  ce  qu'elle  prit  chez  le  Marchand. 
Quant  à  la  telle  de  fon  Pere  ,  aprez  qu'elle  eut  fci  vy 
tout  vn  mois  de  montre  d'horreur  fur  le  pont  de 
Londres;  elle  la  racheta  de  l'Exécuteur,  &  la  fit  en- 
chaflèr  en  argent;  afin  qu'elle  full  auec  fes  écrits,  la 
Relique  de  la  Famille  ôc  fa  Deuotion  domeflique. 

D  Cette 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


7+.  '  La  Gallrrie 
Cette  Deuotion  pourtant  eut  des  Accufateurs  ,  8c 
fucpourfuiuieenluftice.  On  en  fit  vn  crime  d'Eftat, 
pour  auoir  lieu  de  perfecuter  Morus  encore  aprezfa 
Mott  :  &  défaire  fouffrir  vn  fécond  martyre ,  à  la 
partie  de  fon  Coeur  &c  de  fon  Efprit  qu'il  auoit  laifïee 
à  fa  Fille.  Elle  fut  mife  en  prifon ,  &  interrogée  au 
Tribunal  du  Schifme:  mais  elle  porta  tant  de  con- 
fiance en  la  prifon  ;  elle  répondit  fi  fagement  &  auec 
tant  de  vertu  deuant  le  Tribunal  ;  elle  fit  vne  Confef- 
fion  fi  ferme  &  fi  héroïque,  que  fes  CommuTaires 
mefmedeuenus  fes  admirateurs,  iugerent  plus  à  pro- 
pos de  la  rcnuoyer,quedc  donner  vne  féconde  victoi- 
re à  Morus;  &  de  multiplier  les  Marryrs  &  les  cou- 
ronnes dans  fa  Famille. 


MARIAM- 
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DES  FEMMES  FORTES. 


77 


MARIAMNE. 

E  T  T  E  terrafle  couronnée  d'vne  ballu- 
Oracle  de  Iafpe,  cft  du  Palais  d'Herode; 
Et  ce  ne  peut  eftie  que  Matiamne ,  qui 
enfort  auec  tant  d'éclat  Se  fi  magnifi- 
quement habillée.  Le  Diadème  &  le 
Sceptre  ne  luy  eftoient  point  neceflâires,pour  la  faire 
connoiftre.  Ce  n'eft  pas  vne  dignité  artificielle  & 
d'emprunt  que  la  fienue  :  Elle  eft  de  fà  Perfonne ,  Ôc 
non  pas  de  fa  Fortune  :  Et  fa  taille  héroïque,  fa  mine 
maieftueufe,  &  fa  beauté  fouueraine,  font  des  Maca- 
bées  auflî  bien  que  fon  fang  &  fon  courage.  Croiriez 
vous,  la  voyant  fi  belle  ôc  fi  afieurée,  qu'elle  allaft  au 
fupplice  ivÉlle  y  va  toute  belle  ôc  toute  afleurce  que 
vous  la  voyez  t  &  toutes  les^  Grâces  ôf  les  Vertus  y 
vontauecelle.  Des  luges  aflàflînateurs,  achetez  par 
fon  Mary,  par  (à  belle  Mere,  ÔC  pat  fa  belle  Sœur, 
viennent  delà  condamner  â  la  mort.  Elle  a  comparu 
deuant  ce  Tribunal  de  Tyrannie  Ôc  d'Iniuftice ,  auec 
vne  mined'authotitéj  fie  vne  fouueraineté  de  cœur, 
égale  à  celle  de  fon  vifage.  Vouseuifiezdicquela 
Criminelle  auoità"  prononcer,  Ôc  que  la  vie  des  luges 
eftoit  en  fa  bouche.  Mais  comme  les  bons  i  nie:  nul- 
les ne  durent  pas  aux  Mefchans  adoucis,ny  aux  Vipè- 
res charmées  ;  la  malice  ôc  le  venin  font  bien  toit  re* 
ne  nu  s  à  ces  luges  d'iniquité.  LeurlUreur,  qu' vne  In- 
nocence Ôc  vne  Beauté  également  impetieufes 
auoient  liée  de  refpeft,  s'eft  défaite  de  ce  lien,  ôc  s'eft 
confirmée  :  ôc  ils  luy  ont  enfin  prononcé  fon  arreft  : 
mais  ils  l'ont  prononcé  en  tremblant ,  ÔC  auec  crain- 
te. Comme  fi  leur  vifage  euft  accule  leur  confeien- 
ce ,  &  defauoûé  leur  langue  ;  comme  fi  leur  langue  fe 
fuft  elle  mefmc  retracée;  leur  pafleur  &  leur  begaye- 
menc  ont  fait  vne  declararion  contradictoire  à  leur 
arreft  ;  Ôc  ont  iuftifié  l' innocente  qui  eftoit  condam- 

D  3  née. 
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née.  De  quelle  façon  croyez  vous  qu'elle  aytreceu 
cette  fentence  fi  iniufte ,  &  follidtée  par  fon  Mary? 
Auec  plus  d'égalité  d'efprit ,  auec  plus  d'indifférence, 
qu'elle  n'auroit  receu  fés  carèflès.  Et  quand  c'eufl 
efté  vne  mort  feinte  qu'on  luy  euft  annoncée  ,  elle 
n'aùtoitpû  en  patoiftre  moins  émeuë.  Elle  eft  venue" 
iufques  icy ,  auec  tout  lè  calme  de  fon  cœur  :  les  re- 
proches &  les  iriiures  de  fa  mauuaife  Merc  qui  s'eft 
jointe  à  fes  Ennemys,  rie  l'ont  point  touchée.  Et  fi 
elle  alloit  â  vn  facrifice  public»  ou  à  quelque  fefte  fo- 
lcnnelle ,  elle  n'y  porteroit  pas  vne  modeftie  plut 
tranquille ,  ny  vne  maiefté  miéux  compofee.  Puis 
qu'il  faut  qu'elle  meure,  elle  mourra  fortement  &  en 
Macabée  :  Et  non  feulement  il  y  aura  de  la  confiance 
eh  fon  fupplice.il  y  aura  encore  de  la  dignité  &  de  la 
grâce.  Il  eft  dommage  pourtant ,  qu'vne  lumière  fi 
parfaite  foit  éteinte  à  fon  Midy:  Et  les  brouillas  doi- 
uent  eftte  bien  épais  &  bien  malins  ,  qui  n'en  ont  pu 

eftredirtïpez.  . 

Mais  tandis  que  nous  nous  âirriifons  à  la  plaindre, 
nous  perdons  fa  dernière  lueur,  ôc  les  derniers  exem- 
ples de  fa  Vertu.  Elle  eft  dé-ià  arriuée  au  lieu  du  fup- 
plice:  ôd'enuieufe  Salome  a  tellement  prelTé  l'exé- 
cution ,  qu'à  l'heure  que  ie  parle ,  c'cll  lait  de  la  pau- 
ute  Mariamne.  Herode  luy  mefme  eft  venu  trop  tard 
pour  la  fauuer  :  fa  retra&ation  a  efté  infru&ueufe  :  on 
ne  luy  a  pas  laiiTéléloifir  de  fufpendtc  l'arreft  d'ini- 
quité ,  ny  dé  retenir  mfefme  pour  vn  moment  le  bras 
de  l'Exécuteur  :  Et  l'Amour  repentant  qui  l'a  amené, 
n'a  treuué  que  des  regrets  à  faire ,  &  des  larmes  inuti- 
les â  répandre-.  L'effroy  ,l'horreur,&  le  defefpoir  font 
entrez  en  fon  Ame.a  la  veuë  de  Matiamrie  morte.  Le 
dépit,la  colère  5c  laialoufîé  en  font  forties  en  mcfme 
temps.  Et  les  marques  des  vues  Ôc  des  autres,meflées 
à  leur  rencontre,  ont  foit  ce  trouble  en  fes  yeux,  ôc  la 
confufion  que  vous  luy  voyez  fur  le  vifage.Son  corps 
demy  renuerfé  ,  &  fes  bras  éfendus,  fuiuent  la  poftu- 
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des  Femmes  Fortes.  79 
re  de  fonAme,qui  eft  comme  fufpenduë  entre  Téton- 
nernen  t  &  l'auerlion  ;  encre  le  refpe&  &  l'horreur  de 
cespi toyables  reliques.  Il  voudroit  tout  à  la  fois ,  & 
s'en  ofter  la  veuè*  ;  &  fe  facrifier  fur  elles,pour  expier 
le  far  g  iuite  par  le  (ang  coupable  :  &  immoler  le  Ia- 
loux  repentant  à  1*  Innocente  exécutée.  Il  voudroic 
pouuoir  an  moins  s'arracher  le  cœur,  &  fe  défaire 
auecluy  de  fon  crime  &  de  fon  fupplice.  Ses  yeux  af- 
fiegez  d'vne  Mort  encore  toute  chaude  &  fanglante, 
&  de  deux  Spectres  également  funeftes ,  tteuucntpar 
tout  du  tourment  &  des  reproches. 

Il  femble  que  cette  Furie  vous  fafle  peur.  Certes  auf- 
fi  elle  cft  effroyable;  ôc  les  Ames  les  plus  fermes  ôc  les 
plus  Héroïques,  celles  qui  fe  mocquent  de  la  Mort  Ôc 
de  tousfesma/ques,  ne  la  verroient  point  (ans  trem- 
bler ,fi  elle  s'eftoit  apparue  à  elles.  De  ces  ferpens  que 
vous  luy  voyez  à  la  telle ,  les  vns  font  les  rapports  fi- 
njfttes  &  les  raauuais  bruits:  les  autres  infpirentles 
foupçons  ôc  les  défiances  :  il  y  en  a  qui  fe  glhTent  pat 
les  yeux  desMarys:il  y  en  a  qui  entrentpar  les  oteilles 
des  Femmes.  Les  plus  belles  fleurs  fe  fleftr i(Tent  auffi 
toit  qu'elles  en  font  piquées:  les  cœurs  les  mieux  vnis 
fe  feparent  pour  peu  qu'ils  en  foient  mordus  :  Et  c'eft 
de  leur  bouche  que  tombe,  &c  le  fiel  qui  aigrit  les  plus 
agréables  humeurs ,  &  le  venin  qui  corrompt  les  plus 
beaux  fruits  du  Mariage.  La  torche  qu'elle  a  à  la 
main  ,n*eft  pas  moins  petni  cieufe  que  les  ferpens  de  fa 
tefte.  Toutes  lesmauuaifescouleurs,aucclefquelles 
on  noircit  les  plus  innocentes  actions ,  fecompofenc 
de  fon  chatbon.  Sa  (iimée  obfcurcit  les  lumières  les 
plus  putes  &  les  plus  nettes:  elle  tire  des  larmes  aux 
plus  beaux  yeux:  elleofte  l'éclat  &  l'agrément  aux 
plus  beaux  vifâges.  Son  feu  fe  prend  Ôc  aux  Efprits  ÔC 
auxCorps:  Il  caufe  des  frenefies  &des  heures  chaudes: 
Et  dez  cette  vie,ii  fait  des  Démons  &  des  Ames  dam- 
nées. Tout  cela  vous  apprend,quc  cette  Furie  eft  la  Ia- 
loufie,rennemie  des  Grâces  &  la  corruptrice  de  l' A- 

D  4  mour. 
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mour.  Elle  en  cft  comme  vous  voyez  à  fon  fécond 
perfonnage  :  ôc  fait  la  vengerefle  du  mcurtre,dont  el- 
le a  cfté  l'infHgacrice.  Tous  les  ferpens  qui  manquent 
à  fa  tefte, font  autour  du  cœur  d'Herode^  déchirent 
faconfeience.  L'épée  fanglan te  qu'elle  luy  montre, 
eft  vn  miroir  funefte  à  fon  imagination.  Il  yvoit 
l'horreur  de  fon  crime  ,  il  y  voit  les  playes  de  fon 
cœur,&  les  taches  de  fon  Ame. 

Ce  Spetire  véritablement  eft  terrible  ;  mais  l'Om- 
bre irritée  qui  s'cleue  de  ce  beau  Corps ,  1  eft  encore 
dauantage  :  Ôc  Herode  en  fouffre  bien  vn  autre  feu  de 
d'autres  morfures,  que  de  la  torche  ôc  des  coulcuures 
de  la  Furie.  Ses  yeux  crransôc  troublez  changent  de 
place  à  tout  moment  :  ils  font  obfedez  de  ces  deux 
Spe&res  qui  les  fuiuent  par  tout  :  ôc  penfant  les  repo- 
fer  fur  cette  Beauté  mourante ,  qui  eftoit  auparauant 
fafelicité.il  y  trouue  vn  Tribunal  ôc  vn  échaifaut  ;  fa 
condamnation  ôc  l'on  fupplice.  Son  Idole  d'hier.eft 
auiourd'huy  fon  Bourreau.Ce  fang  iufte  qui  fume  en- 
core.eft  vnfeudeuorant  qui  remplit  fon  imagination 
altérée  :  il  en  fort  des  imprécations  ôc  des  plaintes, 
des  voix  de  reproche  Ôcdc  vengeance. Ces  mains  froi- 
des Ôc  liées  luy  déchirent  le  cœur  :  ôc  cette  belle  tefte 
qui  faifoit  fes  ioyes  Ôc  fes  beaux  iours,eft  à  prefent  la 
principale  pièce  de  fon  tourment.  Cependant  elle  n'a 
changé  que  de  place  :  le  coup  qui  l'a  abbatuë ,  n'en  a 
pas  encore  fait  tomber  la  fleur:  fa  grâce  ôc  fa  beauté 
en  ont  bien  vn  peu  pafly  ,  mais  elles  n'en  font  pas  ef- 
facées: Et  fes  yeux  ouuerts  ôc  encore  ferains  fcmblenc 
attendre  vnc  autre  morr  ;  comme  s'il  en  falloit  plus 
d'vne  pour  les  éteindre.  Ainft  la  Lune  éclipsée  cft  en- 
core belle  :  ÔC  le  Soleil  tombe  tous  les  iours.fms  per- 
dre vn  fcul  rayon,ny  changer  de  face.  Le  mal  eft,  que 
la  Lune  reuient  de  fes  défauts, ôc  guérit  de  fes  ecliufes; 
ôcque  IcSoleil  fc  rcleue  dez  le  lendemain  de  fa  chatte; 
mais  il  n'y  a  ny  renouuellement  de  lumière  ,  ny  nou- 
ueau  iour  à  efpcrer  pour  Mariamne. 

SON- 


des  Femmes  Fortes. 


Si 


SONNET. 

MARIAMNE  rieft  plu* ,  fa  belle  Ame  efc  happée 
N'a  laifiéfurfin  corps  >quvne  belle  pa  fleur  : 
Le  fang  pur  &  Royal  qui  luy  donnait  couleur  > 
S'écoule  à  longs  filets  de  fa  tefte  couppée. 

Aux  yeux  de  fin  Tyran  Jlicgere  offre  l  épée, 
Qui  luy  fait  vn  Jiiiroirde  crime  &  de  douleur  : 
Il  y  voit  le  cruel  les  taches  de  fin  Cœur  ; 
lly  voit  de  fin  fangfon  image  trempée» 

xA  ce  f unifie  obi  et  il  deuient furieux  : 
Deux  Phantofmes  vengeurs  luy  portent  dans  les y eux , 
Le  fer  étincelant  &  la  torche  allumée  : 

*Mais  Vin fenfé  craint  peu  leur  torche  ny  leur fer  : 
Ce  fang  qui  bout  encore  ^de  fa  feule fumée , 
Sans  feux  &  fans  Démons \  luy  fait  tout  vn  Enfer. 

Eloge  de  Maria  m  ne. 

Mariamne  a  para  trop  fouuent  fur  le  Théâ- 
tre, pour  n'eflre  pas  reconnue  en  certe  peincuie. 
Toutes  chofes  furent  grandes  en  elle  :  la  naiflànce*  la 
beainé ,  la  vertu  >  le  courage,  la  mauuaife  Fortune. 
Elle  fut  petite  Fille  de  Patriarches ,  de  Profetes,  de 
Roys,  &  de  Pontifes.  Son  vifage  appriuoifa  Herode: 
&  fon  Portrait  difputa  le  cœur  d'Antoine  à  Cleopa- 
tre.  Sa  Vertu  pourtant  ne  confentit  point  à  cette  con- 
currence :  éc  bien  loin  de  penfer  à  des  acquittions 
défendues  ;  elle  ne  daigna  iamais  fe  contiaindre,pour 
confenier  ce  qu'elle  pofledoit  légitimement.  Sa  cha- 
fteté  fut  fi  feuerc>  &  fi  peu  indulgente  au  dehors; 
qu'il  luy  en  demeura  àla  maifon  ,  ie  ne  fçay  quoy  de 
hautain  &  de  piquant,qui  effaroucha  Herode  &  le  ht 
retourner  à  fon  naturel.  Mais  elle  fut  la  mefme  aux: 

D  y  moiili- 
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morfures  de  cette  Befte  irritée,  qu'elle  auoit  eftea 
fes  carelTes.  Elle  retint  fon  allèurance  ,  ôtconferua 
toute  fa  maieftê  ,  parmy  des  AccuCucurs  apoftez  .  ÔC 
des  luges  partifansfc  corrompus.  Levifagcdel  Exe- 
cuteur  n'altéra  point  la  ferenité  du  fien  ;  8c  la  telte 
luy  fut  oftée,  fans  que  le  front  luy  palliit ,  ny  que  fon 
cœur  changeait  d'aflïette.  Sa  Conltance  ne  commen- 
ça point  par  fon  fupplice  ;  elle  commença  par  ce 
qu'onappelloitfa bonne Fottune.  Ayant  epoufe  vn 
Tyran  &  vn  Ialoux ,  il  luy  fallut  cftre  aulfi  coura- 
geufedans  le  Palais  que  dans  la  Ptifon  :  &  la  Force 
luy  fut  necefiaire  fous  le  Diadème  auflt  bien  que  fous 
l'épce.  Le  coup  qui  luy  ofta  la  tefte.fut  moins  fa  mort 
que  la  fin  de  fon  fupplice  :  pour  vne  Couronne  qu  il 
couppa.il  rompit  douze  chaifncs;  &  ce  [ut  vn  libé- 
rateur ôc  non  pas  vn  bourreau  quiladeluuad  He- 
xode. 

Reflexion  Morale. 

Herode  glorieux  &tourmenté,& Mariamne 
couronnée  &  malheureufe,  nous  apprennent  que 
les  plus  hautes  Régions  duMonde  ne  font  pas  les  plus 
tranquilles:  qu'il  n'y  a  point  de  Terres  priutlegiees 
&  fans  malediaion:  qu'il  fe  voit  bien  des  Patiens 
dans  les  ptifons  &  fur  les  échaffcuts  ;  ^queles 
plus  mal  traitez  font  dans  les  Palais  Se  fur  les  Throf- 
nes.  Ceux  cy  neantmoins  font  plusd'enuie  que  de  pi- 
tié. Le  Peuple  admire  ce  qu'il  deuroit  plaindre:  Et 
quand  il  a  à  faire  le  Portrait  de  la  Félicité ,  il  la  repré- 
sente fur  vn  Throfnc.ôc  luy  met  vn  Sceptre  a  la  main 
&  vne  Couronne  fur  la  refte. 

Mais  c'eft  vn  luge  très  ignoranr,  &  vn  Peintre  tort 
mal  habile  que  le  Peuple  :  tous  les  iours  il  îuge  au  ha- 
zard  &  fans  connoiflance  de  caufe  :  tous  les  iours  il 
débite  des  chimères  &  des  caprices  pour  des  hgures 
reeulieies.  Il  fçait  alTez  de  quelle  matière  font  les 
b  Couron- 
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Couronnes,  5c  voit  bien  par  où  elles  brillent  :  mais  il 
n'en  fçait  pas  la  pefameur  &  la  dureté ,  ny  ne  voit  par 
où  elles  bleflènt.  Il  affilie  bien  aux  facri  h  ces  qui  font 
faits  aux  Fortunes  couronnées  :  il  tient  conte  de  tous 
les  grains  d'encens  qu'on  leur  brufle.  Mais  il  n'aûlfte 
pas  à  leur  agitation  ny  à  leurs  fupplices:  il  ne  voit  pas 
leurs  roues:  ny  les  clous  dont  elles  font  piquées  fur 
ces  roues  :  Se  encore  moins  voit-il  le  feu  qui  fe  met 
dans  leurs  piqueures.  Il  a  les  yeux  éblouis  Se  l'imagi  - 
nation  toute  pleine  d'vne  Félicité  de  Théâtre,  qui  n'a 
qu'vn  beau  mafque  Se  vne  robbe  de  pourpre ,  Se  qui 
n'eft  fait  que  pour  la  monrre.  Mais  il  ne  voit  pas  tou- 
tes les  larmes  qui  coulent  fous  ce  beau  mafque:  il  ne 
voit  pas  toutes  les  playes  qui  feignent  fous  cette  Pour- 
pre. 

Apprenons  donc  à  ne  commettre  pas  aifément  nos 
opinions  à  nos  fens:  à  n'eftimer  iamais  les  chofes  par 
le  dehors  :  à  faire  plus  de  cas  d'vne  douce  Se  tran- 
quille  Médiocrité ,  d'vn  repos  obfcur  Se  fans  bruit  ; 
que  d'vne  Grandeur  amere  Se  agitée,  que  d'vn  fuppli- 
ce  de  grande  pompe ,  Se  expofé  à  la  veuè'  des  Peuples. 
Et  fçachons  que  ce  mot  fi  commun ,  qu'vn  Galant 
Homme  dit  de  la  Fortune  des  Laboureurs,fe  peut  di- 
re généralement  de  toutes  les  Fortunes  médiocres  : 
elles  feroient  heureufes  fi  les  biens  de  la  Médiocrité 
leur  eftoient  connus. 

Quant  à  la  mot t  de  Mariamne  qui  fut  le  crime  Se 
le  fupplicede  fon  Tyran  ;  elle  nous  apprend  que  c'eft 
vne  dangereufe  befte  que  la  Ialoufie  :  qu'elle  ne  rc  - 
connoift  perfonnc.ÔC  n'épargne  pas  mefme  ecluy  qui 
la  nourit  :  qu'elle  eft  ce  Serpent  ingrat  Se  cruel,qui  ne 
laiflê  rien  d'entier  en  la  maifon  de  fon  hofte  :  'Et  que 
fi  l'on  n'éteint  pas  le  feu  auec  du  fouffre  ;  fi  l'on  ne 
guérit  pas  les  playes  en  les  déchirant;  c'eft  faire  vne 
fort  dangeteufe  expérience ,  de  penfer  éteindre  le  dé» 
pit  auec  la  colete  :  &  guérir  les  morfures  de  la  Ialou- 
fie, aucc  les  dents  Se  les  ongles  de  la  cruauté.  Il  y  a 

encotc 
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encore  vne  autre  Réflexion  à  faire  fur  certe  Peinture, 
mais  ellefcruira  de  madère  à  la  Queition  fuiuante. 


Q^v  estion  Morale. 

Pourquoy  les  Femmes  les  plu*  parfaites  font  ordi- 
nairement les  moins  heureufes. 

Ie  ne  parle  point  de  la  fatisfa&ion  intérieure ,  ôc  de 
cette  Félicite  foli taire  ôc  retirée  ,  qui  ne  fe  produit 
point  en  Public;  qui  s'acheue  toute  dans  le  Cœur  ; 
qui  fefait  du  calme  de  la  confeience,  ôc  de  l'acquief- 
cement  d'vn  Efprit  iufte ,  Ôc  difpofé  à  treuuer  par 
tout  vne  affrète  ferme  ôc  commode.  le  parle  de  cette 
félicité  fupetficielle  ôc  de  montre,qui  eft  toute  com- 
posée de  pièces  extérieures  ôc  de  hazard  ;  ôc  que  le 
Vulgaire  artribuë  à  la  Fortune.  le  dy  que  cette  Féli- 
cité n'a  iamais  efté  l'Alliée  de  la  Vcrru,  ny  la  Domc- 
iiique  des  Grâces  :  Ôc  qu'à  prendre  les  chofes  dans  le 
train  commun,  ie$Perfonnes  de  plus  grand  mérite, 
ont  toufiours  eftéles  moins  heureufes  Ôc  les  plus  tra- 
uersées.  Mariamne  n'eft  pas  la  première  fur  qui  cette 
©bferuations'cft  faite.  L'hiftoirenenous  entretient 
que  des  funeftes  auantures  des  Eellcs  Malheureufes. 
Il  n'y  auoit  autrefois  d'accidens  tragiques  ,  ôc  de 
morts  violentes  que  pour  elles  ;  Il  n'y  a  qu'elles 
auiourd'huy  qui  pleurent,  ÔC  qui  font  pleurées  fur  les 
Théâtres. 

Afin  qu'on  ne  s'en  prift  point  à  des  Fantofmes  :  ÔC 
qu'on  n'en  aceufaft,  ny  la  dureté  du  Deftin  ,  ny  la  ia- 
loufie  que  la  Fortune  a  de  la  Vertu  ;  Dieu  a  voulu  que 
dans  la  Nature  niefme,  qui  eft  gouuernéepar  vue  In- 
telligence fi  iufte  ÔC  fi  régulière ,  les  chofes  les  plus 
excellentes  ÔC  les  plus  rares,  euflent  quelque  image 
<le  malheur ,  ôc  ie  ne  fçay  quoy  qui  reflèmble  aux  ad- 
uerfirez  des  Perfonnes  dont  ie  parle.  Il  n'y  a  que  les 
grands  Affres  qui  ont  des  taches,  ôc  qui  fouftient  des 
défaillances  Ôc  des  edipfes.  La  Rolc  qui  eft  la  Fleur 

vierge, 
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Tierge,  voire  la  Fleur  Souueraine  ôc  habillée  de  Pour- 
pre ,  comme  a  dit  quelqu'un  9  eft  la  plus  chargée  d'é- 
pines Ôc  la  plus  fuierte  aux  maladies  du  haie  ÔC  de  la 
bife.  Les  Diamans  ôc  les  Rubis  naiflent  dans  les  pré- 
cipices Ôc  fur  les  rochers  :  ôc  les  Perles  font  de  l'Elé- 
ment des  tempeftes  Ôc  de  l'amertume.  Ce  n'eft  donc 
pas  vne  petite  confolation  a  ces  Perfonncs  excellen- 
i  i  tes,  qu'elles  foient  en  pareil  degré ,  ôc  de  mefme  con- 
dition que  les  premières  pièces  du  Monde,  Ôc  les  plus 
precieufes  parties  de  la  Nature.  Et  fi  elles  ne  font  ex- 
trêmement délicates  i  elles  treuucront,  iem'afièure, 
que  leur  amertume  Scieurs  épines,  leurs  eclipfes  Ôc 
leurs  maladies,  font  quelque  chofe  de  plus  honora- 
ble, que  la  douceur  fade  ôc  croupiflante  f  que  la  mol- 
leflè  de  mauuaife  odeur ,  que  la  feu.eté  obfcure  ôc  la 
fanté  fans  marque ,  où  languiflent  les  chofes  vulgai- 
res. 

Mais  outre  l'honneur  ôc  la  dignité ,  le  profit  y  effc 
grand  d% ailleurs  :  Ôc  c'eft  principalement  à  l'égard  de 
ces  Perfonnes  excellentes ,  que  le  vieux  mot  eft  véri- 
table, qui  dit  que  l'Aduerfité  eft  inftrudtiue ,  &que 
les  affligions  valent  des  Dogmes.  Premièrement  el* 
les  font  conleruc  es  par  là,  dans  l'humilité  Chreftien- 
ne  ;  ôc  font  guéries  d'vne  certaine  enflure  intérieure 
&  fecrete ,  qui  eft  la  maladie  ordinaire  des  belles  Te* 
fies.  Pour  le  moins  elles  apprennent, que  la  Diuinité 
dont  on  les  traitte,  n'eft  qu'vne  Diuinité  poétique  & 
de  Théâtre;  que  le  culte  qui  leur  eft  rendu  n'eft  qu'vn 
ieu  ôc  vne  mafearade  :  Et  leur  cerueau  fortifié  par  les 
aduerfitez,  nefegafte  pas  fi  aifement  d  la  fumée  de 
l'encens  que  leurs  Adorateurs  leur  donnent. 

Dauantage  elles  font  auerties par  là ,  que  Dieu  ne 
les  a  pas  faites  pour  la  Terre  :  ôc  que  le  Ciel  eft  leur 
propre  Région,  comme  il  eft  la  Région  des  Efprits  ôc 
de  la  lumière.  Et  certes  fi  vn  Prince  ne  feroit  pas  efti- 
méfage,  qui  fe  feroit  faire  vne  Statuëd'or,  pour  la 
mettre  dans  vne  bafte-  cour  ou  dans  vne  eftable  ;  ces 

Crca- 


%é  laGallerie 
Créatures  fi  parfaites ,  qui  font  les  plus  belles  &  le» 
plus  ptccieufes  Images  de  Dieu,  pcuuent- elles  croire 
fans  blafpheme,qu'elles  ayent  efté  acheuées  auec  tant 
de  foin  ,  feulement  pour  parer  le  bas  eftage  du  Mon- 
de ;  pour  embellir  la  Région  du  defordre  &  des  mi- 
ferês,  l'Elément  des  épines  ÔC  des  larmes  ?  Dieu  les  a 
donc  faites  pour  fon  Palais ,  voire  pour  la  plus  haute 
&  la  plus  lumineufe  partie  de  fon  Palais.  Et  par  ce 
qu'il  les  y  veut  toutes  pures  ÔC&ns  tache,  il  les  mec 
dans  le  feu  des  affliSions  ,  qui  les  purifie  de  la  rouille 
&  des  foiiillures  qu'elles  prennent  fur  la  Terre  ;  ÔC  les 
prépaie  à  rcceuoit  plus  nettement.ôc  à  teflefchir  auec 
plus  de  force ,  le  grand  iour  de  faface  ôc  les  effufions 

de  fa  Gloire.  ,M 
Ceft  là  le  defTein  de  Dieu  dans  les  aduerfitez  qn  il 
enuoyeauxPerfonnes  parfaites:  ces  aduerfitez  font 
des  remèdes  à  l'enflure ,  ÔC  des  preferuatifs  contre  la 
corruption  :  ce  font  des  femences  de  falut  ÔC  des  ma  - 
tieres  de  Couronnes.  Mais  ces  remèdes  ÔC  ces  prefer- 
uatifs veulent  cfire  pris  auec  courage  :  ces  femences 
demeurent  inftuaueufes,  fi  elles  ne  fontcultiuees:  ÔC 
ces  matières  ne  deuiennent  iamais  des  Couronnes ,  fi 
la  patience  ne  les  met  en  ocuure.   Les  Parfaites  mal- 
heureufes  auront  pour  fe  confoler  ôc  pour  s'inftruire, 
vn  modèle  de  cette  patience  dans  l'Hiûoirc  fui- 
uante. 

Exemple. 

BLANCHE  DE  BOVRBOS 
Reyne  de  Cattilte. 

Qv  1  fçaura  l'Hiftoire  de  Blanche  de  Bourbon 
Reyne  de  Caftille ,  ne  croira  plus  que  la  Vertu 
foit  vn  charme  contre  le  Malheur  ;  ny  que  les  Grâces 
puiflènt  enchanter  la  Formnc.CetTePrincelTe  la  meil- 
leure ôc  la  plus  belle  de  fon  temps ,  fut  de  ces  Lys,  que 
r  l'Efcri- 
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TEfcriture  Sainftenous  reprcfenteaffiegez  d'épines. 
lElle  fut  de  ces  Perles  qui  font  noyées  dans  l'amertu- 
me, &  abandonnées  aux  tcmpcfr.es.  Tous  (es  iours 
t  furent  ferains,  ôc  toutes  fes  heures  douces  Ôc  tran- 
quilles fous  le  Ciel  de  France:  ôcpat  vn  deftincon- 
:  traire  â  celuy  des  Rofes ,  qui  n'ont  d'épines  que  fur 
leur  tige  ;  &  qui  veulent  eftre  cueillies  pour  eftre  ho- 
norées ;  elle  for  beureufe  ôc  en  honneur,  tant  qu'elle 
fut  Fille ,  ÔC  en  la  Maifon  de  Ican  Duc  de  Boutbon 
fon  Pere.  L'orage,  l'amertume  ôc  la  tragique  reuolu- 
tion  de  û  vie,commenccrent  du  moment  de  fon  ma- 
riage auec  Pierre  le  Cruel  Roy  de  Caftille.  Certes 
auffi  l'alliance  eftoit  trop  inégale,ôc  l'vnion  trop  mal 
raite,cntte  l'Innocence  ôc  la  Cruauté  $  entre  vue  Grâ- 
ce toute  pure  ÔC  vn  Dcmon  composé  de  fangôc  de 
boue. 

Auant  que  Blanche  allaft  en  Efpagne ,  le  Prince 
n'auoit  dé-ia  plus  de  cœur  à  luy  donner.  Marie  de 
Ci  Padille  s'en  eftoit  rendue  la  maiftreflè:  ÔC  fuft-ce 
1  ;  conquefte  ou  vfurpation,elle  y  regnoit  fi  abfolumene 
»J   &  auec  tant  d'empire,  qu'il  fallut  toute  l'authorité 
jfi   de  laReyne  fa  Mcre  ,  &  toute  lafaueur  d* Aïbuquer- 
que  fon  principal  Miniftre,  pour  le  difpofer  à  con- 
fommer  fon  mariage.  Les  nepoces  ne  furent  pas  cé- 
lébrées; elles  furent  précipitées  tumultuairement  ÔC 
en  filence,  fans  appareil  &  fans  pompe.  Cefutplû- 
toft  vne  action  funèbre,  qu'vne  fèfte  de  refiouïflànce: 
Et  fi  le  Prince  violenté  n'y  porta  que  du  chagrin  ÔC 
del'auerfion;  la  Princeflè  infortunée  y  allîfta  auec 
refpritcndeuil,ôc  la  contenance  d'vne  vittimedefti- 
née  à  la  mort.  Ils  n'auoient  pas  efté  deux  iours  en- 
femble,  que  Pierre  fe  refout  de  la  quitter.  Il  ne  pou- 
uoit  viure  content  loin  de  fon  cœur  ;  ôc  fon  cœur 
eftoit  entre  les  mains  de  fa  Maiftreflè ,  qui  luy  faifoit 
fon  procès  fur  le  mariage  de  Blanche  ;  Ôc  le  traittoit 
en  Suiet  rebelle  ôc  en  Efclaue  fugitif. 

La  Reyne  fa  Mere  fie  fa  Tante  Eleonore ,  aucrties 

de 
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defondeflein,  luy  remettent  douane  les  yeux  Iacolc- 
te  deDieu  ofFensé,la  mauuaife  opinion  de  fon  Peuple 
fcandalisé,les  armes  de  la  France  irritéc.Il  fc  défait  de 
toutes  ces  chaifnes,  parte  fur  tous  ces  obltacles,  &  va 
en  porte  où  fon  Amour  &  fon  mauuais  Dcmon  l'ap- 
pelloient.  Aprcz  quelques  mois  donnez  à  l'vn  &  à 
l'autre;  il  reuient  à  fa  Femme,  traifné  par  les  inltantes 
prières  de  fa  Mere ,  par  les  offices  d'Albuquerque,  par 
lesconfeils  &  lcsfollicitations  de  fes  Princes.  Mais  il 
reuient  pour  la  quitter  deux  iours  aprcz  ;  ôc  luy  faire 
par  vn  fécond  diuorce  ,  vne  féconde  playe  plus  iniu- 
rieufe  &  plus  fenfiblc  que  la  première.  Le  bruit  fut 
grand,&  l'Hirtoireleditencore,que  cette  fi  violente 
aucrfion  luy  fut  causée  pat  vn  charme  :  &  qu'vn  Ma- 
gicien Iuif ,  gagné  par  les  Frères  de  Marie  de  Padille, 
attacha  ce  charme  à  vne  ceinture  de  pierreries ,  que 
Blanche  auoit  donnée  au  Roy.Mais  certes, fi  quelqu- 
vnadit  que  l'Amour  eftoit  vn  Sophiile  Se  vnCharla- 
tan;ie  puis  bien  dire  qu'il  eft  vn  puillànt  Sorcier,8cvn 
grand  Operateur  de  preftiges.  Il  a  bien  fçeu  peruertir 
fans  cara^ercs,  &  corrompre  fans  maléfices ,  des  Te- 
stes plus  faines  &  plus  fortes ,  &  des  Cœurs  de  meil- 
leure conftitution  que  celuy  de  ce  Prince.  Etquoy 
qu'on  die  du  pouuoir  de  la  Magic  ,  elle  ne  connoift 
point  d'herbes  plus  efficaces,  ny  ne  peut  compofer  de 
breuuage  ,  qui  foit  plus  a  craindre,  que  les  mauuaifes 
habitudes  d'vne  Ame  abandonnée  de  Dieu  ,  oc  liurée 
à  vn  fens  reprouué. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  non  feulement  ce  Roy  Cruel 
quitta  fa  Femme  vne  fecondefois,  pour  ne  la  icuoir 
plus:il  la  relégua  mefme  en  vne  petite  place,  où  il  iuy 
fit  delà  chambre  vne  ptifon  ,  &  luy  amgna  autant  de 
geôliers  8c  d'efpions  que  de  Gardes.  Et  la  cruauté  alla 
fi  auant ,  qu'il  mit  en  délibération  s'il  luy  donneroit 
des  Commiflàires  ;  pour  la  faire  aflàfliner  iutidique- 
menr  &  félon  les  formes. 

Ce  traittement  fi  barbare  &  fi  iniufte,  fait  à  la  plus 

belle 
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belle  &  à  la  plus  vertueuf?  Princeflè  de  fon  fiecle, 
3fcandalifa  toute  l'Europe.  Le  Pape  enuoya  vn  Légat 
*armé  d'excommunications  &  d'anathemes,pour  de- 
Umcz  V Innocente  opprimée, Scchaftier le  Scandaleux 
incorrigible.  Les  Princes  de  Caflille  &  d'Arragon,fe 
{liguèrent  auec  les  Peuples  de  Tolède,  de  Cordouë,  & 
des  autres  villes  principales;^  ioignirent  en  commun 
sieurs  offices  6c  leurs  armes.  La  France  ofFenfée  de  la 
3  calamité  dVne  Princeflè  de  fon  fang ,  accourut  pour 
\i:  eftrc  de  la  partie.  Le  Ciel  mefme  entra  dans  cette  cau- 
j'fc  :  &  le  Roy  eftant  à  la  chaflè,vn  Spedre  fe  prefenta 
iià  Iuy ,  fous  la  figure  d'vn  Pafteur  hideux  Ôc  terrible, 
qui  Le  menaça  de  la  vengeance  diuinc  ,  s'il  ne  rappel* 
<3  loit  fa  Femme.  Tout  cela  n'amollit  point  la  dureté  de 
*;ce  Prince^  au  contraire  s'eftant  perfuadé,que  la  vie  de 
Blanche  eftoit  le  tifon  fataltqui  entretenoit  tous  ces 
ai  feux  :  &  qu'ils  s'éteindroient  tous  auec  elle   il  la  fît 
e.empoifonneri  Mcdined'Andaloufîe;où  par  vne  pie* 
&  té  c  ourageufe  &  magnan  i  me ,  elle  feeut  Ci  bien  ioindre 
la  dcuotion  à  la  patience,  &  Pencans  à  la  myrrhe, 
r  qu'elle  fan&ifîa  fa  prifon ,  &  en  fit  vne  Maifon  de  fa* 
ï  crifice  &  de  prières. 

le  ne  fçay  s'il  fut  iamais  vne  Princcflc  plus  parfais 
te  que  celle  là  •  mais  apparemment  il  n'en  fut  iamais 
vne  moins  heureufe.Elle  époufa  en  deuil: elle  fiit  vef- 
ue  durant  fon  mariage  :  &  le  iour  des  nopees,  qui  c(i 
ferain  pour  toutes  les  autres,  &  qui  fait  mi  lire  des 
fleurs  iufques  furies  chaifnes  des  efclaues, noircit  fon 
Diadème, obfcurcit  fa  pourpre,  Se  ne  luy  fît  que  de  la 
I  fumée  ôc  des  épines.  Mais  Dieu  la  vouloit  acheuée  &c 
toute  pure  :  il  vouloit  queT  Aduerfité  &c  la  Confian- 
ce luy  donnaient  le  dernier  trait  :  &  que  les  Princef- 
fes  appriflênt  par  cét  exemple  ,  qu'il  fe  peut  faire  des 
Martyrs  entre  les  Balluftres  5c  fous  les  Dais  :  comme 
il  s'en  efl;  fait  fur  les  échaffâuts  8c  dans  les  Amphi- 
théâtres. 

LES 
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LES 

FORTES  BARBARES. 

PANTHE'É. 

o  v  s  voyez  que  la  Iournée  n'a  pas 
efté  petite  ,  qui  a  efté  fatale  à  la  Lydie 
vaincue  :  &  a  penie  l'eftre  à  la  Perlé 
vi&orieufe.'Leûng  coule  encore  des 
playesde  ces  deux  grandes  Riuales:  Et  la  terre  eft 
route  couuerte  des  pièces  de  leurs  armes  rompues. 
Mais  la  Lydie  n'en  a  pas  efté  quitte  pour  vn  peu  de 
fang.ôc  pour  de  légères  bleflures.  Elle  y  a  perdu  fes 
meflieurs  hommes:  Et  ceux  qui  luy  font  demeurez, 
ont  efté  mis  à  la  chaifne.  On  ne  Çait  pas  encores 
ce  que  la  Fortune  &  le  Victorieux  ordonneront  de 
Crefus.  Il  vient  d'eftre  forcé  dans  fa  Ville  capitale: 
&  fes  Richéflès  au  lieu  de  combattre  pour  fa  defenfê 
&de  lefauuer,  ont  efté  prifes  «e  menées  captiues 
auechïy* 

•  La  Petfe  auflî  n'a  pas  eu  pout  tien  cette  importan- 
te vi&oirc:  Elle  y  a  perdu  beaucoup  de  fon  plus  pur 
fang,  ôc  vn  grand  nombre  de  vie»  villes  Se  ptecieu- 
fes.°  Celle  d'Abradate  a  efté  la  plus  vniuerfellement 
regretée.Sa  mort  quoy  qu'iiluftre  a  noircy  cette  belle 
iournée ,  &  meflé  le  Deuil  au  Triomfe.  Et  dans  la 
iouïllànce  mefme  delaViftoire»  elle  a  fait  foufpi- 
rer  Cytus  victorieux,  ôc  luy  a  tiré  des  larmes.  Si 
nous  fumons  vernis  vn  moment  pluftoft ,  nous  les 
euflions  veuës  couler  ces  nobles  &genercufcs  larmes: 
Elles  nous  euiTent  appris  /  que  les  yeUxdes  Héros  ne 
fontpasdesycuxdediamant:  Et  que  le  Vulgaire  fe 
trompe,  qui  prend  les  grands  cours  pouf  des  cœurs 
de  bronze.  Cyrus  a  donc  pleuré  Abradate;  mais  il  l'a 
pleuré  magnifiquement  &  d'vne  façon  Héroïque. 
Ses  pleurs  ont  efté  fuiuis  dVne  ptofufionderichef- 
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fes,  qui  feront  tan  coi  t  en  feue  lies  au  ec  le  De  fu  nec  :  Et 
il  vient  de  retourner  ail  Camp  ,  pour  donner  les  or- 
dres de  la  pompe  funèbre  ;  ôcchoifir  luy  mefme  les 
vidUmes,  quidoiuenteftre  immolées  à  l'Ombre  de 
fon  Amy.  11  la  croit  encore  fur  le  Champ  de  bataille, 
où  elle  i  ouït  de  fa  réputation,  &  conte  les  morts  ôc 
fes  victoires. 

Quant  à  ces  triftes  préparatifs,  &  à  ces  dépenfes 
lugubres ,  elles  fe  font  pour  la  confolation  de  Pan- 
théc ,  non  moins  que  pour  l'honneur  d'Abradate. 
MaisPanthte  n'eft  plus  en  eftat  de  fcconfoler  auec  de 
la  pourpre  bruflée  &  de  l'or  réduit  en  cendres,  auec  la 
fumée  d'vn  bûcher  ôde  fang  d'vn  troupeau  égorgé; 
auec  la  grande  ombre  &  les  grandes  images  d'vne  va- 
ilefepulture.  Sa  douleur  eftoir  trop  forte,  pour  at- 
tendre des  remèdes  fi  fuperfîciels  ôc  fi  foiblcs;  &fe 
guérir  auec  des  cérémonies  &  des  fuperftitions.  Elle 
a  eu  recours  à  vne  confolation  de  moindres  fiais  ÔC 
plus  efficace:  elle  a  crû  que  trois  doigts  de  fer  plongez 
enfonfein,feroicntàfadoulcurvn  temede  plus  in- 
faillible &  plus  prompt  ;  que  des  mines  d'or  &  des. 
carrières  de  iafpe  érigées  en  Colonnes  &  en  Pyrami- 
des fur  le  corps  de  fon  Mary.  Et  ce  remède  qu'elle  a 
crû  le  plus  prompt  &  le  plus  infaillible ,  elle  vient  de 
le  prendre  courageufement,  ôc  auec  vne  hardiefle  qui 
meritoitd'eftre  referuée  à  quelque  occafion  moins 
tragique. 

Voyez  fur  fon  vifage  I'alTeurancc  de  fon  Efprit,  ÔC 
la  bonne  grâce  de  fa  douleur.  Toutes  choies  font 
bien-feantes  aux  belles  peii'onncs  :  leurs  triftefies  ÔC 
leurs  colères  ont  bonne  mine:  leurs  larmes  les 
parent ,  ôc  leurs  dépits  les  cmbclliflènr  :  ôc  il  n'eft 
pas  iufques  à  leurs  maladies  qui  ne  plaifcnr  :  il 
n'eft  pas  iufques  à  leur  mort  qui  ne  paroidè  agréa- 
ble de  leurs  agrémens  ;  ôc  qui  n'éclatte  du  lulhe 
mefme  qu'elle  éteint.  Celle  de  Panthée  n'a  rien 
de  hideux  ny  de  farouche  :  vous  la  prendriez  plu- 
7  ftoft 
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«ttoft  pour  vn  doux  fommeil  %  que  pour  vnc  more 
violente.  Les  Grâces ,  s'il  y  en  a  de  relies  que  les 
frfone  les  Peintres  8c  les  Poètes,  ne  fçauroientdor- 
Imir  plus  modeftement  :  8c  vne  fleur  que  la  bifc 
"auroit  fechée,  ne  baifieroit  pas  plus  doucement  la 
efte,  ny  ne  mourroirauec  plus  de  bienfeance.  Ce 
ïn'eft  pas  encore  pa/Ieur,  ce  que  vous  luy  voyez  fur  le 
font  8c  fur  les  iouèsj  Ceft  vn  teint  pareil  à  cette 
/iucur  mourante,  qui  fe  voit  dans  vne  claire  nue  lors 
<quc  le  Soleil  en  retire  fes  rayons.  Ne  vous  fiez  pas 
i  fes  yeux,  quoy  qu'ils  commencent  à  fc  fermer  :  Le 
*&u  bruile  encore  quand  il  s'éteint  ;  8c  le  Soleil  eclipfé 
fcîielaiffè  pas  d'eftre  dangereux  8c  de  faire  mal  à  la 
ï  veuë.  Il  en  pourroit  bien  eftre  de  mefme  de  ces  yeux 
mourans:  les  étincelles  qui  en  tombent  ont  encore 
Je  l'éclat  8c  de  la  chaleur:  8c  ie  ne  doute  point  que  fi 
iMrafpeeftoiticy,  8c qu'il  en  fuft  entré  quelqu'vneen 
dfon  cœur,  elle  n'y  allumait  vne  féconde  fieure  5  8c  ne 
àtnid  le  feu  à  fa  première  bleflure. 

Tandis  que  fes  yeux  demy  fermez  répandent  leur 
dernière  lueur,  8c  que  fa  bouche  ell  ouuerte  âfes 
a  dernières  paroles,  vous  obferuez  peut-eftre  le  partage 
idefon  Ame  ;  Se  voulez  fçauoir  fi  eilefortira  par  fes 
j*  yeux,  ou  par  fa  bouche.  Afleurezvous  que  par  quel* 
*que  endroit  qu'elle  parte ,  elle  partera  genereufement; 
:éc  fortira  en  vi&orieufe  8c  par  vne  belle  porte.  Il 
fS  eft  à  croire  pourtant  qu'elle  fortira  par  celle  qui  eft  la 
)i plus  proche  du  cœur,  &  qu'elle  mefme  vient  de  faire 
«lue  fa  main.  Vn  ruiflèau  de  fang  qui  va  deuant  cette 
grande  Ame,  luy  prépare  le  chemin:  8c  iaillifiànc 
Uiufqucs  fur  le  corps  d*  Abradate ,  y  entre  par  toutes  fes 
î  flayes;  comme  s'il  vouloit  remplir  fes  veines  épui- 
>è(ecs;comme  s'il  vouloit  pénétrer  iufques  à  fon  cœur, 
*f>our  y  rallumer  la  chaleur  éteinte  ;  8c  le  difpofer  par 
«les efprits qu'il  luy  porte,  àreceuoir  PAme  qui  les 
jcdoit  fuiure.  Son  viûge  quoy  que  Janguiflànt,  témoL 
%nç  de  la  ioye  de  cette  rencontre.  Il  temble  quec'eft^ 

tour 
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tout  de  bon,  quefavicpaffe  auec  fon  fang  dans  le 
corps  de  fon  Mary  :  ôc  que  fon  Ame  eft  afleurée  d'y 
treuuervnc  féconde  demeure,  qui  luy  fera  plus  heu- 
icufe  que  n'a  eûé  la  première. 

Confoiée  de  cette  vaine  ôc  douce  imagination,  el- 
le a  laitte  tomber  fa  tcfte  fur  la  telle  d'Abradate. 
Vousdiriezqu'ellefeprepareàexpirer  fur  fesleures: 
Et  qu'aprez  luy  auoir  tranfmis  fon  fang  &  fes  efprits, 
elle  veut  encore  luy  mettre  fes  foufpirs  ôc  fon  der- 
nier fouffle  à  la  bouche.  Vn  Amour  la  fouftienten 
cettedcrniereaaion:  Maisc'eft  vn  Amour  héroïque 
&  magnanime;  vn  Amour  quil'ainftruitea  la  Ver- 
tu, &  luy  a  fortifié  le  couraee.  Car  les  Amours,  li 
vous  eftesencore  à  l'apprendre,  ne  font  pas  tous  ef- 
féminé* ôc  voluptueux.  Il  y  en  a  d'auftercs  &  de  pu- 
diquestilyenade  Soldats,  ôc  de  Philofbphcs:  ÔC, 
paîmy  eux,  la  Gloire  ôc  la  Vertu  ont  leurs  parnûni 
&  leurs  feûateurs,  auflî  bien  que  le  Plaifir  ôc  le  Vice. 
Celuy  qui  aflifte  Panthéeauec  tant  de  foin ,  eft  de  cet 
partifans  de  la  Vertu,  ôc  de  ces  feOateurs  de  la  Gloi- 
re. Ceftluy  qui  l'a  fortifiée  contre  les  tentations  ôc 
les  recherches  d'Arafpe;  qui  luy  ainfpire  la  pudeur 
&  la  foy  coniugale  ;  qui  luy  a  appris  a  faire  fon  orne- 
ment de  la  réputation  de  fon  Mary ,  ôc  a  fe  parer  de 
fes  victoires;  quil'aperfuadée  d'aimer  mieux  Abra- 
date  glorieux  ôc  mort  en  homme  de  bien ,  qu  Aora- 
date  viuant  ôc  infâme. 

Cette  façon  d'aimer  fortement  ôc  en  Héroïne  , 
eftoitbienfelonlecœurd'Abradate:  Etvous  voyez* 
enqueleftatils'eft  mis  pour  y  répondre.  Nous  nef 
l'auons  pas  veu  dans  la  menée ,  rompant  1  efeadron  t 
des  Egyptiens,  ôc  poutfuiuant  la  Vidoire  fur  vn  chat  l 
à  quatre  limons.  Mais  nous  voyons  les  gloneufes  en- 
feignes  qu'ilen  a  rapportées ,  ôc  qn'ilareceuës  entre» 
lesbrasmefmedelaViaoire.  Ilfembie  que  fa  Va-T 
leur  n'a  pû  mourir  auec  luy  tpout  le  moins  elle  pa-U 
roill  encore  échauffée  en  fes  playes  ôc  hautaine  fuci 
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!  fon  vi  fage.  Les  fuperbes  armes  >  que  fa  genereufe 
î  Femme  luy  auoit  achetées  de  toutes  les  perles  f  font 
;  percées  en  diuers  endroits;  comme  Ci  vne  grande  Ame 
ui'euft  pu  fortir  par  vne  feule  ouuerture.  Son  fang 

i  oui  coule  par  là,  fe  répand  fur  le  fang  de  fes  Ennemy s 
1  dont  il  eft  couuert  9  6c  femble  vouloir  encore  vain- 
1  cre.  Toutes  choies  ont  en  luy  quelque  marque  dl hon- 
neur &  de  gcnerolî té  :  Et  la  Mort  mefrae  eft  hardie 

1  fur  fon  front  &  y  reflemble  à  la  Vidtoirc.  En  cét  eftat 

ii  glorieux  6c  <ï  funefte,  fa  Vertu  a  donné  de  la  pitié, 
;  à  ceux  là  mefme,  à  qui  dans  le  combat  elle  auoir  don- 
né de  la  ialouiîe.  Elle  a  efté  honorée  du  fang  des  En- 
jiemysôc  des  larmes  de  (ès  Riuaux;  de  la  terreur  des 
vns  &  de  l'a tfii  ftion  des  autres.  Et  bien  toit  vn  fom- 

I  ptueux  Monument,  érigé  fur  fon  corps ,  6c  fur  celuy 
de  Panthée  %  enfeuelis  en  vne  mefme  robe ,  fera  à 
r  vn  6c  à  l'autre  comme  vne  féconde  vie  ,  qui  fera  re- 
4pe£tée  de  tous  les  fiec  les. 

SONNET. 

Ce  btdut  Mede  eft mort les  Palmes  trop  pefantei. 
Qu'il  a  voulu  cueillir,  ont  abbatu  fin  Corps  : 
Le  front  luy  fuc  encore  de fes  nobles  efforts; 
Et  fis  armes  en font  humides  & fanglantes. 

Les fiâmes  de  fon  Cœur  de -ta  tiède  s  &  lentes  » 
Pouffent  auec fon  fang  leur  fumée  au  dehors: 
Et  maintenant  encorfon  Ombre  entre  les  <Morts  , 
De  ceux  qu'il  a  vaincus  fuit  les  Ombres  errantes. 

Panthée >  ah  que  fais  tu  ?  modère  ta  douleur  : 
%Au  moins  de  ton  JHary  fauue  le  fécond  Cœur; 
Et  qu  vne  mort  fuffifi  à  vos  commîmes  peines. 

Il  vit  en  toy  ,  cruelle*  il  peut  en  toy  mourir  : 
Et  le  fer  inhumain  qui  va  fouurir  les  veines > 
D 9 vne  féconde  mort  le  va  faire  périr. 

Eloge 
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Eloge  de  Panthe'e. 


tnan  t he'e  eut  vn  Efprir  Philofophe  dans  vn 
1  Corps  de  Femme ,  Ôc  vue  Ame  intimité  ôc  difci- 
plince,  fous  vn  Ciel  barbare.  Il  n'y  eut  iamais  rien  d 
foiblc  ny  de  rude"  en  fa  vie  :  toutes  fes  aitions  cuten 
de  la  force  ôc  de  l'adreiTe  :  Et  la  Pudeur ,  la  Grâce  ô 
la  Modeftie  exceptées.il  ne  paroiabit  rien  en  elle  <f 
fuft  de  fon  Sexe.Eftant  demeurée  captiue  aprez  *  d 
faite  des  Aflyriens  vaincus  par  Cyrus ,  elle  fut  mife  à 
part ,  comme  la  plus  precieufe  pièce  du  butin  %  ôc  le 
plus  rare  fruift  de  la  Victoire.  Et  en  cette  occafion.fa 
Vertu  parut  encore  plus  rare  ôc  de  plus  grandpnx  que 
faBeaut6.  Vn  Seigneur  Perfan  ayant  eu  l'effronteu.» 
d'attaquer  fon  honneur  ;  la  difci  etion,la  pudeur,ôc  la 
fidélité  le  défendirent  :  ÔC  la  victoire  qui  luy  demeu- 
ra, fit  bien  voir  que  la  Fortune  ne  Pauoitpoint  abba- 
tuë:  ôc  que  toute  captiue  qu'elle  eltoit.elleauoit  en- 
core le  Cœur  libre  ôc  l'Ame  fouueraine.  ■ 

Son  affeaion  enuers  Abradate fon  Mary  cftoit  fe- 
rieufe  ôc  virile  :  elle  ne  la  confumoit  point  en  des 
caiolleries  affedées,  ny  en  des  apprehenfions  fuper- 
fluës.  Elle  aymoi t  véritablement  fa  vie  ôc  fon  repos  » 
mais  elle  efloit  ialoufe  de  fa  réputation  &  de  fa  gloi- 
re- ÔC  luy  eull  plufloft  fourmittévnemorrauancee 
Ôceloiieufc,  qu'vne  vieillcflè  déshonorée  ôc  com- 
plète. Bien  loin  de  luy  faire  perdre  en  fon  Cabinet, 
les  heures  de  la  Campagne  ;  ôc  de  le  cacher  aux  belles 
occafions  ôc  aux  périls  honorables  ;  elle  l'y  enuoy  oit 
équippé  fuperbement  ôc  en  Triomfateur  :  ÔC  aymoit 
à  luyvoirvne  vaillance  parée  ôc  fomptueufe  ;  qui 
éblouift  ÔC  épouuantaft  ;  qui  donnait  tout  a  la  fois  de 
l'admiration  ÔC  de  la  crainte.  t 

A.ifli  mourut  il  vidorieux ,  dans  les  armes  cl  or 
qu'elle  luy  auoir  achetées  de  fes  perles  ÔC  de  fes  pier-  g: 

ïcries  :  comme  li  elle  eutt  voulu  par  là,ou  embellir  fa  f  i 

morr,  g 
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mort ,  ou  donner  du  prix  ôc  duluftreà  fes  vi&oires. 
Xuyayantcfté  rapporté  toutcouucrt  de  fon  fang  ÔC 
*dc  celuy  de  fes  Enncmys  ;  elle  le  receut  courageufe- 
riancnt  ÔC  auec  une  triftelle  virile  Se  méfiée  de  conftan- 
»ce  ÔC  de  maieflé.  Elle  ne  laifla  pas  de  le  pleurer;  mais 
«ce  fut  auec  ces  larmes  modeftes  8c  bien-feantes  ,  qui 
In'amollifTent  point  le  cœur  ÔC  qui  parent  le  vifage.Ne 
s  pouuant  faire  reuenir  fon  Ame  en  fon  Corps ,  elle  cf- 
faya  deluy  fubftituer  la  fienne.  Pour  cela  elle  s'ou- 
uritlefeind'vne  large  playe  :  ÔC  panchéc  fur  luy# 
:  comme  fi  elle  euft  voulu  luy  donner  fa  vie  ÔC  luy 
:  remplir  les  veines  de  fon  fang ,  elle  rendit  l'Efprit  fur 
là  bleflure. 

Réflexion  Morale. 

e  ne  mets  pas  icy  l'épée  en  la  main  des  Femmes;  ny 
ne  les  appelle  au  poifon ,  à  la  corde,&  au  précipice. 
La  Mon  volontaire  a  pû  pareftre  de  belle  couleur,  ÔC 
bien-feante  à  cette  Barbare  :  elle  feroit  noire  8c  hi- 
deufeenvneChreftienne.  Mais  la  Pudeur,  la  Fidéli- 
té ,  la  Confiance  font  à  l'vfage  de  toutes  les  Nations 
ôc  du  deuoir  de  toutes  les  Se&es:  8c  nos  Chreftiennes 
fans  fe  noircir  ny  fe  défigurer  ,  peuuent  imiter  par  là 
cette  Barbare.  Quelles  apprennent  d'elle ,  que  l'A- 
mour coniugal  ,  n'eftpas  vne  Paflïon  molle  ,  vne  af- 
fection efféminée  ;  qu'il  eft  fort  ÔC  ferieux  ;  qu'il 
eft  capable  de  grands  deflèins  ÔC  de  pensées  no- 
bles ÔC  courageufes.   Qu'elles  entendent ,  que  G. 
leur  Sexe  eftdifpensé  des  dangers  ÔC  des  charges  de 
la  guerre  ;  leurs  Fortunes  ôc  leurs  Efprits  ne  le  font 
pas:  Qu'elles  doiuent  feruir  de  leurs  commoditez 
ÔC  de  leurs  aifes;fi  elles  ne  feruent  de  leurs  Pcrfonnes: 
Er  qu'il  leur  feroit  bien  honteux  ,  d'épargner  deux 
à  perles  ÔC  trois  feuilles  de  point  couppé ,  endesocca- 
lîons  où  les  Princes  donnent  leur  fang;  ôciesRoys 
I  expofent  leurs  Couronnes  ôc  leurs  telles:  Quelles  fça- 
cheut  enfin,  que  leur  principal  ornement,  le  fuie  de  la 

E 


gloire 
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gloire  de  leurs  Marys  :  qu'elles  s'embcli(Tènt  de  tout 
ce  qu'elles  donnent  à  leur  crédit  ÔC  à  leur  réputation: 
Ôcqu'vn  Homme  fans  honneur,  elt  vnaufli grand 
dtfaut  à  vne  Femme  parée,qu'vne  tefte  de  boue  à  vue 
ligure  d'yuoire. 

Qjr  estion  Morale. 

De  f ordre  que  la  Femme  Forte  doit  garder  en 
i  Amour  Coniugal. 

S' i  l  faut  de  bons  yeux  ôc  vne  grande  lumière  pour 
aymer  règlement  ;  il  y  faut  encore  plus  de  courage 
&  plus  de  vertu:  &  la  Charité  ordonnée,  quelque 
douceur  qu'elle  promettent  la  plus  pénible  ÔC  la  plus 
rare  perfection  de  la  femme  Forte.  Il  s'en  treuue  af- 
fez  qui  ay ment  tendrement  leurs  Marys:  le  cœur  d'v- 
m  Tourterelle,  ou  l'Ame  d'vne  Colombe,  fans  autre 
Pmloiophic.fiirfiroient  à  cette  tendrefle.  Mais  certes 
il  en  cil  peu  qui  les  ayment  de  mefute,  ôc  par  rapport 
à  leurs  deuoirs:  peu  qui  fçachent  donner  de  iultes 
proportions  à  leurs  bienueillances  ;  Ôc  mettre  chaque 
office  en  fa  place,  ôc  dans  le  degré  qui  luy  cCt  propre  : 
peu  enfin  qui  puiflèntauecl'Epoufedcs  Cantiques,  fe 
vanter  d'auoir  vn  Amour  d'ordre,  ôc  vne  Charité 
bien  rangée.  Et  c'ettpourrant  cet  Amour  d'ordre,  ôc 
cette  Charité  bien  rangée.qui  doiucntacheuer  la  For- 
ce  d'vne  Femme  ;  comme  félon  le  mot  de  Sainâ:  Au- 
guftin.elles  donnent  le  caractère  Ôc  la  teinture  à  tou- 
tes les  autres  Vertus ,  de  quelque  Sexe  qu'elles  foient 
ôc  de  quelques  noms  qu'elles  s'appellent. 

Cet  ordre  au  relie  ,  pour  en  faire  icy  le  deflein  en 
petit,  ôcl'enfeigner  par  abrégé;  fe  doit  prendre  fur 
l'ordre  mcfme  des  Obiets  qui  font  aymez.  En  quoy 
cetre  proportion  ell  à  obferuer  exa6tement,  que  cha- 
que Obier  foit  rangé  dans  l'eftime  ,  félon  le  rangde 
feo  mérite  :  que  les  plus  précieux  ôc  les  plus  impor- 
tons ayent  les  premiers  foins,  ÔC  foient  les  plus  auant 


des  Femmes  Fortes,  9? 
dans  le  cœur:  que  les  autres  qui  font  de  moindre  con- 
fequence,  demeurent  à  la  fuperficie,  &  fe  contentent 
des  fécondes  pensées  ,  &  des  affe&ions  qui  feront  de 
reftc  :  Et  généralement  que  l'amour  fe  roidifle  ou  fe 
rclafche,  s'éleue  ou  s'abbaifle ,  agifle  ou  fe  repofe,  fé- 
lon le  poids  différent ,  félon  les  diuers  degrez  ,  félon 
le  prix  des  Biens  qui  font  à  aymer  8c  à  pourfuiure. 

Cette  règle  doit  eftre  à  la  Femme  Forte ,  ce  que  la 
toife  eftoit  à  l'Ange,  à  qui  Ezechiel  vid  mefurer  le 
Temple.  Elle  ne  doit  aymer  que  par  proportion ,  ÔC 
fur  le  pied  du  mérite;  &  de  quelque  grand  fonds  que 
foit  fon  cœur,elle  fe  doit  garder  de  l'épancher  tumul- 
tuairement  &  au  hazard  :  elle  n'en  doit  rien  donner 
qu'auec  poids  &  par  mefure.  Ce  n'eft  pas  que  ie  luy 
permette  de  le  diuifcr,  &  d'en  faire  part  à  qui  il  luy 
plaira.  Elle  le  doit  tout  entier  à  fon  Mary  :  mais  elle 
ne  le  doit  pas  également  à  tout  fon  Mary.  Et  comme 
elle  en  doit  plus  à  fa  Perfonne  ,  qu'à  fon  habillement 
&  à  fa  liutée;  plus  à  fa  tefle  qu'à  fes  cheueux  ;  &  plus 
à  fes  mains  qu'à  fes  ongles  :  de  mefme  elle  en  doit 
plus  à  fon  honneur  qu'à  fa  vie  ;  plus  à  fa  confeience 
qu'à  fon  honneur  ;  &c  plus  à  fon  Ame  &  à  fon  falut, 
qu'à  fon  corps  8c  à  fa  Fortune. 

Ces  mefures  Se  ces  proportions  font  prifes  de  la 
Philofophie  Morale  ,  qui  nous  en  feigne  ,  que  les 
Amours  qui  fe  détachent  de  nous  &  s'écoulent  au  de- 
hors, ne  font  que  des  filets  de  celuy  qui  nous  demeu- 
re. Elles  font  prifes  de  la  Philofophie  Chreflienne, 
qui  veut  que  la  Charité,  foit  qu'elle  fc  termine  en 
nous  mefmes ,  ou  qu'elle  fe  répande  fur  le  prochain  ; 
foit  de  mefme  nature  en  fa  four  ce  ôc  en  fa  décharge  : 
&  aille  de  part  &  d'autre  à  la  mefme  fin  pat  les  mef- 
mes routes.  Or  il  n'y  a  point  de  Femme  fi  mal  in- 
limite,  qui  ne  fçache  que  par  la  loy  de  la  Charité  bien 
ordonnée ,  elle  doit  les  parties  eflentielles  8c  princi  - 
pales ,  Ôcpourainfi  dire  Je  cœur  de  fon  cœur,  à  fon 
honneur  ôc  à  fon  falut  :  Ôc  n'en  doit  que  les  acceflbi- 

E  ^  ici 
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res  &  îcs  fuperflcielles  à  fa  vie  6c  à  fa  Fortune.  Par 
cette  loy  donc,  comme  celle  là s'ayment dérègle- 
ment &  en  defordre ,  qui  ne  donnent  à  leur  honneur 
&  àleurfalut ,  que  leurs  fécondes  afFedions ,  &  les 
foins  reuenans  bons  de  leut  vie  alTeutée  &  de  leur 
Fortune  eftablie  :  Celles  là  de  mefme ,  ayment  leurs 
Marys  fort  confufément  &  fans  difctetion  ,  qui  fe 
tourmentent  de  iour  &  de  nuid  pour  leur  famé  {  qui 
demandent  pout  eux  à  toute  heure  des  richeflès  3c 
des  charges  à  la  Fortune;  &  fe  mettent  au  Ai  peu  en 
peine  de  leurs  Ames  &  de  leur  Salut ,  que  fi  le  Corps 
eftoittout  l'Homme  ;  &  qu'au  delà  du  tombeau ,  il 
n'y  euft  que  des  Fables  à  efperer  6c  que  des  Phantof- 
mes  à  craindre.  m 

Certainement  vn  Amour  fi  inconhdcre  doit  auoir 
de  fort  mauuais  yeux  :  &  ce  doit  eftre  quoy  qu'on  en 
die,vn  Amour  bien  enfant  5c  bien  niais  ,  de  priferles 
chofes  par  le  fon  &  par  la  couleur  :  de  quicter  le  foli- 
dc  obfcur  &  fans  bruit ,  6c  de  courir  aprez  le  iiipeifi- 
ciel  qui  eftluifant  &  qui  tefonne.  Que  diroit-on  dV- 
nc  Femme ,  qui  tous  les  matins  prendroit  la  peine  de 
porter  des  fleurs  à  fon  Mary  ;  qui  fetoit  venir  de  loin 
6c  à  grands  frais ,  des  eflences  &  des  poudres  precieu- 
fes  pour  en  parfumer  fes  habits  &  fon  linge  ;  quife 
chargeroit  elle  mefme  du  foin  de  nourrir  fes  valets 
&  fes  cheuaux  ;  qui  plureroit  inconfolablement  vn 
cheueuquiluy  feroit  tombé  delatefte  ,  ou  vue  pi- 
queure  qu'vne  épingle  luy  auroit  faite  à  la  main  :  Et 
aprez  toutes  ces  tendreflTes  &  tous  ces  foins,  pourroit 
fans  émotion  &  d'vn  efprit  ttanquile ,  le  voir  étouffe 
d'vne  apoplexie ,  déchiré  par  fes  chiens ,  attaché  fur 
vne  roue  ?  Ce  qui  fe  diroit  de  cette  Femme ,  fe  doit 
dire  des  plus  Prcudes  6c  des  plus  Sages ,  i'entends  des 
Preudes  6c  des  Sages  au  fens  du  Monde.  Il  eft  de  ces 
Sa*es  &  de  ces  Preudes.qui  employent  toute  forte  de 
foins  SC  d'artifices  ,  autour  du  Corps  ôç  des  pâmons 
d'vn  Mary.  Vn  coup  de  lancette  qui  ne  fera  que  luy 
'  cgtati- 
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égratigner  la  peau ,  leur  percera  le  Cœur ,  &  leur  fera 
fonir  l'Efprit  par  les  yeux:  vneperitefieurequi  luy 
tirera  deux  gouttes  de  fueur,  leur  gèlera  lefangdans 
les  veines.  Et  quant  à  fon  Ame,qui  eft  la  pièce  eflen- 
tielle  fiedeconfequencepour  l'Eternité;  elles  plain- 
dront moins  fes  cheûtes  fie  fes  bieflures ,  qu'elles  ne 
plaindront  vn  collet  rompu  ou  vne  Porcelaine  caflee. 
Elles fouffiriront (ans peine,  qu'elle  foit tourmentée 
d'autant  de  bourreaux  qu'il  y  a  dépêchez  ;  qu'elle  foie 
confifquée  â  la  Iuftice  diuine  fie  à  fes  Exécuteurs  éter- 
nels ;  qu'elle  foit  la  proye  de  l'Enfer  &  de  la  Mort  fé- 
conde. 

La  Femme  Forte  n'aura  point  de  foins  fi  confus  ny 
dcbienucillancesfidifproportionnées:  tous  fes  offi- 
ces feront  iuftes  fie  en  ordre.Et  fi  Panthée  qui  n'eltoic 
qifvne  Payenne ,  voire  vne  Payenne  barbare ,  eut  le 
cœur  aflez  noble  fie  aflez  Philofophe  ,  pour  aymer 
mieux  à  fon  Mary ,  vne  mort  précipitée  fie  honora- 
ble ,  quVne  vieillefle  lafche  fie  fans  honneur  :  noftre 
Chteftienne  qui  a  plus  de  lumière  fie  vn  mei  Heur  gui- 
de ,fer  a  encore  vn  pas  au  delà:  ôc  pour  la  dernière  per- 
fection de  fon  Amour,  fouhairterapluftoftquefon 
Mary  aille  au  Cielauant  le  temps  ;  y  duft-il  aller  fans 
pieds  fie  (ans  mains ,  comme  parle  l'Euangi le ,  voire 
fans  peau  ôc  fans  tefte ;  que  s'il  tomboit  en  Enfer  tout 
entier,  fie  tout  chargé  de  Sceptres  fie  de  Couronnes. 
Cette  vertu  n'eft  pas  fans  exemple  :  il  s'en  cft  treuué 
iufques  dans  les  Palais  des  Roy  s  ê  où  les  interefts  du 
prefent  ont  tant  de  relief  fie  font  tant  de  foule  ;  fie  les 
pretenfions  de  Tauenir  font  fi  petites  fie  fi  abandon- 
nées. Ceux  que  ie  vay  mettre  fur  la  montre  font  de 
cette  nature:  non  feulement  ils  donneront  de  Tin- 
ftru&ion  aux  Femmes  ,  ils  feront  de  l'honneur  à  la 
France,  qui  a  nourry  des  Reynes  Sainûes  fie  des  Prin- 
celles  Martyres. 

I  5  Exe  m* 
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Exemple. 

IXGOZIDE  ET  CLOTILDE 
de  Iranccj. 

L'e  s  r  a  g  n  e  n'a  pas  toufiours  cfté  fi  cultiuéc, 
ny  fi  Catholique  qu'elle  eft  à  prefent.  Elle  a  eu 
des  Monftres  Se  des  Herctîes,  des  Gérions  ôc  des  At- 
ïiens,  en  vn  temps  que  la  Fiance  elloit  encore  vierge, 
&  que  les  Rebellions  &  les  Erreurs  ,  n'eftoient  point 
encore  venues  l'effaroucher  &  la  corrompre .  Il  nous 
a  fallu  faire  des  alliances  &:  des  guerres ,  pour  inlhui- 
re  cette  bonne  Voifinc  :  &  la  Foy  dont  elle  fe  vante 
auiourdhuy  mous  a  courte  des  Princeues  expofées  & 
des  Armées  perdues.  Ingonde  Fille  de  Sigebert.fut  de 
ces  Ptincefles  expofées  pour  la  propagation  de  laFoy, 
&pour  la  reduaion  de  l'Efpagne  Arricnne.  Leoui- 
gilde  la  fit  demander  pour  Hermenigilde  fon  Fils  aif- 
né  :  le  Confeil  fut  long  temps  fans  pouuoir  fe  refou- 
dre à  1*  Alliance  d'vne  Maifon  excommuniée.  Mais 
Dieu  qui  vouloit  faire  d*  Ingonde  vne  Sain&e ,  l'em- 
porta enfin  fur  Sigebert ,  qui  craignoit  qu'en  voulant 
en  faire  vne  Reyne,  on  en  hit  vne  Hérétique. 

Les  premiers  ioursde  fon  mariage  eurent  vne  fe- 
renité  toute  pute  ,  ôc  des  fleurs  fans  épines  5c  fans 
amertume.  Hermenigilde  n'euft  pas  voulu  changer  à 
toutes  les  Couronnes  de  la  Terre ,  l'agréable  lien  qui 
l'attachoit  à"  vue  fi  rare  ôc  fi  parfaite  Princefiè:ÔC  pof- 
fedant  en  elle  la  Vertu  ôc  les  Grâces .  il  croyoit  n'a- 
uoir  plus  rien  à  demander  à  la  Gloire  ny  à  la  Fortu- 
ne. Mais  vne  fi  douce  fat  fon  n'eftoit  pas  pour  durer 
long  temps.  Il  s'amalli  bien  toit  des  nuages, qui  trou- 
blèrent cette  première  ferenité  :  il  vint  des  épines  ôc 
de  l'abfinthe  parmy  ces  fleurs  :  ôc  ce  doux  lien  qui 
eftoit  le  Diadème  du  cœur  d'Mermenigilde,fut  rom- 
pu parla  malice  de  Gofuinde  fa  Maraftre. 

Cette 
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Cette  malheureufe  Ferame,pofledée  du  Démon  de 
l  Arrianifme,  entreprit  de  peruertir  Ingonde  :  &  luy 
propofade  receuoir  le  profane  Baptefme  de  fa  Se&e. 
Les  rufes  ôcles  artifices  ne  luy  fuccedant  point  ;  elle  y 
employa  la  violence  &  laTyrannie:iufques  U,  qu'elle 
la  fit  plonger  toute  nuë  dans  vn  ellang ,  auec  menace 
de  la  faire  noyer,  fi  elle  ne  changeoit  de  Religion.  La 
courageufe  Princefle  ne  s'effraya  point  de  la  mort 
Qu'elle  auoitdeuant  les  yeux  ,  ôcprefque  fur  le  bord 
des  lettres.  £lle  fut  tirée  de  là.auecvn  martyre  com- 
mencé &  vne  victoire  entière.  Et  pour  fe  vaincre  en- 
core foy  mefme,  comme  elle  auoit  vaincu  Gofuinde 
&  l'Heieiiejelle  fupprima  le  refièntiment  de  cette  in- 
iure,ôc  la  cela  mefme  à  Heimeriîgilde.  Mais  les  yeux 
des  Amans  font  plus  fpiriruels,  &  voycnt  plus  loin 
que  les  autres:  ils  ont  quelque  chofe  de  profetique:ôc 
laDilfimulationlaplus  artificieufe,  auec  toutes  fes 
mines  &  tous  fes  mafques,  ne  fçauroit  leur  en  faire  à 
croire.  Le  Prince  ne  l'euft  pas  pluftoft  veuë  encore 
pafle  du  combat  qu'elle  venoit  de  rendte,  qu'il  eut 
mauuaife opinion  de  cette  pafleur:  &  ne  fçachant  s'il 
la  deuoit  ptendte  ,  ou  pour  vn  refte  de  quelque  mal 
pafle,  ou  pour  vnprefage  de  quelque  mal  auenirj  il 
foufFritenvn  moment,  tout  ce  qu' Ingonde  auoit 
foufrert,&  tout  ce  qu'elle  pouuoit  encore  fouflrir.  Se* 
prières  enfin  luy  ayant  tiré  la  vérité  de  la  bouche,  il 
fortit  de  la  Cour  auec  elle,&  fe  retira  à  Seuille. 

Ce  fut  là  que  la  Princeflè  defembataflee  desimpor- 
tunitez  &  des  malices  de  Gofuinde,  attaqua  l'Hereue 
à  fon  tour  :  &c  emporta  fur  elle  vne  féconde  victoire, 
qui  fut  apparemment  la  recompenie  de  lapremiere. 
tïleeftoitfouueraine  dans  le  cœur  de  fon  Mary:  ôc 
quoyque  cette  fouueraineté  d'Amour,luy.tinft  lieu 
de  tous  les  Empires  de  la  Terre-,  elle  auoit  fcrupule  de 
régner  dans  vn  Cœur,  où  le  Fils  de  Dieu  eftoit  degra- 
dé.Ayantvn  Mary  heretique.elle  ne  fe  pouuoit  croi- 
re Catholique  toute  entière:  &faifantvne  mefme 
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corps  aucc  vn  Excommunié,elIe  apprehendoit  d'eftie 
bruilée,  ou  noircie  de  fon  Anatheme  :  elle  appreheo- 
Joit  que  la  partie  faine,n*attiraft  la  pourricurc  &  Tin- 
feûion  de  la  partie  corrompue.  Mais  quand  elle  euft 
eftéafleurec  de  fon  falut,par  vnc  caution  expreflfe  en- 
noyée  du  Ciel  ;  l'éternelle  réprobation  de  fon  Mary, 
eftoit  vn  Spedhe  qui  la  réueilioit  toutes  ks  nuits ,  fie 
Juy  caufoit  d'eftranges  longes.  A  tout  moment  il  luy 
fembioit  voirl'épéedela  Indice  dhline ,  qui  feparoit 
deux  moitiez  fi  bien  vnics  :  fie  les  Anges  Exécuteur*, 
qui  en  faififlbient  l'vnefic  la  iettoient  dans  les  flam- 
mes. 

D'autre  part  elle  apprehendoi  t ,  que  la  conuerfion 
d'Hermenisilde ,  rie  fuft  fatale  à  la  vie  de  T  vn  &  de 
l'autre:  ou  pour  le  moins  qu'elle  ne  miftle  feu  dans 
l'Eflat.  Eilecraignoit  auecraifon,  la  fureur  d'vne 
Maraflre  irritée  ,  fie  les  mains  d'vn  Pere  hérétique  Se 
deuenu  Tyran.  Il  luy  fembloit  qu'il  ferort  plus  à  pro- 
pos f  de  laifler  faire  Dieu  :  d'attendre  en  patience  les 
effets  de  fa  mifeticorde  :  &  de  iouir  cependant  de  la 
fleur  de  fa  ieunelïe,  des  fonds  de  fon  marrage,  fie  des 
offres  de  la  Fortune  ;  que  de  perdre  tout  cela,  par  vne 
pieté  indiferette  fit  de  furérogation  ;  ôc  par  vne  en- 
treprit plus  grande  que  fes  forces.  La  Foy  neanr- 
moinspeza  davantage  en  fon  Efprit,  quelesconfide- 
rations  humaines  ,  fie  les  interefts  de  l'Eternité  l'em- 
portèrent fur  les  interefts  du  Temps*  Elle  refolut, 
quoy  qu'il  en  puft  arriuer,de  n'endurer  plus  ce  diuor- 
ce  de  Religion  qui  profanoit  fon  Mariage  ôc  la  fepa- 
roit  de  fon  Mary  :  de  ne  ibufïrir  pas  dauantage,l  Ex- 
communication  fie  l' Anatheme  de  fa  Tcfte*  l  herefie 
&  la  réprobation  de  fon  Mary. 

L'Amour  fut  le  premier  Do&eur  qui  commença  la 
Conférence  auec  Hermenigilde  .  les  Grâces  qui  font 
perfuafiues  fans  parler,  fe  ioignirent  à  l'Amour  fie 
furent  de  la  partie.  Il  xïy  eut  ny  textes  citez  ,ny  rai- 
ions  alléguées  en  cette  diipute;  tous  les  Argumens  fu- 
rent 
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rem  de  larmes  &  de  prières  ;  &  les  larmes  &  les  priè- 
res firent  plus ,  que  n'euft  fait  toute  la  Théologie  mi- 
fe  en  Dilemmes  &  en  Syllogifmcs.  Hcrmenigilde 
ébranlé  par  cette  première  Conférence ,  rendit  moins 
de  combat  à  la  féconde  qu'il  eut  auec  l'Euefque  Saint 
Leandrc.  Et  la  lumière  de  la  Vérité ,  agiflant  plus  ef- 
ficacement &  auec  plus  de  force ,  fur  vn  Suiet  que  le 
feu  de  l'Amour  auoit  préparé  ;  il  fe  foufmit  enfin  à 
l'vn  &  à  l'autre.  Ce  changement  fit  vn  grand  bruit  : 
Et  luy  mefme  pout  en  aduertir  toute  l'Efpagne ,  fit 
battre  vne  Monnoye,  qui  fut  comme  vn  Aûe  public 
de  fa  Foy  ;  8c  vne  abiuration  d'herefie ,  que  fon  ima- 
ge &  fon  nom  firent  par  toutes  les  villes. 

En  fuite,  le  Père  irrité  de  la  conuerfion  de  fpn  Fifs, 
&  le  Fils  embraie  de  fa  Foy  encore  toute  chaude  ,  eu 
vinrent  à  vne  rupture  ouuerte.  Gofuinde  enragée,  & 
les  Hérétiques  furieux  attifoient  la  colère  du  Pere  : 
l'Eglifed'EfpagiK  fouffrante,8c  les  Catholiques  mal- 
traitiez augmentoîent  le  zele  du  Fils.  Ingonde  efTaya 
toute  forte  de  moyens  pour  remettre  les  choies  dans 
la  douceur  :  &  pour  reconcilier  Hermcnigilde  auec 
fon  Pere ,  comme  elle  l'auoit  reconcilié  auec  Dieu. 
„  Elle  luy  reprefenta  ferieufement  &  auec  latmes  ,  le 
„  mauuais  exemple  &  les  périls  de  cène  Guerre  :  & 
„  luy  fit  voir,  qu'aprez  vne  longue  agitation ,  elle  ne 
„  pouuoit  le  mener  qu'à  vne  victoire  décriée  &  fean- 
,,da!eufe,  ou  à  vne  défaite  funefte  &  fuiuie  d'vne 
mort  tragique.  Elle  le  fit  refibuucnir  des  maximes 
t,  héroïques  de  la  Foy  qu'il  auoit  embrafFée  :  &  luy 
M  répéta  fouuent ,  que  félon  cette  Foy  ,  les  iniuitices 
„  eftoientmoins  bonnes  à  faire  qu'à  fouffrir:  &  qu'il 
,,n'y  auoit  point  de  Patient  de  fi  mauuaife  condi- 
„  tk>n,  qui  ne  valuft  mieux  que  le  plus  heureux  Cou* 
„  pable  du  Monde.  Mais  le  feu  eftoit  dé-ia  trop  allu- 
mé:ôc  il  y  auoit  trop  de  mainsqui  lartifoient,&  trop 
de  bouches  qui  le  fouffloient  de  part  Ôc  d'autre.  Her- 
menigUde  qui  preuoyoit  qu'il  feroit  grand  &  de  dtr- 
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rée,ne  voulut  pas  s'y  ietter  tout  entier  ôc  fans  refcrue. 
Il  crût  que  fi  la  plus  chère  partie  de  luy  mcfme  en 
eftoit  éloignée, l'autre  partie  qu'il  y  expofetoir.en  fe- 
roit  plus  courageufe,  Ôc  mieux  difpofée  à  tous  les 
coups  de  la  Fortune. 

Il  fe  refolut  donc  de  faire  pafler  Ingonde  en  Afri- 
que :  ôc  Ingonde  n'euft  pas  peu  de  peine  de  fe  refon- 
dre à  ce  paflàge.  Elle  craignoit  extrêmement  pour  la 
vie  ôc  pour  la  liberté  de  fon  Mary:  mais  elle  craignoit 
beaucoup  dauantage  pour  fa  Foy  encore  tendre ,  ÔC 
pour  fon  falut  commencé.  Aufli  aprez  l'auoir  coniu- 
tc  à  fon  depart»de  fe  raccommoder  auec  fon  Pere:  ÔC 
de  tafeher  pluitoft  à  le  gagner  qu'à  le  vaincre  :  elle 
aioufta  d'vn  ton  plus  fetieux  ,  ôc  d'vne  mine  plus  af- 
„  firmaïiue:    Mais  Hermenigilde ,  de  quelque  code 
„  qu'incline  le  fort  des  armes, &  quelque  propofition 
„  qui  vous  foit  faite ,  gardez  vous  d'entrer  en  aucun 
Traitté,où  voftre  Religion  n'entre  auec  vous.  Si  la 
Paix  veut  cftre  achetée  de  quelque  perte  ;  perdez  à 
,,la  bonne  heure  pour  gagner  laP-ix:  mais  que  la 
perte  foit  de  volhe  Fortune,  ôc  non  pas  de  voftre 
Pieté.  Abandonnez  librement  au  mauuais  temps, 
M  vos  prétentions  ôc  vos  droits ,  voftre  Couronne  ÔC 
volhe  Succelfion  ,  voire  volhe  tefte  auec  voftre 
„  Couronne,  ÔC  voftre  vie  auec  voftre  SucceiTion  : 
„  Mais  faites  en  forte  ,  qu'au  moins  la  Foy  vous  de- 
„  meure:  ôc  afteurez  vous,quc  la  Foy  confeiuéc,vous 
rendra  toutes  chofesauec  vfuic.  Heimenigilde  luy 
promit  de  fe  foiuicnii  de  fesinftiuclions  :  il  en  prit 
luy  mefme  1  efprit  ôc  le  zele  de  fa  bouche  :  ôc  tout  ce 
qu'il  promit.il  le  tint  fortement  ôc  auec  confiance. 

La  Guerre  ne  luy  ayant  pas  efté  heureufe  ,  Ôc  les 
Impériaux  qu'il  auoit  appeliez  d  fon  fecours l'ayant 
trahy  ,  il  perdit  Scuille  ôc  Cordouëaprez  vn  long  fie- 
ge.  En  cette  extrémité  il  fe  fouuint  des  larmes  d'In- 
gondc;ôc  fit  entendre  à  Leouigilde  la  difponYton  qu'il 
auoit  à  la  Paix  ôc  à  l'obeïflance.  Le  Vieillard  qui  fea- 

Qolt 
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des  ÎeMmes  Fortes.  îo? 
u oit  que  le  defefpoir  cft  vne  armedangereufe ,  &  que 
les  derniers  eftôrrs  des  vaincus ,  &  les  morfures  des 
belles  mourantes  font  également  à  craindre  ;  luy  en- 
uoya  fon  Frère  Recarede  qui  acheua  de  le  perfuader  : 
&le  luy  amena,  fans  luy  donner  d'autieaflèurance 
«ue  fa  parole.  Cette  confiance  eftoit  hazardeufe  &  de 
grande  rifque:  &  il  efi  â  croire,  que  le  fouuenijt 
d' Ingonde  ,  y  opéra  plus  que  les  perfuafions  de  Reca- 
rede.°AuiTi  le  Vieillard  l'ayant  en  fon  pouuoir,s*oub- 
lia  de  fon  Sang  &  de  la  Nature  :  &  aprez  auoir  inuti- 
lement eflàyé  fur  luy  le  Pere  ôc  le  Tyran,  les  promef- 
fes  &  les  menaces ,  les  chaifnes  &  la  prifon  ;  ne  pou- 
uancluyofterlaFoy,il  luy  fitofterlaTefte. 

Ingonde  receut  cette  nouuelle  auec  vne  fatisfaûion 
trille  :  &  vn  fentiment,  où  malgré  elle ,  la  Nature  fe 
creuua  auec  la  Grâce.  Elle  pleura  fon  Mary  mort ,  Se 
coutonna  fon  Mary  Martyt  ;  &  elle  ne  pouuoit  le 
couronner  plus  richement  que  de  fes  larmes.  Peu  de 
iours  aprez  ,  Dieu  l'appella  pour  la  couronner  elle 
mefmc.  L'Affliction,!' Amour  &  le  Zele  détachèrent 
fon  Ame  :  elle  mourut  victorieufe  de  la  Nature  &  de 
l'Hereiie:  &  répandit  en  mourant  vne  lumieie  qui 
éclaira  toute  l'Efpagnc:&  acheua  de  la  conuertir  fous 
le  règne  de  Recarede, qui  fucceda  à  Leouigilde. 

Les  combats  de  Clotilde  ne  furent  pas  moins  célè- 
bres ,  ny  moins  glorieux  à  la  France ,  que  ceux  d' In- 
gonde. Mais  l'Efpagne  n'en  retira  pas  le  mefmc  auan- 
tage  :  &  le  mauuais  traittement qu'elle  luy  fit,  n'eut 
pas  vne  fuite  Ci  heureufe.  Elle  eftoit  fille  du  grand 
Clouis ,  &  de  cette  faincle  &  fage  Clotilde  ,  que  1a 
France  Chreftienne  reconnoift  pour  fa  Mcte  bc  pour 
fon  Inftructrice.  Le  Roy  fon  Pere  luy  fit  époufer 
Amaurly  ,  qui  eftoit  Got  de naiflance  Ôc  Arrien  de 
profelîion.  Il  n'i&noi oit  pas  quel  Monltre  il  fe  fait,de 
la  Barbarie  &  de  ÏHeiclîc  aflemblces  en  vn  mefme 
Corps:  Mais  il  crut  qu  vn  Monftte  encore  plus  étran  • 
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ge  &c  plus  terrible  ,  pourroit  eltre  charmé  de  la  vert» 
&  de  la  beauté  de  fa  Fille  :  il  crut  que  le  nom  de  Clo- 
tilde  eftoit  vn  nom  Apoftolique  Ôc  de  miracle:  oc  que 
la  féconde  pourroit  bien  faire  en  Efpagne ,  vne  Con- 
ucriion  pareille  à  celle  que  la  première  auoit  faite  en 
France.  Mais  le  temps  de  cette  conuerfion  n'eftoit  pas 
encore  venu  :  Amaulry  fit  comme  ces  Afpics  oblti- 
nez>dontilcft  parlé  dans  l'Efcriture-.il  ferma  les  yeux 
&fe  boucha  les  oreilles ,  de  peur  d'eftre  charme  pat 
Clotiide.  Bien  loin  de  refpeûcrles  Grâces  qui  l'in- 
ilruifoient  ;  &  de  fe  rendre  à  vne  Vertu  û  douce  8c  lï 
efficace  ;  il  deuint  leur  Tyran  8c  leur  Bourreau  :  il  vû 
de  tous  les  artifices  poffibles  pour  peruertir  ces  Grâ- 
ces: il  employa  toute  forte  de  violence  pour  tirer  cet- 
te Vertu  dans  l'Herefie.  Il  n'auoit  garde  de  vaincre 
le  courage  de  Clouis ,  8c  la  Sainteté  de  Clotiide  en 
leur  Fille.  La  bonne  Princeue  munie  de  leur  Efprit, 
&  fortifiée  par  le  fouuenir  de  leurs  Triomfes  8c  de 
Jeurs  miracles ,  refifta  â  fes  artiikes  8c  à  fa  violence. 
Pour  peu  qu'elle  eut  voulu  fléchir ,  8c  céder  au  Ten- 
tateur, elle  euft  appriuoifé  le  Tyran,  8c  en  euû  fait  vn 
ton  Mary.  Mais  elle  préféra  des  playes  honorables, 
à  des  careiTes  infidelles  8c  dangereufes  :  &  ayma 
mieux  vn  Tyran  qui  la  couronnait ,  qu'vn  Mary  qui 
la  corrompifh 

Il  ne  fe  peut  dire  combien  luy  coufta  cette  Cou- 
tonne;  8c  combien  elle  fouftritd'vn  Prince  &  d'vn 
Peuple  également  Barbares  8c  pofledez  du  mefme 
I)emon  oc  de  la  mefme  I  lerefic.  Son  Mary  la  tour- 
mentoitau  logis  ,  auec  vn  vifage  de  Bourreau  ,  8c  des> 
paroles  de  morr  8c  de  fang  :  3c  au  dehors ,  elle  fouf- 
froit  les  outrages  d'vne  Populace  infolente  8c  furieu- 
fe ,  qui  la  pourfuiuoit  auec  iniures  8c  à  coups  de  pier- 
rcs,quandellealloitàTEglifc.  Les  Minières  de  l'He- 
refie  donnoient  chaleur  à  cette  violence  publique:  8c 
Amaulry  luy  mefme ,  qui  1'authorifoitde  Ibn  exenv- 
ple,bartit  vne  fois  fi.  outrageufcmeju  la  paume  Rey> 
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M,  qu'il  la  mit  toute  en  fang ,  Ôc  la  laiflà  demy  mot- 
te. Efantreuenuëdefonéuanouyflèment,  elle  en- 
noya  Con  moufchoir  lànglant  aux  Roys  fes  Ftet es.  Le 
fcng  de  l'Innocente  eutfle  l'écrit  &  de  la  voix  fur  ce 
linge  ;  ôc  porta  l'indignation  &  la  colete  par  toute  la 
France.  Childebert  monta  à  cheual  6c  alla  requérir  Cx 
Sœur  â  la  tefte  de  trente  mil  hommes.  Ce  voyage 
coufta  la  vie  à  Amaolry ,  ôcl  tfpagae  punie  en  paya 
les  frais.  Quant  a  Clotilde  ,  elle  rut  appellée  au  Ciel, 
auant  qu'elle  arriuaft  en  France.  Pcut-eilre  que  Dieu 
preuoyoit  que  fort  mérite  fouffriroit  du  déchet  dans 
le  repos  ?  6c  que  ù  Couronne  enpourroit  cflre  dimi- 
nuée. Et  voulant  la  luy  donner  complette  &  toute 
ronde  ,  il  la  luy  donna  immediarementaprez  là  vi- 
ctoire. Quoy  qu'il  en  foisi  Clotilde  aiouftée  à  Ingon- 
de ,  à  Blanche  de  Bourbe n  ,  &  à  d'autres  qui  les  ont 
fuiuies,  ont  fait  croire  que  TEfpagneeftoit  fatale  .i 
nos  Princeltes ,  comme  pu  l'a  crue*  fatale  aux  Aftre& 
qui  fêmblent  y  aller  mourir.  En  eflfè& toutes  celles 
qu'on  y  a  enuoy ées,y  font  mortes  fort  ieunes,&  plei- 
nes dévie  &  de  lumière.  Mais  cette  morr,  n'a  efté 
qu'en  apparence  comme  celle  des  Aftres:  Dieu  les  a 
fait  palier  de  la  à  vne  meilleure  vie,3c  à  vn  Royaume 
de  plus  longue  durée.  Et  ileft  à  croire  ,  qu'elles  ont 
là  vn  luftre  particulier,  &  qu'elles  riennent  rang  de 
Princeûes ,  parmy  les  Martyres  de  grande  Maifon,ôc 
les  nobles  Patientes. 
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des  Femmes  Fortes.  xit 

GAMME. 

ue  les  efperances  de  l'Homme  font  vai* 
nés  !  &  que  les  Defirs  font  de  dange- 
reux  Impofteurs,  &  des  Guides  peu  fi. 
délies  !  Sinorix  eftoit  venu  icy  J  pour 
donner  commencement  à  fon  maria- 
ge. La  Mort  qui  fe  treuue  par  tout ,  a  voulu  e f  Ire  de 
la  fefie  rtîalgré  la  ioye,  publique.  Ce  gui  cil  bien 
étrange  ,  TAmoUr  l'y  aloy  mefme  amenée:  &  par 
vne  nouuelle  &  fatale  reuolut ion  de  toutes  chofes, 
la  Vertu  y  eft  trompeufe  &  homicide  :  &  les  Fiance* 
y  fe  ru  en  c  de  victimes,  au  Sacrifice  préparé  pour  la  cé- 
rémonie de  leurs  nopees. 

La  fidélité  &  la  perfidie  font  le  fuiet  de  cette 
Aâion,  Camme  &  Siuoiix  en  font  les  Acteurs;  & 
Ce  Temple  en  eft  la  Scène.  Sinorix  ne  pouuant  vstfn- 
çre  la  chafteté  de  Cammc,  fit  dernièrement  tuer  Sin  • 
nate  fon  Mary ,  afin  de  fucceder  à  fon  Lie  6c  a  fon 
Throfne.  Et  Camme  ne  pouuant  autrement  fe  faire 
raifon  de  Sinorix  ,  la  pris  pat  le  feint  confentemenr 
qu'elle  a  donné  âfes  recherches.  Elle  n'a  pas  remis 
fa  vengeance  au  Temps  &c  aux  occafions  qui  pou- 
voie  n  t  venir:  Elle  n'$  pas  voulu  en  attendre  d'obfcu«- 
res  &  de  domeftique^:  Elle  a  crû  qu'elle  fe  deuoit  là- 
risfaire hautement  &  auec  éclat:  Et  fans  donner i 
fon  Ennemy  vn  moment  de  tréue,  elle  vient  de  s  em- 
poifonner  publiquement  auec  luy ,  du  breuuage  qui 
auoitefté  préparé,  pour  confirmer  en  cérémonie  fie 
par  vn  facrifice  folennel,  le  contrat  de  leur  mariage* 
Ladeclaration  qu'elle  a  faite  f  d'vnea&ion  fi  cou- 
xageufe  &  fi  peu  attendue,  a  mis  le  tumulte  dans  le 
Temple,  &  la  confofion  parmy  le  Peuple.  Il  n'y  a 
plus  là  perfonne  qui  penfe  à  la  Deefle ,  ny  qui  fe  fou* 
vienne  du  facrifice.  Les  victimes  qui  eftoient  dé-ia 
au  pied  de  l'Autel,  couronnées  de  fèftons  ôc  parfe- 

mées 
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méesdepure  farine,  fe  font  effrayées  au  bruit  qui 
s'eftfaitautourd'ellesi&feràuuant  auec  leurs  guir- 
landes &  leurs  rubans,  ont  renuerie  les  caflolcttesSc 
les  encenfoirs  :  Se  écarté  les  Alïiftans  furpris  d'cton- 
nement,  de  fuperftition ,  Se  de  crainte.  Au  lieu  de 
les  ramener,  les  plus  aflèurez  s'en  font  fuys  aucc  elles. 
11  n'efl:  demeuré  que  les  Filles  de  Diane  :  encore  ont- 
elles  efté  retenues  par  la  frayeur ,  qui  leur  a  lié  les 
pieds,  &«lacélefang  dans  les  veines.  Leur  étonne- 
ment  &leurcfïroyparoiilênt  fur  leurs  vifages  ,  qui 
fontdelacouleutdcleurs  robe*.  Il  femble  mefme, 
que  les  fleurs  de  leurs  couronnes  ,  pafliuent  a  leur 
exemple  ôc  de  leut  crainte.  Les  flambeaux  tomber 
de  leurs  mains,  s'éteignent  dans  le  laid  ôc  dans  le  vin 
des  cotrppes  qui  font  renueriees:  Et  de  ces  deux  li- 
queurs confondues ,  ils'enfaict  vne  troifieme  ,  qui 
a  la  couleur  de  l'vneôc  de  l'autre. 

Dans  ce  tumulte  gênerai ,  Camme  toute  feu  le  efc 
tranquille*  afleurée.  Elle  ne  fut  iamais  plus  belle, 
ny  n'eut  plus  de  grâce  que  vous  luv  en  voyez  :  l lie  ne 
but  iamais  rien  de  plus  doux,  ny  de  plus  a,  fon  gouft, 
que  le  refte  de  la  mort  qu'elle  vient  de  donner  a  fon 
Ennemy.  La  douceur  de  la  vengeance  qu'elle  en  a 
prife,  a  gagné  fon  cœur  auant  le  poifon  ,  &  pénètre  le 
fond  de  fon  Ame.  Il  s'eftfaitde  là  fur  fon  vifage, 
vneeffiifiondeioyeaccompagnéed'vne  petite  herte 
roaieitucufeôc  agréable;  la  colère  mefme  y  a  de  la 
bien-fwnce;  &  les  dernières  gouttes  de  fon  fiel  s  y 
font  adoucies.  On  ne  luy  voit  rien  de  la  mort  qu  el- 
le a  prife:  famine  eftd'vne  Vidorieufe ,  ÔC  dans  fes 
parures  il  y  a  de  la  fclte  &c  du  triomfe.  Les  fleurs 
mefmcs  dont  elle  elt  couronnée ,  fcmblent  fe  renouir 
de  ce  qu'elle  ne  les  portera  point  dans  vne  couche 
profane  ÔC  fouillée  :  ÔC  qu'elle;  mourront  cha  es  ÔC 
fens  tache  en  fa  compagnie.  On  croyoit  qu'elle  les 
«uft  ptilès,pour  facrificr  ausc  plus  dcdccence;*:  tout 

fche  honn«ui  à  fba  Minifoie  fie  i  fon  nouueau  ma, 

nage-- 
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liage:  ôcc'eftoir  pour  aller  mieux  parce  àSinnare, 
ii  &  pour  triomfer  de  Sinoti  x  auec  plus  de  pompe, 
le  Malheureux  abbaru  de  fa  confcience ,  de  percé 
•  des  repioches  de  Cammc ,  vient  de  tomber  à  terre, 
«ueclacouppe  facile  qui  l'a  deçcu.  Lapaflcur  de  la 
mort  qu'  i  1  a  beuc,  commence  à  s'épandre  fur  fon  vi- 
fage .  Et  troublé  de  fon  defèfpoir ,  non  moins  que  de 
fa  colère  {il  regarde  Camme  auec  des  yeux,  qui  ne 
fontny  d'Amant  ny  de  Mary.  Iepenfe  mefme  qu'il 
vomit  contre  elle  tout  le  fiel  de  fon  Efprit ,  qui  eft 
plus  aigre,  &  qui  vient  d'vne  plus  mauuaife  fource, 
que  le  poifon  qu'il  a  beu.  Et  ne  pouuant  Iuy  faire 
pis,  il  la  démembre  au  moins  de  fes  defîrs  &  de  fon 
gcfle:  &  Êiit  de  fon  corps,  autant  de  pièces ,  qu'il  luy 
fait  d'imprécations,  &  luy  dit  d'im'ures.  Elle  l'écou- 
te froidement  &  fans  trouble  :  on  peut  dire  qu'elle 
•l'aime  en  cet  efîat:  &  ne  l'ayant  iamais  veu  fans  hor- 
reur, elle  le  voit  maintenant  auec  ioye.  Cependant 
le poifon gagnant  fês  patties noble»,  &  trouuant  le 
coeut  demy  ouuerr ,  par  l'effort  que  fon  Ame  y  fait 
pour  en  fortir,  &  s'aller  r  c  uni  t  à  Sinnate  ;  elle  tombe 
entre  les  mains  de  fes  Filles 

Elles  font  bien  reuenuës  de  leur  premier  trouble» 
Mais  elles  ne  font  pas  en  état  de  la  fecourir,  fi  leurs 
larmes  ne  luy  valenr  du  contre-poifon.  Tout  ce 
qu'elles  peuucnt  de  mieux,  c'eft  de  lcuet  les  yeux  & 
les  mains  à  la  Deeflè  :  &  luy  demander  de  leurs  ge- 
\<  ftes  &  de  leurs  foufpirs,  la  conferuacon  d'vne  fi  hau- 
te Vertu,  pour  l'honneur  oc  pour  l'exemple  de  leur 
Sexe.  Ne  croyez  pas  qu'elles  foient  exaucées.  Cam- 
me s'oppofe  à  leurs  prières  ,  ôc  en  fait  de  toutes  con- 
traires. Elle  void  dans  la  fumée  des  flambeaux  éteints 
&  des  caflTolettes  renuerlees,  L'Ombre  de  Sinnate  en- 
core fanglante  de  fa  blefllire ,  qui  luy  fait  ligne  qu'il 
«  eft  temps  de  partir,  &  qu'elle  e(l  attendus  en  la  Re- 
n  gion  des  Chartes  ôc  des  Fidelles.  Son  impatience  rc- 
double  à  cette  veuc  ;  &  fon  cœur  acheuant  de  s'ou- 
vrir» 
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mit,  elle  prend  congé  de  la  Deeflè ,  luy  demande  paf- 
don  de  ce  qu'en  fon  Temple  &  au  pied  de  Ion  Autel 
&  de  fon  Image.elle  a  facrifié  à  l'Amour  &  a  la  Ven- 
geance :  Et  auec  ces  dernières  paroles,  rend  l'Efpr.t 
2'vn  vifaee  ferain  ,  &  tel  que  lauroit  yn  Viiioneux, 
oui  aprex  vne  bataille  gagnée  ,  expireroit  dans  la 
iouïflance  de  fa  gloire. 

SONNET. 

D'vn  qenereux dépit  cette  Reyne  animée, 
Le  poifon  a  la  bouche  ,  &  la  mort  pre{au  Cœur, 
Reproche  a  Sinorix,  dé-ia  tremblant  de  peur  t 
Le  crime  de  fa  main  au  meurtre  accouftumee, 

V  Ombre  defon\Mary  tant  de  fois  réclamée. 
Teinte  encore  defang ,  &  pafle  de  langueur, 
Prefte  À  la  receuoir  l'attend  dans  la  vapeur, 
$L  ces flambeaux  éteints  luy  fout  de  leur  fumet. 

Belle  ^ime,  ne  fors  pas  de  ta  belle  pri fon } 
va  pas  à  Sinnate,  auant  que  le  poifon, 
Taytfaitdefon  Meurtrier  vne  pleine  tuftict  : 

Toute  chofe  y  confpire  auec  fon  mauuais  Sort  ; 
Et  V  Amour  mefme  a  pris  pour  baflcrfonfupphce, 
La  torche  de  Megere ,  &  les  traits  de  la  Mort. 


Eloge  de  Camme, 
^amme  PrinceiTedeGalarie  &  femme  de  $in- 

droit  de  fon  fang  &  par  celuy  de  Ion  v.fage.  Sa  beau- 
té  qui Tut  fa  première I  Couronne  ,  luy  attira  des  ne- 
endans  ôcluy  caufa  des  combats:  &  les  combats 
£*S ^  mfon£fprit,&  firent  reconno.ltre  fon 
SSST&û&Wlrf.  Savermdoiuiade  laialoufiea 
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des  Femmes  Fortes.  m 
a  Fortune,  ôc  fa  beauté  de  l'amour  à  Sinorix  :  mais 
n'accordant  rien  a  Sinorix,  &  abandonnant  tour  à  la 
Fortune,  elle  demeura  vidorieufe  de  lVn  ôc  de  l'au- 
tre. Les  follicitations ,  ôcles  feruices  ne  reuiïîflant 
pas  à  Sinorix  ,  il  employé  le  defefpoir  &  les  crimes: 
:$C  perfuadé  qu' vne  place  vacante,  leroit  défendue  laf- 
chement  Ôc  auec  moins  d'opiniaftreié ,  il  aflàfïine 
Sinnare  ;  ôc  de  fon  corps  fe  fait  vn degré  à  fon  lit  ÔC 
à  fon  throfne.  Ce  coup  affermir  lacouiageule  Ptin- 
ceflè  au  lieu  de  Tabbatre.  Elle  n'écouta  point  TOm- 
;  bre fanglante de  Sinnate  qui  l'appélloit  ;  ôc  auant  que 
de  le  fiiiure  elle  voulut  le  vanger. 

Aprez  vnc  perfidie  fi  noire  ôc  fi  lafche ,  Sinorix  re- 
nouuella  fes  pourfuites  ôc  les  adoucit  du  nom  de 
Mariage.  Il  fe  prefenta  à  Camme  auec  tous  les  arti- 
fices ÔC  tous  les  déguifemens  ,  dont  il  crût  luy  pou- 
uoir  cacher  fon  crime:  elle  ne  laifla  pas  de  le  voir  au 
trauers  de  tous  fes  déguifemens  ÔC  de  tous  fes  artifi- 
ces: ÔC  de  fentir  le  meurtre  ôc  le  fang  qui  eftoient  en- 
core tous  frais  fur  luy.  Elle  fe  contraignit  néant- 
moins:  ÔC  de  peur  qu'elle  manquaft  fon  coup,  fi  elle 
leuoit  trop  toft  la  main;  elle  reflèria  fon  deflein  dans 
fon  coeur  auec  fon  dépit.  Enfin  aprez  force  difficul- 
tez  étudiées,  ÔC  beaucoup  d  irrefolutions  contre-fai- 
tes, elle  feignit  de  fe  rendre  aux  offices  de  fes  Paren* 
qui  la  foliieitoient  pour  Sinorix:  ôc  leur  donna  fon 
confentementôc  fa  parole.  Au  iour  atfïgné  pour  la 
cérémonie  du  mariage ,  toutes  chofes  eftant  preftes 
pourlcfacrifice ,  elle  prit  vne  couppe  de  poifon  de- 
trempé  :  ôc  aprez  en  auoir  verfé  par  honneur ,  deux 
ou  trois  gouttes  fur  l'Autel  de  laDeefle,  elle  en  but 
vne  partie  ôc  donna  le  refte  à  Sinorix.  Le  malheu- 
reux s'attendant  d'y  goutter  les  premicts  douceurs 
de  fon  mariage ,  y  but  la  mort  ôc  la  punition  de  fon 
crime.  Cammeeut  lafatisfactton  de  le  voir  mourir 
auant  elle,  ôc  aprez  auoir  ioiiydeux  ou  trois  heures 
de  fa  vengeance  ,  ôc  de  la  gloire  de  fa  Fidélité,  elle 

alla 
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alla  porter  la  nouuelle  del'vne  8c  de  l'autre  à  Sin- 
nate. 

Réflexion  Morale. 

Tov  s  les  traits  de  cette  Peinture  font  inftrucîifs, 
&  les  ombres  mefme  en  fontlumineufes  ôc  éclai- 
rent l'efprit.  Nousapprenons  de  l'infortunée  beauté 
de  Camme,  que  comme  il  y  a  des  Fleurs  qui  empoi- 
fonnent;ilyademefmedes  Biens  qui  rendent  mal- 
heureux ceux  qui  les  pofledent  :  Et  qu'aflèz  lbuuent 
nous  ne  fommes  picquez,  que  de  ce  qui  brille  autour 
de  nous;  que  de  ce  qui  nous  plaift  àc  nous  pare.  Nous 
apprenons aufli de fon  courage,  que  dans  les  com- 
bats de  la  Vertu,  la  victoire  eft  de  la  forcede  l  Efpnr, 
&  non  pas  de  celle  du  corps:  Que  le  Sexe  le  plus  foi- 
blc  ypeutdifputer  l'auantagc  au  plus  fort  :  Et  que  la 
Couronne  ell  plus  pour  le  cœur  que  pour  les  bras  ,  ny 
pour  la  telle.  D  autre  part,  nous  apprenons  du  crime 
de  Sinorix,  que  c'eft  vn  dangereux  hofte  que  l'Amour 
impudique  :  Il  enrre  les  bouquets  à  la  main  ,  &  la 
guirlande  fur  la  telle  ;  &  fi  tort  qu'ircft  dans  la  mai- 
fbn.Ôc  qu'il  y  afair  habitude,  il  met  en  ieu  les  poi- 
fons  &  les  épées.  Nousapprenons  encore  de  fa  puni- 
tion, que  la  Iuftice  diuine ,  quoy  qu'elle  parte  tard,ne 
laiflepasd'arriuei  à  temps:  &  que  fans  faire  venir 
des  Bourreaux  de  loin  ,  elle  fait  fouuent  de  nos  Ido- 
les ,  nos  Exécuteurs,  &  de  nos  péchez  nos  fupplices 

Qv  estion  Morale. 

Pourquoy  V  Amour  Coniugal  e fi  plus  fidèle  du  cofié 
de  la  Femme,  que  du  cofié  de  l'Homme» 

Iefuppofelaveritédelathefe;  ôc  la  fuppofe  furie 
rapport  de  l'Hiftoire,  qui  cft  la  Conferuatrice  de  la 
Vérité,  &  la  Depofitaire  des  beaux  Originnux  8c  des 
grands  exemples.  I'ay  elle  la  confuker  là  deliùs  eu 

tous 
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des  Femmes  Fortes.  117 
:ou$  les  pays  &c  en  tous  les  fieclcs  :  fie  i'auouè*  qu'en 
quelque  pays  fie  en  quelque  fiecle  que  ie  l'aye  conful- 
xce,  elle  m'a  fait  voir  par  troupes,  des  Femmes  Hé- 
roïques, qui  font  mortes  dans  la  fidélité  &  pour  l'a- 
mour de  leurs  Marys.  Mais  quand  ie  luyay  demandé 
Ues  Marys  de  pareille  vertu,  &d'auflibon  cœur;  à 
peine  m'en  a-t'ellcpû fournir  aflez  pour  faire  nom- 
bre. Cela  certainement  eft  merueilleux;  mais  il  cft 
véritable  pourtant:  Ôc  ceux  qui  n'auront  pas  aflez  de 
foy  pour  le  croire  fur  ma  parole ,  pourront  eux  mef- 
mes  s'en  informer  fur  les  lieux. 

On  leur  montrera  en  Grèce,  les  cendres  d'Enad- 
nc  ,  qui  fe  ietta  dans  le  bûcher  de  fon  Mary  :  &  fie 
jipar  vn  Amour  honnelle  &  légitime ,  ce  qu'vn  Héros 
furieux,  &  des Philofophcs fanfarons  ont  fait,  ou 
;t>ar vndefefpoir brutal, ou  par  vne  vanité  ridicule. 
On  leur  monftrera  la  toile  de  laquelle  Pénélope  fc 
conferua  à  Vlyfle:  la  Couppe  en  laquelle  Gamme 
but  la  morr  fie  la  vengeance:  vne  autre  Couppe  dans 
s  laquelle  Artemife  prit  les  cendres  de  Maufole.  On 
:  leur  fera  voir  à  Rome,  les  charbons  que  Porcie  aual- 
la:  le  poignard  d' Arrie;  fie  ces  deux  grands  mots,donc 
elle  donna  de  la  réputation  à  fa  mort ,  fie  du  courage 
■an  foible  Petus:  la  lancette  dont  Pauline  fe  fit  ouurir 
k  les  veines,  pour  mourir  auec  Sencque  :  fie  quantité 
.  d'auttes  pièces  fameufev,  qui  font  en  vénération  chez 
I  les  Anciens  :  Ôc  qu'on  void  encore  teintes  du  fang  fie 
1  marquées  de  la  Fidélité  des  Femmes.  La  montre  de 
1  ces  pièces,  peut  toute  feule  Ôc  fans  autre  preuue ,  per- 
1  fuader  que  les  Femmes  ayment  plus  conftarament  fie 
;  auec  plus  de  fidélité  que  les  Hommes.  Mais  ie  fup- 
I  pofe  cet  auantage  de  la  Fidélité  des  Femmes,  fur  celle 
des  Hommes,  qui  n'a  point  encore  laiffé  de  reliques; 
&  en  cherche  les  rai  fons  dans  la  Philofophie  Natu- 
relle fie  dans  la  Morale,  l'en  treuue  iufques  à  hukî, 
lefquellcsaiouftéesaux  Mémoires  de  l'Antiquité ,  af- 
fermiront cette  piopofition,  contre  les  mauuaifes  ai- 

lega- 
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légations  dont  on  a  couftumc  de  la  battre  :  Se  en 
pourront  faire  au  moins  vn  Article  de  Foy  humaine. 

Premieremenr  fi  la  Philofophie  Se  l'Expérience 
ont  allez  d'authorité  pour  en  eftrc  crues,  les  Affe- 
ctions fuiuent  les  humeurs  :  &  prennent  leurs  quali- 
tez  Se  leur  teinture  ,  du  tempérament  qui  leur  fert 
comme  de  matière.  Or  on  ne  doute  point,  que  la 
Melancholic  ne  foit  l'humeur  dominante  de  la  Fem- 
me: on  ne  doute  point  quefon  tempérament  nefoit 
plus  humide,  &  fa  complexion  plus  molle  que  la  no- 
lire  :  onnedoitdoncpasdoutei  auflî ,  quefes  Affe- 
dionsnefoientplus  adhérantes  Se  plus  fermes:  Se 
qu'elle  ne  s'attache  plus  fortement ,  à  quoy  que  ce 
foit  qu'elle  s'attache.  Pourquoy  en  doutctoit-on; 
puifqu'on  a  cru  iufques  icy ,  que  la  Melancholie 
eftoit  la  matière  de  la  Confiance,  Se  l'huile  la 
plus  propre  à  nourrir  le  feu  de  l'Amour  ?  puif- 
qu'on void  que  les  chofes  molles  fe  lient  mieux  que 
les  dures  :  Se  que  fans  humidité  il  ne  fe  peut  faire 
d'vnionqui  foit  de  durée.  De  là  eft  venu  l'ancien 
mot,  qui  dit  que  les  Affections  des  Femmes  nefouf- 
frent  point  de  médiocrité:  Se  que  tout  ce  qu'elles 
veulent,  elles  le  veulent  obftinément  Se  fans  relafche. 

AdiouftonslTnftindt il" humeur,  Se  laneceffitéà 
la  complexion;  &  fuppoféceque  la  Foy  nous  enfei- 
gne  ,  de  la  création  de  la  Femme  tirée  du  cofté  de 
l'Homme  ;  Difonspour  féconde  raifon  ,  que  l'In- 
ftinft  de  la  Partie  au  Tout,  eftant  de  neceflîté  ,  Se  par 
confequent  plus  fort  que  l'Inllinct  du  Tout  à  la  Par- 
tie, qui  n'eft  que'de  bien-  feance  :  il  eftoit  de  l'ordre 
naturel,  que  la  Femme  filt  par  vne  inclination  intel- 
ligente Se  iudicieufe  ,  ce  que  toutes  les  autres  Parties 
feparées,  font  par  vne  inclination  aucugle  Se  infenfi- 
ble.  Et  puis  que  l'Homme  de  qui  elle  a  efté  tirée  ,  eft 
neceflàire  à  fa  conferuation  ;  il  n'y  a  rien  d'eftrange, 
qu'elle  s'artache  à  luy  plus  conltamment ,  Se  luy 
donne  plus  d'affection  qu'elle  n'en  reçoit;  Se  encore 


des  Femmes  Fortes.  119 
t  plus  qu'elle  luy  donne,  eft  moins  vne  auanceôc 
ncfurérogation,  qu'vndeuoir  &  vne  reconnoif- 
mce. 

Aprez  cette  féconde  raifon,  il  envient  vne  troifie- 
snc  ,  qui  eft  fondée  fur  l'alïîftance  &  fur  les  offices 
«ie  les  Femmes  reçoiuent  des  Hommes.  Cette  affi- 
tance  ell  aflîdue  &  iouinaliere  &c  ces  offices  fout 
xmtinuels  ôc  de  toutes  les  heures.  Ceux  que  le  corps 
reçoit  de  la  tefte,  ne  fçautoient  gucres  fouffrir  moins 
d'interruption  ,♦  ceux  que  la  Lune  attend  du  Soleil,nc 
;uy  fcauroienc  eftre  gueres  plus  neceflàires.  Et  par- 
iant Ci  les  offices  font  les  liens  des  Cœurs ,  &  les 
chaifnes  des  Efprits ;  n'eft-il  pas  raifonnable ,  que  les 
Femmes  ayment  plus  qu'elles  ne  font  aymées  ;  & 
foient  attachées  plus  fortement  qu'elles  n'attachent; 
puifque  dans  la  focieté  domcftique  ,  elles  feruent 
moins  qu'elles  ne  font  feruies  :  Ôcfont  plus  obligées 
qu'elles  obligent?  Auroient-elles  moins  de  naturel 
que  le  Lierre,  qui  fc  lie  infeparablement  à  l'Arbre  qui 
luy  donne  de  l'appuy  ,  &  ne  le  quitte  ny  en  la  vie  ny 
à  la  mort?  Aymeroient-elles  moins  conftamment  que 
la  Palme,  qui  ne  fe  confole  iamais ,  qui  ne  reçoit  ia- 
mais  de  verdure.qui  eft  incapable  de  renouueau,aprez 
la  mort  du  Palmier  à  qui  elle  eftoit  alliée? 

Cette  Fidélité  n'eft  pas  feulement  du  Deuoir  8c  de 
la  Gratitude  des  Femmes:  elle  eft  de  leur  honneur  &c 
de  leur  gloire  :  &c  foit  que  dans  leur  perfuafion  il  y 
ait  de  la  Nature  &  de  l'Inftina  ;  foit  qu'il  n'y  ait  que 
delà  tradition  &  de  l'ouyr  dire;  elles  font  toutes  per- 
fuadées ,  que  la  Confiance  eft  aprez  la  Pudiciré  ,  la 
Vertu  dominante  &  la  qualité  eflemielle  des  Preu- 
dcs.  Les  Hommes  ne  mettent  pas  là  leur  point 
d'honneur:  il  n'y  a  point  de  titre  moins  allégué  par- 
ihy  eux  ;  il  n'y  a  point  de  qualité  à  plus  bas  prix ,  que 
le  bon  Mary  :  à  peine  luy  donuent-ils  place  ,  &le 
font  ils  de  quelque  vfage  en  l'Honnefte  Homme.  Et 
de  là  vient ,  que  la  Confiance  &  la  Fidélité,  dont  ie 

parle. 
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parle,  n'eftant  point  conteftées  aux  Femmes ,  elles  lei 
ont  prifes  toutes  pour  elles:  Se  ont  laiiTé  aux  Hom- 
mes en  letit  place,  la  Valeur,  la  Science  ,  la  Iuftice  fie 
les  autres  qualitez  qu'ils  ont  creu  dire  plus  de  la  di- 
gnité de  leur  Sexe. 

Dauantage,  c'eft  la  principale  ambition  des  Hon- 
neftes  Femmes,  d'eftreaymécs  de  leurs  Marys  vni-  I 
quement ,  &  auec  perfeuerance.  Cela  fait  au  Iogit 
leur  repos  de  leur  fatisfaâion:  cela  fait  au  dehors  leuc 
bon  bruit,  Se  la  bonne  odeur  de  leur  renommée. 
D'ailleurs  elles  feauent.  Se  la  Nature  le  leur  a  appris, 
que  le  Cœur  eft  le  feul  appas  dont  fe  peut  prendre  vn 
autre  Cœur:  Se  que  l'Amour  à  qui  on  donne  des  ai- 
des, eft  vn  oyfeau  qui  ne  fe  prend  qu'auec  rn  autre 
Amour.Delà  vient ,  que  pour  auoir  cet  Amour  qui 
leur  importe  tant,  elles  en  font  des  auences  qui  les 
épuifent  ;  &  dont  bien  fouuent  il  ne  leur  demeure, 
qu'vne  habitude  d'aymer  folitairement ,  Se  vne  Fi- 
délité opiniaftre  Se  d'accoumimancc. 

De  plus,  il  eft  du  Cœur  de  la  Femme ,  comme  des 
Riuicres  qui  font  contraintes  8c  reflerrées  i  Se  qui 
n'ont  qu'vne  pantepar  où  la  décharge  leur  eft  libre. 
La  Confciencc  8c  l'Honneur,  la  Pudeur  8c  la  Crain- 
te, les  loix  de  Dieu  &  les  loix  du  Monde.font  les  ob- 
ftaclcs  qui  l'enuitonnent  de  tous  collez:  Se  il  ne  peut 
fe  répandre  fans  les  rompre  ;  ny  les  rompre  fans  vne 
violence  extraordinaire.  Aumlors  que  parmy  tant 
d'obftacles ,  la  defeharge  luy  eft  ouuerte  du  cofte 
d'vn  Mary,  il  s'épand  de  ce  cofté  là ,  auec  plus  d'im- 
petuofité  &  moins  de  referue ,  que  ne  fait  le  cœur  de 
l'Homme, qui refiemblc à  ces  Riuieres  vagues,  qui 
n'ont  ny  bords  ny  leuées ,  Se  qui  ont  cent  Ruiflèaur 
ouuerrs  par  où  elles  fe  déchargenr. 

Difons  encore,  que  les  Femmes  eftant  déchargées 
de  beaucoup  d'affaires  qui  chargent  les  Hommes  ;  ÔC 
l'Amour  eftant  comme  a  dit  quelqu'vn  ,  l'occupa- 
tion des  pcrfQnnc*  dcfoccupccs ,  &  l'cmploy  de  ceux 

qui 
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des  Femmes  Fortes. 
font  de  loifir;  il  eft  neceflaire  qu'elles  aymenc 
lus  fortement,  ÔC  auec  plus  d'application  defpnc 
u'ellesnefontaymées. 
raioufteenfin  pour  huidiefme  ra.fon  quel  A- 
imour  a  des  ialoufies  de  Roy:  il  eft  auffi  la  Paflïon 
«Princeflb  ôc  Souueraine  :  ôc  dans  vn  cœur  ou  il  règne, 
lil  n'en  peut  fournir  qui  aille  de  pair  auec  luy,  ôcqui 
faftela  Maifticflè.  Or  les  cœurs  des  Hommeslont 
i  plus  diuifez,  ôc  fuiets  à  plus  de  Pâmons  que  les  cœurs 

*  Ses  Femmes.  Tous  les  iouts ,  les  occafions  ôc  les  af- 
î  faites  y  en  introduifcnt  vnc  nouuelle  :  Ôc  chacune 

*  veut  commander  à  fon  tour  ;  ôc  règne  pour  le  moins 
à  le  iour  de  fon  arriuée.  L' Amour  parfait, qui  eft  laloux 
iMefonauthorité,  ôc  ennemy  du  defordre  ôc  delà 
*confufion,nepouuantefti*enrepos  ôcen  honneur 
i  J;  parmy  ces  turbulentes ,  leur  quitte  la  place ,  ôc  fe  re- 

tire  dans  le  cœur  de  Femmes  :  Et  la  il  eft  moins  trou- 
blé &  pins  abfolu:  il  ne  trcuue  point  de  Riualc  qui 
s'éleue  contre  luy  :  il  ne  trcuue  point  de  Faffion  qut 
neluyobeïfle.  Par  cette  raifon,  la  Fortune,  les  Af- 
faires, ôc  les  Pallions  de  leur  fuitte ,  eftant  quafî  tou- 
tes pour  le  Mary,  il  ne  refte  pour  la  Femme,  que  l'A- 
mour coniugal  accompagné  de  la  Fidélité  ôc  de  la 
Confiance.  l'en  pourrois  apporter  plus  grand  nom- 
bre de  raifons  :  mais  c'eft  le  poids  ôc  non  pas  la  foule 
desraifons,  qui  doit  perfuader.  Terminons  cette 
queftion,  par  vn  Exemple  qui  fera  voir  en  dépitde 
Montaigne, qu'il  y  a  des  Fidelitez  modernes  auflï 
bien  que  des  Fideiitez  antiques:  ÔC  qu'il  s'eft  trouuc 
/  de  bonnes  Femmes ,  long  temps  aprez  le  fîecled'Ar- 
rie  ôc  de  Pauline. 


IxEM' 
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Exe   m  p  l  e. 
SANCIE  DE  NAVARRE. 

I 'a  Y  à  faire  en  cette  Hiftoire ,  la  peinture  de  deux 
Sœurs ,  qui  n'ont  pas  vne  goutte  de  fangdans  les 
veines,  ny  vn  feul  cheueu  à  la  tefte  par  où  elles  fe 
reflemblent.  Cela  n'eft  pourtant  ny  eftrange  ny  nou- 
veau: la  rofe  ÔC  l'épine  naitlent  bien  d'vne  mefme  ti- 
ge: Se  vn  mefme  feu  produit  bien  la  lumière  ÔC  la  fu- 
mée. La  reptefemation  n'en  fera  pas  pour  cela  moins 
agréable:  6c  pat  vne  oppolîtion  pareille  à  celle  qui  fe 
fait,  par  les  impoftures  de  la  Perfpeûiue ,  vne  Grâce 
&  vne  Furie,  vne  extrême  Fidélité  ÔC  vne  Perfidie 
extrême  ;  s'y  verront  fur  vn  mefme  fonds  ÔC  quafi 
fous  vne  mefme  ligne. 

Sanche  fécond  Roy  de  Nauarre,fut  tué  par  Ferrand 
Gonzales  Comte  de  Caitille,  en  vn  Duel  public  Ôc 
réglé,  entrepris  folennellcment  &  à  la  veuë  de  deux 
JVrmécs,  pour  terminer  leurs  difFcrens  ÔC  épargner  le 
fangde  leurs  Peuples.  Ce  malheur  laiflàvn  reflen 
timent  fi  vif,  5c  vne  douleur  fi  opinialtre  à  Therafie 
Fille  du  Roy  mort ,  6c  Femme  du  Roy  de  Leon; 
qu'elle  iura  de  n'admettre  iamais  aucun  lenitif,  que 
de  fa  vengeance,  6c  du  fangde  Gonzales.  Elle  cher- 
cha par  tout  ce  lenitif  de  fang,  ÔC  cette  vengeance 
capables  de  la  guérir:  ne  voyantpoint  d'occafion  ho- 
norable ÔC  legitime,qui  la  luy  pult  faire  auoir  de  bon- 
ne foy,  elle  fe  refolut  de  l'auoir  au  moins  en  trahifon 
6c  pair  furprife.  C'crt  véritablement  vne  dangereufe 
colère,  que  la  colère  d'vne  Femme ,  tout  ce  qu'elle  a 
de  plus  doux,  s'aigrit  ÔC  fe  tourne  en  fiel ,  quand  el- 
le eltbleflec:  ÔC  malgré  fa  complexion  naturelle  ,  il 
luy  fort  du  venin  des  yeux  ,  il  luy  vient  des  dents  de 
{erpent  en  la  bouche.  Mais  quoy  qu'elle  foit  à  crain- 
dre en  toute  façon;  il  s'en  faut  principalement  défier, 

quand 
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Jjquand  il  y  a  de  la  cendre  fur  fon  feu  :  quand  fes  dents 
Mont  cachées:  &  que  fon  fiel  &  fon  venin  font  cou- 
pvercs  d'vne  douceur  apparente-  Et  on  peut  prendre 
feencoreencefens ,  le  mot  de  l'Efcriture,  qui  nous 
liauertit  de  n'attendre  pas  la  fureur  d'vne  Colombe  ir« 
I  citée. 

Ce  fut  cette  cendre  de  reconciliation  plaftrée,  Se 
cette  feinte  douceur  de  Colombe  ,  qui  penferent  pér- 
il dre  Gonzales.  Il  fe  fuft  gardé  d'vn  feu  découuert: 
A  &fe  fuft  défendu  dVne  Aigle  qui  l'euft  attaqué  de 
k  force.  Therafie  contrefait  la  traittable  &  la  pacifi- 
er que;  s'offre  la  première  à  la  reconciliation;  &  pour 
f  établir  entre  la  Nauarre  &  la  Caftiile  à  vne  Paix  folU 
8  de  &  de  durée,  fait  propofer  à  Gonzales  le  mariage 
ff  de  fa  fœur  Sancie.  L'appas  certes  eftoit  trop  beau  ,ÔC 
^  préparé  trop  finement  &  auec  trop  d'adrefle ,  pour  ne 
i  rien  prendre.  Gonzales  qui  eftoit  généreux  ,  &n'e- 
ï  ftoitpasennemy  delà  Paix  ,  écoute  cette  propofi- 
H  don:  reçoit  de  la  Reyne  de  Leoncommifc  pour  les 
fiançailles,  lapromefle  de  Sancie  abfente;8c  luy  don- 
ne la  fîenne.  Aprez  toutes  chofes  accordées  >  il  en- 
treprend le  voyage  de  Nauarre  ,  fans  autre  fuitte  que 
faMaifon:  Auflï  ne  croyoit-ilpas  aller àvn  fiegeny 
à  vne  bataille:  il  croyoit  aller  à  vntraitté  de  Mariage; 
ôtonnetraitte  pas  de  mariage  auec  des  Armées  Ôc 
des  machines  :  on  n'époufe  pas  tambour  battant  &c 
enfeignes  déployées. 

Comme  il  arriticcn  NauarrcJeRoy  Gardas  i  om- 
plice  de  la  trahifon  de  fa  fœur  Therafîerie  reçoit  ou- 
trageufement  6c  auec  reproches  :  &  fans  luy  donner 
temps  de  fe  reconnoiftre ,  l'arrefte  prifonnier ,  ôc  le 
fait  charger  de  chaifnes,  plus  rudes  &  plus  pefames 
que  celles  qu'il  eiloit  venu  chercher.  Sancie  auertie 
d'vne  trahifon  li  noire,  à  laquelle  elle  auoit  contri- 
bué innocemment  Se  de  bonne  foy;  fe  crut  obligée 
pourlaiuftificationdefa  parole,  5c pour  l'honneur 
de  fon  nom  ,  de  fecourir  vn  Prince  qu'on  auoit  pris 

F  i  en 
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en  ton  nom  Se  aucc  fa  parole.  Elle  crcuua  moyen  d&. 
le  voit  en  prifon,  Se  cette  veuë  Iuy  attendrit  le  cœur; 
ficTouuritàvne  Paifîon  qui  n'y  auoit  point  encore 
cud'acccz.  La  Pitié  qui  n'eft  point  honteufe,  &qui 
n'ed  foupçonncedcpcrfonnc,  entrala  première  har- 
diment &  fins  tclillanre:  l'Amour  s'y  glifla  timide- 
mc ne  apte z  elle  ;  Ôcyfutreccu  fur  les  auances  faites 
par  Gonzalcs  ;  Se  fur  la  foy  qui  luy  auoit  elle  don- 
née. Sancie  eltoit  bien  dé-ia  liée  de  fa  promellê, 
qu'elfe auoit  commife  au  Roy  de  Nauarre  fon  Frère, 
cV:  à  fa  Soeur  la  Roy  ne  de  Léon:  mais  elle  fc  ticuva  là 
beaucoup  plus  étroittement  liée  des  chaifnes  de 
Gonzales.  Elle  luy  confirma  de  nouucau,  h  foy 
qu'elle  luy  auoit  cnuoyéc  par  les  Minillres  delà  per- 
fidie de  fon  Fteie:  Se  aprez  auoir  donné  les  ordres 
jnecellàlte^ à  fi  liberté;  le  rira  de  prifon  ,  Se  le  fauua 
aucc  luy  en  Caftille,  ou  elle  l'époufa  en  grande  pom- 
pe ,  exauce  vu  gcneial  applaudiiVcmcnt  de  tout  le 
Peuple. 

I'aioué'  qu'il  y  eut  bien  de  la  hardieflfe  en  certc 
attion:  Se  te  ne  lapardonneroispas  àvne  Fille,  qui 
auroic&iuy  vnfeufollet;  &auroic  voulu  faire  la  Ca- 
riciée  ou  la  Leucippe.  Mais  lî  l'on  confidere  que  San* 
cien'eftoie  plus  à  foy  ny  à  l'on  Frère  :  qu'elle  eftoit 
promtfe  Se  fiancée  à  Gonzalcs:  qu'elle  luy  auoit  don- 
né fa  foy  par  obcïflancc  :  Se  qu'elle  deuoit  plus  à  fa 
foy  donnée,  qu'à  la  perfidie  de  fa  Maifoii; fa  hardiefle 
ne  feia  point  reprochée  àfaMemoire  :  3c  on  luy  don- 
nera vn  rang  honorable  entre  les  I  leroincs ,  pluièolt 
qu'on  ne  l'uiouliera  aux  vagabondes  Se  aux  coureufes 
des  Romans.  Neantmoins  le  Roy  fon  Frère  ne  le  prie 
pas  de  ce  biais  là:  Il  toit  qu'il  fut  auerty  delà  fuit  te 
de  fonPiifonnicr  ,  &  de  celle  de  fa  Sœur;  il  lcua 
promptement  vne  puiflànte Armée,  <2c  fe  jetta  dans  la 
Oftille.  Mais  il  s'y  iettafous  vne  li  mauuaifc  Eroile, 
qu'iifiu  défait  à  la  première  iournée:  Se  par  vnicude 
la  Fortune,  qui  mclle  comme  il  luy  plaift ,  les  chaif- 
nes 
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nés  8c  les'Couronncs,  ÔC  les  met  tantoft  fur  vne  telte* 
Wctantoft  fur  l'autre:  ou  pour  parler  plus  Chrcfticn- 
ioèmcnt,parvnciufle  difpofitionde  la  Prouidence 
ïdiuine,  qui  voulut  punit  l'iniuftice  ÔC  la  perfidie  ,  le 
ÙRoycle  Naoarre  demeura  à  fon  tour  ptifonnier  de 
fen  Fugitif,  &  fut  chargé  des  chaifnes  qu'il  luy  auoic 
•(apportées. 

Apiez  quelques  mois  de  prifon  ,  Gonzales  tiechy 
pat  les  prières  de  fa  Femme,  le  remit  en  liberté;  ÔC  le 
renuoyaauec  honneur  en  fon  Royaume.  Ces  bien- 
faits deuoientcil te  de  ces  chatbons,  que  le  Sage  die 
qui  réchauffent  la  chatité  refroidie ,  ÔC  rallument  la 
;  bienueillancé  éteinte.  Mais  ils  échauffèrent  la  haine; 
ÔC  allumèrent  vne  féconde  guerre,  qui  alloit  faire  vn 
grand  embrazement,  ÔC  de  grandes  ruynes  :  fi  la  fage 
ÔC  courageufe  Sancie ,  auant  qu'il  y  euft  vne  goutte 
de  fangverfé,  ne  fe  fuit  iettée  entre  fon  Mary  Ôc  fon 
Frère,-  ÔC  n'euft  éteint  de  fes  larmes ,  le  feu  qui  s'eftoie 
pris  de  part  ÔC  d'autre.  Ces  larmes  qui  eurent  aflèz 
de  vertu,  pour  éteindre  vne  guerre  dé-ia  ardente,  ÔC 
pacifier  deux  Royaumes  armez ,  n'en  curent  pas  aflez 
pour  adoucir  l'animofité  d'vne  Femme.  La  Reyne 
de  Léon  excepta  fapaflion  de  tous  les  traittez  qui  fu- 
rent faits:  de  à  tous  les  articles  qui  luy  fuient  propo- 
fez,  quoy  que  iurafTent  fes  leures  Se  fa  langue,  ÔC 
quoy  qu'elle  fignaft  de  la  main;  elle  iuroit  de  l'Ecrit, 
ÔC  lîgnoit  du  Cœur  la  mort  de  Gonzales. 

Cette  Piinceflè  obftinée ,  non  contente  d'auoir 
trauaillé  inutilement  &  à  grands  frais,  pour  desho- 
norer le  nom  du  Roy  fon  Frère  ;  d'auoir  corrompu  fa 
foy,  ÔC  peruerti  fa  parole  ;  ofta  encore  l'honneur  ôc  la 
réputation  au  Roy  fon  Mary;ôc  luy  petfuada  de  faire 
de  fa  parole  ÔC  de  fa  foy  vnfecondpiegcàFerrand 
Gonzales.  La  foy  des  Roys  eft  facrée  :  leur  parole  elfc 
fainte:  ÔC  c'eft  vne  profanation  ÔC  vneefpecc  de  facri- 
lege  ,  de  les  même  en  fourbes  ÔC  en  trahifons  ;  ÔC 
d'en  faire  des  amorces  de  tromperies.  Ce  Prince 

F  5  néant- 
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xieantmoins  feduit  par  fa  Femme,  confcntit  â  la  pro* 
fanation  de  fa  parole  &  de  fa  foy.  II  conuoquales 
Eftats  de  fon  Royaume,  &  y  manda  le  Comte  de  Ca- 
ftille.  Le  Comte  eut  la  veuë  allez  bonne,  pour  voir 
de  loin  le  piège  qui  luy  eftoit  préparé:  maisilauoit  le 
Cœur  trop  bon,  &cV  Ame  trop  afTeurée,  pour  euirer 
vn  piège,  dont  il  ne  fe  pouuoit  éloigner  qu'en  s'éloi* 
gnant  de  fon  deuoir,  &  tournant  le  dos  à  fa  réputa- 
tion. Il  fut  donc  fans  détour  à  fa  réputation  Se  à  fon 
deuoir:  &  commit  à  la  Fortune  fa  liberté  5c  fa  vie.  La 
Fortune  pourtant ,  qu'on  dit  eftre  fi  fauorable  à  la 
hardieflê,  ne  luy  fit  pas  meilleur  traitement  à  Léon, 
qu'elle  auoit  fait  en  Nauarre.  Il  y  trcuua  vne  fécon- 
de prifon,  &c  des  chaifnes  aufli  fortes  &  auffi  pefantes 
que  les  premières:  ôcn'y  treuua  point  de  Sancie,  qui 
rompift  ces  chaifnes  &c  luy  ouurift  la  prifon.  Mais 
1*  Amour  qui  eft  plus  iufte  que  la  Fortune ,  &c  qui  fait 
bien  d'autres  miracles  quelle,  ne  tarda  gueres  d'y 
mener  fa  libératrice  :  &:  fi  elle  auoit  efte  fidellcôc 
courageufe  Fiancée  ,  elle  fe  monftra  encore  plus  fi- 
délie  &  plus  courageufe  Femme. 

Si  tort  qu  elle  eut  appris  la  captiuité  de  fon  Mary, 
fa  première  penfee  fut  d'aller  à  la  terte  de  vingt  mille 
hommes  ,  abbattre  fa  prifon  aucc  le  fef&  le  feu:  ôc 
le  ramener  en  Caftille  ,  autrauers  des  ruines  &  à  la 
lueur  de  toute  vne  Prouince  embrazée.  A  cette  pre- 
mière penfée,  qui  eftoit  de  fon  courage,  il  en  fucceda 
vneautre,oii  il  y  auoit  plus  de  prudence  ,  ôcplus  de 
feureté  pour  fon  Mary.  Elle  s'arreite  à  celle  là,  quoy 
que  le  danger  y  foi  t  plus  éuidentpour  elle:  $c  fe  rc- 
fout  d'oppofèr  â  vne  tromperie  noire  &c  de  trahi  fon, 
vne  tromperie  innocente  &c  de  pure  charité.  Elle 
choifit  entre  les  plus  fidèles  feruiteurs  du  Comte  fon 
Mary  ,  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  Gens  de  cœurôc  de 
main:  &  leur  commande  delà  fuiure  fins  bruit;  ôc 
auec  des  armes  de  plus  d'effeft  que  de  montre.  Cela 
fait,  elle  fe  met  aux  champs  auec  l'habit  ôc  les  mar- 
ques 
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ques  des  pèlerins  :  paflê  par  tout  pour  vne  Femme  de 
condition,  qui  va  s'acquitter"  d'vn  voeu  fait  à*  Sainct 
Jacques  :  6c  arriuée  qu'elle  eft  à  Léon  auec  deux 
Cheualicts;  elle  attaque  fi  finement  &  auec  tant  d'a- 
drefle  les  portes  de  la  prifon  ,  qu'enfin  elles  luy  font 
ouuertes;  &  la  permiffion  de  voir  fon  Mary  luycft 

accordée.  / 

L'apparition  d'vn  Angeenuironne  de  feu  &  tout 
couuctt  de  lumière,  n'eut  guetes  plus  éblouy  Gonza- 
lcs,queréblouytl'arriuée  de  Sanciedéguifée.  Aprez 
les  premiers  embraflèmens,  &  les  larmes  qui  y  furent 
méfiées  ,&  qui  prirent  la  place  des  patoles  ;  elle  luy 
fit  entendre  en  peu  de  mots  le  fuiet  de  fa  venue  :  &  le 
coniura  de  prendre  la  robbe  &  la  liberté  qu'elle  auoit 
apportées:&  luy  laiflèren  échangeas chaifnes  &  fon 
habir:  voire  fonfupplice  ÔC  fa  Mort,  s'ileftoit  arrefté 
qu  il  duft  mourir.  Cet  échange  fait,  Gonzales  fortit 
de  la  prifon  auec  la  robbe  &  le  cœur  deSancic  :  8c 
treuua  à  la  porte, les  deux  Cheualiers  qui  le  menèrent 
où  il  cftoit  attendu  de  fes  Gens.  Le  lendemain,  le 
iourdécouuritlacharirablè  tromperie,  que  la  nuit 
auoit couueite.  Le  Roy  de  Léon  en  témoigna  d'a- 
bord vne  colère ,  qui  ne  fembloit  pas  deuoir  s'étem» 
dre  fans  cfrufion  de  fang.  Mais  la  raiibn  luy  citant 
reuenuè'peuà  peu,  l'admiration  fucceda  à  la  coicie: 
il  loiia  hautement  vne  tromperie  de  fi  bonne  foy,  3c 
de  fi  grand  exemple.  Et  aptez  auoit  ttaitté  fa  Sœut 
magnifiquement ,  il  la  renuoya  à  fon  Mary  en  céré- 
monie &  avec  pompe  :  &  cette  pompe  fur  comme 
vn  Triomfe  de  l'Amour  comugal  ôt  de  la  Fidélité  des 
Femmes. 


F  4  de  s 
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A  R  TE  MISE. 

Mjj  1  n'y  a  rien  icy  de  la  mefure  des  petits 
M  f (TO  Ecrits  :  il  n'y  a  rien  de  la  capacité  de* 
MïP#  petites  teftcs.  Le  Maufolée  que  vous 
BfcljSSl  voyez,  eft  vn  des  grands  Miracles  du. 
*  Monde:  Artemifequi  leraitbaftir,  eft 

vn  autre  Miracle  encore  plus  grand;quoy  qu'il  ne  foie 
pas  fi  vafte,ny  ne  lafle  tant  la  veuë.  Et  lfvn  ôc  l'autre, 
a  dequoy  remplir  de  û  réputation ,  le  prefent  &  l'a- 
uenir;  a  dequoy  fournir  de  matière,  à  de  nouuelles 
fables:  ÔC  faite  dans  l'Hiitoire,vn  fpedacle  de  magni- 
ficence &  de  prodige  ,  à  toutes  les  Nations  6c  à  tous 
les  Siècles. 

Ce  ne  font  pas  des  Architectes  ordinaires,  qui  con- 
duifent  cette fomptueufeôc  fuperbe  ftruaure.  L'A- 
mour en  eft  l'Entrepreneur  &  en  a  tracé  le  dcflèin:  la 
Magnificence  prefide  à  l'exécution  :  &  tous  les  Arts 
afîèmblez,y  trauaillent  fous  fa  diredHon  ôepar  fes  or- 
dres. Il  faut  certes  auoir  vne  apprehenfion  bien  vafte, 
&  des  yeux  capables  de  grandies  Images;  pour  con- 
templer tout  à  la  fois,ces  carrières fufpenduès  te  tail- 
lées eu  colonnes:  ôc  voir  d'vne  veuë,  toute  vneMôn- 
tagne  de  iafpe  érigée  en  Obelifque.  L'Ane  &  l'Afri- 
que en  doiuem  eftre  épuifées  5c  appauuties  :  ie  ne 
croy  pas  qu'il  y  ait  plusauiourd'huy ,  ny  de  marbre 
dans  leur  fein ,  ny  de  métaux  précieux  dans  leurs  vei- 
nes :  Ôc  vous  voyez  là  en  frifes ,  en  chapiteaux  fie  en 
baluftrades,tout  ce  que  le  Soleil  a  pu  faire  de  riche  ÔC 
d'éclatant  en  phifieurs  fiecles.  Non  feulement  on  a 
vuidé  tous  les  trefors  de  la  Terre ,  pour  fournir  à  cet- 
te entreprife  :  on  y  a  confumé  des  colonies  d  Arti- 
fans  ;  &  toutes  cesrichefTcs  eizelées ,  dont  vos  yeux 
iouïflènt  en  vu  moment  ÔC  fans  peine,font  l'étude  ÔC 
le  trauail,  des  plus  habiles  teftes  ôc  des  plus  fç_auantes 
mains  de  la  Grèce 

E  j  Léo- 
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Leocarez  qui  eft  &c  l'Autheur  &  lePcredesplus 
beaux  Dieux ,  8c  des  plus  artiftes  Héros  d'auiour- 
d'huy ,  a  mis  tout  fon  att  en  ce  Bufte  qu'il  a  fait  d'vne 
feule  Agate.  Il  n'y  a  point  d'autres  couleurs,que  cel- 
le que  la  pierre  a  apportées  de  la  carrière  :  8c  ncant- 
moins  par  vne  rencontre  qui  a  vaincu  l'attente  de 
l'Ouiitiet,  la  Nature  les  a  méfiées  Ci  à  propos,  8c  auec 
tantdeiuftcflè  &  de  proportion,  qu'vn  portrait,fuft- 
il  mefme  de  la  main  d' Apclle  ,  ne  reflèmbleroit  pas 
mieux  à  Maufole.  Trois  lampes  de  trois  gros  Rubis, 
font  vn  feu  ptecieux  8c  nourry  de  baume ,  fous  cette 
Tigure.  Il  y  en  a  vne  quatriefme,  qui  eft  d'vne  matiè- 
re encore  plus  noble ,  8c  qui  fait  vne  flamme  plus  ii- 
luftre  8c  de  meilleure  odeur ,  quoy  qu'elle  foit  inuifi- 
ble:  C'eft  le  Cœur  mefme  d'Artemife  ,  quibrufle 
toujours  également  8c  d'vn  mefme  feu  :  8c  fe  con* 
fommedeuant  l'Ombre  de  fon  Mary  qui  luy  eft  tous- 
iours  prefente. 

le  remarque  il  y  a  long  temps,  que  vous  en  voulez 
particulièrement  à  la  face  de  ce  Colifée ,  8c  aux  cara- 
ctères cftranges  qu'elle  porte. Les  caractères  font  Egy- 
ptiens 8c  facrez  :  le  fuict  eft  l'Eloge  de  Maufole  en 
termes  figurez  8c  fymboliques.  Le  deuil  de  fa  Vefuë, 
8c"  les  regrets  de  fon  Peuple  n'y  font  pas  oubliez.  Mais 
!^Êo\it  cela ,  comme  vous lepouuez  voit ,  n'eft  là  que 
par  abrégé,  5c  d'vn  ftile  froid  &  fans  ame.  Le  plus 
magnifique  .  voire  le  plus  éloquent  8c  le  plus  fidèle 
Ipitafe  de  Maufole,  eft  dans  le  cœur  d'Artemife. 
L'Amour  8c  la  Mort  l'y  ont  graué  de  leurs  trairs  :  8c 
il  n'y  a  là  pas  vne  parole  qui  n'ait  vie  8c  chaleur  :  qui 
n'aime  8c  qui  ne  foufpire  :  qui  ne  fente  8c  qui  ne  foit 
fentie.  N'eft  ce  pas  ce  que  l'Architecte  a  voulu  ex- 
primer ,  par  cét  Amour  8c  par  cette  Mort  qu'il  a  cou- 
chez au  pied  de  l'Obelifque  ?  Ne  diriez  vous  pas,que 
tout  fraifehement  encore  ils  viennent  d'ygrauer  ces 
cara£tercs:  8c  qu'ils  inuitent  les  paflans  qui  les  lironr, 
d'accompagner  de  leurs  fouipirs  8c  de  leurs  pleurs,les 

foufpirs 


des  Femmes  Fortes  131 
fotifpirs  des  Arts  Se  les  pleurs  des  Mufes  ;  la  trifteflè 
des  métaux  &  le  deuil  des  marbres  ? 

Quant  à  ces  deux  autres  Amours,  qui  terminent  la 
balultrade  ,  ils  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  con- 
tribué leurs  foins  Se  leur  trauail  à  cette  vafteentre- 
ptife.  Ils  ont  encore  la  règle  Se  le  compas  entre  les 
mains  :  Et  femblentpar  là,  vouloir  rendre  témoigna- 
ge contre  Terreur  des  Ignorans ,  qui  fe  perfuadent 
que  l'Amour  ne  peut  rien  faire  que  de  tumultuaire  & 
de  déréglé:  Se  qu'il  n'y  a  que  de  la  confiifion  Se  du 
defordre  en  tous  fes  ouurages.  Il  eft  pourtant,  quoy 
qu'en  puiflènt  dire  ces  Ignorans,  l'Intendant  des  har- 
monies Se  desconuenances;  Se  le  premier  Aui  heur 
des  règles  Se  des  mefures.  Et  ie  ne  doute  point,que  fi 
quelqu' vn  de  fes  Gens  là  venoit  icy ,  il  n'auoiiaft  der 
à  prefent,  que  l'Amour  eft  plus  régulier,  &  mieux 
proportionné  dans  ce  vafte  édifice,  que  la  Philofo* 
phie  ne  le  fut  iamais  dans  le  Tonneau  du  Cynique. 
Certes  aufïi ,  il  eft  merueilleux  de  voir  desenormiter 
fi  régulières  Se  fi  compaflees  :  Se  tant  de  iufteflè  Se  de 
proportion  parmy  tant  d'excez.  Mais  il  n'y  a  encore* 
là  que  les  premiers  traits  de  cette  proportion  Se  de 
cette  iuftefle  :  &  il  faut  attendre  la  dernière  forme  de 
tout  le  corps  ,  pour  iuger  de  la  correlpondance  de  ces 
parties  énormes  &  monfttueufes  ;  qui  font  des  terne* 
ritez  de  l'Art  ;  des  exagérations  de  marbre  Se  de  iaf- 
pe:  &  s'il  m'eft  permis  de  le  dire,  des  hyperboles  Se 
des  ampli  fications  d' Architecture. 

Nous  ne  fommes  pas  feuls ,  à  qui  vn  deuil  fi  fom- 
ptueux  Se  fi  magnifique  donne  de  rétonnement.ceur 
que  vous  voyez  au  pied  de  ce  degré.quoy  qu'ils  foient 
de  la  Cour  d' Artemife ,  Se  accouihmiez  à  la  maiefté 
de  fes  defleins  ,  en  ont  l  efprit  Se  les  yeux  auffi  pleins 
que  nous.  Les  vns  expriment  leur  étonnemeat  pat 
leur  gefte  :  Se  femblent  dire  que  ce  Monument  tirera 
vn-iout  tonte  l'Européen  Afic  ;  Se  fera  vn  Temple 
héroïque  ,  où  la  Magnificence  Se  le  Deuil ,  l'Amour 
^  Se 
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&  la  Mort ,  Artemife  &  Maufole  feront  honorez  en 
commun  ,  &  receuront  de  la  Pofterité  vn  culte  égal, 
Ôc  de  pareilles  offrandes.  Les  autres  plus  auanccz  ob- 
ferucnt  l'action  d' Artemife;  &  l'accompagnent  de 
leur  refped  &  de  leur  filence. 

Il  femble  que  l'affliction  de  fon  Efprit,ait  patïe  iuf- 
ques  à  fa  robe,  qui  eft  noire  &  fans  ornement.  Sa  tti  - 
ileffe  pourtant  cft  maieftueufe  ôc  bien-feante  :  &  fur 
fon  vifage  encore  palle de  la  mort  de  fon  Mary,ilpa- 
roift  vne  certaine  langueur  agréable  ,  qui  demande  de 
la  compaflïon,  &  donneroitde  l'amour ,  fi  elle  eftoit 
en  vn  fuiet ,  ou  moins  efleué  ou  moins  feuere.  Deux 
Tourterelles  qu'elle  vient  de  facrifîer  elle  mefme  à 
J'Efprit  de  Maufole,bruflent  deuant  elle  auec  fes  che- 
ueux  fur  vn  Autel  de  porphyre  :  &  cependant  le  feu 
cju'elle  a  dans  le  cœur ,  confomme  peu  à  peu  les  liens 
«le  fon  Ame,&  la  prépare  à  s'aller  r  ci  oindre  à  la  moi- 
tié qui  l'attend.  Les  cendres  qu'elle  en  a  gardées  chè- 
rement iufques  à  cette  heure  ,  font  détrempées  de  fes 
larmesjdans  la  Couppe  que  vous  luy  voyez  à  la  main, 
ïlle  l'éleue  pour  les  boire  -,  &  fes  yeux  humides  &c 
brillans,  qui  ont  quelque  chofe  du  Soleil  ôc  de  la 
pluye,  femblent  dire  à  ceux  qui  les  entendent,  qu'elle 
ne  ptit  iamais  rien  de  plus  doux  ny  de  plus  à  fon 
gouft  :  que  les  plus  riches  ouuragesdel'Art&dela 
Nature ,  ne  fçauroienteonferuerauez  dignement  vn 
fi  précieux  depoft  :  que  cette  chère  cendre  eft  deuë 
au  feu  de  fon  Ca;:r;  Se  qu'il  n'y  a  on*  Artemife  ,  qui 
puifle  élire  vne  digne  fepultwc  de  Maufole. 


ON- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


des  Femmes  Fortes* 


SONNET. 
Artemifè  parle. 

Voye\dece  Tombeau  la  fuperbeftrufture, 
Oit  la  Gloire  &  le  Deuil  régnent  également  : 
Et  VsAfie  érigée  en  vn  feut Monument , 
%A  lajfé  tous  les  sArts  &  vaincu  la  Nature, 

.  V  Amour  auec  fes  traits  en  a  fait  la  fculpture  ; 
Il  en  a  de  fes  feux  préparé  le  ciment  ; 
Et  fait  malgré  la  Mort  au  nom  de  mon  Amant, 
Vne  éternelle  vie  en  cette  Sépulture* 

Jllais  Amour t  quelle  gloire  ay~ie  de  ces  trauaux, 
Si  ie fouffre  auiourd'huy  des  ^Marbres  pour  RiuAuX  ; 
Et  partage  auec  eux  le  beau  feu  de  mon  Ame  ? 

Non  non.fi fa  belle  Ombre  erre parmy  les  Jîort*, 
Il  faut  que  monEfprit  en  nourrijfe  UFlame  ; 
Et  que  la  Cendre  mefme  en  viue  dans  mon  Corps. 


I 


Eloge  D'Art  émise. 

1  n'y  a  rien  d'effrangé  qu'^rtemife  parle  en  cette 
Peinture:  il  y  a  plus  de  ttois  mille  ans  qu'elle  vit  en 
la  mémoire  desHommes.  Sa  Fortune  pourtant  &  fa 
Dignité  ne  l'y  ont  pas  conferuée  :  quoy  que  l'on  aie 
dit  de  l'Or ,  il  n'exempte  pas  de  corruption,  ceux  qui 
le  portent  en  Couronnes  :  &  les  noms  des  Reynes  Se 
des  Roys,  ne  doiuent  pas  eftre  plus  priuilegiezque 
leurs  Pcrfonnes  qui  meurent  fur  les  Trofnes.  La  Ver- 
tuafaitviure  Artemifeiufquesicy,  6c  a  vonlu  qu'elle 
fullàfon  Sexe,  l'éternel  exemple  d' vne  Magnanimité 
tranquille  ;  &  d'vn  Veufuage  courageux  fans  defef- 
poir  ,  8c  affligé  fans  mollefle.  Elle  mourut  àdemy 
auec  Maufole  :  &bruflaaucc  luy,  la  partie  de  fon 
caur  où  cftoit  la  ioye  :  mais  elle  retint  ceile-où  eftoit 
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la  force  ôc  le  courage.  Et  fi  depuis  le  moment  fime- 
fte ,  qui  l'auoit  ainfi  diuifée  ,  on  ne  luy  vit  iamais  de 
plaifir;  iamais  auffi  on  ne  luy  vit  de  foiblefle.  Son 
deuil  modeile  ôc  feuere  ,  ôc  fâ  retenue  bien-feante  ôe 
maieftueufe,  eftoient  d'vne  parfaite  Veufue:  mais 
fon  aftion  hardie  ôc  courageufe  à  la  guerre  :  fâ  con. 
duitc  adroite  ôc  déliée  au  maniment  des  affaires:  ôc 
fa  confiance  à  reietter  toute  forte  de  fécondes  affe- 
dions.eftoient  d'vne  Femme  qui  agiflbit  encore  auec 
le  Cœur  ôc  l'Efprit  de  fon  Mary  ;  ÔC  qui  auoit  epoufe 
fon  Ombre.  Non  contente  d  en  auoir  conferue  la 
force  en  fon  aftion,  &  l'Image  en  fa  mémoire;  elle 
voulut  encore  auoir  fes  cendres  fur  fon  Cœur:  ôc  éri- 
gea fon  Nom  ôc  fon  Tombeau  en  Miracle  ,  parvne 
ftruaure  où  tous  les  Arts  fe  laflèrent,ôc  la  Nature  fut 
prefque  épuifée. 

Reflexion  Morale. 

Artemi  s  e  quoy  que Payenne  Ôc  Barbare,  efl 
aux  ieunes  Vefues,  vne  Gouuernante  d'authorité 
&  de  grand  exemple.  Elle  leur  apprend,  que  le  veuf- 
uageleplusinuincible  Ôc  le  plus  fort ,  n'eft  pas  celuy 
qui  iette  de  plus  hauts  ctis  ;  ÔC  qui  fe  veut  éprouuer 
auec  les  poifons  Ôc  les  précipices.  Que  c'eft  la  mode- 
flic  ÔC  la  fidélité  qui  font  les  Preudes  ;  ôc  non  pas  les 
cheueuxarrachez,ny  les  iouè's  déchirées.  Qu  vn  deuil 
raflïs  ôc  de  durée ,  eft  plus  honnefte  Ôc  de  meilleur 
exemple  ,  qu'vne  affliSUon  inégale  qui  s'égratigne 
auiourd'huy,  ôc  fe  fardera  demain,  qui  eft  furieufe  le 
iour  de  l'enterrement  d'vn  Mary;  ôc  ne  veut  ouyr 
parler  que  de  poifon  ôc  de  cordes  ;  ôc  deux  iours 
aprez  ferafrifée,  ôc  portera  du  plaftre  &  des  mou- 
fches.  Et  qu'vne  Payenne  ayant  mis  en  vn  Monu- 
ment ,  toutes  les  richefles  d'vn  Royaume ,  pour  faire 
au  nom  de  fon  Mary ,  vne  Eternité  imaginaire  ôc  de 
fantaifie;  il  eft  bien  honteux,  qucdcsChreftiennes 

ne 
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ne  donnent  pas  feulement  au  Salut  des  leurs ,  &  au 
;  soulagement  de  leurs  Ames ,  les  reftes  de  ce  qu'elles 
!  donnent  au  Ieu,  à  la  Vanité  &  au  Luxe.  Et  parce  que 
i  cette  vérité  eft  importante  Se  de  grand  vfage.i'ay  cru 
qu'il  feroitvtile  de  l'établir  plus  folidement:  &d'en 
faire  vn  Difcours  à  part  où  elle  cura  toutes  les  preu- 
ues  de  toute  la  lumière  dont  elle  efl  capable. 

Q^v  estion  Morale. 

Slueldoit  ejlre  le  Deuil  de  U  Femme  Forte ,  & 
quels  font  les  deuoirs  de  fin  Veufuage, 

Celles  là  font  fortmalinftruitesen  la  Morale  de 
leur  Sexe.qui  reduifent  au  chagrin  &  à  la  triftef- 
fe,  tous  les  deuoirs  &  routes  les  vertus  d'vncfage 
Vcufue.  L'Amour  ferieux  &  confiant  ne  s'écoule  pas 
tout  en  larmes  :  &  toute  la  bien-feance  de  la  Fidélité 
exemplaire  n'eft  pas  dans  le  crefpe  &  dans  la  robbe  : 
elle  ne  fe  fait  pas  auec  de  la  lumière  noire  &  des  boa* 
gies  qui  pleurent  :  &  on  n'en  eft  pas  quire ,  pour  des 
grimaces  étudiées  &  pour  quarante  iours  de  ténèbres 
artificielles.  La  Philofophie ,  ie  dis  mefme  la  Philo- 
fophie  Chreftienne ,  ne  défend  pas  les  pleurs  en  de 
femblables  occafions.  Il  eft  impoffible  que  le  fang  ne 
coule  des  Cœurs  qui  font  diuifez ,  &  des  Ames  que 
l'on  fepare  de  force.  Et  puifque  l'Homme ,  félon  le 
mot  de  l'Efcriture ,  eft  la  Telle  de  la  Femme  ;  la  mer- 
ueillc  ne  feroit  pas  moindre ,  fi  vue  Femme  perdoit 
fonMary  fans  pleurer,  que  fi  vn  corps  ne  {âignoit 
point ,  quand  la  tefteluy  eft  couppée.  Mais  il  ne  faut 
pas  auffi  qu'elle  fe  perfuade,  que  fa  playe  doiue  couler 
éternellement  :  &  qu'il  foitde  fon  honneur ,  d'auoir 
toufiours  les  larmes  aux  y  eux,  &  les  plaintes  en  la 
bouche.  La  triftefle  ,  le  deuil  ôc  la  folitude ,  entrent 
bien  en  fon  deuoir;  mais  elles  n'en  fonrpaslaplus 
importante  partie,ny  la  plus  indifpeniàble.  Et  neant- 

moins 
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moîns  par  vnc  erreur  publique ,  que  le  Temps  3c  la 
Couftume  onr  authorilce  ,  cetre  moins  imporrante 
partie  eft  obferuée  auec fuperftition;  on  ne  fe  conten- 
te pas  d'vnc  trifteflè  ordonnée  &  naturelle  ,  on  en 
prend  d'extrauagantes  Se  defcntaific;  Et  l'Opinion 
commençant  où  la  Nature  finit  ;  on  foufpirc  àfaux, 
&  on  pleure  d'artifice,  aprez  que  le  vray  deuil  a  con- 
fommé  les  vrays  foufpirs,  fie  que  les  larmes  de  bonne 
foy  font  épuifées. 

La  Veufue  fage  ôc  courageufe  ne  donnera  rien  a  la 
Fantaifie  ny  à  l'Opinion ,  k  donnera  tout  ce  qu'elle 
pourra  raifonnablement  Ôc  auec  bien-feance ,  aux 
Coutumes  légitimes  Se  à  la  Nature  inltruitc  Se  cul- 
thiée.  Mais  au ifr  aurez  auoirfatisràitàcesdeuoirsde 
tendrefle ,  qui  font  plus  de  la  fuperficie  que  du  fonds 
du  cœur  ;  cliefe  refeiucra  à  d'autres  deuoirs  plus  io- 
lides  &  plus  ferieux  ,  de  plus  grande  force  &  de  plus 
grand  vfage ,  où  fon  affection  6c  fa  fidélité  pourront 
a«ir  plus  vtilement  t  £c  fe  produire  auec  plus  de  répu- 
tation 8C  en  plus  grand  iour.  Les  Imbeciiles  qui  en- 
oent  en  Vertu,  vne  tri  (teflepefurce&pareftcule  ;  ÔC 
les  Opiniaftres  qui  font  gloire  d'vnc  douleur  incura- 
ble, oppoferont  à  ces  deuoiis ,  l'exemple  de  la  Palme 
venfue  ,  ic  veux  dire  de  la  Palme  à  qui  le  Palmier  eft 
ofté  :  elle  ne  guérit  Utt»ah  ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  la  lc- 
chereflèqui  eft  fon  affliction  :  ÔC  quelque  foin  que 
l'on  prenne  de  la  rétablir,  elle  meurt  en(m  de  lan- 
gueur; &  de  ie  ne  fçay  quelle  maladie  fectette,  qui 
rellemblc  à  noftrc  mélancolie. 

<^uoy  qu'il  foit  du  veufuage  de  la  Palme ,  qui  n  efl 
qu'vn  vcufuagc  par  metaf  >rc  Ôc  en  figure  ;  comme 
fon  amour  n'eft  quVn  amour  lymbolique  &  d'ail*- 
goric  ;  s'il  eft  permis  de  payer  de  comparai  fons,  &  de 
rendre  figure  pour  figure  ;  ic  diray  que  la  fage  Veurue, 
doit  laitier  aux  Ames  foible.ves  exemples  ne  foiblef- 
fe,  qui  font  dans  le  plus  bas  Etage  des  Ames  :  fie  aller 
chercher  daiisk  Région  de  la  Limùeie,  &  des  purs 

Efpttfs» 
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ÎEfptits ,  des  modèles  d' vn  deuil  généreux ,  &  d' vue 
iffliaionasiaànte  ficdifciplinée.  Elle  fera  durant  vn 
1  veufuage  de  plufieurs  années ,  ce  que  fait  la  Lune  do- 
tant vn  veufuage  de  peu  d'heures.  Il  Je  void  bien  de 
«Vobfcurite,  fur  la  face  de  la  Lune  eclipfte  :  &  cette 
©bfeurité  n'eft  à  bien  dire ,  que  la  ttiilefle  &  le  deuil 
,,dcfon  veufuage ,  qui  fe  fait  par  l'interpontion de  la 
;iTerre,  entre  elle  fc  le  Soleil.  Mais  cette  tnftefle  qui 
a  luy  ofte  la  couleur ,  ne  luy  ofte  point  la  force  :  elle  ne 
-si  fait  pas  qu'elle  defeende  de  fon  éleuation ,  ny  qu  elle 
us'écarte  de  fa  route.  Toute  noire  que  nous  la  voyons, 
,  elle  ne  lahTc  pas  de  garder  fon  rang;  &  de  marcher  re- 
•  glémcnt  &en  ordre:  &  fon  deuil  ne  rcmpefche  point 
t  de  fuiure  la  conduite  de  fon  Intelligence.  L  afflittion 
hdelafaseVeufue,  doit  eftre  iufte  &  réglée  comme 
i  celle  U:  fon  deuil  ne  doit  pas  abbattre  fon  cœur ,  ny 
déconcerter  fa  conduite:  il  ne  doit  point  obfcurcir 
ï  la  lumière  de  fon  Efprit ,  ny  retarder  l'achuite  qu  e  c 
t  doir ,  ou  à  fa  Maifon  ou  à  la  République ,  a  qui  elle 
i  eftaprezlamortdefonMary,  ce  que  laLunecftau 
Monde  en  l'abfence  du  Soleil.  Son  affiïaion  tf  ett  pas 
exeufee  de  ces  deuoirs  ,  &  fon  Sexe  ne  luy  en  donne 
point  dedifpenfe.  La  Tourterelle  veufiic  &  affligée, 
n'abandonne  pas  le  foin  de  ton  nid  &  la  nourriture 
de  fes  petits  :  &  l'Aigle  Mcre,  quand  e  Malle  luy  eit 
ofté,ne  laine  pas  d'aller  à  la  chafle,&  de  faire  la  guér- 
ie aux  ferpens.  Ily  a  aflez  d'exemples  de  ce  Veuftia- 
ce  a'tif  &  courageux,de  cette  douleur  raifonnablc  ôc 
difciplinée,de  ce  deuil  fage  &  magnanime.  Celuy  que 
ie  vay  propofer  eft  iiluftre  &  de  réputation  :  &  la  ve- 
uëen  doit  eftrc  d'autant  plus  agréable ,  qu'il  s  en  fait 
auiourd'huy  vne  Copie,que  la  Poftcrité  efflmera  bien 
autant  que  fon  Original. 


EXEM- 
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La  Gallerie 


Exemple. 


BLANCHE  DE  CASTILLE 

Reyne&  Régente  de  "France. 

L'Efpagne  fe  vante  d'auoir  produit  des  Artemifes 
auflt  bien  que  l'ancienne  Lydie  ;  ôc  c'eft  auec  rai- 
fon  qu'elle  s'en  vante.  L'importance  eft,  qu'elle  les  a 
produites ,  comme  les  carrières  produifent  les  belles 
ftatuè's  :  leur  matière  a  efté  véritablement  d'Efpagnc; 
mais  leurs  traits  ôc  k  beauté  de  leur  figure  font  de 
France.  Blanche  Mere  de  Saindt  Louys,fut  de  ces  Ar- 
temifes nées  en  Efpagne  ôc  formées  en  France.  Sa  Ra- 
ce fut  des  plus  illufttes  Ôc  des  mieux  marquées  :  les 
Sources  d'or ,  ôc  les  Veines  qui  portent  les  plus  pre- 
cieufes  pierreries ,  ne  font  pas  fi  riches  ny  fi  renom- 
mées: ôc  l'on  peut  dite,  que  fa  vie  héroïque  ôc  Ces 
grandes  a&ions ,  furent  à  la  grandeur  de  fa  naifiànce, 
cequ'vne  Figure  acheuée  eft  à  vne  matiete  precicule. 

Elle  fut  la  plus  regardée  Ôc  la  plus  célèbre ,  de  qua* 
tre  Vefues  couronnées,qui  de  fon  ternes  firent  l'hon- 
neur de  leur  Condition  ,  de  leut  Sexe  ,'ôc  de  leut  Siè- 
cle. La  première  fut  Marguerite  de  France  Sœur  de 
Philippe  Augufte,  qui  eut  le  courage  de  fe  croifer  :  5c 
d'aller  en  la  Terre  Sainfte ,  chercher  des  dangers  ho- 
norables ÔC  religieux ,  ôc  des  Couronnes  bénies  de 
Dieu  5c  des  Hommes.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  cou- 
rage à  la  Reyne  Blanche ,  pour  acquiefeer  à  la  Croi- 
fade  deLouysfonFils,  ôc  à  fcsentrepiifes d'outre- 
mer ;  qu'il  en  fallut  à  Marguerite  pour  fe  croifer  elle 
mefme:  ôc  s'engager  par  vœu  expiez,  aux  périls  de  la 
Mer  ôc  de  la  Guerre.  Et  quoy  qu'en  puiflènt  dire  les 
plus  malins  interprètes  des  plus  vertueufes  actions, 
qui  veulent  en  dépit  de  l'Hiftoire  ,  que  Blanche  per- 
fuada  le  voyage  de  Syrie  à  Sainft  Louys ,  afin  de  rég- 
ner vue  féconde  fois  par  vne  féconde  Régence  \  il  e(t 

certain 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


des  Femmes  Fortes.  i$9 
certain  que  cette  Croifàde  fut  la  plus  dure  Croix  de  fa 
7ie;fut  le  fupplice  de  fon  Cœur  fie  le  tourment  de  fon 
.-Ame  ,  fut  la  mott  de  fcs  plaifirs  fie  de  fes  ioyes:  ôc 
la  coutagcufe  Reyne ,  depuis  le  moment  que  fon  Fils 
t  t'eut  quittée,  ne  fit  que  fouffrir  de  l'efprit  fie  combat- 
tre de  l'imagination  :  il  n'y  eut  plus  que  des  périls  fie 
des  obiets  de  frayent  deuant  fes  yeux:  fie  dans  le  Lou- 
ure  mefme ,  tous  les  iours  elle  eftoit  batuë  de  tempe- 
:  fies,  ÔC  penfoit  faire  naufrage  auec  fon  Fils  :  tous  les 
»  iours  elle  eftoit  prifonniere  Ôc  malade  auec  luy  :  6c 
t  toutes  les  nuits ,  elle  mouroit  de  la  main  de  quelque 
i  Arfàcide ,  on  de  quelque  Sarrazin,  que  fes  apprehen- 
t  fions  8c  fcs  fonges  luy  amenoient.  La  féconde  Veu- 
tifue  illuftre  de  fon  fiecle,  fut  Heduige  Ducheflè  de  Si- 
•  lefie-  l'Eglife  à  qui  il  appartient  de  couronner  les  Ver- 
tus, fit  honneur  à  fon  long  fie  difficile  repos ,  à  fa  pé- 
nible fie  laborieufefolitude:  fie  la  iugea  digne  d'eftre 
cauonifée,  aprez  vn  Veufuage  detrenteans,  pafle 
dans  vn  Cloiftre.  La  vertu  de  Blanche  n'eut  pas  bc- 
foin  d'vne  moindre  conftance  à  la  Cour  :  fa  viduité 
n'y  fut  pas  moins  laborieufe ,  fa  deuorion  moins  for- 
te, moins  exercée ,  ny  moins  vtile  :  ôdl  ne  luy  fallut 
pas  moins  de  courage ,  contre  les  délices  du  Monde, 
fie  contre  l'orgueil  de  l'Authorité;  qu'il  en  fallut  à 
Heduige ,  dans  les  aufteritez  fie  dans  les  humiliations 
de  la  vie  Religicufe.  Elizabeth  de  Hongrie  fut  la  troi- 
fiéme  Veufue  ,  qui  honora  ce  fiecle  fi  fécond  en 
Exemples  fouuerains  fie  en  Vernis  couronnées.  Ses 
charitez  ôc  fes  mifericordes  font  encore auiourd'huy 
de  bonne  odeur  dans  l'Eglife ,  fie  édifient  les  Fidèles. 
On  dit  que  l'Empereur  Frideric  fécond ,  qui  fe  treuua 
à  l'ouuerture  de  fon  Tombeau ,  luy  offrit  trois  Cou- 
ronnes d'or:  ôepar  cette  cérémonie  couronna  en  vne 
feule  Perfonne  ,vne  Sainte  Fille  ,  vne  Sainte  Matiée, 
fie  vne  Sainte  Veufue.  La  Charitéde  la  Reyne  Blanche 
fut  occupée  plus  hautement  que  celle  d' Elifabeth  :  fes 
Mifericordes  fuient  plus  vniuerfelles  fie  plus  neceflài- 
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res ,  de  plus  grand  vfage  &  de  meilleur  exemple.  Il 
n'y  eut  pas  feulement  des  Pauures  entretenus ,  Ôc  des 
Malades  foulagez  en  fes  bonnes  œuures;  il  y  eut  des 
Nations  conferuées  &  des  Prouincesmifes  en  repos, 
des  Guerres  éteintes  Se  des  troubles  pacifiez,  de  bon- 
nes Loix  établies  &  des  abus  publics  extcrminez,des 
Herefies  humiliées  ou  abolies  :  &  tout  vn  Royaume 
maintenu  en  paix  ,  Se  gouuemé  tranquillement  8c 
aueciuftice.  Ces  charitez  Royales,Ôc  ces  mifericor- 
des  d'Eftat ,  font  bien  d  vn  autre  ordre  ,  que  les  par- 
ticulières qui  s'exercent  dans  les  Hofpiraux  :  &  la 
Couronne  de  lainte  Reyne  que  Blanche  a  méritée  par 
lâ,  vaut  bien  celles  de  Sainte  Mariée,  de  Sainte  Veuf- 
ue  ,  ôc  de  Sainte  Religieufc ,  que  fes  autres  vertus  luy 
ont  acquifes. 

Mais  ie  la  regarde  icy  comme  Veufue  :  Ôc  fans  fai- 
re tort  à  la  mémoire  des  trois  autres.qui  ne  furent  pas 
mifes  en  fi  grand  iour ,  Se  qui  ont  laiflé  moins  de  lu- 
mière aprez  elles  ;  on  la  peut  bien  même  fur  la  mon- 
tre :  ÔC  la  propoferpour  modèle  d'vne  Viduitécon- 
{tant^adtiue  Se  viaorieufe.  Son  coeur  fouffrit  à  la 
mort  du  Roy  fon  Mary  ,  tout  ce  que  peut  fouflnr 
vn  cœur  arraché  violemment  d'  vn  autre  cœur  ;  Se 
partagé  entre  la  Douleur  Se  l'Amour.  Mais  la  Rai- 
fon  Se  la  Pieté  preualurent  à  la  Douleur ,  Se  à  l'A- 
mour :  Se  reioignirent  fi  bien  les  pièces  de  ce  cœur, 
qu'il  n'y  relia  quVnc  cicatrice  fans  foiblelTe  Se  fans 
mefleance. 

Aprez  ce  combat  fecret  Se  domcllique,rendu  con- 
tre deux  Partions  dominantes  Se  authoiifées  de  la 
Nature  ;  elle  commença  par  les  foins ,  Se  par  les  de- 
uoirsde  Mere,  qui  luy  efioitplus  inte îieure  &  plus 
ancienne  que  la  Régente  :  Se  donna  l'es  premières 
penlees  à  l'inftitution  de  fon  Fils.  Ayant  à  former  en 
luy,vn  Rov  Saine! ,  vn  Roy  Sage  Se  vn  Roy  Conqué- 
rant ;  ellemitauprczdeluy,  des  Religieux  capables 
de  bonne  vie,qui  luy  donnèrent  les  premiers  traits  de 
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la  Pieté  :  des  .  Hommes  d'affaires  &  d'expérience, 
■qui  luy  firent  des  leçons  d'Eftat  ;  ôc  luy  enfeignerent 
vne  Politique  d'vfageôcde  prattique:  des  Capitai- 
fl;nes  ôc  des  Cheualiersde  reputation,qui  luy  apprirent 
nU  Science  de  la  Guerre;ôc  en  firent  le  meilleur  Hom- 
me d'armes  de  fon  Siècle.  Partant  de  là  aux  fondions 
de  la  Régence;  elle  s'y  prit  pai l'affermi flèment  de  la 
Religion,  qui  doit  eltre  la  principale  Colonne  d'vn 
.Eltat.  Et  parce  qu'elle  n'ignoroic  pas ,  que  les  moin- 
dres diuifions  de  cette-Colonne,peuuent  eftre  la  ruy- 
.  «e  générale  de  tout  l'Edifice;  Se  que  les  Confpirations 
&  lesReuoltes  font  les  Suiuantes  ordinaires  du  Schif- 
t  me  Se  des  Herefies;  elle  trauailla  fortement  à  la  renu- 
:  #ion  des  Albigeois.  Son  trauail  eut  en  cela  vn  fuccez 
fi  heureux,  qu'elle  diflîpa  les  relies  de  cette  malheu- 
reufe  Se&e:&:  Raymond  Comte  de  Thouloufe,forcé 
par  fes  armes.bailla  la  telle  fous  l'authorité  de  l'Egli- 
fe  :  expial'apoiïafiedefa  Maifon  ,  Se  les  reuoltes de 
fes  Pères  :  Se  latisfit  publiquement  ôc  en  chemife ,  à 
la  Religion  qu'il  auoit  tant  de  fois  violée. 

Ces  heureufes  auances  d'vnc  Régence  tres-heureu- 
fe.n'empcfcherent  pas  que  le  remuement  de  quelques 
Princes  mécontens ,  ne  fi(t  branler  le  Vaiflèau  ;  ôc 
ne  le  mift  en  danger  au  milieu  du  calme.  Ils  ne  hayf- 
foient  pas  celle  qui  gouuernoir;  elle  eftoit  trop  ai- 
mable ,  ôc  gouuemoit  trop  fagement  ôc  auecque  trop 
de  grâce.  Mais  il  leur  fafchoic  de  voir  le  Gouucr- 
nail  entre  l'es  mains  :  Se  ils  vouloient  le  luy  ofter, 
afin  de  le  rompre ,  ôc  d'en  partager  les  pièces.  Le 
bruit  ôc  le  tumulte  n'étonnèrent  point  la  Régente, 
ny  ne  la  mirent  en  defordre.  Elle  mania  auec  adreflè 
les  plus  tvaitables ,  Se  les  raprocha  peu  à  peu  de  leur 
deuoir.  Elle  monftra  l'épée  haute  aux  plus  éloig- 
nez ,  Se  aux  plus  farouches.  Et  par  fa  prudence  non 
moins  que  par  fon  courage ,  leurs  troupes  faites ,  ôc 
lcutsentreprifesà  faire  ,  furent  reduittes  à  des  Dé- 
putez ôc  à  vne  Conférence.  La  force  leur  ayant  il  mal 
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reiiifi ,  ils  voulurent  eflaycr  la  trahifon  :  &  entrepri- 
rent ci'cnlcuer  le  Roy  ,  comme  il  iroit  àTAflêniblce 
aflignéc  à  Vcndofmc.  Mais  il  fait  mauuais  entrepren- 
dre ,  de  dérober  vn  Aiglon  fous  Icsaiflcs  de  fa  Mere  ; 
&  d'cnlcucr  de  force  le  Faon  à  vne  Lyonnc.  Blanche 
aucrtic  de  leur  confpi ration  ,  fauua  le  Roy  au  Cha- 
tlcau  de  Mont-le-hcry:&  de  là  le  ramena  à  Paris  fous 
bonne  efeorte  ;  ÔC  à  la  veuë  mefme  des  Coniuicz  ,  i 
qui  il  ne  demeura  que  la  honte  &  lcdépit,qui  font  les 
premiers  fuppliccs  des  trahifonsdécouucrtcs. 

Aprcz  ces  troubles  appaifez  ,  le  Duc  de  Bretagne 
d'vn  cofté ,  &  le  Comte  de  Champagne  de  l'autrtvc- 
commenccrcnt  fur  nouueaux  frais  vue  notiuclle  par- 
tic.  Blanche  alla  contre  le  premier  en  la  plus  rude 
faifon  de  l'année  :  l'ardeur  tic  fon  courage  tutti  gran- 
de en  cette  guetre.ôc  fa  marche  fi  promte  &  fi  vigou- 
rcufe.quc  ne  pouuanteHie  rctcnuë.ny  par  la  gelée  qui 
arrcltoit  les  plus  rapides  Riuicrcs  ,  uy  par  le  Ciel  qui 
tomboit  en  neige  ;  elle  rcuint  en  peu  de  mois ,  vi£to- 
rieufe  de  V  Hyuer  ,  de  la  Nature  6c  des  Rebelles.  Le 
ComredcChampagncfutdéfaitàmoindre  bruit ,  ÔC 
auec  de  plus  douces  armes.  I.c  Roy  citant  déia  fony 
pour  l'aller  challier  ;  la  Régente  prit  le  dcuant,8c  alla 
cflàycr  fur  luy  la  perfuafion  auant  la  force.  Mais  il  ne 
fe  rendit  ny  à  la  perfuafion  ,  ny  à  la  force:  te  furent 
les  Grâces  qui  le  vainquirent:  levifagede  Blanche  ne 
laiflà  rien  a  faire  à  la  Raifoii  ny  aux  Armes  :  il  gagna 
la  viftoire  fans  combat:  il  condud  le  traîné  fans  con- 
tcltation  &  fans  articles:  Ôc  le  Comte  qui  eltoit  venu 
Rebelle  au  fils,  fe  retira  Eftlaucde  la  Mcrc,&  Serui- 
tcur  iuré  de  l'vn  &  de  l'autre. 

Toute  la  Régence  de  Blanche  fut  de  cette  force:  & 
à  la  Campagne  auffi  bien  que  dans  le  Cabinet ,  dans 
les  entreprifes  militaires  ,  non  moins  que  dans  les  ci- 
uiles;  clic  moniha  qu'elle  auoit  le  cœur  &  la  telle 
également  capables  des  deux  parties  de  la  Royauté  : 
que  fes  mains  eftoient  auifi  propics  au  Sccpttc  qu'à 
"  l'ilpce: 
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l'Efpée:  &  qu'elle  fçauoit  gouuerner  auflî  efficace - 
(nenc ,  que  vaincre  de  bonne  grâce.  Cette  lumière  fi 
f/iuc  &  fi  bien-faifante  ,  ne  laiflà  pas  d'eftre  attaquée 
ïie  médifances  extrêmement  noires ,  qui  le  prirent 
«nefme  à  ce  qu'il  doit  y  auoir  de  plus  refpe&é ,  &  de 
talus  inuiolable  en  vne  Femme.  Mais  les  vapeurs  qui 
4 È'éleuent  de  la  Terre  ne  noirciflènt  pas  le  Soleil ,  njr 
ttie  l'empefchent  de  faire  du  bien  au  Monde  :  &c  ces 
itnédifances  n'ofterent  pas  vn  fcul  rayon  à  la  vertu  de 
t  Blanclie  ;  ny  ne  l'empefcherent  de  luire  &  d'acheuer 
ifi  courfe  tranquillement  &  auec  honneur.  Enfin 
«pour  égaler  encore  dans  l'aufterité  &  dans  la  fubmif- 
iiion,  celles  qu'elle  auoit  furpafsées  par  l'a&ion  Se  par 
2  le  gouuerncment  des  Affaires  :  elle  embraflà  comme 
il  elles  la profefîîon  de  la  vie  régulière.  Par  là ,  elle  ac- 
f  quit  hors  du  Monde  la  Royauté  des  Pauures  &  des 
il  Humbles,  la  Souueraineté  de  l'Efprit  & TOnâion 
si  intérieure  :  elle  acheua  ce  qui  manquoit  à  la  Reyne, 
si  en  luy  aiouftant  la  Reiigieufe:  &  le  voile  qu'elle  prit, 
î)  luy  fut  vne  féconde  Couronne,  qui  donna  vn  fécond 
H  luftre,  &  vn  nouueau  prix  à  la  première. 


MONI- 
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M    O    N    I    M  E. 

o  v  s  auez  appris  la  déroute  de  Mit  bri- 
da te  :  ôc  la  dernière  infidélité  que  la 
Fortune  luy  a  faite.  Cette  Extrauagan- 
te,  aprez  de  longues  bizarreries ,  Ôc  des 
inégalitez  iournaUeres  ,  a  fait  enfin  de  nouuelles 
i  amours-  &  l'a  quitté  pour  fe  donner  aux  Romains. 
I  JElle  a  emporté  en  fe  retirant,  toutes  les  faueui s  qu'el- 
]  leluyauoitdonnées:ellearepris  routes  fcs  Couron- 
1  nés  fie  tous  fes  Sceptres  :  fie  de  tant  de  marques  d'a- 
l  mour.derantdefupetbesgages  fie  de  gloneufes  en- 
!  feienes,elle  ne  luy  a  laiflequ'vne  feule  bague  empoi- 
fonnée,  afin  que  fon  dcfefpoir  euft  au  moins  quelque 
chofe  de  riche:  ôcqu'vn  Diamant  luy  fifl  vne  more 
plus  honorable  ôc  plus  precieufe,  que  ne  feroitvne 

Ce  pernicieux  exemple  s'eftépandu  par  toute  l'A- 
ile: fie  l'infidélité  de  la  Fortune  a  efté  faillie  de  la  re- 
1  uolte  des  Peuples.  Mais  ce  qui  fera  pme  a  1  Ane  io- 
fidelle,  &  Ufèroit  encore  â  la  Fortune,  fi  elleauoic 
ouelquc  partie  fenfible:  ce  qui  fera  pleure  des  Peuples 
aeferreurs  ôc  reuoltez;  c'eft  que  Mithtidate  auffi  ia- 
lottx  de  fa  Femme,  que  defefpere  de  fes  affaires ,  s  eft 
refoiudefortir  du  Monde,  pour  ne  demeurer  plus  au 
pouuoir  de  la  Fortune:  ôcd'en  faire  fortir  fa  Femme 
la  première,  pour  ne  la  laifterpas  entre  les  mains  de 
fcs  Ennemys.  Cette  batbare  refolution  accompagnée 
dVn  commandement  encore  plus  barbare ,  vient  d'e- 
ftre  apportée  à  la  Reyne  par  vn  Eunuque  de  la  cham- 
bre Le  meflà^e  a  efté  fait  folennellement  ôc  en  cé- 
rémonie, auec des  mines  de  deuil,  ôc  vne  pompe 
quireflèmbloità  des  funérailles.  Monime  au  con- 
traire l'areceu  auec  vnvifageferainôc  vne  robbede 
feue.Elles'eftmefmeparécôcapristoutcs fes  pier- 
reries, pour  l'exécuter  de  meilleure  grâce.  Comme  fi 
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elle  euft  pris  ce  meflàge,  pour  vn  défi  de  la  Fortune  ÔC 

de  Mithridate,  elle  a  voulu  brauer  l'vn  &  l'autre  :  8c 

apprendre  au  Monde ,  qu'elle  auoit  mieux  aimé  eltre 

à  la  Mort,  qu'à  Mithridate  ialoux  ,  ny  à  la  Fortune 

trompeufe. 

Ayant  appris  que  fon  Mary  portoit  dans  vne  ba- 
gue empoiibnnée ,  vne  mort  aifée&  fans  bleiïiire. 
Elle  a  crû  que  fon  Diadème  pourroit  bienluy  rendre 
vn  pareil  office:  Se  qu'aprez  luy  auoir  ofté  la  liberté, 
il  pourroit  encore  luy  olter  la  vie.  Mais  le  Diadème, 
comme  vous  voyez  ,  s'eft  rompu  entre  fes  mains. 
Vous  croirez  peut-cltre  que  la  Maieftés'y  cil  oppo- 
fée:  8c  qu'il  eftoit  de  fon  honneur,  de  ne  foufftir  pas, 
que  d'vncenfeigne  de  Dignité,  Ôcd'vn  Bandeau  fa- 
cré  8c  fouuerain,  il  fefiftvninftrument  de  defefpoir 
8c  vne  corde  funefte.  Vous  croirez  que  les  Grâces 
font  venues  au  fecours  d'vne  Grâce  innocente  8c 
mal  trait tée  :  8c  ont  empefché  que  les  Perles  qui 
leur  font  particulieremenr  dédiées ,  fe  profanaflènt 
par  la  mort  de  celle  qui  cft  l'ornement  de  leur 
Sexe ,  8c  la  Perle  de  l'Afie.  D'autres  croiront ,  8c 
le  croiront  peut-cftreauecplus  d'apparence,  que  le 
Diadème  auoit  beaucoup  de  la  malice  ,  8c  de  l'efprit 
de  la  Fortune  qui  l'a  tuTu:  8c  qu'ayant  efté  fait  pour 
ofter  la  liberté  à  Monime ,  il  deuoit  rompre  plultoft 
que  de  la  luy  rendre.  Quoy  qu'il  enfoit ,  U  fageôc 
courageufe  Reyne.en  regarde  les  pièces  auec  vne  mi- 
ne ,  ou  il  y  a  moins  de  defefpoir  que  de  mépris ,  Se 
plus  du  Philofophe  que  delà  Femme.  Cette  adion 
orgueilleufe  8c  bien-  fcante.meflcc  de  fierté  &  de  mo- 
deftie,  a  ie  ne  fçay  quoy  qui  s'explique  plus  fortement 
que  les  clameurs '&  les  iniuies:  8c  vne  furieufe  qui 
criroit  à  pleine  refte  contre  la  Fortune,  ne  luy  feroit 
pas  tant  de  dépit.ny  ne  luy  reprocheroit  fi  hautement 
fonimpuiflàncc. 

Certes  aufli  la  Femme  que  vous  voyez  ,  n'eft  pas 
vne  Idole  de  plaftie  8c  de  foye ,  vne  Barbare  délicate 
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des  Femmes  Fortes.  14? 
&voluptueufe,  vne  Aliatique  faite  feulement  pour 
le  Ha  ôepour  la  table.  C'eilvne  Beauté  courageufe 
&  fçauanre,  vne  Beauté  feuere  &  Stoïquc,  vne  Beau- 
té qui  a  amené  la  Philofophie  dans  vn  Serrail:  quia 
difciplinéleLuxe&les  Délices  d'vne  Cour  débau- 
chée: qui  a  gardé  parmy  des  Femmes  &  des  Eunuques 
d'Aile,  la  confiance  &  iaullerité  des  Sa-es  de  la  Grè- 
ce. Auec  tout  cela,  il  luyeft  commandé  de  mourir. 
En  vain  les  Vertus  &  les  Grâces  intercèdent  pour  el- 
le: en  vain  elles  appellent  du  barbare  tellamcm  de  fon 
Mary  :  elles  ne  le  feronr  pas  caUer,  quoy  quelles  allè- 
guent au  contraire:  &  dé-ia  vous  voyez  la  pauure 
Reyne  couchée  fur  fon  lier ,  &  préparée  à  receuoir  le 
coup  qui  le  doit  exécuter. 

Mais  confierez  icy  s  d'vne  part ,  le  trouble  d  vne 
Ame  lafche;  Et  de  l'autre  le  calme  &  la  ferenite  d'vne 
Amefage  &  inflruite.  L'Eunuque  ell  etïiaye  de  la 
cruelle  obeïflànce  qu'il  va  rendre  à  fon  Maillre  De 
fes  deux  mains,  celle  qui  doit  faire  ce  coup  malheu- 
reux, cil  abbatuë  ôc  fans  force,  &  fouillent  a  peine 
l'épéc:  l'autre  ell  éleuée ,  comme  fi  elleclloit  en  gar- 
de ou  contre  quelque  Phantofme  qui  le  menaçait, 
ou  contre  les  éclairs  qui  fortentdesyeuxde  Monnaie, 
&  qui  font  vne  foudaine  &  nouuclle  lumière  en  cette 
chambre.  Il  feroit difficile  de  iuger,  fi  c'ell  de  crainte 
ou  de  refped  qu'il  tourne  la  telle:  s'il  ell  cliray  e  de  la 
ialoufie  de  fon  Maillre,  ou  éblouy  de  la  maielte  de  fa 
Maillrefle:  s'il  appréhende  d'ellre  iufidelle  a  l'vn  ,  ou 
d'eftre  impie  ôc  facrilegue  entiers  l'autie.  Monime 
le  raflèure  cependanr,  3c  luy  prefente  la  gorge  nue.  A 
voirlaferenité  de  fon  vifage,  &c  la  douceur  defes 
yeux,  vous  la  prendriez  pour  vnecaptiue  ,  qui  Haie 
fon  Libérateur ,  &  le  prie  de  rompre  au  plutlolt  fes 
chaifnes.  Il  s'en  void,  à  qui  la  pointe  d'vne  epinete- 
roit  plus  de  peur;  &  qui  autoient  moins  d'aucutance 

à  cueillir  vne  rofe. 

Vous  vous  eftonnez  de  voir  tant  de  force  conioin- 

G  x  « 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


148  LaGallerie 

te  auec  tant  de  grâces,  Se  tant  de  confiance  au  pays  du 
Luxe  ik  dans  vue  Cour  Alïatique.  Certes  auflï  les 
Grâces  font  rarement  accompagnées  de  la  Force  :  La 
Confiance  tt'tft  pas  des  Ordinaires  du  Luxe;  Et  la 
Vertu  de  Monime  n'efipas  ncefurce  lict  fuperbe  Se 
fomptucux  où  vous  la  voyez.  Les  pierreries  qui  la 
chargent  autant  qu'elles  la  parent ,  ne  luy  ont  pas  af- 
fermy  l'Efprit  ny  fortifie  le  courage.  La  Philofophie 
l'a  clcuee  Se  nourrie  de  fa  main:  Se  les  bons  Liure« 
l'ont  façonnée*  Ils  ont  elle  fes  infhucteurs  en  la  mai- 
fon  de  IbiHVre:  ils  font  fes  confeillcrs  Se  fes  confi- 
dents a  la  Cour.  Elle  leur  a  donne  toutes  les  fautes, 
que  les  autres  donnent  à  leurs  Miroirs  Se  à  leurs  Fia- 
tetirs.  Elle  a  tire  d'eux  la  confiance  Se  la  force  d'ef- 
prit  que  vous  luy  voyez.  Et  encore  maintenant  elle 
les  a  fait  alTemblcr  fur  cette  table,  pour  eflre  foufte- 
nue  d  eux  en  ce  combat  :  Se  pour  vaincre  la  Fortune 
&C  la  Mort  par  leur  fecours,  Se  à  leur  vetic. 

M.iis  quelque  difpofition  qu'elle  ait  à  mourir  çou- 
ra^eufement,  8c  e*1  viaoïieufe  ,  fes  Femmes  dcfefpc- 
îees  crient  contre  fon  courage  :  ôc  s'oppofent  à  fa  vi- 
ctoire. La  plus  hardie  repouflè  l'Eunuque  de  la  main 
Se  de  la  voix  :  elle  luy  dit  des  iniures  Se  luy  fait  des 
prières:  la  colère  &  la  pitié  parlent  tout  à  la  fois  par 
fa  bouche:  Se  vous  diriez  que  de  gré  ou  de  force  ,  elle 
veut  obtenir  de  luy  ,  la  mort  qu'il  prépare  à  fa  Mai- 
llrefle.  Les  autres  fondent  en  larmes, &  s'arrachent  les 
cheueux.  Comme  iide  leurs  cheueux  arrachez  ,  ilfe 
dettoit  faiie  des  cordes  pour  lier  les  mains  à  la  Mort: 
&  que  de  leurs  larmes ,  elles  pullcnt  payer  pour  leur 
Mai  ftreflè.  Elles  payeroient  encore  de  leur  fang ,  fi  la 
Mort  les  vouloir  piendre  en  échange  &  fi  elles  pou- 
noient  ou  tromper  ou  fathfaire  la  ialoulie  de  Michri- 
date. 

Elles  ne  font  pas  feules  à  s'affliger  ,  de  la  pitoyable 
fin  de  leur  bonne  &c  fage  Mai^retie.  Les  Vertus  Se 
les  Grâces  qui  l'ont  coulîours  fuiuie.  s'en  affligent 
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encore  plus  qu'elles.  Nous  les  verrions  d'icy  ces 
belles  affligées,  &  ferions  fpedatcurs  de  la  modeftie 
de  leur  triltcfle,  8c  de  Iabien-feance  de  leurs  larmes, 
fi  nous  auions  les  yeux  plus  purs  8c  plus  accouftumez 
auxvifionsfpirituelles.  La  Fortune  ellemefme  ,  qui 
a  compofé  toute  cette  tragique  pièce  ,  ne  la  peut  voir 
fans  quelque  forte  de  regret:  8c  ie  ne  doute  point, 
qU  elle  n'y  fift  vue  autre  cataftrofe,  8c  ne  la  terminait 
parvne  iaitèplusheurcufe ,  fiellepouuoitfe  recon- 
cilier auec  la  Vertu,  8c  fe  guérir  de  la  ialoulîe  qu  elle 
a  pour  elle. 

SONNET. 

MONIMEW  mourir ;  fon  Jlîary  le  deftre; 
Ce  ialoux  veut  Vauoir  aux  Enfers  auecfoy  : 
La  Nature  maudit  cette  barbare  loy, 
Et  l'amour  de  dépit Çes  aijles  en  déchire. 

La  Grâce  écheuelée  aupre^d' elle  fou frire; 
Les  Filles  defafuitte  en  pafliffent  d'ejfroy  : 
La  Fortune  a  regret  de  luy  manquer  defoy  ; 
Et  £vn  mefme  regard  la  trauerfe  &  V admire. 

Voyelle  noble  orgueil  qui  tient  ce  noble  Cceurj 
Des  biens  comme  des  maux  également  vainqueur , 
//  braue plus  le  Sort,  que  le  Sort  ne  le  braue. 

Rien  ne  peut  Venchaifner;  &  du  Royal  bandeau* 
Dont  la  Fortune  a  cru  le  faire  fon  Efclaue% 
Pour fortir de fes mains itlfc fait  vn  Cordeau. 

Eloge  de  Monime. 

Mon  1  me  naquit  Princcflè  dans vne condirion 
ptiuée;  8c auant que  fa  mauuaife  Fortune  luy 
euft  mis  le  Diadème  fur  la  telle ,  elle  auoit  efte  cou- 
ronnée de  la  Nature.  Le  titre  8c  les  forces  de  fa 
Royauté  eftoienc  dans  fonefprit  8c  fur  fon  vifage: 
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mais  c'eftoîtvne  Royauté  fans  craintes  Sffans  fou- 
pçons,  vne  Royauté  exempte  de  confpuations  5c  de 
reuoltcs.  Quoy  quedefarmée,&:  délicate  de  ion  fexe 
&  de  fa  complexion  ,  elle  fut  plus  ferme  que  les  mu- 
railles de  MiletealTïegée  par  Mithridate  :  elle  fut  plus 
forte  que  les  troupes  de  Mithridate  qui  alïïegeoienc 
Milete:  ôcaprez  que  la  Fortune  de  fa  Patrie  fut  vain- 
cuè\  elle  vainquit  le  Victorieux.  Milere  fut  piifede 
force;  Monime  ne  lepûteftre  ,  ny  de  force ny par 
compofidon:  de  parmy  les  ruines  d'vne  Ville  facca- 
rée,  elle  demeura  toute  feule  fans  defenfes,  &c  im- 
prenable.  Mithridate  qui  ne  le  pouuoU  croire  violo- 
neux, s'il  ne  la  po<fcdoit  ,  la  ht  attaquer  auec  quinze 
mille  efeus  :  vne  pareille  bactérie  euft  défait  quatre 
légions,  &  fait  brefche  aux  trois  plus  fortes  Citadel- 
les deTAfie:  Monime  n'en  fut  pas  feulement  ébran- 
lée. Cette  genereufe  obltination  achcua  de  vaincre 
TAiVaillant:  ôcluy  perfuada  ,  que  fa  Couronne  n'e- 
ûoh  pas  trop  large  pour  vn  h  grand  Cœur,  nytrcp 
cclaccante  pour  vne  li  belle  tefte.  Il  quitta  les  pour- 
fuites  illégitimes,  Se  rechercha  Monime  de  mariage. 
Elle  y  confentit  moins  de  fi  propre  ambition  que  de 
celle  de  les  Pareils  &  pluttoft  pour  relcuer  fa  Patrie 
abbatue,  que  pour  monter  fur  le  Throfnc.  AuiTï  n'y 
ucuua-f  elle  que  des  clous  dorez  ,  &:  des  chaifnes 
parfumées,  qui  luy  firent  vn  fupplice  éclattant ,  ôc  vn 
magnifique  efclauage. 

Quelque  temps  aprez  ,  Mithridate  vaincu  par  les 
Romains;  &  refolu  à  la  Mort;  luy  fit  porter  fa  derniè- 
re volonté,  par  laquelle  il  luy  ordonnoir,de  l'aller  at- 
tendre en  Paufre  Monde  ;  auec  aireurance  qu'il  y  fe- 
roit  incontinent  apvez  elle.  Cette  genereufe  Femme, 
accepta  ce  barbare  teftamenc,  auec  moins  d'émotion 
qu'elle  n'auoit  confenty  au  contrat  de  fon  mariage: 
S>c  fans  aller  plus  loin  chercher  dequoy  l'exécuter; 
pour  brauer  la  Fortune,  qui  d'vn  Palais  luy  auoitfait 
yne  prifon,  &  d'vn  Throine  vne  roue  ,  elle  voulut  fe 

faire 


na 
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i  Éûrevn  cordeau  de  fon  Diadème.  Le  bandeau  qui 
*  Soit  fait,  pout  toutmenter  l'cfprir ,  &  non  pas  pour 
tuer  le  corps .  s'eftant  rompu  entre  fes  mains. elle 
rendit  la  aoree  àl'épée  de  l'Eunuque ,  qui  luy  auoic 
JSnouui  SC  fon  Ame  fortit  vittoneu- 
fe  de  la  Fortune ,  de  la  Mort .  ôc  de  Mithndate  mef- 
me, quiluy auoitfaitplusdenial  quelaMortny  que 

la  Fortune. 

Réflexion  Morale. 

k.  ppreneï.  de  cette  Femme,  à  reconnoiftre 
A  les  Maux  fous  le  fard ,  6c  au  trauers  des  mafques 
dont  ils  fedéguifcnt.  Gardez  de  vous  fouhamerdes 
miferes  de  grand  nom:  gardez  de  courir  aprez  des 
ftlliccscclarans.  Onnefcbrulle  qu'à  ce  qui  brille: 
onnetombequedes  lieux  eminens  :  &  la  Fortune 
n'éleuefurleThearre,  que  ceux  qu'elle  veut  tour- 
menter. Vous  croyez  la  vie  ennuyeufe  dans  yne  con- 
dition priuée  :  &  tous  lesiours  vous  femblentplu- 
uieux,  &  toutes  les  heures  fombres,  dans  vne  Maifon 
obfcure  ,  &  fans  titre.  Il  euft  M  plus  Souhaitable  à 
Monime,  de  vieillir  enrre  les  Lys  &  les  Rofes  du  pe- 
tit  iardin  de  fon  Peic,  que  d'eftre  expose  a  mille  eP£ 
nés  ,  &  peut-eftre  encore  à  mille  feuillures ,  dans  le 
PaUusdèMithridate.  Ce  Palais  luy  fut  vne  prifon 
parée,  ôclaRoyautévniougfpecieux:  elle  fut  cn- 
chaifnée  de  fon  Diadème ,  6c  rourmemee  fur  fon 
Throfne:  &  la  matière  de  fa  gloire  ,  fut  la  matière  de 
fa  feruitude  &  T infiniment  de  fon  fuppiiee.  Son  Sang 
a  encore  de  la  voix  &  de  l'cfprit  en  cette  Peinture:  & 
fi  vous  écoutez  fon  Ombre,  elle  vous  dira  que  voftre 
libcrté.quoy  qu'obfcure  &  incommodee.vaut  m.eux 
quele  iSftre  cilesricheflesde  fachaifne  :  qu'il  vous 
feroitmcilleur  d'eftre  voltre  Maiftrefte  dansvne  Ca- 
bane, que  d'eihe  efclaue  fous  vn  Dais:  &qu  vne 
Tourterelle  eft  plus  heuteufe  au  Defert,  que  n  eft  vne 
Aigle  dans  vne  cage  dorée.  G  4  AP~ 
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Apprenez  clone  de  la  malheureufe  dignité  de  Ma- 
nime,  que  la  Félicité  des  Femmes,  ne  fe  fait  pas  de 
ces  pièces  de  montre  &c  de  ces  couleurs  fpecieufes, 
dont  la  Fortune  fait  les  grandes  Dames.  Elle  fefaic 
de  la  tranquillité  de  l'Efptit,  de  la  fatisfa&ion  du 
Cœur,  &  du  repos  de  la  Confcience:  &lc  droit  de 
Tabouret  ne  fert  de  rien  à  la  tranquillité  de  l'Efprit, 
&  ne  met  pas  l'Ame  en  meilleure  alïiette.  Les  Ar- 
moiries couronnées,  &c  le  ti tre  d'  Hoflel,  écri  t  en  let- 
tres d'or  fur  la  porte  de  la  Maifon,  ne  font  pas  des 
Sauuegardes  contre  TAduerficé,  contçela  Difcorde» 
contre  les  Anges  exterminateurs.  Les  Dais  &  les 
Baluftres  ne  font  pas  refpe&ez  du  chagrin  &  de  la  ia- 
Joufîe,  des mauuaifes  nuits  &c  des  mauuais  fonges.  D 
n'eftpas  défendu  aux  mauuai fes  Partions  &  auxMé- 
difances  9  de  fuiure  les  Carroflès  qui  ont  droit  d'en- 
trer  au  Louure:  Et  ordinairement  les  épines  du 
Cœur ,  naiflènt  des  pierreries  de  la  tefte,-  les  playes  Se 
les  vlceres  de  la  Confcience  fe  font  des  parures  ÔC 
des  agr  mens  du  vifage«  Enfin  fi  les  Vertus  &  les 
Grâces  font  pour  vous  ;  n'enuiez  point  aux  autres 
leur  bonne  Fortune:  &  vous  fouuenez,  que  les  Fleurs 
font  plus  belles  &c  plus  long  temps  fraifehes  dans  les 
Vallons,  que  fur  les  Montagnes.  Il  y  a  vue  autre  con- 
fîderation  à  faire  fur  cette  Hiftoire  :  &c  parce  qu'el- 
le eft  curieufe  &c  de  pratique*  la  Queflion  fuiuante 
en  apprendra  la  fpcculation  ôc  Tvfage. 

Qjv  estion  Morale. 

S'il  efldu  deuoir  de  la  Femme  Forte  >  d'expo  fer 
fa  vie  pour  donner  a  fon  iMarj  le  repos 
delEJprit. 

ILferoit  bien  inhumain,  de  vouloir  appcfanttr  le 
iougdes  Femmes.  Il  leur  peze  dé-ia  affez  fur  la  te- 
lle &  fur  le  cœur:  &  les  plus  fortes,  fi  elles  n  cltoient 

fou- 
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fbulaeées,  nepourroient  qu'à  grand  peine  le  porter 
toute  vne  heure.  C'eft  bien  aflez  qu'elles  ayent 
efté  condamnées  â  l'obeïflance  &  à  la  fuietion  ;  ians 
qu'elles  foient  encore  iufticiables  de  lalalouùe:  & 
qu'vn  deuoir  imaginaire  &  barbare,  que  la  Nature 
n'auouë  point ,  &  qui  n'eft  ny  du  Droit  commun  ny 
du  Droit  écrit ,  les  oblige  de  fe  facrifier  coures  les 
fois  qu'il  plaira  àcerteBizare.  En  cela  certes ,  pouc 
ne  parler  point  des  aurres  charges,  la  condinondes 
Mères  feroit  plus  dure  &  plus  à  plaindre,  quenel'e- 
ftoit  autre  fois  celle  desEnfans,  qu'on  immoloita 
des  Idoles  fanguinahes.  Et  fi  elles  deuoient  leur 
fan*  &leur  vieàlaguerifondcleurs  Marysialoux, 
il  n?en  e(t  gueres  de  fi  bien  mariée  ny  de  h  fage,  qui 
deux  ou  trois  fois  la  femaine ,  ne  fedûft  préparer  an 
coufteau  ou  à  la  corde,  au  poifon  ou  au  précipice. 

Les  remèdes  extrêmes  &  de  grands  frais ,  ne  font 
pas  pour  les  maladies  à  tous  les  iours:  &c  il  n'elt 
point  de  maladie  fi  populaire  ,  ny  fi  commune  aux 
3Efpritsfoibles,que  la  Ialoufie:  iln'encft  point  que 
les  teftes  mal  faines  gagnent  h  facilement ,  &  H  a 
l'auanture.  U  ne  faut  qu'vn  bout  de  ruban  ou  vn 
Bouquet;  il  ne  faut  qu'vn  mot  qui  ne  fignihe  nenj 
il  ne  faut  qu'vn  foufpir  ietté  au  hazard ,  pour  faire  va 
Ialoux&vnlaloux  vnefois  fait ,  a  des  vifionsoC 
des  refueries  qui  paffent  toutes  celles  des  Frénétiques. 
11  querellera  de  l  efprit  &  de  la  penfée  toutes  les  fl- 
eures d'vne  Tapiflerie;  &  les  prendra  pour  des 
Kiuaux,  qui  débauchent  les  yeux  de  fa  Femme  ,  &  la 
caiolent  en  f.lence.  Si  elle  fe  prefente  deuaut  fon 
Miroir,  il  aceufera  fon  Image  de  luy  apportci  que  - 
queafllgnation;  &  vne  Antique  de  marbre  quelle 
aura  loîiée,  vne  Pcintute  qu'elle  aura  regardée  auec 
attention  l'empcfchera  de  dormir.  Il  fe  déliera  mef- 
me  des  Liures  de  prières  qu'il  luy  verra  entre  les 
mains;&  quand  elle  dirafes  Heures  ilcroua  qu  el- 
le life  des  Poulets.  Il  n'aura  point  de  Domelticue 
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fur  lequel  il  n appuyé  quelque  foupçon:  &  les  plus  fi- 
dèles feront  à  fon  opinion ,  ou  des  Galans  traueltis* 
ou  des  Confidens  entretenus  à  fes  gages. 

Seroit-il  iufte  d'obliger  les  Femmes  à  la  guarantie 
de  toutes  ces  extrauagances  ?  Et  ne  feroit-il  pas  ex- 
trêmement cruel ,  de  leur  demander  leur  fang,  pour 
en  faire  vn  remède  à  vne  fîbizare  maladie?  Il  n'y  a 
donc  point  deloy  écrite,  il  n'y  a  point  de  tradition, 
qui  leur  ordonne  de  mourir  pour  leurs  Marys  ia- 
loux.  Mais  au  deçà  de  la  confcicnce  &  de  la  vie  ,  el- 
les ne peuuent rien auoir défi  intérieur  à  leur  Ame, 
rien  de  fi  attaché  à  leur  Cœur ,  qu'elles  ne  foient  ob- 
ligées de  s'arracher  du  Cœur  &c  de  l'Ame,-  foitpour 
preuenir  lalaloufie  qui  pourroit  naiftre:  foit  pour 
guérir  celle  qui  pourroit  eftre  née. 

Elles  doiuentcela,  premièrement  à  leur  confcieiv 
ce  ;  &c  au  commandement  Euangelique ,  qui  leur  or- 
donne de  coupper  leurs  pieds  ôc  leurs  mains  ,  fi  ce 
font  des  pieds  dangereux;  fi  ce  font  des  mains  à  don- 
ner ou  à  receuoir  du  fcandale.  le  ne  dis  pas  de  les 
coupper  auec  le  rafoir  ,  ouauec  lafeie  :  mais  par  vne 
incifion  morale  ôc  non  fanglante,  par  laquelle  fans 
leur  arracher  vn  feul  ongle ,  fans  leur  ofter  mefme  vn 
poil ,  elles  leur  oftent  toutes  les  fonctions  qui  peu- 
uent donner  lieu  à  quelque  chute.  Il  n'importe  que 
ces  fondions  foient  innocentes  de  leur  nature;  ôc 
que  d'ailleurs  il  n'interuienne  point  de  mauuaife  in- 
tention qui  les  gafte.  Les  parfums  font  des  chofes 
excellentes  :  &c  neantmoins  les  Femmes  à  qui  les  par- 
fums font  contraires,  n'exeuferoient  pas  l'indifcre- 
tionde  leurs  Marys ,  qui  prendroient  plaifir  de  les 
tourmenter aucc des  Eflènces  ,  6c  des  gands  d'Efpa- 
gne.  Quelles  fefaflèntaufiî  bonne  iuftice,  furlefu- 
iet  donc  il  s'agit:  &  qu'elles  necroyent  pas  eftre  in- 
nocentes deuant  Dieu,  quand  elles  s'opiniaftrentà 
donner lagefnea  leurs  Marys,  auec  des  conuerfa- 
tions  &c  des  habitudes,  qui  pour  eftre  indifférentes  <5c 

fans 


des  Femme  s  Fortes.  îff 

fcnsmauuais  deflein,  ne  laiflent  pas  de  leur  caufer 
d'efttanges  conuullîons  d'efprit  :  &  de  leur  faite 
tourner  quelquefois  le  cerueau  dans  la  tefte. 

Secondement  il  eft  de  la  pureté  de  leur  réputation, 
qu'elles  fe  défafiènt  genêt eufement ,  de  toutes  les  ha- 
bitudes qui  donnent  lieu  aux  foupçons,  ÔC  qui  peu- 
vent laifler  de  l'ombrage.  C'eft  vne  eftrange  Dome- 
ftiqueque  lalaloufie:  il  eft  impoflible  qu'elle  foie 
long  temps  en  vne  Maifon,  fans  y  faire  grand  bruit  fie 
crande  fumée.  Or  ce  bruit  entre  en  tous  les  caquets 
&  en  toutes  les  médifances:  &  lamefme  fumée  qui 
fait  tourner  latefte  du  Mary,  ôc  luy  met  l'aigreur  & 
l'amertume  en  la  bouche,  noircit  encore  la  réputa- 
tion de  la  Femme.  Si  elle  n'eft  eftimée  infidelle  ,  elle 
fera  pour  le  moins  eftimée  defobeiflante  :  ÔC  quoy 
que  de  ces  deux  taches,  lafecondefoit  moins  vilai- 
ne, ÔC  ne  fente  pas  fi  mauuais  que  la  première  ;  c'eft 
toufiours  pourtant  vne  tache  qui  falit  :  ÔC  aprez  que 
la  réputation  eft  falic  d' vn  cofté,  on  ne  fait  pas  grand 
fcrupule  de  la  falir  encore  de  l'autre. 

Mais  quand  les  Femmes  n'auroient  point  decon- 
feience  ny  de  réputation  àconferuer;  l'intereft  de 
leur  repos  deuroiteftreauez  fort  tout  feul ,  poutles 
retirer  de  la  Coqueterie.  Certainement  les  petites 
douceurs  dont  elles  fe  biffent  amufer  ,  leur  valent 
d'eftranges  amertumes  ;  ôc  font  fuiuies  de  reproches 
extrêmement  aigres.  Elles  ne  rapportent  pas  vne 
fleut  d* vne  promenade  foupeonnée  ,  qui  ncdeu.enne 
au  logis,  vne  épine  fur  leur  cœur  ôc  dans  leur  tefte: 
&  bien  fouuent  il  leur  vient  des  Bourreau*  qui  leur 
font  un  Enfer  donieftique  fous  vu  Ciel  de  broderie. 
Ce  n'eft  pas  que  la  Ialoufie  fafle  des  meurtres  par 
tout:  fie  qu'à  toute  heute  elle  employé  le  poiion.  l'e- 
pée&la  corde.  Mais  il  n'y  a  point  delieu  ou  elle  ne 
morde  ÔC  n'égratigne:  elle  n'eft  Jamais  fans  dents, 
ny  fans  ongles:  Ôc  fcs  dents  qui  ne  font  que  de  la  dou- 
leur, font  plus  à  craindre ,  que  fcs  cordes  fie  fes 
1        *  epeeSe 
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épées ,  qui  pourraient  mettre  eu  repos  enoftantla 

vie. 

La  Femme  Forte  ne  s'arreftera  pas  à  ces  trois  rai- 
fons,  où  il  entre  plus  d'intereft  que  d'honneur  :  elle 
paiïèraiufques  à  vne  quatrième,  où  la  gloire  eft  toute 
pure  &  la  Vertu  eft  defïntereflee.  Ce  que  les  autres  fe- 
ront par  crainte  de  confeience  ;  ou  pour  fe  maintenir 
en  repos  8c  en  bonne  odeur  5  elle  Je  fera  pour  le  feul 
amour  de  fon  Mary  ;  ôepar  vne  complaifance  pure- 
ment coniugale.  Il  y  a  bien  plus  ;  &c  c'eft  icy  le  der- 
nier degré,  où  apparemment  les  Femmes  ne  monte- 
ront pas  en  foule.  Son  Amour  eftant  vn  Amour]  hé- 
roïque, &  fa  complaifance  vne  complaifance  forte  de 
courageufe:  non  feulement  pour  guérir  fon  Mary  ap- 
prehenfif,  &  luy  tirer  toutes  les  épines  du  coeur,  ÔC 
rouslesfoucis  de  latefe;  ellefe  défera  des  chofes, 
voire  de  l'ombre  des  chofes,  qui  pourroient  nourrir 
ces  foucys  5c  ces  épines  :  elle  fe  défera  mefme  de  fa 
Beauté,  fi  elle  luy  cil  fufpe&c  :  elle  étouffera  fes  Grâ- 
ces, s'il  les  mécroit  de  quelque  intelligence  auecvn 
Amour  étranger:  elle  mourra  courageufement,  pour- 
veu  qu'elle  puifle  mourir  innocente ,  ôc  lans  fouiller 
fes  mains  de  fon  fang. 

Quoy  que  i'aye  dit, que  les  Femmes  ne  monteront 
pas  en  troupe  à  ce  haut  degré  :  il  s'en  eft  trouué  pour- 
tant qui  font  allées  iufques  là  :  &  y  font  allées  plus 
innocemment,  &c  auec  plus  de  courage  que  Moni- 
me.  Celle  que  ie  vay  produire,  aura  peu  de  pareilles: 
elle  ne  fçauroit  eftre  mife  en  trop  grand  iour,  ny  fur 
vn  trop  beau  Théâtre  :  elle  ne  fçauroit  auoir  de  trop 
nobles  Spe&ateurs:  ficl'Hiftoire  ne  luy  donnera  ia- 
mais  tant  d'applaudiifemens ,  ny  tant  de  Couronnes 
qu'elle  en  mérite» 


d £  s  Femmes  Fortes. 
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E  X  E  M  P  L  B. 

LA  BRAVE  HONGROISE. 

La  playe  que  la  Hongrie  receut  à  la  prife  de  Siger  , 
fut  grande  &  dangereufe  :  Ôc  Ci  Dieu  n'y  euft  mis 
la  main ,  Ôc  nel'euft  fouftcnuë,  apparemment  elle 
«doit  pour  périr  de  cette  playe.  Le  Siegefut  fameux, 
parlaprefencede  Soliman  fécond,  qui  commença 
cette  dernière  Campagne,  auec  cinq  cens  mille  hom- 
mes ;  &  la  laiûa  acheuer  à  fa  Réputation  ôc  à  fa  For- 
tune, eftantmort  peu  de  iours  auant  la  prife  de  la 
Place ,  ôc  prefqu'à  la  veuë  de  la  Victoire.  Il  ne  rinc 
pas  au  Comte  de  Serin  qui  ladcfendoir,  que  fa  Fortu- 
ne Ôc  fa  Réputation  n'y  mouruûent  auflî  bien  que 
luy:  ÔC  que  la  Vi&oirc  ne  l'abandonnait  en  cette  oc- 
cafion,&nefuftpourlesChreftiens.  Les  Dames  de 
Sigetn'y  fervirent  pas  feulement  de  leurs  pierreries, 
&  de  leurs  Perles,  qui  furent  mifes  enfolde,  poux  la 
paye  de  la  Garnifon:  elles  y  fcruircnt  de  leurs  perfon- 
nes.  Et  par  vn  zele  bien  plus  hardy  que  celuy  des 
Carthaginoifes,  qui  donnèrent  leurs  cheueux  ,  pouc 
faire  des  cordages  à  des  machines  de  guerre,  elles  em- 
ployèrent leurs  bras  à  la  réparation  des  murailles*  Ôe 
expoferent  leurs  tcftes  à  la  defenfe  des  brefchcs  ôc  des 
portes. 

Au  dernier  aflaut ,  qui  fut  donné  par  les  Infidèles, 
le  Comte  de  Serin  voyant  que  l'heure  de  périr  cftoic 
venue, voulut  périr  magnifiquement  ôc  en  pompe; 
Ôc  donner  de  l'éclat  ôc  de  la  réputation  à  fa  mort.  Il 
combatif  auec  vn  habit  de  broderie,  ôc  vn  cordon  de 
Diamans  fur  fon  chappeau,  ayant  les  clefs  de  la  Place 
attachées  à  fon  écharpe ,  ôc  cent  écus  dans  fa  poche, 
pour  le  Soldat  qui  l'enuoyeroit  triomfer  dans  le  Ciel. 
L'Hiftoire  auflî  rend  ce  témoignage  à  fa  morr,  que  ce 
futvne  mort  de  Triomfateui  ôc  victorieufe:  Mais 
toute  vittorieufc  qu'elle  fut,  elle  n'égala  point  celle 

d'vue 
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d*  vne  Dame  de  Siget ,  qui  paflè  tout  ce  qui  nous  efl 
demeuré  de  la  Mémoire  des  Temps  Héroïques. 

C'eftoit  vne  Femme  de  condition  &  des  plus  bel- 
les: mais  elle  n'eftoit  pas  de  ces  Belles  languiflàntes 
&  fans  vigueur,  de  ces  Belles  femblables  aux  Etoilles 
du  Nord  ?qui  n'ont  point  da£tiuité ,  ôc  qui  luifent 
fans  force  ÔC  auec  froideur.  Elle  eftoit  vigoureufeôc 
hardie;  vigoureufe  pourtant  auec  douceut ,  ôc  hardie 
de  bonne  grâce  5c  auec  bien-feance.  Son  Mary  qui 
raymoirpaflîonnémcnt,  Ôc  iufques  à  la  ialoutie,  ne 
craignoitqucfaptifeenlaprife  de  Siget:  ôc  l'image 
de  la  Hongrie  captiue  ôc  enehaifnée  :  voire  de  la 
Hongrie  bruftée  ÔC  fanglante ,  eftoit  à  fon  appréhen- 
sion vn  Fantofme  moins  tetrible,  que  l'image  de  fa 
Femme  efclaue.  Pour  fe  deliurer  de  ce  Fantofme  qui 
le  fuiuoit  pat  tout  ;  ÔC  mettre  en  feureté  l'honneur  ÔC 
la  liberté  de  fa  Femme,  dont  il  eftoi  t  plus  ialoux  ,  que 
de  l'honneur  de  la  Chreftienté,  ôc  de  la  liberté  de 
l' Europe  ;  il  fe  refolut  de  Porter  du  Monde,  auant  que 
le  Turc  victorieux  entrait  dans  la  Ville,  qui  n'auoit 
plus  de  force  pour  refifter  -,  ÔC  auoit  trop  de  gents  de 
cœur  pour  fe  rendre. 

Cette  refolution  Ci  ttagique  ôc  fi  noire  ,  ne  fut  pas 
pluftoftarreftée  en  fon  efprit,  que  les  taches  en  paru- 
rent dansfes  yeux  ÔC  fut  fon  vifage.  Sa  Femme  qui 
eftoit  auifée  ÔC  fpitituelle,  les  remarqua  ôc  en  fut  tou- 
chée: elle  pardonna  à  fa  ialoufie  en  coiuulciation  de 
fon  amour:  ÔC  quoy  qu'elle  fuft  toute  préparée  à  la 
mort,  elle  ne  voulut  point  pourtant  d' vne  mort ,  qui 
fuft  le  crime  de  celuy  qu'elle  aymoit  plus  que  (a  vie. 
Elle  le  tira  àTefcart;ôc  luy  ritentendie  que  fa  mau- 
vaife  volonté  n'auoit  pu  luy  eftre  cachée:  elle  eut  Pa- 
drefle  d'en  tirer  la  confeflîon  de  fa  bouche  :  Ôc  fur  fa 
confeflion,  luy  reprefenta  fortement  Ôc  auec  effic  ace, 
l'infamie  qui  luy  demeureroitd'vne  action  li  barba- 
re; Ôc  lefcandalcqu'ildonneroirà  fon  Siècle  ÔC  qu'il 
„laiftèroit  à  la  pofterité.  I'auoue,  aiouta-'elle  en 

„con- 
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„  continuant,  que  ie  vous  dois  tout  monfang:  Se 
||  me  voila  prefte  de  vous  le  donner,  fans  en  retenir 
,!  vne  goutte.  Mais  ayez  patience  qu'vn  autre  le 
^  vienne  répandre  ;  ne  vous  en  fouillez  pas  les 
„  mains  ;  n'en  tachez  pas  voftre  Mémoire  ny  voftre 
„  Ame;  ne  vous  en  allumez  pas  vn  feu  éternel.  Pour 
„  moy',  ie  crains  bien  plus  la  vie  que  la  mort ,  &  tous 
„  les  cimeterres  des  Turcs,  me  font  bien  moins  de 
„  peut  que  leur  plus  douce  &  plus  precieufe  chaifne, 
„  fuft  elle  plus  douce  &  plus  precieufe  que  le  Diade- 
„me  de  la  Sultane.  Mais  permettez  moy  de  mourir 
glorieufement  &  auec  réputation  ;  ne  des-honorez 
„  point  le  repos  que  vous  cherchez  j  ne  décriez  point 
„  voftre  bien-veillancc:  mon  honneur  n'eft  pas  fi  def  • 
„  efpeté ,  qu'il  nefepuiflèfauuerquejpar  vn  crime. 
, ,  Vous  croyez  vous  iuftifier  en  vous  déchargeant  fur 
„  l'Amour:  vous  le  prenez  pour  vn  autre  ,  fi  vous  le 
prenez  pour  vn  Aftaffinateur  :  ne  luy  mettez  pas  le 
„  poignard  à  la  main  :  ne  le  follicitez  point  de  faire 
„  vn  meurtre:  &  fi  vous  ne  pouuez  pas  luy  rendre  les 
„  biens  que  vous  auez  receus  de  luy,  laiiTez  luy  au 
, ,  moins  fa  réputation,  &  ne  luy  enuiez  point  fonin- 
„  nocence.  Vue  belle  mort  n'eft  pas  vne  chofe  fi  dif- 
„  ficile  à  treuuer  dans  vne  Ville  prife  de  force  :  il  en 
„  entre  afiez  par  les  portes  &  par  les  brefehes.  Allons 
, ,  enfemble  l'epée  à  la  main,  en  choifir  vne  illuftre  &c 
„degrandbiuit.  Qu'elle  foit  de  fer  ou  de  fêu;  qu'el- 
„  lefoit  courte  ou  de  durée,  cela  n'importe  :  elle  me 
,f  fera  douce  ,  poutueu  que  ie  meure  riuale  de  voftre 
„  valeur;  &  ne  meure  pas  vi&ime  de  voftre  ialoufie. 

Cela  dir,  elle  fe  fit  armer  de  toutes  pièces,  &  fortit 
l'épée  à  la  main  &  le  bouclier  au  bras  Son  Mary  la 
fuiuit  armé  de  pareilles  armes,  &  encouragé  de  fes 
paroles  Se  de  fon  exemple  ,  qui  luy  valurent  vn  fécond 
cœur  &  luy  donnèrent  de  nouuelles  forces.  Ils  allè- 
rent hardiment,  où  le  feu,  le  bruit  &  le  péril  eftoient 
plus  grands;  &  comme  ils  fuient  arritiés  à  vne  place. 
r    9  ou 
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où  ils  auoient  à  combatt  e  encre  la  Forterefle  cmbra- 
fee,&r Aimée  vidtorieufe;  ils  montrèrent  par  les 
merueilles  qu'ils  firenj ,  qu'il  n'eft  point  de  valeur 
pareille  â  la  valeur  de  l' Amour  defefperé ,  &  des  Grâ- 
ces armées  pour  leur  honneur.  Aprczvn  long  &  ru- 
de combat ,  ils  furent  enfin  accablez ,  pluftolt  que 
vaincus,  d'vne  multitude  barbare ,  irritée  de  fes  per- 
tes &  de  leur  refiftence.  Et  comme  ils  fentirent  que 
leurs  forces  s'écouloient  auec  leur  fang  ,  ils  s'embraf- 
ferent  pour  la  dernière  fois;ôc  tombèrent  fur  vn  amas 
de  morts  qui  auoient  parte  par  leurs  armes.  Ils  ne 
pouuoient  mourir  plus  doucement ,  que  dans  la  iouïf- 
fance  de  leur  mutuelle  Fidélité:  ils  ne  pouuoienc 
auoitvn  plus  magnifique  tombeau  a  que  leurs  armes 
&  leurs  vi&oires.  Leurs  Ames  qui  s'eftoient  em- 
braflees  auflï  bien  que  leurs  Corps ,  ne  purent  ertre  fe- 
parées  par  la  Mort:  &c  il  eft  à  croire  ,  qi  le  Dieu  qui  tlï 
TAutheur  des  chartes  Vnions  ,  lesreceutau  Ciel  en 
cétcflat,  &  les  couronna  d'vne  meime  gloire. 


ZEN  O- 

*4 
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Z  E  N  O  B  I  E. 


vovei  que  ce  nouueau  fpeûacle 
vousafurpris-  ÔC  quevousn'eufliezpas 
crû  les  Grâces  fi  courageufes ,  ny  les 
Amours  fi  hardis.que  d  aller  à  la  chafle 
(eTr^eVsc  des  Lyon*  Encore  fi  c'eftoit  à  la  chafie 
L<  Cilnes,  qui  font  harmonieux  &  amiables ,  &  ne 
LtaLexquedeplumes  :  Si c^ftoità iachafiêdes 
\beilles ,  qui  n'ont  que  du  miel  dans  le  corps,  Se  qui 
cfpeaent  les  Innocents  ôc  les  Vierges  :  La  partie  fe- 
roit  moins  inégale,*  le  diucrtiflemenr  moins  baûr- 
ieux  &  moins  téméraire.  La  Beauté  qui  eft  la  Mere 
Mes  Grâces  &  des  Amout s ,  va  bien  auffi  quelque  fois 
L  la  chafiè  :  mai*  ce  n'eft  qu'à  la  charte  des  yeux  Se 
des  cœurs,  qui  n'ont  ny  dems  ny  ongles  ;  8c  qui  ne 
peuuentny  mordre  ny  égratigner.  * 
UcsEnfans  de  cette  Mere,  ontlahaidiefledechaflct 
aux  Tigres  Seaux  Lyons. 

Mais  n'avez  point  de  peur  pour  eux  :  ils  font  ac- 
compagnezde  ZenoWe ,  qui  chaflà  bien  hiet  aux  Ai- 
des Romaines  ,  qui  font  des  Beftes  beaucoup  pkisâ 
i  craindre.Sc  plus  furieufes  que  les  Lyons  ny  les  Tigres. 
I  ouv  cclleqiicvcHisvoyez^uichaffelafibfauement 
!  &  aùecvne T belle hardieflè,  eft  lafameufeZenobie 
Reynedes  Palmyrenicns ,  qui  chafià  dernièrement 
Lx  Aigles  Romaines  :  Se  par  la  défeited'vne  Armée 
Impériale  ,  s'aflèura  laconquefte  de  *  Egypte.  Vue 
charte  fi  glorieufc  8c  de  fi  grand  trauail,  menton  bien 

cette  geuereufe  Femme  n'a  pas  appris  à  fe  delaflet 
dans  vn  Cabinet  3c  à  l'ombre  d' vn  Dais,comme  font 
lesautres.  Son  repos  mefme  eft  agi  font  SC  héroïque: 
&fesdiuei  tifiemensfont  des  combats  dangereux  Se 
desefiàis  deviaoires. 

Vous  pouuez  vous  approcher  fans  perd  ;  &  affilier 

au 
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au  moins  des  yeux ,  à  la  plus  noble  chaflc  qui  fe  foit 
iamais  faite.  Il  n'en  eft  pas  comme  de  celles  qui  fe 
font  aux  Amphithéâtres  de  Rome ,  où  des  Bettes  ca- 
ptiues  font  chaflfées  pat  des  Hommes  efclaues.il  n'y  a 
rien  icy  que  de  glorieux  &  de  noble.  Ce  font  des  Sou- 
uerains  qui  chaiTent,ôc  des  Souuerains  qui  font  chaf- 
fez:Et  ce  qui  eft  encore  plus  meiueilleux.les  Amours 
y  font  hardis ,  &  les  Grâces  courageufes.  On  auoit 
bien  veu  auparauant  la  Beauté  armée  ;  maisc'eftoic 
pour  la  montre ,  pluftoft  que  pour  le  combat  :  &  fes 
armes  eftoientaufli  peu  dangereufes ,  que  les  épines 
que  portent  les  Rofes.  Zenobie  ne  s'eft  pas  contentée 
de  l'armer  ;  elle  l'a  aguerrie  ,  &  Iuy  a  appris  tous  les 
combats  ferieux  &  tous  les  combats  d  exercice. 

Confiderez  de  quelle  hardiefle  elle  attaque  ce 
Lyon  :  il  paroift  bien  à  fa  mine>qu'el!e  prend  ce  dan- 
ger pour  vn  ieu  de  fou  courage.  La  fierté  que  vous  luy 
voyez ,  n'crt  pas  vnc  fierté  de  trouble  &  d'émotion  t 
c'eft  vne  montre  du  cœur,  &  vne  teinture  de  har- 
dieflè  répandue  au  dehors  :  c'eftvne  vaillance  de  vi- 
*àge ,  &  vue  mine  de  combat  :  c'ett  vne  grâce  virile 
&militaire  :  c'efl  vne  douceur  qui  a  de  la  pointe  ,qui 
épouuante  agréablement ,  qui  donne  tout  à  la  fois  de 
la  crainte  &  de  l'amour.  Mais  Zenobie  n'vfe  pas  icy 
de  toute  cette  pointe:  elle  la  referue  à  des  occafions 
où  il  y  a  des  Roysôc  des  Confuls  à  combattre.  Cel- 
le-cy  ne  luy  cft  qu'vn  fimple  diuertiflement  :  ôc 
foncœurnepourroiteftteplusraffis,  ny  fon  vifage 
plus  ferain  ,  quand  elle  aiuoit  affaire  à  des  beftesde 
toile  peinte. 

Son  chcual  courageux  naturellement ,  &  fuperbe 
de  la  belle  charge  qu'il  porte,  élance  les  pieds  de  de- 
uant,comme  s'il  vouloit  donner  le  premier  coup  ;  Se 
preuenir  la  iaucline  qui  va  partir  de  la  main  de  la  . 
Princeflè.Le  Lyon  échauffé  fe  prépare  à  fouftenir  l'vn 
&  l'autre:  Et  dé-ia  il  fe  feroitietté  fur  Zenobie;  mais 
les  éclairs  que  fon  Cœur  &  fon  Efprit  font  dans  fes 

yeux, 
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yeux,  les  flammes  de  plumes  qui  voltigent  autour  de 
fa  telle,  &  les  pierreries  dont  elle  eft  couuerte,  la  luy 
fàifant  pareille  toute  en  feu,il  la  regarde  auec  vne  co- 
lère irrcfoluè*  &  niellée  de  crainte  ;  &  vous  diriez  à 
&  pofture,  qu'il  délibère  entre  la  couleur  qui  luy  frape 
la  veuc,  ôc  la  iaueline  qui  le  menace. 

Soyez  en  repos,  &  perdez  la  crainte  que  vous  té- 
moignez auoir  pour  Zenobie.  Elle  eft  accouftumée  à 
vaincre  toutes  fortes  d'Ennemys:  &  quand  elle  man- 
oueroit  fon  coup ,  Arafpe  qui  eft  là  i'épéc  à  la  main, 
pour  la  féconder ,  aut oit  bien  le  courage  d'attirer  fuc 
luy  ,  le  péril  &  la  colère  de  la  Befte.  Il  n'en  fçauroic 
eftre  plus  mal  traitté ,  qu'il  l'eft  de  fon  Amour ,  qui 
Texpofe  à  mille  foins  ÔC  à  mille  ennuys.qui  le  déchi- 
rent fans  dents  ÔC  fans  ongles.  Audî  ne  font-  ce  pas  les 
plus  terribles  inftruments,ny  les  plus  grandes  playes, 
>qui  font  les  plus  grands  fupplices-  Ceux  qui  liuroient 
leurs  Efclauesaux  Lyons,  eftoient  moins  cruels ,  que 
celuy  qui  faifoit  ietter  les  Cens  aux  lamproyes  :  ÔC  il 
vaudtoit mieux  eftre  écraled'vn  Eléphant,  qued'e- 
ftre  rongé  des  rats,ny  mangé  des  moufehes. 

Ce  pauure  Prince  prifonnierde  Zenobie,voirepti- 
fonnier  fans  chai  fnes  ôc  fans  liens ,  eft  venu  de  bien 
loin  luy  offrir  fa  Perfonne  auec  fon  Royaume.  Mais 
il  attaque  vne  Place  trop  bien  munie  :  ôc  quoy  qu'vn 
Sceptre  ôc  vn  Throfne  foient  de  puiflàntes  machines, 
il  bandera  inutilement  contre  elle  fon  Throfne  ÔC 
fon  Sceptre.  Le  coeur  de  Zenobie  eft  trop  bien  ferme 
à  toute  forte  de  fécondes  affections  :  le  nom  ôc  l'i- 
maged'Odenat  n'y  lai flent  point  de  place  vuide:  ÔC 
afleurement  elle  ne  violera  pas  le  vœu  de  vefuage, 
qu  elle  a  fait  à  fon  Ombre  ÔC  à  fa  Mémoire.  Arafpe 
en  eft  defefperé,  comme  vous  voyez.  Son  defefpoie 
pourtant  eft  refpe&ueux,  ÔC  accompagné  d'eftime  : 
&  il  aime  mieux  Zenobie  genereufe  ÔC  inflexible, 
qu'il  n'aimeroit  Zenobie lafche  ôc  fauorable.  Voyez 
fou  rcfpcft  dans  ùl  mine,  fon  defefpoir  en  fa  pafleur, 

ÔC 
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&  le  feu  de  Ion  cœur  fous  la  cendre  de  fon  vifage. 
Voyez  comme  il  fufpend  fon  adreflè  ôc  fon  courage 
deuanc  fa  Conquérante  :  il  veut  luy  laiflèr  toute  la 
gloire  de  la  chafiè:  ôc  la  regardant  cependant  auec  des 
yeux  fupplians ,  il  luy  demande  pour  foy  ,  la  belle 
mort  qu'elle  prépare  au  Lyon  :  ôc  la  prie  de  faire  grâ- 
ce d'vn  mefme  coup  à  T  vn  Ôc  à  l'autre.  Mais  elle  fe 
contente  del'auoir  blefle  des  yeux ,  fans  entrepren-  4 
dredelebleflerencoredelamain  :  ôc  bien  loin  de 
luy  ofter  la  vie,  elle  luy  rendroit  la  liberté,  s'il  luy  re-  I 
ftoir  aflez  de  raifon  pour  la  reprendre. 

Quant  à  cette  fuperbe  Bel te,elle  ne  portera  pas  plus  i 
loin  fa  liberté  Ôc  fa  vie  :  Et  pour  recompenfe  de  l'vne 
ÔC  de  l'autre^lle  aura  la  gloire  d'eltre  abatuë  du  mef- 
me bras,  qui  abbatit  encore  hier  les  Aigles  de  Rome.  . 
Ses  deux  Fils  qui  font  à  fes  codez,  auront  part  à  la  vi- 
doire;  ôcacheueront  auec  leurs  arcs,  ce  qu'elle  va  ; 
commencer  auec  fa  iaueline.  Il  n'eftoit  pas  befoin  que  : 
ie  vous  les  montiafle  pour  vous  les  faite  connoiftre. 
Leur  belle  ôc  courageufe  Merc,  eft  fi  bien  reprefentée 
fur  leurs  vifages,  ôc  en  toutes  leurs  actions ,  qu'il  n'y 
a  point  de  fi  mauuais  yeux, qui  ne  iugent  d'abord,  que 
ces  deux  belles  Copies  font  de  ce  bel  Original.  Vous 
ne  vous  étonnerez  point ,  de  leut  voir  tant  de  cœur 
en  fi  peu  d  age;  fi  vous  conlîderez  qu'ils  font  nez  d'v- 
ne  Héroïne,  qui  a  toutes,  les  Grâces  de  fon  Sexe  ôc 
toutes  les  Vertus  du  noftre.  Son  courage  a&if  ôc  pé- 
nétrant ne  fe  communique  pas  feulement  à  fes  En- 
fans,  qui  s'aguerritlènt  à  la  chafle  ;  ôc  qui  apprennent 
fur  les  Lyons  à  vaincre  les  Roys.  Il  échauffe  toute  fa 
Maifon.ôc  infpire  tous  fes  Domeltiques  :  ôc  fa  Mai- 
ion  eft  moins  la  Cour  d'vne  Reyne,que  le  Campd'v- 
ne  Conquérante  :  le  plus  commun  ôc  le  principal 
employ  de  fes  Domeftiques  cil  de  combattre  ôc  de 
vaincre.  Il  n'eft  pas  iufques  à  fes  Filles,  qui  ne  fi  ient 
vaillantes  à  fon  exemple  ;  ÔC  qui  n'ayent  la  generofi- 
té  des  Amazones ,  comme  elles  en  portent  l'habit  ôc 
ca  font  les  cxeicices.  £-ues 
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Elles  fe  font  arrêtées  à  chaflèr  dans  le  Bois  pro- 
chain .  ÔC  vous  pourriez  d'icy  auoir  le  plaifir  de  leur 
chatte  ;  vous  pourriez  eftre  fpeftateurs  de  leur  afleu- 
rance  &  de  leur  adrefie  ,  fi  les  arbres  ne  vous  en 
!  oftoient  point  la  veue.  En  voila  trois  des  plus  har- 
i  dies  ÔC  des  plus  afliduës  auptez  de  la  Reyne,  qui  vont 
i  attaquer  vn  Tigre  qu'elle  a  bielle  en  partant.  Mais 
i  il  n'elt  plus  en  eftat  de  fe  fauuer  ny  de  fe  défendre.  La 
flcfcheluyapercél'épaule,ôc  foit  qu'il  ait  receuauec 
i  elle,  quelques  charmes  oc  la  main  d'où  elle  eft  par- 
tie- foit  que  ces  Amours  qui  l'attachent  auec  des  liens 
de  myrrhe ,  luv  ayent  ofté  fa  fierté  naturelle  ;  il  fem- 
ble  que  fa  bleflïire  luy  donne  plus  de  gloire.qu'elle  ne 
luy  fait  de  douleur.  Vous  diriez  qu'vn  fculcoupne 
luy  fuflfit  pas  :  ôc  qu'il  attend  de  mourir  de  plus  d'vne 
main  ;  ÔC  de  faire  honneur  par  fa  mort ,  à  plus  d'vne 
Grâce.  Er  quand  il  y  auroit  quelque  appas  fecret  en 
ces  flefches ,  quand  les  Amours  qui  le  lient ,  les 
âuroicnt  tirées  de  leurs  carquois  ,  ÔC  preftées  4  ces 
Chaflcufes,  il  ne  s'expoferoir  pas  aux  coups  plus  ga- 
yement,  ny  auec  plus  de  complaifance. 


SONNET. 

e  fer  fatal  en  main,  &  V  éclair  au  vifage, 
'yAprc\auoir  défait  des  Confuls  &  des  Rojs  : 
La  Veufue  £  Odenat  fe  veut  faire  en  ce  Bois, 
JXvn  ébat  périlleux  vn  Triomphe  fauuage. 

Au  feu  qui  parfes yeux  fait  luire fon  courage, 
Soit  charme  foit  refpeft  ce  Lyon  perd  la  voix  : 
Et  vaincu  fans  combat,  con fuite  fur  le  choix, 
Oud'vne  noble  mort  ou  d'vn  noble  efclauage. 

Sauue^yowdecesyeuxy  Spectateurs  indiferets  : 
Il  en  iaillit  des  feux ,  U  en  tombe  des  traits, 
gui  font  fans  faire  bruit  des  bltffurtt  imrttUa 


AU 
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A  la  chajfe  des  Cœurs  ils  ont  eïié  drejfex^t 
Et  les  voîlres pourvoient  s'ils  nont  de  bonnes  aijlet , 
Au  lieu  de  ce  Lyon  élire  par  eux  blejfez^ 

Eloge  de  Zen  obi e. 

Ze  N  o  b  i  B  qui  chaflè  aux  Ly ons  ôc  au  Tygres  en 
cette  Peintute ,  fait  encore  auiourd'huy  la  guêtre 
à  toute  Y  Afie  dans  l'Hiftoire  :  ÔC  pat  tout  où  fa  Mé- 
moire eft  introduite ,  il  fe  void  ou  des  villes  forcées, 
ou  des  Armées  défaites,  ou  des  Couronnes  conqui- 
fes.  Elle  eftoit  de  la  Race  des  Ptolemées,  ôc  Dépen- 
dante de  Cteopatre,de  qui  elle  auoit  hérité  la  Beauté, 
l'Efprit,  ôc  la  Magnificence.  Outre  ces  qualitez  de 
fucceflîon,  ôc  ces  grâces  hereditaires,elle  auoit  enco- 
re des  Venus  acquifes  ;  Ôc  eftoit  de  fon  ch'f,  pudique 
&  magnanime,  éloquente  ÔC  aguerrie.  Sa  bcauté.à  la 
voir  dans  les  portraits  que  les  Hiftoriens  en  ont  laif- 
fez,  eftoit  vne  beauté  maieftueufe  &  militaire,  vne 
beauté  de  commandement  ôc  d'acTion  :  Ôc  fa  taille 
héroïque,  fa  mine  afièurée ,  fa  grâce  hautaine  ôc  har- 
die, fes  yeux  brillans  ÔC  pleins  de  feu,  Ôc  tout  fon  ex- 
térieur, pareil  à  celuy  que  les  Peintres  donnent  à  la 
Vertu  ôc  à  la  Victoire  ;  luy  faifoient  comme  vnédig- 
nité  de  montre,  ôc  vne  certaine  authoti  té  agréable  ÔC 
bien-feante,  qui  perfuadoit  fans parler,ôc  ibufmet- 
toit  les  Ames  par  la  veue. 

Vn  Corps  fi  parfait,  eftoir  habité  d'vn  Efprit  en- 
core plus  parfait ,  qui  eftoit  comme  vne  belle  Intelli- 
gence dans  vn  bel  Aftre.  Elle  eftoit  habile  en  la  feien- 
ce  des  Princes,  ôc  en  celle  des  Particuliers  :  en  la  Po- 
litique ôc  en  l'Art  militaire  :  elle  poflèdoit  également 
les  connoiûances  agréables  ôc  les  vtiles  :  ôc  eftoit  fi 
fçauanteenrHiftoheduLeuant ,  quelle  en  fit  elle 
mefme  des  Annales  abbregées  :  Et  pat  là  encore,  elle 
égala  la  gloire  des  Conquerans,qui  citoient  aufli  bra- 
uesduftilequederépce;  ÔC  la  nuit  écriuoient  dans 
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Tentes ,  ce  qu'il 
pagne.  Les  Tableties  i 


;auoiei 


faicle 


169 

:à  la  Cam- 


iour, 

;>atrc,ou  il  y  auoïc  allez 
de  pierreries  pour  quatre  Couronnes,  n  en  enflent  pas 


f«  ai;  pour  honorer  cette  Hiltoire  ^J"** 
que  le  Temps  le  plusiniutieux  la  rcfFCctail:&  s  il  y  a, 
comme  on  dit,  vn  Génie  Gardien  des  Limes,  &  Con- 
feruateur  des  Lctttes  ;  auouons  qu'il  s'eft  fort  mal  ac- 
quitté de  fon  office  .dauoirfauue  les  Epifties,  ou  lé- 
gitimes ou  fuppofées  du  Tyran  Phalaris,d'auoir  con- 
ferué  les  fales  vifions  de  Pettonc  ,  &  les  mauuais  fon- 
ces d*  Apulée  ;  &  n'auoir  rien  foi  t  pour  conletuerce 
glorieux  Monument  de  l'Efprit&de  l'éloquence  de 
Zenobic. 

De  tout  temps  les  malins  &  les  loupçonneux  ,  ont 
fait  à  croire,que  les  Grâces  nettoient  pas  li  bien  auec 
les  Vertus  :  ÔC  que  rarement  les  Belles  &  les  Sçauan- 
tes  ertoient  les  Chaires  U  les  Mouettes.  Zenobie  a 
démenty  ces  malins  &  ces  foupçonneux .  &lesHi- 
Aoriens  Romains  ,  qui  par  raifon  d'Etat ,  ont  plus 
noircy  la  réputation  de  Cleopatrc ,  que  le  Sole»  1  d  E- 
oypte  n'auoit  noircy  fon  vifage,  n'ont  iamais  touche 
i  l'honneur  de  fa  Dcfcendante.  Elle  euoit  plus  cha- 
fte  mariée,  que  laplufpart  de  leurs  Vénales  n'cltoient 
chartes  vierges  :  fi  toit  qu'elle  fe  doutoi  t  d'eftre  gi  oi- 
fe  elle  fe  declaroit  vetifue ,  iufques  à  ce  qu'elle  fuft 
deliurce.  Et  quoy  qu'elle  fe  filt  ainli  tous  les  ans  vn 
veufuaoe  de  neuf  mois,  durant  la  vie  de  fon  Mai  y; 
aprczfamortncantnioins,  elle  ne  pût  iamais  eurc 
pcrfuadécqu'ellcruil  veufue.Odenat  vefeut  toufiowrs 
pour  elle  :  ôc  fon  corps  luy  ayant  eue  rauy ,  par  le  cri- 
me  d' vn  de  fes  Proches ,  elle  demeura  touliours  ma- 
riée à  fon  Nom  8c  à  fa  Memoiie. 

Le  Luxeaufli  &  les  Plaifus ,  qui  font  les  Iotrodu- 
Ûeursde  l'Amour  des-hounefte  ,  n'eftoient  point  de 
fa  Cour  ;  ny  n'auoient  accez  auprez  d'elle.  La  Guer- 
re &  U  Chaflè  faifoient  toute  fon  occupation  &  tous 
fesdiuettmements  :  &  quand  il  n'y  auoit  point  de 
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Roys  à  vaincre»  ny  de  Villes  àafïîeger;  cllealloîc 
dans  les  Bois  combattre  les  Keftes  féroces, &  les  vain- 
cre par  force,  ou  les  prendre  par  adrefle.  Durant  la 
vied'Odenat ,  elle  fit  la  guerre  aux  Perfes  auec  luy 
pour  les  Romains  :  &c  aprez  fa  mort,  elle  la  fit  de  fon 
chef  aux  Egyptiens  6c  aux  Romains  roefmes.  Elle 
marchoit  à  la  tefte  de  fes  Troupes ,  touliours  la  pre- 
mière au  combat, &  la  dernière  à  la  retraite.  Ses  yeux 
eltoient  le  feu  commun  de  fon  Camp:  les  plus  lafehea 
s'y  échauftoient  ,  2c  entiroientde  la  vigueur  &  du 
courage.  Et  quand  elle  haranguoit,à  vniourd'affauc 
ou  de  bataille  ,  elle  ne  laiftfit  rien  à  faire  aux  clairons 
ny  aux  trompettes. 

Ses  deflbins  ne  furent  p3s  moins  vafles  ,  ny  moins 
éleuez,  que  ceux  de  fon  Ayeule  Cleopatre,  qui  prépa- 
ra vn  ioug  &  des  chaifnes  aux  Dieux  du  Capitole  : 
&  eut  l'ambition  d'auoir  des  Valets  Confuis  ,  Ôcd'e- 
ftre  feruie  par  des  Efclaues  Dictateurs.  Elle  peufa 
comme  elle ,  à  fe  faire  la  Maiftreflc  des  Seigneurs  de 
rVniuers  :  Ôc  apparemment  elle  euft  porté  fes  armes 
iufques  à  Rome;  Se  euft  partagé  l'Empire  auec  Victo- 
ria ,  qui  eftoit  vne  autre  Femme  courageufe  d'Occi- 
dent, fi  la  Fortune  ialoufe  de  fa  gloire,  ne  fuft  venue 
elle  mefme  contre  elle,  auec  Aurelien  &  toutes  les 
forces  de  l'Empire.  Encore  ne  put  elle  eftre  défaite 
qu'à  demy,  &  par  compofitron  :  &  Aurelien  triomfa 
d'elle  par  vn  Traitté,  pluftoft  que  par  vne  iufte  Vi- 
ctoire. Son  Tdomfe  auffî  fut  fuiuy  du  Triomfe  de  fa 
Captiue,qui  le  prit  à  fon  tour.  Il  n'auoit  vaincu  qu'à 
demy  <3c  auec  peine,la  valeur  delà  Mere  :  la  beauté 
de  la  Fille  le  vainquit  entièrement  &  fans  peine,-  5c 
l'ayant  enfin  epoufee  ,  comme  difent  quelques  Au- 
theurs ,  Zenobie  eut  la  fatisfa&ion  de  voir  fon  Sang 
fur  le  Throfne  des  Cefars,  &  fon  Image  adorée  à 
Rome. 


Re- 
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Reflexion  Morale. 

«1 1  eft  dommage,  qu'vne  fi  haute  Generofité  ,  qu Vue 
1  Confiance  fi  héroïque,  qu'vne  Pudicité  il  inuin- 
cible,  que  des  Grâces  fi  modertes ,  que  tant  de  Vertus 
de  paix  Ôc  de  guerre,  fefoient  damnées:  ôc  que  Zeno- 
bie  la  forte  ,  la  tempérante,  &  la  charte ,  ait  vrie  auflî 
mauuaifc  Eternité,  que  Meflàline  la  difloluë  ôc  la  dé- 
bauchée. Mais  qu'y  ferions  nous?  les  Vertus  Payen- 
nes quelque  beauté  qu'elles  ayent,  ôc  épjelques  parées 
quelles  lbient,  ne  font  aprez  tout  que  de  foiles  Vier- 
ges. L'Efpoux  Celefte  ne  lesconnoifi  point  ;  ÔC  quel- 
que inftance  qu'elles  fanait,  la  porte  de  fon  Palais 
ne  leur  fera  iamais  ouuerre.  La  Pudicité ,  la  Tempé- 
rance ,  la  Modertie ,  la  Fidélité  ,  qui  n'iront  pas  à  luy 
auec  la  lampe  pleine  ôc  allumée  ,  ôc  ne  luy  feront  pas 
prefentées  par  la  Foy  ôc  par  la  Charité,  ne  feront 
pointde  fesNopces.  Et  s'il  n'y  a  point  là  déplace, 
pour  les  Payennes  tempérantes  &  modeftes,qui  n'au- 
ront pas  efié  auerties  de  préparer  leurs  lampes ,  &  de 
fuiure  ces  Guides  agréables  à  l'Epoux  ;  que  dctiien- 
dront  les  Chrcfiienncs  licencieui'es  ôc  débordées,  qui 
auront  cafié  leurs  lampes ,  qui  auront  méprift  ôc 
rebuté  ces  Guides?  Certainement  s'il  cfi  écrit,  que 
Niniue  la  pénitente  condamnera  l'incorrigible  Hie- 
rufalem;  il  eft  bien  à  craindre,  que  la  forte  Zeno- 
bie,  ôc  les  autres  Payennes  vertueufes,  ne  fe  leuent  au 
lacement  gênerai  ;  Ôc  ne  rendent  témoignage  contre 
no°s  Dames ,  qui  réfutent  leur  créance  par  leur  vie  : 
qui  reprouuent  par  leur  mollefle  ôc  par  leur  luxe ,  la 
force  du  Chriftianifme  ÔC  l'aufierité  de  lEuangile: 
qui  ayment  mieux  perdre  des  Couronnes  éternelles, 
que  de  fe  défaire  de  petites  fleurs  demy  pourries ,  qui 
ne  fonr  que  les  infeder  de  leur  mauuaife  odeur,  ôc  les 
piquer  de  leurs  épines. 
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Q^y  estion  Moral  i. 

Si  les  Femmes  font  capables  des  Ver- 
tus Militaires. 

I c  ne  difpure  pas  icy  contre  Pviagcvniuerfelj  nyne 
pretens  faite  cafler  d'atithoritépriuée,  vn  Règle* 
ment  immémorial ,  &  vne  Politique  auffi  ancienne 
que  la  Nature.  Encore  moins  cft  ce  mon  deflein  ,  de 
publier  vnban,  par  lequel  toutes  les  Femmes  foient 
appellées  à  la  guerre.  Elles  fedoiucnt  tenir  a  la  dis- 
tribution que  la  Nature  £c  le  Droit  ont  faite  ,  2c  que 
JaCouflumeareceuc  :  &  fe  contenter  de  la  part  qui 
leur  a  elle  affignée  dans  Tcrconomie  &  dans  le  mé- 
nage, le  dis  feulement  que  ce  Droit  commun  qui 
leur  aofte  les  armes ,  ne  leur  a  pas  ofté  le  cœur  ny 
couppé  les  mains  :  que  les  Vertus  militaires  ne  font 
ny  trop  fortes  ny  trop  rudes  pour  elles  :  ôc  que  lï  c'e- 
lloit  le  bon  plaifir  de  la  Coultume ,  les  Vaillantes  ÔC 
les  Virtoricufes  ne  feroient  pas  contées,  comme  elles 
font  •  entre  les  prodiges  de  leur  Sexe.  Le  nombre  en 
fer  oit  auffi  grand,  &  les  exemples  auffi  vulgaires,  que 
des  Sages  &  des  Pudiques. 

Premièrement ,  le  Cœur  eft  la  partie  eflentielle 
des  Vaillants:  c'ell  luy  qui  commence  tous  les  aflàuts 
&  tous  les  combats  :  qui  va  le  premier  à  la  charge,  & 
en  retourne  le  dernier  :  &  on  ne  pourra  nier,  que  le 
Cœur  de  la  Femme  ne  foi  t  auffi  fort ,  &  d'auifi  bon- 
ne trempe  que  celuy  de  l'Homme;  lî  Ton  confîdere 
qu'il  a  efté  fait  de  mefme  main  &c  formé  de  mefme 
matière.  Encore  trcuuera-t'on  lieu  de  croire ,  qu'il 
peut  eflre  plus  fort  &  de  meilleure  trempe  ;  fi  Ton  fe 
îbuuient,  que  la  première  Femme  fut  faite  d'vne  ma- 
tière dé-ia  folide ,  &  qui  eut  befoin  d'eftrc  amollie. 
Dauantage  ,  comme  l'acier  quelque  dureté  qu'il  aie 
receue  de  la  Nature ,  nepeutdeuenir  va  fer  de  lance 
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«yvneépce,  s'il  n'cft  émoulu  ;  de  mefme  la  Force  elfc 
«officre  &  matérielle  ,  immobile  &c  fans  adion, 
,!tuant  qu'elle  foitaiguifée:  &  c'eft  à  la  Colère,  félon 
le  mot  du  Philofophe,  qu'elle  veut  eftre  aigu.fee.ahn 
qu  elle  deuicnne  Vaillance  de  qu'elle  férue  a  la  Guer^ 
,re  Or  il  eft  certain,  &  l'expérience  lemontre,que 
ce'tte  Colore  qui  aiguife  la  Force ,  &  luy  donne  le  fil 
,  de  la  Vaillance,  eft  plus  viué  &  plus  foudainc  dans  les 
Femmes  que  dans  les  Hommes:  ôeparconfequent, 
fi  la  Couftume  leur  a  ofté  laVaillance  acquife  &  d'ha- 
bitude ,  elle  ne  leur  a  pas  ofté  la  Vaillance  naturelle, 
&  cet  ei>rit  de  bile ,  qui  eft  vn  cfprit  de  combat,  &  la 
dernière  teinture  de  l'humeur  qui  tait  les  Braucs. 

On  m'oppofcia  icy  la  delicatelTe  de  leur  com- 
plexion,  &  la  tendrefie  de  leur  tempérament.  On  me 
demandera  quelle  valeur  il  fe  peut  faire  ,d'vne  main 
qui  peuc  eftre  bleftee  d'vn  gan  mal  coufu  ,  ou  dvne 
ba*uc  mal  polie  ?  d'vnc  telle  qui  fui*  fous  la  foye ,  ÔC 
qui  plie  fous  vn  bouquet?  d'vn  corps  qui  peut  eftre 
percé  d'vn  rayon  de  foleil ,  &  qu'vn  grain  de  greile 
peut  abbattre?  A  cela  on  peut  répondre  premiercmer, 
que  cette  foibleftè  eft  de  la  manuaife  nourriture  des 
Femmes,  &  non  pas  de  leur  tempérament  :  Et  Pla- 
ton obferue  fort  iudicieufement  à  ce  propos ,  que  fi 
l'excez  d'humidité  qui  détrempe  leur  vigueur ,  8c  les 
rend  plus  molles  que  les  Hommes,  eftoit  defleche  par 
vn  exercice  modéré  ;  leur  complexion  eftant  réduite 
par  là  à  vnc  égalité  plus  iufte  &c  plus  exafte  que  la  no- 
ftre ,  leurs  corps  en  fcroîentplus  tobuftes  &  plus  agi- 
les ,  &  auroient  le  mouuement  plus  libre  &  de  plus 
longue  durée.  Sur<juoy,  pour  ne  fembler  pas  débitée 
vne  propofition  gratuite  &  fans  preuue/il  faut  remar- 
quer qu'en  toutes  les  Efpeccs  des  Animaux  de  proyc, 
les  Femelles  ont  la  couife  plus  vifte  &  le  vol  plus  roi- 
de ,  &  combattent  plus  cotirageuiement  Ôc  auec  plus 
devigueur  que  les  Malles. 
En  fécond  lieu,  il  faut  répondre  que  la  Vaillance 
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ne  demande  pas  des  bras  d'acier  ny  des  mains  de  fer  : 
que  les  anciens  Héros  n'eftoient  pas  des  Statues  de 
bronze:  qu'ils  n'eftoient  pas  tous  de  lacomplexion 
de  ce  fameux  Grec  ,  qui  luctoit  contre  les  plus  grands 
chefnes:  &  qu'encores  auiourd'huy  ,  ce  ne  font  pas 
des  Hommes  léchez  au  Soleil,  &  durcis  à  la  gelée, 
qui  gagnent  les  batailles.  Aiouftons  pour  troifïefme 
réponfe  ,  que  ladelicateflè  n'eft  pas  Ji  timide  qu'on  !a 
fait,  ny  fi  incompatible  auec  la  valeur.  LesRofesqui 
font  li  belles, naiflent  toutes  armées;  &  pour  eftre  dé- 
licates ne  iaiflent  pasdepiquer.  Les  Abeilles  qui  vi- 
uent  dans  le  miel ,  &c  qui  font  nourries  de  l'efprit  des 
Fieurs,ont  des  aiguillons, &  vont  à  la  guerre.  L'EfcrU 
tk*e  fainte  parle  d'vne  Colombe  ,  qui  n'eftoit  pas 
moins  redoutable  que  les  Aigles  :  Et  pour  n'aller  pas 
il  loin  ,  le  Cœur  luy  mefme  ,  qui  elt  le  fiege  de  la  va- 
leur, eft  la  plus  tendre  partie  du  Corps:  il  eft  d'vne 
chair  fans  nerfs  8C  fans  os  ,  ôc  n'a  ny  dents  ny  ongles 
qui  le  fortifient.  Il  peut  donc  bien  y  auoir  des  Efprits 
généreux  ,  ôc  des  Ames  fortes  en  des  Corps  délicats  ; 
comme  ii  y  a  de  bonnes  épées  en  des  fourreaux  de  vc- 
loux  ;  comme  il  fe  voiddes  mains  viitorieufes  en  des 
gansmufquez  ;  comme  il  loge  des  Conquerans  fous 
des  tentes  peintes  &  dorées. 

Que  s'il  eft  neceflaire  d'appuyer  la  Raifon  de  l'Ex- 
périence, &  de  faire  parler  l'Hiftoire  pour  la  Philo- 
sophie ;  elle  produira  de  tous  les  Siècles,  des  Armées 
entières  de  Femmes  courageufes  ôc  aguerries  ;  de 
Femmes  conquérantes  &  vidorieuies  des  Hommes  ; 
voire  des  plus  braues  6c  des  plus  vaillants  d'entre  les 
Hommes.  Ce  fameux  Cyrus  qui  mérita  le  nom  de 
Çrand  ,  par  la  grandeur  de  fes  exploits  ,  Rit  défait  par 
Thomiris  Reyne  des  Scythes  :  Et  les  Scythes  eux 
mefmes  qui  naiflbient  tous  Soldats  ,  &  n'auoienc 
point  d'autre  Patrie,  ny  d'autres  Maifons ,  qu'vn 
Camp  bc  des  Tentes ,  furent  vaincus  par  les  Amazo- 
açs.  Cette  célèbre  Semiramis  à  qui  vn  Profcte  adon- 
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foc  le  nom  de  Colombe,  fut  véritablement  vne  D> 
plombe  dans  le  Cabinet,  voite  vne  Co bmbe  volup- 
1  tueufe  &  parfumée;  mais  elle  fut  vne  Aigle  viclot  reu- 
ftîta  Campagne  :  &  de  fon  temps,!'  Afie  n'eut  point 
à  de  Roy  .  à  quiellen'oftaftleSceptredela  num  &. 
tfcnkuaft  le  Diadème  dedemislatefte.  Boniu,c;ue 
foc  vne  autre  Aigle  ,  pour  vier  encore  de  ce  terme  ? 
n,ais  ce  fut  vne  Aigle  du  Nord,  qui  battit  en  plofieuri 
rencontres  les  Aigles  Romaines:  àc  penla  les  clial- 
fer  d  Angleterre!  Zenobie  dont  ie  viens  de  donner 
la  peinait  ,  ne  les  traitta  pas  plus  doucement  en  Egy- 
pte &  en  Perfe  :  &  il  fallut  que  les  Mauves  des  Na* 
tions  &  les  Donneurs  du  Monde,  oftattent  par  com- 
polition,  la  Victoire  à  une  Femme. 

I  a  France  a  eu  fes  Amazones  auflî  bien  que  la  Scy- 
thie&iesautresPays  d'Ourre-Mer:  Scpout^^ 
treàvneautrefoislaPucelle,  dont  la  Va»  1  lance  tri 
vne  Vaillance  dinfpiration  &de  miracle,  pour  ne 
^oduirepointicy  Se  Catherine  Line,  qui  çhafla  ks 
amans  d'Amiens;  &  leur  arracha  des  mains  ,  vne 
Ville  ptife  &  vne  Vidoire  gagnée  :  pour  ne  parler 
poLLlahardietTè,  dont  les  Dames  de  Beauuais 
reponfii-rent  les  Huguenots  durant  les  Troubles  :  U 
mémoire  eu  encore  franche  ,  du  dernier  heg  de 
Cambrav,&  du  courage  héroïque,  que  la  MareRha.e 
deBalagnyyfitpareftre,  auecvn  etonnement  gêne- 
rai de  cSui  ceux  qui  la  virent  fur  ce  Théâtre.  File  af- 
fiftoit  à  toutes  les  fartions  des  Soldats  ;  elle  vifiro. 
les  Sentinelles  &  les  Corps  de  garde  ;  elle  haranguoit 
fur  les  Battions  ;  &  donnoit  chaleur  au*coruees,  par 
fa  prefence  &  par  fon  exemple.  Et  fi  de  bonne  heure 

Comte  de  Fuentes,  &  tous  les  bras  de  f on  Arn  ee  e 
fulTent  lalVez  inutilement  à  ce  Siège.  Aufll  eftoit-elle 
d  Amboife;  «  le  nom  d'Amboife  e(  vn ^nonvde 
Vaillans  8c  de  Vaillantes  :  la  Race  en  eft  forte  &  p  ei- 
ne  d'efprits  héroïques  en  tontes  fes  branches:  il  en 
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cft  comme  de  celle  des  Palmes  ,  dont  les  femelles 
foncauiTï  vigoureufes  que  les  mafles  ,  &  au (Tï  propres 
à  encrer  dans  les  ViftoiresSc  dans  les  Triomfes.  Ec 
encore  auiourd'huy  que  nous  auons  la  guerre auec 
PEfpagne,  fi  quelque  Comte  de  Fuentess'alloit  pré- 
senter deuanc  Brefte  ;  il  n'y  treuueroîtpas  véritable^ 
ment  le  courage  fier ,  &  la  magnanimité  hautaine  de 
laMarefchale  de  Balagny;  mais  il  y  trcuueroit  vn 
courage  fort  auec  douceur  ,  vne  magnanimité  ciuili- 
fée  &  débonnaire  ,  des  Grâces  armées  de  bien- fai  fan- 
tes.  Et  aflèurement  ce  mélange  de  douceur  &  de  for- 
ce, &  cette  ionction  des  armes  &c  des  bien-faits  en  la 
Gouuernante,  ne  feroient  pas  la  moins  forte  pièce  de 
la  Citadelle. 

Mais  il  n'eft  pas  necefîàire  d  enroiler  icy  toutes  les 
Braues,  qui  ont  agtierry  la  Beauté  &c  armé  les  Grâces. 
La  Princcfle  que  ie  vay  produire  ,  acheuerade  con- 
uaincre  ceux  qui  mettent  les  Vaillantes  entre  les 
Monilres:  &  qui  croyent  qifvn  cafquc&c  des  plumes 
fur  la  telle  d'vne  Femme  ,  ne  fonr  pas  vn  moindie 
prodige  que  faifoient  autresfois  les  couleuurcs  fur  U 
tefte  de  Medufe. 

EXEMPLE. 

I E  AN  NE  DE  FLANDRES 
Comteffe  de  Montfort. 

Les  Aigles  quoy  qu'elles  fartent, font  toufiours  Ai- 
gles :  6c  foit  qu'elles  s'égayent  en  l'air,  foit  quel- 
les châtient  elles  s'égayent  auec  vigueur,  &  challcnt 
aueque force.  Ieanne  Comtefle  de  MontfortJ&  Fille 
de  Louys  Comte  de  Flandres ,  a  efié  de  ces  Aigles 
toufiours  genereufes  &  toufiours  hardies.  Toute  fa 
vie  fut  vne  Guerre  continuelle  ,  ou  vne  continuelle 
préparation  à  la  Guerre,  Ses  premiers  diiiertiflèment  s 

furent 
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«furent  laborieux    viriles  :  &  à  l'âge  que  lei  Fille» 
commencent  de  voir  le  Monde ,  d'aller  au  Bal.  d  en- 
mer  dans  les  Aflêmblée  s ,  elle  commença  d  apprendre 
ELnreràcheual,àromprelalance  .  àcombaureâ 

r^WktOII.Wckei ,  fansdefapprcndrcla 
tpudeurdefonSexe;  fansenaigrir  la  douceur ,  ny  en 
alrerer  les  grâces  :  &  i  1  y  cur  roufiours  fur  fon  vifage, 
renrouresfesaaion,,  yn  remperamenr  de  beauté 
&  de  vaillance;  vne  teinture  meilée  de  hard^OeôC 
de  m odèftte^  •  Oc  vn  air  pareil  à  l'air  de  la  Minerue  de 
MM.  qui  eftoit|armée  &  ne  laiflottpa, 
d'earevierge.SavajllanceaureJJene,futpastoufiours 

vne  vaillance  de  Tournoys  &  de  Carrouzels j,  &  fii 
brauerie  vne  brauerie  peinte  &  de  parade.  Des  Guer- 
,  * £  combats  de  Sale  *** 
aux  véritables  Guerres ,  &  aux  combats  de  Campag- 
ne :  elle  fc  treuua  à  des  Sièges ,  &  à  des  batailles  tm 
uales-  clleemportadcsvidtoircsentoutcforme;  OC, 
meritades  couronnes  de  toute  matière. 

Iean  Duc  de  Bretagne  citant  mort  fins  Enkns, 
laiûa  au  Comte  de  Montfort  ,  &  à  Charles  de  Blois. 
le  débat  de  fa  fiicceftïon.  Le  Comte  Çon^nca  la 
poutfuite  de  fon  droit  par  la  faine  :  &  aflïrte  de  1  c- 
forit  ÔC  du  courage  de  la  Comtelle  fa  Femme ,  parue 
de  force*  partie  Par  adredè,  gagna  les  meilleures 
Places  de  la  Prouince. Chai les  preuenu  par  la  voye  de 
fait  eut  recours  à  la  Cour  des  Pairs.i*  à  la  protection 
du  Roy  ,  dont  il  auoit  époufé  la  Niepce  La  Cour  m- 
«aie différent  delà  Succeffion  en  û  faucur  :  Ôc  te 
Ly  commit  à  l'exécution  de  l'Arreft  ,  le  Duc  de 
Normandie  fon  Fils  :  Se  ïenuoya  en  Bretagne  auec 
vne  Armée.  Aprez  la  région  de  cpeK^es.  «aces* 
le  Comte  <k  Montfort  felaifla  prendre  à  Nantes ,  OC 
fut  enuoyé  prifonnier  à  Paris ,  ouilmouiutdansla 

Tour  du  Louure.  . 

Cette  chutte  du  Comte ,  apparemment  deuoit  at- 
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Aïci  la  chutte  de  la  Comtefle  :  comme  on  dit  que  la 
mort  du  Palmier  eft  fuiuie  de  la  mort  de  la  Palme. 
Mais  tous  les  Amours  ne  font  pas  de  mefme  corn- 
plexion,  ny  fuietsaux  mefmes  fymptomes.  La  Ge- 
nereufe  Veufue  demeura  ferme ,  entre  la  mort  de  fon 
Mary,  qui  luy  pczoit  extrêmement  fur  le  coeur  ;  &  la 
Guerre  qu'elle  luy  laiflbit  fur  les  bras  :  &  ce  n'eitoit 
pas  vue  petite  charge  à  vne  ieunc  Femme  ,  d'auoir  à 
fouftenir  toute  la  France  ennemie ,  ôc  en  armes.  Elle 
vifita  en  perfonne  toutes  les  Villes  de  fon  Party  :  elle 
raflura  les  Peuples  effrayez;  &  confirma  les  garnifons 
irrefoluës  :  elle  gagna  les  Ames  nobles  par  carefles,ÔC 
les  mercenaires  par  prefens:  &  par  fon  exemple,don- 
na  du  courage  aux  vncs,  &  de  la  fideli  té  aux  autres. 

En  fuite,  la  Guerre  s'eftant  réchauffée  au  premier 
rayon  du  Printemps  :  &  la  ville  de  Rennes  aprez 
quelques  ailàiits ,  s'eltant  1  enduë  à  Charles  de  Bloîs; 
nonobftant  la  refiitence  de  Guillaume  deCadoudal 
qui  y  commandoit;  Y  Armée  FrançoifeallaalTîeger 
Hennebond,  où  la  Comtefle  s'eftoit  iettée  auccla 
fleur  de  fesAmys.  Elle  fouftinr  le  Siège  virilement, 
&  y  feruit  de  toute  fa  perfonne:  elle  y  agit  des  bras, 
non  moins  que  du  coeur  &c  de  la  telle  :  &  y  valut  tou- 
te feule  plufieurs  Soldats  &  plufaurs  Capitaines.  £l- 
le  donnait  les  ordres ,  &  eftoit  la  première  à  exécuter 
les  ordtes  donnez  :  elle  eftoit  de  toutes  les  fouies,  ÔC 
tâftoh  à  tous  les  aflàuts.  Etqu^ndellealloit  fur  la 
muraille  ÔC  par  les  rues  >  montée  fur  vn  cheual  dç 
combat ,  Se  armée  de  toutes  pièces  ;  l'éclat  de  fes 
yeux, le  feu  de  fon  cœur  épandu  fur  fon  vifage  Ar  cet- 
te vaillance  de  gefte  &  de  mine,  qui  renf'orçoit  fa 
beauté  &  luy  donnoit  de  la  pointe,  encourageoient 
les  plus  timides  ;  &  réueilloient  les  plus  pefans  &  les 
plus  lafehes. 

Vn  ioitr  que  les  Atfïegeans  également  irrirez  de  fa 
fcfiftenre  &  de  leurs  pertes ,  eltoient  venus  à  vn  af- 
faut  genewlj  la  coiuageufe  Priiueiîc,  optez  auoir 

pre* 
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«utê  tout  le  monde  à  la  defenlé.iufques  a  Ces  Fem- 
Z  U  à  fes  KUes ,  que  fon  exemple  a«°'»8««J«. 
ôtafut  vue  Tour.pour  découutit  l'cflar  du  combat: 
«comme  elle  eut  reconnu ,  c,uUl  n'efto..  démente 
rac  des  Valets  i  la  garde  du  Cannelle  détendu  de  la 
tLÎ  remonta  i  cheual,  tC  forant  pat  vne  porte  de- 
o«néé. àîateftede  trois  cens  Cuirafles,  alla  mettre 
ie  féu  inskslogemens  des  Ennemys.  UfurnceK 
fa  fl^ks  rappelleren.  bien  toft  a  la  détente  de  leurs 
ifenrL  de  Sir  bagage  La  Co»P«^ 
fait  fon  coup,  ferctirabrauementi  laveuedeceu* 
t  Upourfuluirem  :  Si  les  chemins  de  Hennebond 
XXt  fermez  eUe gagna  Aulrôy 
:  Les  Alfiegez  forent  cinq  iours  fans  auo.tdcfesnou- 
uelleV  cependant  elle  fi.  cinq  cens  Cheuauz:  & te 
l  Stre  iouts-eftant  ptefentée  &l™*™^t 

«ompettes  La  Viaoire elle  mefme n'euftp. .entrer 
pluXieufemem,  ny  eftre  receuc  auec  plus  de  .oye. 

Elle  n'eut  pas  feulement  à  ref.fter  à  a  force ,  ici 
des  machines  Fd.cûées  contre  fes  murailles  i  elle  eut 
àfedcfendrede  latufe  :  8c  icombaurc  lesarufices, 
qui  affoibliffoie.n  le  courage  de  fes  Gens ,  8c  les  <3e- 
Lchoientde  fon  feruice.  Mais  enfin .fa  p.ut ce 
fon  adtcflè ,  it  l'éloquence  de  fes  puercs ,  »«onFa& 
née  de  celle  de  fes  pretens,  ksarteftetem.ufque  sa 
arriuée  du  lécours  Anglois ,  qui  mit  fin  à  ce  premier 
sïgc.  Il  fe  fi.  en  fuite  vne  fufpcnlion  ftM"* 
doLlieude  paflèr  en  Angleterre;  te  de »  en 
petfonnevnnouueau  fecours   La  Magn.hcence  la 
Çiuili.e,<outeslesGtacesledemaudc.entpou  1, 

&  le  firent  embarquer:  fa  Vaillance  Se  teFonunel« 
fauucrenr  fur  la  Mer,  &  lerendiient  v.aot.euicn 

V &  nattai»  de  Châties  de  Blois .  l'ayant  atta- 
quée deuatrt les  Un de Grenezay ,  eUemo.it... bien 
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que  fa  Valeur  eftoit  de  V vn  &  de  l'autre  Elément  :  fie 
qu'elle  auoit  le  coeur  aulfi  bon  &  la  tcfte  auflfî  ferme, 
fur  vn  Vaifleau ,  que  fur  vn  Baflion  &  dans  des  tran- 
chées. Elle  combattit  tout  le  iour  l'épéc  à  la  main, 
fous  vn  orage  de  fer  &  de  feu  ,  &  parmy  cent  Mort» 
déformes  différentes  Se  toutes  terribles.  Cependant 
elle  ne  plia  ny  fous  le  fer  ny  fous  le  feu  :  elle  vid  d'vn 
œil  afTuré  toutes  ces  formes  de  morts  :  &  quand  elles 
euflênt  efté  plus  terribles ,  &  en  plus  grand  nombref 
elle  n'euflpas  laifsé  d'enleuer  la  Victoire  au  milieu 
d'elles  ,  fi  la  nurt  &  la  tempelle  qui  furuinrent  ne  la 
luy  euflènt  oftec»  Si  tort  qu'elle  fut  i  terre  auec  fet 
troupesjelle  marcha  droit  â  Vannes  ;  &  recommença 
la  guerre  par  le  Siège  de  cette  Place.  SaprefenceSc 
fon  exemple ,  furent  les  deux  plus  fortes  machines 
dont  les  murailles  furent  battues  :  &c  la  Ville  enfin 
eftant  prife  de  force,aprez  diuers aflauts,od  elle  corn- 
battit  de  la  voix  &  de  la  manuelle  y  entra  â  cheual  ÔC 
en  Cojiquerante. 

Si  i'auois  à  fuiure  cette  Femme  vîûorieufe,en  tou- 
tes les  occafions  &  à  tous  les  combats  où  elle  fe  treu- 
ua;  il  faudrait  que  i'écriuifle  icy  l'Hiftoirede  plu*- 
iïeurs  années.  Il  fiiffit  de  dire  pour  conclufion,  qu'a- 
prez  diuers  Sièges  &  diuers  combats  ,  elle  mit  enfin 
la  Couronne  fur  la  tefte  de  fon  Fils  :  Et  fi  fon  temps 
euft  efte  le  temps  des  Statues  &c  des  Arcs  de  Triomfe, 
elle  triomferoit  encore  en  marbre  Se  en  bronze  >  fur 
les  portes  8c  dans  les  places  de  toutes  les  Villes  de 
Bretagne  5  comme  elle  combat  encore  &  combattra 
éternellement  dans  nof  Le  Hiltoirç» 


LES 
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LES 

FORTES  ROMAINES. 

L  V  C  R  B  C  B. 

v  e  la  Beauté  eft  vn  bien  dangereux! 
que  la  garde  en  elr  difficile!  &  qu'elle 
eftexpofecàd'eftranges  auanturesl  le 
ne  fçay  file  péril  feroic  fi  grand ,  de 
garder  vne  Befte  farouche  en  fa  maifon, 
que  d'y  tenir  vne  belle  Femme:  Et  fi  les  Grâces,  le 
ils  mefme  les  Grâces  modeftes  &  ïcs  pudiques,  ne 
font  pas  plus  à  craindre ,  que  la  Fortune  * 
irritée.  Les  Lyons  ont  Ai  moins  des  internes  d  m- 
nocence:  ils  ne  mordent  plus  quand  leur  faim  eft  fans- 
feite:  Et  il  y  a  des  fortes  que  la  mauuaife  Fortune 
chomme  :  y  a  des  iours  de  trefue  pour  ceux  qu  elle 
Jeperfecute.  LaBeauténe  connoift  point  ces  iours 
de  trefue  ,ny  ces  interualles  d'innocence.  Ses  corn- 
plaifances  mefmesfont  dangereufes ,  &  fon  repos  dt 
à  craindre.  Et  afin  que  vous  fçachiez,  ^ie  ce  n  eft 
pas  feulement  la  Beauté  licencieufe  & :  debauchee,qui 
ift  malfaifante,  celle  de  Lucrèce  a  perdu  Tarqmr i  :  I t 
Lucrèce  elle  mefme  qui  luy  eftoit  fi  feuere ,  &  qui  la 
tenoitde  fiprez  &  dans  vne  fi  grande  contrainte , 
tient  toutfraifchement  d'en  eftre  égorgée. 

Vousaurezpeut-eftre  ouy  parler  de  ^f*™' 
conteftationdes  Princes  qui  font  au  Camp  d  Ardee. 
Auant  hier  ils  entrèrent  en  dilcours  du  mente  de 
leurs  Femmes:  3c  chacun  donnant  gagne  a  la  nenne, 
ilrutrefolu,  que  les  yeux  feroient  pris  pour  mges  de 
«différent.  Sans  remettre  la  partie  au  lendemain, 
ils  montèrent  tous  â  cheual  à  la  mefme  heure , 
&  vinrent  en  porte  à  Rome  &  à  Collat.e.  On 
dit  que  toutes  les  voix  furent  pour  Lucrèce.  Elle  ga- 


i&4  La  Gallerii 

gnamaiheureufement  vn  auantage  qu'elle  ne  difpu- 
toit  point:  &  ce  gain  malheureux  &  funelte,  luy 
vaut  la  perte  de  fon  honneur  &  de  fa  vie.  Le  ieune 
Tarquin  arrogant  de  fon  naturel,  8c  plein  de  l'or- 
gueil &  du  nom  de  fon  Pere  le  Superbe ,  retourné  d 
Collatie  &  receu  de  Lucrèce  ,  comme  Amy  de  fon 
Mary ,  a  efté  Tépée  à  la  main  lafurprendre  dans  fon 
lit,  ôcluyafaitvne  violence  qui  paflè  le  Superbe  ôc 
le  Tyran.  le  ne  vous  diray  point  le  particulier  de  cet 
attentat:  ie  vousdiray  feulement,  quedez  le  point  du 
iour,  la  pauure  Femme  defcfperée  de  fon  malheur ,  a 
mandé  en  diligence  Collatin  fon  Mary ,  &  le  bon 
homme  Lucrèce  fon  Pere.  Eltant  arriuez  auec  Bru- 
tus  &c  Valere  leurs  communs  amys;  elle  leur  a  expofe 
auec  larmes,  la  trille  auanture  de  fa  pudicité  violée: 
Ôcapiezlesauoir  engagez  par  ferment  à  la  venger, 
preuenanttout  dVn  coup  leur  preuoyance  &  leurs 
raifons ,  elle  s'efl  frappée  au  cœur  d'vn  poignard 
qu'elle  tenoit  cache  fous  fa  robe.  Voila  le  dernier 
a&e  de  cette funefte  Tragédie,  qui  auiapcut-eftre  des 
fuites  encore  plus  funefies  :  Se  vous  elles  furuenus 
fort  à  propos,  pour  receuoir  les  derniers  foufpirs  de  la 
première  Heroine  de  Rome. 

Il  nes'eft  donné  qu'vn  coup,  &  tous  ceux  qui  font 
làaflemblez  l'ont  receu.  Il  coule  vnruiflèau  defang 
de  la  playe  de  Lucrèce  :  il  coule  des  ruiireaux  de  lar- 
mes de  la  playe  de  fon  Mary  &c  de  celle  de  fon  Peic: 
&  de  ces  deux  fortes  de  playes,  ie  nçfyy  laquelle  ell 
la  plus  doulour eufe  6c  la  plus  profonde,  ie  ne  fçay  II 
Ie£ang  vient  plus  du  cœur;  ôc  s'il  coule  auec  plus  de 
fentimeiu  que  les  larmes.  Quoy  qu'il  enfoit ,  Lu- 
crèce paioiJlfort  contente  du  coup  qu'elle  vient  de 
faire.  Vous  diriez  qu'auec  fon  fang,  il  fort  ie  r.e  fçay 
quoy  de  lumineux,  qui  éclaire  le  nuage ,  que  la  honte 
de  la  auiâ  paflïe  luy  auoit  laide  dans  les  yeux  &  fur 
le  front.  Vous  diriez  que  fon  innocence  ôc  la  pureté 
de  foa  cœur  fevoyent  par  fa  playe:  U  fa  playe  luy  eft 

coin- 
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iorame  vne  nouuelle  bouche,  qui  ctie  aux  yeux  ,  ÔC 
terfuade  en  filence.  Entendez  vousce  qu'elle  dit  cet- 
!k  bouche  éloquente  fans  bruit,  &  perfuafiue  fans 
paroles?  Elle  protefte  de  l'outrage  &de  la  tyrannie 
iksTarquins:  die  en  demande  vengeance  aux  Dieux 
j*  aux  Hommes:  &  apparemment  elle  1  obtiendra 
-  ies  Dieux  &  des  Hommes ,  &  l'obtiendra  par  la  voix 
-.de  fon  fang,  qui  eft  courageufe  &  hardie;  qui  a  la  for- 
I  cède  l'indignation  &  celle  de  la  iuftice  ;  qui  eft  pleine 
idcl'efptit&delavertudeRome. 

11  ne  fe  void  rien  de  mol  ny  de  foible  en  fa  perfon- 
*ne:  rien  qui  ne  foi  r,  ou  vne  preuue  de  fon  innocence, 
,  ou  vne  marque  de  fon  courage.  Et  quand  il  n  y  au- 
-roit  point  d'autre  coniedure  pour  elle,  fa  lullihca- 
:  tion  eft  expreflê  &  manifefte,  en  fon  air ,  en  ia  mine 
t  ôcfurfonviûge.  Lateinturede  la  Vertu  n  y  eft  pas 
n.vnfardfuperficicUôcaioufté  par  artifice:  elle  y  eft 
ni  intérieure  &c  de  naiflauce  i  elle  y  a  toufiours  efte  en- 
u.tretcnuëdescffufîonsdefon  cœur,  &  des  rayons  de 
ï  fon  Ame.  Etfiàprefentquc  fon  Ame  l'abandonne, 
t  &  que  fon  cœur  fe  répand  par  fa  playç ,  cette  belle 
teinture  refifte  encore  à  la  couleur  de  la  Mort ,  qui 
efface  toutesles  autres;  vous  ne  croirez  pas  que  l'eu 
die  trop,  fiie  dis  qu'elle  n'eftoit  pas  pour  céder  aux 
couleurs  du  Vice,  &  au  teint  de  l'impudence. 

Vous  aurez  pu  voir  ailleurs  de  la  pudeur:  elle  eft 
commune  i  rouies  les  honneftes  Femmes:  &  les  bru- 
nes en  doiuent  auoir  autant  que  les  blanches.  Vous 
aurez  pu  voir  encore  ailleurs  de  la  modeftie  :  c  eft  vn 
ornement  naturel,  &  vne  parure  (ans  fiais ,  qui  eft  a 
l'vfaoedespauures&des  riches.  Mais  vous  nauez 
peur  eftreiamaisveuquefurce  viûgc,  vne  Pudeur 
courageufe,  &  vne  Modeftie  forte  &  rehauûee.  Ce 
tempérament  eft  celuy  des  anciennes  Heroincs ,  qui 
armoient  les  Grâces  &  les  menoient  a  la  guerre.  Cel- 
les de  Lucrèce,  pour  n'eftre  pas  guerrières ,  ne  paroi  t 
fent  pas  moins  hardies:  U  fa  Beauté  quoy  qu  éleuee  à 
r  rom  i 
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rombre  &  dans  la  robbe,  n'a  pas  moins  de  force  ny 
décourage.  Elle  commence  pourtant  à  défaillir,  cet- 
te Beauté  forte  &  courageufe  ;  Se  ces  Grâces  blcflees 
expireront  bien  toft  les  vnesaprez  les  autres.  Il  pa- 
roift  cependant ,  que  la  perte  de  leur  honneur  les  al- 
tère plus,  &  leur  eft  plus  fenfible  que  la  perte  de  la 
vie.  Leur  honte  eft  toufioursviue  &  entière:  fie  la 
crainte  ne  leur  eft  pas  encore  venuè*.  Leur  rougeur  ne 
s'écoule  point,  quoy  que  leurs  efprits  s'écoulent  auec 
leurfang:  &  auant  qu'elles  meurent  de  leur  bleffure, 
elles  mourront  du  regret  d'auoir  aiïifté  au  crime  de 
la  nuift  pafîee;  bien  qu'elles  y  ay  eut  affifté  fans  fe  fai- 
re voir,  &  par  vne  pure  violence. 

Collatin  qui  perd  le  plus  en  cet  accident,  paroift 
le  plus  affligé.  Ilfouftient  Lucrèce,  qui  efi  tombée 
entre  fes  bras:  &  il  auroit  befoin  luy  mefmedcs 
bras  d'autruy,  s'iln'eftoitfouftenudela  colère,  qui 
eft  venue  au  fecours  de  fon  coeur  ;  &c  luy  a  mis  le  feu 
auvifage.  Saify  comme  il  eft,  décolère  &c  de  dou- 
leur, d'indignation  &  de  pitié  ,  il  ne  peut  s'expliquer 
que  des  yeux:  &  fes  larmes  au  défaut  de  fa  voix  ar- 
reftée,  difent  à  Lucrèce  le  dernier  adieu ,  &  luy  con- 
firment l'opinion  qu'il  a  de  fon  innocence. 

A  ce  difeours  de  larmes,  Lucrèce  fait  vne  réponfe 
de  fang  &  de  foufpirs  :  elle  baifle  les  yeux  fur  fa 
playe,  comme  pour  faire  figne  à  Collatin,  de  regarder 
au  moins  fon  cœur  nu  par  cette  ouueitute.  Et  ie  croy 
que  le  dernier  mouuement  defesleures,  eft  vn  fer- 
ment par  lequel  elle  l  ailcure ,  qu'il  le  treuuera  net  de 
la  foiiilluredefon  corps  ;  qu'il  n'y  verra  point  d'au- 
tre image  que  la  tienne;  ny  aucune  trace  de  flame 
étrangère  :  &  que  s'il  y  refte  encore  quelque  cendre, 
c'eft  la  cendre  d'vn  feu  légitime,  qu'il  a  luy feul al- 
lumé; &  qui  eftau(Iipur,quelefeu  facré  des  Vefta- 
les.  Quoy  qu'il  n'y  ait  que  de  l'Efprit  &  du  fouttie 
en  ce  ferment,  il  ne  laiflè  pas  d'eftre  entendu  de  Col- 
latin ,  qui  fait  vne  pareille  proteftation  de  fidélité 

pour 
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aur  t'auenir.  Mais  elle  n'eft  exprimée  qu'en  pleurs 
'enfoufpirsûlaoubliétousles  autres  termes  :  ôc 
ûcrece  qui  entend  bien  encore  ceux  la  ,  accepte  la 
roteftation;  ôc  la  configne  à  fon  Ame ,  qui  l'empor- 
•eauecioye  en  l'autre  Monde. 
'  Brmusquieftlà  de  bout,  en  fait  vne  ttoifieme, 
îjui  eft  bien  d'vne  autre  forme;  &  qui  ne  s'accompli- 
ra qu'auec  le  fer  ôcle  feu.  Le  vifage  que  vous  luy 
vroyez,  n'eft  pas  fon  vifage  ordinaire  :  la  langue  quil 
parle  luy  eft  iK>uuelle:  &  fans  doute  le  Génie  de  Ro- 
cmefuruenuàcerteaaion.s'eft  apparu  àluy  ôc  1  m- 
fpiredefortprez.  C'elt  de  fa  lumière,  qu'il  aies  yeux 
.Jrdens  ôc  tout  le  vifage  en  feu  :  c'eft  de  fon  Efprit 
qu'il  eft  poftedé;  ÔC  ce  font  fes  paroles  qui  luy  fortent 
de  la  bouche.  D'vnemain  il  tient  le  poignard  fan- 
•  riant,  qu'il  vient  de  tjrer  de  la  playe  de  Lucrèce;  ôc 
■  femble  l'offrir  comme  vne  chofe  facree,  au  Génie  qui 
luy  parle:  Il  leue  l'autre  main  au  Ciel  :  Et  accompa- 
gnant de  fa  voix  ôc  de  fon  feu,  la  voix  &  la  fumée  du 
fcngpudique  ,  qui  coule  du  poignard  fatal  ;  il  vou« 
aux  Dieux  ôc  à  la  Patrie,  la  ruine  des  Tarquins  ôc 
raboliflement  de  la  Royauté. 

Ccnouueaufeu  ne  s'arrefte  pas  a  luy:  ilpafteà 
Valere,  ÔC  à  Lucrèce  le  Pere:  il  feche  leuts  larmes  fur 
leurs  yeux,  ôc  leur  trifteiîe  dans  leurs  cœurs  ;  ôc  allu- 
me en  fa  place,  vne  colère  qui  n'eft  encore  qu'vn  feu 
particulier  ôc  qui  fera  bien  toft  à  Rome  ÔC  par  toute 
l'Italievnembrafement  public  Cesdeux  graves  Se- 
nareurs  confirment  du  gefte  ôc  de  la  mine,  le  ferment 
que  fait  Brutus  :  leurs  yeux  ardens ,  ôc  leurs  vtlàges 
renouuellez  par  vne  chaleur  inconnue  a  leur  âge ,  m- 
tent  en  mefme  forme  l'extermination  des  Tarquins. 
Çollatinéblouydefonamiftion  Ôc  de  fa  perte,  ne 
prend pasgardeàce  qu'ils  font:  mais  quand  il  fera 
reuenu  de  cet  ébloiiy  flement,  il  meftera  fon  zeleaue- 
queleleur  :  Ôc  feconfacranttous  quatre  à  la  Liberté 
&  à  la  vengeance ,  par  l'attouchement  du  fàng  que 
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cecte  Femme  recueille  ,  ils  renouuelleront  en  corn* 
munleur  vœu  à  l'Ombre  de  Lucrèce.  Et  Lucrèce  fe- 
ra à  raucnir,aprez  la  Liberté  &c  la  Verni,  leurDiui- 
nité  domeftique  &  la  principale  Religion  de  leurs 
Familjcs. 

SONNET. 
Lucrèce  parle. 

TOVTÊS  les  Nationsffauent  mon  auanture  ; 
Elle  efi encore fraifche  en  ï  Efprit  des  Humains: 
Et  le  fang  coule  encor>  dont  aux  y  eux  des  Romains  è 
Je  lauay  mon  honneur  &  vengeay  moniniure. 

iMa  gêner  eu  fe  Mort  étonna  la  Nature: 
ISHijloire  Ca  diftée  à  tous  fes  Efcriuains  : 
Et  pour  m'eternifer>  mille  ffauantes  mains 
sAu  Temple  de  la  Gloire  ont  laiffe  ma  Peinture. 

*Maif  decjuoy  m'ont  feruy  tant  de  marques  d'hon- 
neur ? 

xAuiourd* huy  l'on  érige  en  crime  mon  malheur; 
Et  fans  droit  le  procefjftfait  a  ma  Jliemoire. 

*Ma  grande  Ombre  en  gémit  ,  &  s' en  plaint  a  mon 
Sort  : 

Et  pour  ne  fouffrir  point  vne  tache  fi  noire  , 
Encore  en  ce  Tableau  ie  me  donne  la  mort. 

Apologie  et  Eloce  de  Lvcrece. 

Lvcrece  fe  plaint  en  ces  Vers ,  de  la  rigueur 
qu'on  luy  tient  -  &  du  piocezque  Ton  fait  à  la 
Mémoire.  I'ay  veuceprocez ,  &  la  fentenec  qui  luy 
tll  attachée  dans  les  Liuresde  la  Cité  de  Dieu.  I'ay 
aflïfté  quelquefois  aux  Déclamations,  quVne  des  plus 
hautes  Se  des  plus  fortes  Vertus  defon  Sexe,  a  cou- 

flume 
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4ime  de  faire  contre  elle:  &  i'auouë  que  fi  elle  eil 
iîoée  par  le  Droit  Chreftien  &  félon  les  Loix  de 
il£uan<Tile)  elle  aura  peine  de  iuftifïer  fon  innocence: 
C  les  plus  fauorables  feront  au  moins  de  l'opinion  de 
.  Auguilin,  &  concluront  auec  luy  ,  qu'elle  n'a  me- 
é,  n'y  la  mort  qu'elle  s'clt  donnée ,  fielleaefté  in- 
cente  de  fon  des  honneur  ;  ny  les  louanges  qu'elle 
reccuës,  fi  elle  en  a  efté  coupable. 
Neantmoins  fi  elle  eft  tirée  de  ce  Tribunal  feuere 
jùilnefeprefentepoint  de  Vertu  Payenne ,  qui  ne 
oit  en  danger  d'eftre  condannée:  fi  elle  cil  iugéepar 
e  Droit  de  fon  Pays,ôc  pat  la  Religion  de  fonTemps; 
lie  fe  treuuera  des  plus  chartes  de  fon  Temps,  &  des 
•lus  fortes  de  fon  Pays:  la  noble  &c  vettueufe  Philo- 
he  qui  l'accufe  fi  fouucnt ,  l'abfoudrade  fon  mal- 
jeur,  &  fe  reconciliera  auec  elle  :  &  chacun  auoiiera 
que  fon  péché  fut  moins  de  fa  faute ,  que  de  l'imper- 
ection  du  Droit  Romain,  qui  ne  lauoit  pas  bien  te? 
'  ée:  &  des  fcandales  de  la  Religion ,  qui  ne  luy  auoic 
donné  que  de  mauuais  exemples. 

En  cfFed  le  Droit  de  ce  Pays  là  ,  n'efloit  alors 
l'vn  Droit  fuperficiel  &c  de  montre  :  la  Morale  n'e- 
..oit  occupée  qu'à  plaftrcr  l'extérieur;  qu'à  imiter  la 
uminc  &  les  gelk-s  de  la  Vertu  ;  qu'à  faire  de  beaux 
mafquesck  de  belles  feintes.  Elle  ne  touchoit  point 
-aux  intentions  corrompues:  ellen'auoit  point  de  re- 
:glcpour  les  defirs  déréglez  :  ôcpourueu  que  les  mau- 
Luaifes  Pallions  n'allaflcnt  point  iufques  aux  mauuais 
^effets;  elle  les  abandonnoi  ta  leur  propre  fens  ;  5c  les 
,  laifioitiouyr  dans  le  Cœur,  d'vne  liberté  plus  que 
;; populaire:  elle  leur  fouffroit  vue  licence  impunie  ÔC 
il  fans  contrainte.  Quant  à  la  Religion  Romaine  qui 
i:  erigeoit  les  Courtifanes  en  Déciles,  &  facrifioit  à  des 
1  Adultères  ,  il  ne  falloit  pas  attendre  qu'elle  fiftdcs 
\  Vierges ,  ny  des  Femmes  chaftes.  En  cela  Lucrèce, 
i  voire  Lucrèce  violée,  fut  meilleure  que  les  Dieux  de 
il  Rome.  Ce  ne  fut  pas  l'amour  du  piaifir,  ny  la  crainte 
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delaMortqui  la  firent  faillir;ce  fut  l'amour  de  l'hon- 
neur ,  &  la  crainte  exceffiue  qu'elle  eut  de  le  perdre. 
Etfiellen'eutpaslafermetédeSufanne,  qui  ne  plia 
ny  fous  la  Mort ,  ny  fous  l'infamie;  il  fuffit  de  dire 
pouil'excufer,  qu'elle  necroyoit  point  au  Dieu  de 
Sufanne  :  ôc  le  miracle  cuit  cfté  trop  grand ,  fi  vne 
Payenne  euft  égalé  vne  des  plus  hautes  Vertus  des 
Fidèles,  fans  la  Loy  ôc  fans  les  Grâces  qui  faifoient 
les  Fidèles. 

Ne  feignons  donc  point  de  loiier  Lucrèce  ;  elle  eft 
digne  de  nos  louanges.  L'ancienne  Rome  qui  aefté- 
la  Nourrice  des  hautes  Vertus  de  la  Nature  ,  ôedes 
grands  Héros  du  Paganifme,  n'a  rien  porté  de  plus 
hautny  de  plus  grand,  rien  de  plus  fort  ny  de  plus 
magnanime  que  Lucrèce.  Elle  fut  l'Exterminatrice 
des°Roysinfolents,  Se  la  Merc  de  la  Republique:  ÔC 
pour  mettre  au  Monde  cette  fi  illuftre  ôc  fi  fameufe 
Fille,  qui  deuoit  commander  à  rant  de  Nations  ,  elle 
s'ouutit  elle  mefmc  le  fein,  ôc  fe  fit  vne  mort  de 
grand  bruit  ôc  de  grande  force.  En  cela  elle  fut  plus 
«lotieufe,  ôc  plus  digne  de  réputation  que  la  Mere  du 
premier  Cefar,  à  qui  l'on  fendir  le  ventre ,  pour  faire 
palTagcàrvfurpateurdont  elle  eftoit  groiTe.  L'Ou- 
trageux  qui  fit  violence  à  fon  honneur ,  ne  la  des- ho- 
nora point:  l'Honneut  tient  à  la  Vertu  ,  ôc  la  Vertu 
ne  peut  eftre  arrachée  du  cœur;  il  faut  qu'elle  en  tom- 
be d'elle  mefme.  Ne pouuant de  fes  feules  mains  re- 
fifter  à  la  force  armée,  elle  la  repouiTaderEiptit  :  ÔC 
fon  Ame  s'elleua  autant  qu'elle  pût,  pour  n'eftre 
point  tachée  de  l'impureté  qui  fouilla  fon  corps.  En- 
core la  voulut  ellelauer  de  fonfang:  ôclezeledela 
pudeur  fut  fi  grand  en  elle ,  qu'elle  punit  fur  foy  mef- 
me l'impudicité  qu'vn  autre  y  auoit  commife. 


R  E 
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Reflexion  Morale.. 

'o  v  s  qui  voyez  mourir  Lucrèce  en  cette  Pein- 
ture, gatdez  que  fon  fang  ne  tombe  fur  vous  ;  ÔC 
15I  ne  vous  farte  rougir,  fi  vous  eftes  moins  charte 
ihreftienne,  qu'elle  n'a  efté  charte  idolâtre.  Que  fi 
lous  eftes  pure  de  cecoftclâ,  ôc  auez  la  première 
l'ertude  voftte  Sexe  :  fouuenez  vous  qu'vne  Femme 
kidique ,  n'eft  qu'vne  Chreftienne  commencée  î  ÔC 
1 111e  ce  ne  vous  eft  pas  vne  fort  grande  louange  ,  d'è- 
re fous  la  loy  d'vn  Dieu  vierge  ,  ôc  né  d'vne  Vierge, 
:  que  tant  d'autres  ont  efté  fous  des  Dieux  fornica- 
.urs ,  ôc  fous  des  Deeflès  adultères.  Mais  fi  voftre 
îonneur  eft  humble  Ôc  modefte  ;  fi  voftre  chafteté  eft 
ïouce,  charitable  Ôc  religieufe  ;  fi  vous  eftes  du  nom- 
bre des  Vierges  induftrieufes  ÔC  prudentes  ;  fi  vous  at- 
tendez l'Efpoux  auec  patience,  Ôc  la  lampe  allumée  à 
t  main  ;  fi  vous  eftesforrede  la  force  du  Chriftianif- 
-Jie;  toute  l'ancienne  Rome,foit  celle  de  vortre  Sexe, 
i  Toit  celle  du  noftre,  a  efté  moins  forre  que  vous  n'e- 
ftes;  ôc  non  feulement  vous  oftez  l'honneur  à  Lucre- 
ce,  vous  Portez  aux  Cornelies,  aux  Paulines  Ôcaux 
Arries;  vous  l'oftez  à  toutes  les  Vertus  de  la  Republi- 
que Ôc  de  l'Empire. 

Q^v  estion  Morale. 

Si  la  Chafteté  eft  de  l'honneur  des  Héroïnes 
&  des  Grandes  Dames. 

I' a  Y  veu  le  Difcours  que  le  Tarte  nous  a  laine  de  la 
Vertu  des  Dames  :  ôcfçay  bien  la  différence  qu'il 
met,  entre  l'honneur  des  Femmes  ôc  l'honneur  des 
Heroines.  Mais  ie  voy  bien  aufli  à  quoy  vifoit  ce 
difcours  du  Taflè:  ÔC  n'ignore  pas  la  maladie  que  la 
PrincerteElconored'JEftluy  auoit  donnée.  Aflèure- 
ment  s'il  eftoic  plis  à  ferment,  en  lieu  d'où  il  ne  puft 

eftre 
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eltrc  oiiy  de  la  Princeflè  Eleonore,  ildémentiroitfoa* 
Liurc,  &  feroic  pour  la  vérité  qui  eftreceuc.  Etfipar 
préoccupation,  ou  par  intereft ,  illuy  efchappoicvn 
feul  mot  licencieux  &dcfcandale;  faSophronie ,  fa 
Clorinde ,  &  fa  Gildippe  fortitoient  de  l'a  Hieruû- 
lcm,pout  fe  déclarer  contre  luy,&  le  contraindroient 
les  armes  à  lamain.de  retraiter  ce  mot  de  fcandale; 
&  dccondannerfonErminic  &  fon  Armide.  Mais 
foit  qu'il  ayt  efté  l'Autheur  de  cette  nouueauté  de 
mauiui  s  exemple;  foit  qu'il  l'euft  apprife  par  tradi- 
tion ;  &  que  les  Philofophcs  de  fon  Pays  en  ayenc 
fait  vn  myftetc,  il  eft  certain  qu'elle  ne  doit  pas 
preualoiràla  Morale  commune.  Et  les  Dames  fe- 
roient  fort  mal  conciliées,  de  renoncer  à  la  créance 
de  leur  Sexe,  &  fe  départir  de  la  doctrine  que  la  Na- 
ture elle  mefme  leur  a  enfeignée,  pour  fuiure  l'opi- 
nion d'vn  Innouateur  interefle,  d'vn  Poè\é  amou- 
reux ôc  prétendant ,  qui  a  voulu  accommoder  la  Phi- 
Jofophie  à  fa  Palfion  ,  Refaire  profit  de  la  nouueauté 

de  fes  dogmes. 

Il  faut  donc  qu'elles  fe  tiennent  à  la  Morale,  que 
toutes  les  Nations  &  tous  les  Siècles  ont  reccuè'  :  ôc 
qu'elles  croyent  généralement  &  fans  exception, que 
laPudicitc  eft  vue  partie  eflèmiellc  à  1  honneur  de 
toutes  celles  de  leur  Sexe.  Pourquoy  les  Hcroincs  en 
feroient  elles  difpenfées?  Pourquoy  l'impureté  fe- 
roit-cllepermifeà  celles  qui  naiflènr  dans  les  Palais 
&  fous  les  Couronnes?  Eft  ce  qu  elles  font  d'vn  troi- 
fiefme  Sexe,  ou  d'vne  autre  efpecc  ?  Eft-  ce  que  la  lai- 
deur ôc  les  défauts  changent  de  nature  fous  le  drap 
d'or?  Eft- ce  que  les  grandes  Fortunes  font  fi  efficaces 
&  fi  lumineufes ,  qu'elles  purifient  le  Vice  ;  ôc  don- 
nent de  l'éclat  ôc  de  la  grâce  au  Péché?  Cela  certes 
feroit  bien  eftrange ,  fi  des  ordures  &  de  l'infection 
des  Maifons  bourgeoifes  ,  il  fefaifoitde  l'Or  &  des 
parfums  dans  les  Hoftels:  il  des  haillons  qui  des-ho- 
noreroient  vne  Marchande ,  pouuoicnt  parer  vue 
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rinceûc:  fi  les  fouillures  des  mains  8c  des  pieds, 
ient  lefatd  8c  les  omemens  de  la  tcfte  :  fi  les  ta- 
selloiemmcrtèames  à  vnc  petite  Eftoille ,  8c  ne 
oient  pas  à  vn  grand  Aftrc.  Et  ce  feroit  bienre- 
amber  en  Terreur  des  anciens  idolâtres,  qui  chan- 
gent des  hymnes  aux  adultères  de  leurs  Dieux ,  8C 
haftioient  ceux  de  leurs  valets  :  qui  adoroient  en 
iublic  des  Deefles  débauchées  8c  licendeufes,&  pref- 
hoient  au  logis  la  pudicité  à  leurs  Femmes  3c  à  leurs 
les. 

I'adioufteà  cela,  quede  droit  naturel  8c  pari  or- 
eeftably  dans  le  Monde,  la  Grandeur  8c  laNo- 
lefle  ont  vne  obligation  particulière  à  la  pureté.  Les 
Lplus nobles  Efprits  ôcUs  Intelligences  les  plus  rc- 
•euces,  font  pour  ainfi  dire,  les  plus  vierges  8c  les  plus 
-ttes  des  fouillures  de  la  Matière.  Les  Aftres  qui 
font  les  Grands  8c  les  Nobles  du  Monde  corporel, 
Aontl'auantage  de  la  pureté,  comme  ils  ont  celuyde 
fia  «rondeur  &  de  la  noblefle.  Et  non  feulement  le 
$  Feu  quieft  l'Elément  fupericur,  eft  plus  pur  que  les 
:  il  autres;  il  eft  encore  plus  purifiant  ôcennemy  plus  dé- 
celai é  de  tout  ce  qui  fouille.  Pat  la  mefme  raifon, 
l'Or  8c  l'Argent  qui  font  les  Métaux  fouuerains,  font 
eftimez  par  la  pureté:  8c  la  mefme  pureté  donne  le 
prix  aux  Perles  &  aux  Pierreries,  qui  font,  comme 
a  dit  vn  galant  Homme ,  la  Maiefté  de  la  Nature 
abrégée.  Le  règlement  obferuéaucc  vn  fi  bel  ordre, 
8c  vne  il  iuftedifpofition  des  chofes,  eft  aux  Prin- 
cefles  8c  aux  grandes  Dames ,  vne  loy  de  pureté 
qu'elles  ont  trouuée  en  naiflànt.  Il  ne  peut  non  plus 
leur  eftre  permis  de  s'cndifpenfer  par  la  Morale  du 
Taflê;  qu'il  peur  eftre  permis  par  laPhilofophiedes 
Chimiques,  ou  ai' Or  d'eftremeilé  decuiure ,  ouaux 
Diamans  d'auoir  des  pailles. 

Dauantagc,  fi  la  Pudicité  eft  vn  ornement  natu- 
rel, 8c  vne  parai  c  ai  fte  8c  fans  appareil,  qui  eft  pro- 
pre du  fécond  Sexe;  ie  ne  voy  pas  pouiquoy  elle  fera 
r  I  moins 
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moins  de  la  condition  des  Heroines,  que  ces  orne* 
mènes  de  famailie,  àc  ces  parures  de  fi  grands  frais  8c 
li  embaraflântes,  donc  elles  font  fi  curieufes.  Il  feroit 
bien  étrange,qu'elles  ne  puflènt  honneftement  &auec 
bien-fcanceeftre  habillées  de  bure  ;  6c  qu'honnerte- 
mentôc  auec  bienfeance,  elles  puflent  n'eftre  pas 
pudiques  :  que  la  Nature  euft  fait  pour  elles  la  blan- 
cheur des  Perles  ,&  le  feu  des  Diamants;  &  qu'elle 
euft  fait  pour  les  autres ,  la  blancheur  de  la  chafteté, 
ôc  le  feu  de  la  pudeur.  Et  afleutément  elle  ne  leur 
donne  pas  tant  de  beautez ,  ny  ne  leur  imprime  de  fi 
viucs  lumières,  que  nous  leur  en  voyons  ordinaire- 
ment, afin  que  ces  beautez  deuiennent  profanes  ;  afin 
que  ces  lumières  foient  fouillées  ;  &  que  par  leur 
profanation  &  par  leurs  foiiillures  elles  feandalifenc 
ceux  qui  les  voyent.  Elle  a  trop  de  ialoufie  pour  de 
fi  excellentes  chofes:  &  le  choix  exaft  &c  refpe- 
dueux  auec  lequel  elle  les  a  rangées,  le  foin  qu'elle  a 
eu  de  les  referuer  pour  les  plus  pures  Parties  du  Mon- 
de, font  des  marques  affez  vifibles ,  de  ce  qu'elle  at- 
tend des  grandes  Dames,  à  qui  elle  a  de  coutume 
d'en  eftre  fi  libérale. 

Que  fi  la  Pudicité  eft  vn  ornement  naturel  de  leur 
condition  aufii  bien  que  de  leur  Sexe  :  on  ne  peut  nier 
que  le  Vice  contraire  ,  ne  foitpar  la  mefme  raifon, 
vue  tache  à  i'vn  &  à  l'autre  :  voire  vne  tache  d'autant 
plus  vilaine,  quelefuict  où  elle  tombe,  eft  de  plus 
haute  nai(Tance,ôc  plus  releué  par  la  Fortune.  Et  en 
cela,  n'en  dcplaife  aux  Mufes  que  ie  refpe&e  ,  &  à  la 
Pocfie  que  i'honore ,  leur  Taflc  me  femble  ridicule, 
de  permettre  aux  Dames  illuftres  ,  ce  qu'il  ne  permet 
pas  aux  Dames  qui  fojit  du  commun.  Il  auroit  pu 
fouftenir  auec  autant  de  raifon,  que  la  galle  eft  vilai- 
ne aux  pieds  ,  &  qu'elle  n'eft  pas  vilaine  au  vifage: 
que  la  boue  qui  gafte  la  toile  &  la  bure  ,  donne  du  lu- 
ftre  à  la  foye  &  à  la  Pourpre:  &c  que  les  fautes  qui  fe- 
r oient  des- honneur  à  vue  Figure  de  terre ,  n'enfe- 

roienc 


des  Femmes  Fortes.  19Î 
iroienc  point  à  vne  Figure  d'yuoire.  Eftoit-il  ou  ii 
?poflèdé  de  fon  Amour,  ou  Ci  troublé  de  fa  nielancho- 
Jflie,  qu'il  euft  oublié  qu»  les  grands  Suiets  ne  peuuent 
au  oit  de  petites  imperfections  :  fie  que  les  moindies 
^manquements  défigurent  les  plus  beaux  ouurages? 
^Kauoit-iliamaistemarqué ,  que  tous  les  défauts  de 
&  la  Lune  font  contez?  Qtfil  neluy  arriue  point  d'e- 
iclipfe ,  qui  ne  faite  parlei  toutes  les  Hiftoires  ?  Que 
1  les  taches  &  les  défaillances  du  Soleil ,  quoy  qu'elles 
*  nefoientqu'appatentes  ,  &  â  noitreveuè" ,  font  mal 
î  interprétées  de  tout  le  Monde?  Et  s'ilauoitremar- 
j  qué  tout  cela,  en  quel  fens,â  quelle  fin  ,  &  de  quelle 
i  couleur,  a-t'il  peu  écrire,  que  ces  Perfonnes  heroï- 
ij  ques  dont  il  paile,puiflent  perdre  leur  plus  belle  fleur, 
i  fans  en  cftre  des-  honorées? 

Il  y  a  bien  plus,  Ôcicy  l'Honnefteté  publique  fe 
u  iointà  l'honneur  des  particuliers,  contrecette  nou- 
velle Morale  du  Talle.  Non  feulement  l'imputctc 
eft  plus  fale,  &  de  plus  mauuaife  odeut  en  ces  Per- 
l  fonnes eminentes  :  elle  y  eft encore  plus  contagieufe 
&  de  plus  dangereufe  confequence.  Le  mauuais 
exemple  eft  vn  mauuais  air,  qui  eft  touliours  à  crain- 
dre; de  quelque  part  qu'il  vienne,  ÔC  quelque  vent 
qui  le  poulie.  Mais  il  a  vn  venin  plus  fubtil  fie  vne 
malignité  plus  pénétrante,  quand  il  fort  des  grandes 
Maifons;  quand  il  eft  fouffléd' vne  bouche  d'autho- 
ritéi  quand  il  eft  porté  dans  des  habits  d'or  fie  de 
foye.  Et  li  auiourd  huy  les  Piincefles  ,  8c  celles  qui 
approchent  de  leur  rang,  s'eftoient  déclarées  pour  la 
mauuaife  dottrine  du  Taflê;  de*  demain  toutes  les 
autres  croiroient,  qu'il  feroitdeleur  honneur  d'eftre 
calantes:  ôc  la  licence  des  Dames  feroit  mife  en  mo- 
de, auffi  bien  que  leurs  habillements  fie  leur  coiffure. 

Une  fert  de  rien  doppoferàcela  ,  l'exemple  de 
Semiramis,  de  Cleopatte,  fie  de  quelques  autres  Prin- 
ceftês,  qui  ont  efté  courageufes,magnifiques,  fçauan 
tes,  habiles,  ôc  n'ont  pas  efté  fort  chaftes.  l'ay  dé-i 


l  * 
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dit  9  que  cette  tache  eftoit  d'autant  plus  vilaine, 
qu'elle  eftoit  fjr  vne  matière  plus  precieufe  &  trauail- 
16e  auec  plus  d'art.  Et  fi  la  probité  de  Caton  Cenfeur 
&  yurongne,n'apuiuftifierryurongncrie,  ie  nevoy 
paspourquoy  l'impudicitcdes  Dames,  fera  iuftifîée 
patlavileur  deSemiramis  conquérante  &c  impudi- 
que: ou  par  l'efprit  &  par  la  gencrofité  de  Clcopatre, 
habile  &  licencieufe  t  magnanime  &c  débauchée.  Il 
eft  certes  grand  dommage ,  que  tant  de  Vertus  ayent 
elle  fi  mal  logées  »  &en  fimauuaife  compagnie.  Et 
puifquele  SainctEfprit  a  comparé  les  Belles  qui  ne 
font  pas  fages,  à  des  truyes  parées  de  boucles  d'or: 
puis  qu*  vn  Phiiofophe  a  dit,  que  les  Beaux  ignorants 
eftoient  des  vafes  d'albaftre  pleins  de  vinaigre:  nous 
pouuons  bien  dire  par  la  niefme  raifon  ,  que  ces  Ma- 
gnanimes débauchées  &c  ces  Sçauantes  licencieufes, 
eftoient  des  Vaiflèaux  bien  équippez  ôc  chargez  de 
boue;  des  Palais  magnifiques  Ôc  infe&ez  d'ordures  &c 
demauuais  air;  des  Monuments  de  grands  frais  <Sc 
remplis  de  pourriture.  Et  partant  il  faut  conclure, que 
la  Pudicité  eft  vne  Vertu  neceflàire  aux  Héroïnes  :  &c 
que  les  grandes  Dames  ont  encore  plus  d'intereft  à  la 
confcruçr,  que  celles  qui  leur  font  inférieures  en  naif- 
fance  &  en  fortune.  Le  difeours  par  lequel  leTaflêa 
voulu  prouuer  le  contraire ,  eft  fcandaleux  :  &  fi  i'en 
eftois  crû,  il  feroit  condanné  par  cenfure  exprefle  de 
toutes  les  Dames  :  &fon  Autheur  feroit  banny  de 
tous  les  Cabinets  &c  de  toutes  les  Ruelles  ;  comme  les 
IWtes  fes  predeceflèurs  le  furent  autrefois  de  la  Re- 
publique de  Piaion. 
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E    X    E    M    P    L  E. 

i,GOND  EB  ERGE  DE  FRANCE 
Keyne  de  Lcmbardie. 

l  n'y  a  pas  feulement  de  bonnes  raifons  à  dire  con- 
tre la  mauuaife  dodrine  du  Taflè.  Il  y  a  de  pleins 
/oiumes d'exemples  à  luy  oppofcr  :  &c  pour  deux  on 
•rois  licencicufes,  qui  ont  des- honoré  la  Nobleftc.Sc 
décrié  les  Grâces:  l'Hirtoirc  pourroit  cnuoyer  par 
Croupes,  des  Heroines  qui  ont  erté  chartes  &magna- 
times;  qui  ont  eu  en  pateil  degré  le  courage  8c  la  mo- 
Ucft  ie  ;  fie  ont  conferué  la  teinture  de  la  pudeur,  dans 
l'éclat  d'vne  Fortune  ibuuerainc. 

le  laifle  les  Fabuleufes,  &  toutes  celles  qui  font  de 
i  la  création  des  Poètes,  &  de  la  nourriture  des  Faifeuts 
«de  Romans,  le  laillè  mefme  les  verirables  qui  vien- 
nent de  ttoploin,  &  qui  font  de  l'Hiitoire  crtrange- 
i  re;  &  mécontente  de  produire  vne  Françoife ,  qui  a 
i  efté  plus  chafte  &  plus  forte  que  Lucrèce:  ôc  qui  ne 
défendra  pas  moins  courageufement  l'honneur  des 
ames:  quoy  queie  ne  la  produife  pas  l'épée  à  la 
ain;  &c  qu'elle  ne  vienne  pas  préparée  à  faire  vn 
leurtre. 

Gondeberge  PrinceiTe  du  Sang  de  Fiance  ,  &  pro- 
che parente  du  Roy  Dagobert,  naquit  auec  toutes  les 
Grâces,  &  tous  les  auantages  qu'elle  pouuoit  receuoir 
de  la  Natuie.  Sa  nobiertè  eftoit  d'vne  Race,  qui  a  ce- 
la des  Grenadiets,  qu'elle  ne  porte  aucune  terte  qui  n« 
foit  couronnée  ,  &  pleine  d  efprits  héroïques.  Sa 
beauté  eftoit  de  ces  Souucraines  de  droit  naturel,  qui 
régnent  fans  Places  fortes  &  fans  armées.  Son  Efpric 
&fon  courage  euflèntpû  faire  vn  Conquérant,  s'ils 
euflent  erté  dans  vn  autre  fexe.  C'ertoit  pourtant  vn 
courage  fans  fierté  :  c'ertoit  vn  cfprit  tempêté  de 
douceur  3c  de  force:  ôc  quant  à  fa  Venu,  elle  eftoit 
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fi  pure  &  de  fi  bonne  odeur  ,  qu'elle  penetroit  toutes 
fes  adiCMW;  &  ne  laifloit  aucun  endroit  en  fa  vie  ,  fur 
lequel  la Médifancepuft  mentir  auec  couleur. 

Eftant  auantagée  de  cette  dot  naturelle ,  qui  valoic 
bien  toutes  les  Couronnes,  que  la  Fortune  luy  euft 
peu  donner;  elle  fut  mariée  auec  Ariolde  Roy  de 
Lombardie.  Les  premières  années  de  fon  Mariage 
furent  heureufes  &  fans  trouble  :  foit  par  fa  conduite 
qui  eftoit  agréable  &  adroitte  :  foit  par  la  force  de  fa 
Vertu,  qui  agiflbit  auec  fuccez  fur  le  coeur  d' Ariolde* 
&  le  difpofoit  doucement,  à  contribuer  fon  efiime 
&  fes  complaifances  à  cette  félicité  domeftique. 
Neantmoins  comme  il  y  a  des  ferpens  qui  font  natu- 
rellement ennemy  s  des  plus  belles  fleurs  :  &  comme 
les  chiens  ne  iappent  contre  la  Lune,  que  quand  elle 
cR  parfaite  ,  &c  qu'elle  a  toute  fa  lumière  :  il  y  a  de 
mefme  des  Démons  ialoux  ,  qui  en  veulent  part  icu- 
lietement  aux  Vertus  agréables  Se  illuftres  :  &  ce  fur 
va  de  ces  Démons  qui  empoifonna  TEfprit  d' Ariol- 
de, &  changea  la  félicité  de  Gondebergc.  w 

Elle  auoit  à  fon  feruice  vn  ieune  Seigneur  Lom- 
bard, nommé  Adalulfc,  qui  eftoit  Homme  de  bonne 
mine  ÔC  de  grand  courage:  ôc  qui  outre  les  Vertus 
démontre,  auoit  encore  celles  qui  font  d'vfage,  ÔC 
qui  feruent  à  la  Campagne.  Mais  comme  la  piufpart 
des  vertus  de  Cour,  ne  font  à  bien  dire  que  des  Ioiïeu- 
les  &  des  Fardées,  que  des  Pauures  qui  font  les  Rey- 
nes,  &c  des  Laides  qui  ont  de  beaux  mafques  :  cette 
bonne  mine  &c  ce  grand  courage  d'Adalulfe,  cou- 
vioient  vne  dangeicufe  enfleure  :  &  il  y  auoit  vue  ex- 
trême préemption  fous  cette  Brauoure.  Neantmoins 
foit  que  ces  défauts  fuflent  couuerts  d'vn  plaftre  fi  fin, 
&  appliqué  fi  arcificieufement ,  qu'il  n'en  paruft  rien 
aux  yeux  de  la  Reyne:  foit  qu'elle  y  foupçonnaft  plus 
de  ieunefle,  que  de  malice  formée:  ou  qu'elle  cruft  de 

bonne  foy,  que  les  Vertus  ne  perdent  point  leur  grâce 
en  la  compagnie  des  Vices;  elle  ne  laifloit  pas  de  Te- 

fti- 
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limer  particulièrement;  ôc  d'auoir  pour  luy  des  bon- 
Kez  &  des  complifances ,  qu'elle  n'auoit  pour  perfon- 

^Ccsbontezeftoient  véritablement  innocentes  & 
noutes  pures  ;  ôc  il  n'y  auoit  rien  que  de  bîen-feant  5c 
.riemoderteencescomplaifances.  Mais  lad.fcretion 
U  manquoit,  &  Gondeberge  ne  dcuoit  pas  tant  fe  net 
fêfon  innocence,  &  à  la  pureté  de  fes  intentions-, 
^qu'elle  ne  fefouuinft,  qu'il  n'y  en  a  point  de  h  pu- 
n  re  qui  ne  puifie  eitre  interprétée  impurement  :  &  que 
■•  refùritmefmedesRofes,  tout  innocent  qu  ileft.fert 
bien  de  matière  au  venin  des  araignées.  D'ailleurs  II 
va  des  Hommes  fi  vains,  &  fi  perfuadez  de  leur  mé- 
rite, qu'ils  ne  peuuent  croire,  qu'vnc  Femme  quelque 
preferuatif  qu'elle  porte,  &  de  quelque  vertu  quel- 
î  le  foir  munie,  les  puiflè  voir ,  à  moins  que  de  perdre 
ti  fa  liberté  â  la  première  veuë,& fa  raifon  à  la  leçon- 
.»  de.  Erl'extrauagance  de  quelques- vns  va  mfques  ia, 
.1  ou'ilsfeperfuadentaucccétHonnelte  Homme  delà 
Comédie,  que  la  Canicule  &  le  vent  deM.dyqui 
font  les  fieures,  font  des  chofes  moins  dangereufes 
aux  Femmes,  que  leur  prefence. 

Adalulfe  eltoit  de  ces  Hotineftes  gens  la;  il  crut  ai- 
fementquel'clHmeque  luy  tefmoignoit  Gondeber- 
ge  e  rt  ol  vue  eftimede  pafllon.  Ilprit fesciuihter 
&  fes  biens-faits,  pour  des  recherches  colorées  ,& 
pour  les  auances  d' vne  Pudicité  vaincue ,  qui  vouloir 
eftre  fommée ,  afin  de  fe  rendre  auec  cérémonie ,  * 
félon  les  formes  de  la  guerre.  Ioignant  la  temeriteâ 
cette  vifion ,  il  eut  l'effronterie  de  luy  parler  d  a- 
mour,&  de  violer  la  Maiefté,  par  l'impureté  de  fa 
bouche;  &C  par  les  blafphemes  d' vne  folhciratioua. 
crileac  Gondeberge  qui  eltoit  de  ces  Pudiques  gé- 
néreuses, qu'on  ne  touche  point  impunément ,  &  qui 
ont  les  épines  des  Rofes,  comme  elles  en  ontles  grâ- 
ces &  la  pudeur;  aprezauoir  elté  quelque  temps  fans 
luy  rePliqu«,  ou  par  ce  qu'elle  craignoit  de  profti- 
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tuer  fa  voix  &  fon  efprit ,  aux  oreilles  de  cet  infâme» 
ou  parce  qu'elle  deliberoit  du  fupplice  de  fa  téméri- 
té; fe  leua  foudainement;  &  pour  toute  refponfe,  luy 
cracha  au  vifage  en  fe  retirant, 

l'attends  bien  que  les  Efprits  doux  n'approuueront 
pas  cette  promptitude;  6c  qu'ils  allégueront  contre 
elle,  i'adrefle  &  la  modération  de  lafage  6c  vertueu- 
fe  Infante,  qui  punit  d  vn  efloignement  vtile  &  ho. 
norable,  cet  Efpagnol  vifionnaire  qui  luy  auoit  tef. 
moigné  de  1  amour.  Mais  certes  l'audace  du  Lom- 
bard, qui  violoit  la  fain&eté  de  la  Couronne  ,  &  qui 
approchoic  du  facrilege  ,  clioit  bien  vue  autre  folie, 
que  la  paflion  de  l'Efpagnol,  qui  tenoit  plus  à  fo  tefte 
qu'à  fon  cœur;  qui  elloit  rcfpedtueufe  &c  modefte  :  ÔC 
qui  n'allant  qu'à  des  reuerences  &  à  desgrimaces, 
pouuoitcftrefatisfaite  auceduvent  &c  de  la  fumée. 
N'en  deplaife  aux  Stoïques  &  à  leurs  Paradoxes, tous 
les  Foux  ne  font  pas  de  mefme  taille ,  ny  ne  veulent 
eftrc  traitez  également.  Et  fi  la  douceur  fut  em- 
ployée bien  à  propos ,  par  la  Ptinccfle  d'Efpagnc,  en- 
vers vn  Mehmcholique innocent ,  qui  ne  parloitde 
fa  folie  qu'à  des  fencltres  ,  &  ne  s'expliquoit  quen 
ierenadcsSc  aucc  la  guitare:  la  feuerité  ne  fut  pas 
inoins  de  (ai fon  ,  que  la  Françoife  exerça  fur  vn  fu- 
rieux-, à  qui  il  falloit  des  chaifnes. 

Quoy  qu'il  en  foi  t,  Adalulfe  également  confus  & 
irrite  ,  de  l'affront  qu'il  croyoit  luy  auoir  efté  fait  par 
Gondebeige,  fe  retira  auec  la  hontefur  le  vifage  ,  & 
le  venin  dans  le  cœur.  Aurtï  ne  tarda- t'il  pitres  à  le 
vomir:  Se  ce  qu'il  en  vomit  troubla  route  la  Lombar- 
die;  ôc  répandit  ù  mauuaife  odeur  iufjucs  en  Fran- 
ce. Il  fe  reprefenca  qu'aux  affaires  de  cette  natuie  ,  il 
ne  falloit  point  eftre  mefehant  timidement  &c  à 
demy  :  que  les  crimes  hardys  3c  confommez  croient 
les  plus  heureux:  &  que  le  Roy  nepouuant  manquer 
d'eihe  aduerty  de  ce  qui  s'cfioitpaiTé ,  il  falloit  ga- 
gner le  deuant  j  &  détourner  l'orage  fur  la  teftede 
Goudeberge.  For- 


des  Femmes  Fortf.s.  aoi 
Fortifié  de  cette  tefoliuion  ,  ôc  île  l'audace  qui  luy 
\ ftoit  naturelle ,  il  fe  prefente  au  Roy  auec  vn  vifage 
L  impofteur,  ÔC  vne  mine  inftruirc  à  mentir.  Il  corn- 
*  mence  par  vne  fauiTe  douleur  ôc  de  faux  regrecs  :  il 
*fe  plaint  de  la  dureté  d'vn  nouueau  deuoir  ,  qui 
,j  change  les  deuoirs de  fa  condition  ,  ôc  fait  violen- 
ce  à  fon  honneur.  Il  appelle  cruelle  ôc  mai-heureu- 
fe  ,  laneceflité  qui  le  contraint  de  fe  rendre  Dela- 
„  teur.contre  vne  Perfonnc  qui  luy  eft  facrée,  ôc  pour 
laquelle  il  vqudroit  auoir  exposé  mille  vies.  Ec 
,,',aprcz  vn  long  embarras  de  paroles  confufes  auec 
//.defteinôc  par  artifice;  il  tombe  à  dire  ,  qu'il  a  de- 
T.couuertvne  étrange  prattique ,  entre  la  Rcyne  ôc 
*„  Tafon  Gouuerneur  de  la  Tofcanc:  que  la  fin  de  cec- 
te  prattique  eft  d'empoifonner  le  Roy ,  &  d'éleuer 
,  „  Tafon  à  fon  Lit  ôc  à  fon  Throfne  :  qu'il  ne  refte 
. !*„plus  qu'à  choifir  vne  conion^ure  commode  à 
[]  l'exécution  :  ÔC  que  s'il  n  oppofe  vne  prudence  ef- 
*'  ficace  ôc  courageufe ,  à  vn  mal  lî  pteflânt ,  ôc  qui 
luy  pend  dé-ia  fur  la  telle;  il  efU  craindre  que  fes 
\\  remifes  ÔC  fa  circonfpeaion  ne  luy  foient  funeftes: 
„  ÔC  qu'vn  moment  mal  ménagé ,  n'attire  auec  fa 
„  morr, la  ruine  générale  de  l'Eftat. 

Ariolde  effrayé  d'vne  fi  étrange  relarion ,  ÔC  d  vn 
péril  fi  peu  attendu,  demeura  quelque  temps  interdir: 
ôcfon  Efprit  embarrafte  d'vne  confufion  de  penfees 
vagues  ôc  balancées  entre  la  créance  ôc  le  doute ,  ne 
fçauoir  à  quoy  fe  refoudre.  Ses  penfées  enfin  s'eftant 
arreftéesfurleténwignaged'Adatulfe,  la  contefta- 
tion  fut  grande  en  fon  cœur,entrc  le  Mary  Ôc  le  Roy, 
entte  l'Amour  ÔC  la  Crainte:  ôc  ces  Parties  luy  eftanc 
fi  proches,  Ôc  fi  contraires  entre  elles,  il  ne  feprefen- 
toit  à  fon  Efprit,  ny  expédient  par  lequel  ilp™'" 
mettre  d'accord;  ny  raifon  valable.fur  laquelle  il  pull 
de  droit ,  opiner  pcîur  les  vues  contre  les  autres.  En- 
fin il  fe  rendit  à  la  crainte  »  ÔC  fe  déclara  pour  le  Roy , 
de  la  conferuaûon  duquel  dépendoit  le  Mary  : 

le  ÔC- 
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&  perfuadé  qu'aux  dangers  de  cette  nature ,  la  défîan- 
ce  fait  le  falut,  fie  les  crédules  font  les  fages  ,  fans  re- 
mettre l'affaire  au  lendemain,  deïle  mefme  tour  H 
s'afleura  de  la  Reyne:  fie  la  fit  conduire  à  la  Forteref- 
fe  d' Amello,  oùdurant  trois  ans  ,  elle  n'eut  de  côm- 
merce  auec  petfonne  ;  fie  la  lumière  mefme  n'alloicà 
elle  que  par  interualles  fie  en  cachette. 

La  fage  Princefle  acquiefça  fans  fe  plaindre  ,  â  la 
volonté  du  Roy  fon  Mary:  fie  fouffrit  cette  mort  ciuu 
le,  auec  vue  confiance  qui  fit  bien  voir ,  qu'il  y  auoit 
en  elle»  quelque  chofe  de  plus  noble  que  fon  Sang ,  fie 
deplusfouuerain  que  fa  Couronne:  Cette  épreuue 
quoyque  rude  fie  pénible ,  ne  luy  fut  point  inutile: 
elle  luy  donna  racheuement  fie  la  dernière  pureté  de 
la  Vertu:  fie  quand  Dieu  luy  vid  cette  pureté  dernière, 
fie  cet  acheuement  qui  fait  les  grands  Exemples  fie 
les  Modèles  Héroïques,  il  luy  fit  venir  vn  Libérateur 
de  deçà  les  Alpes,  qui  la  tira  de  prifon  ,  fie  la  remit 
auechonneut  fur  le  Throfne. 

Efagobert  auerty  du  traitement  iniufte  fie  contre 
les  formes,  que  le  Roy  de  Lombardie  auoit  fait  à  la 
Parente;  luy  enuoye  vne  Ambaflàde  pour  luy  en  faire 
plainte:  fie  demander  la  iuftification  de  la  Prifonnie- 
re.  Ancelot  à  qui  la  commilTion  eft  donnée ,  s'en 
acquitte  courageufement  ;  fie  auec  des  paroles  d'au- 
thorité,  qui  tenoient  plus  du  commandement  que  de 
,  !  la  remonllrance.  Il  luy  reprefenta  >  que  leSang  de 
a>  France  auoit  efté  pur  fie  en  vénération  iufques 
„  alors:  qu'on  n'auoit  point  encor  appris  ,  qu'il  s'en 
ftift  fouillé  vue  feule  goutte  :  que  le  Roy  fon  Mai- 
>1  ftre  ncpouuoit  fe  perfuader ,  qu'il  eult  commencé* 
5>  par  fa  Parente,  à  perdre  fon  lultre  fie  à  fe  corroni- 
$  pre:  qu'il  eltoit  de  fon  honneur  fie  de  fondcuoirde 
>,  la  iuliifïer  :  qu'à  cet  effet  il  enuoyoit  vn  Champion 
pour  combattre  lelDeiateur:  fie  que  fi  Ariolde  refu- 
foie  d'accorder  le  combat  à  laluftice  ôeàlaCou- 
>>  ftuniei  il  viendrait  luy  mefme  abfoudiefa  Niepce 

>>auec 
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laucccent  mille  hommes,  &  allumerait  vn  fi  grand 
k  feu  à  la  porte  de  fa  prifon  ,  que  toute  la  Lombardie 
j.enfentiroit  la  fumée. 

i  Arioldeayantaccotdé  le  combat;  pour  la  decifion 
.ie  cette  affaire  ;  Aribert  coufin  de  la  Reyne  îettale 
Jaee-  &  le  gage  fin  leué  par  Adalulfe ,  qui  treuua  plus 
iSr,"  de  fier  fa  vie  &  fon  honneur  à  la  fortune  des 
mrmes.qui  luy  pouuoit  eftre  fauorable ,  que  d'aban- 
donner l'vnefc  l'autre  à  vne  perte  certaine-,  par  vne 
«déclaration  auancéc.  Adalulfe  eftoit  véritablement 
iadroit  &  vaillant  mais  il  n'y  a  point  dadreflè  contre 
liz  Prouidence  de  Dieu  ;  il  n'y  a  point  de  vaillance  qui 
me  pUe  fous  fa  Iuftice.  H  fut  vaincu  &  puny  de  mort, 
aprezauoir  fait  vne  confeAion  publique  de  fon  im- 
*T>ofture.  EtGondeberge  fut  rcrablic  auec  vnapplau- 
diflement  gênerai  de  toute  la  Lombardie,  qui  auoit 
i\  pleuré  fon  infortune:*  luy  auoit  toufiours  conferue 
;  fon  inclination  8c  fon  fuffrage. 

Non  feulement  cette  Hiftoire  parle  pour  la  Pudi- 
cité  des  Heroines ,  &  la  défend  contre  la  Morale 
fcandaleufeduTaue:  on  en  peut  tirer  d'autres  lumiè- 
res, qui  ne  font  pas  moins  inftructiues,  nyde  moin- 
dre vfage ,  pour  la  conduite  des  Dames.  Première- 
ment cette  fi  pure  affection  de  Gondeberge  enuers 
Adalulfe,  doit  apprendre  aux  Critiques  malicieux, 
qu'auez  fouuent  ce  qu'ils  treuuent  de  mauiiaife  odeur 
Sans  les  chofes,  eft  de  la  mauuaife  aifpofit.on  de 
leur  cerueau:  qu'ils  prennent  quelques  fois  des  Eftoil- 
les  pour  des  Comètes:  &  qu'ils  foupeonnent  de  1  im- 
pureté &  de  la  corruption,  en  des  Amitiez  ou  il  n  y  a 
qu'vnpurEfPrit,qu'vne  lumière  toute  pute,  &  vn 
feu  détaché  de  la  Matière.  '  . 

Maisilnefuffit  pas  que  les  Amitiez  foient  pures 
&  innocentes:  il  faut  encore  qu'elles  foient  confide- 
réesfc  retenues.,  &  qu'elles  fe  gardent  de  fane  des 
auances  indiferertes.  Il  fetreuuc  par  tout  des  Ada- 
iulfes  téméraires  ÔC  prefomptueux ,  qui  ont  touuours 
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de  l'amorce  préparée  >  à  faire  du  feu  des  moindres 
étincelles d'alfe&ion  qu'on  leur  découure.  £t  1  in*- 
portanec  eft,  qu'ils  neTe  pcuuenc  contenter  d'vne  té- 
mérité fecrette  ,.&d'vne  prefomption  intérieure.  Ils 
fe  font  des  Confidences  de  leurs  conquefies  imaginai- 
res: ils  fongent  des  fàueurs  ÔC  des  fortunes  •  6c  les  pu  - 
blicntaprezlcsauoir  fongées.  Ils  contrefont  des  al- 
fignations  &  fuppofent  des  lettres;  de  ces  alïïgnations 
contrefaites  font  fuiuies  de  véritables  querelles  :  ces 
lettres  fuppofees  mettent  le  feu  dans  les  familles fie 
noirciflent  les  plus  beaux  noms  &  les  plus  innocen- 
tes vies.  Celles  là  certes  doiuent  eftre  bieïi  incorri- 
gibles, qui  ne  peuuenteftre  conuerties  partant  d'ex- 
emples :  Ôc  quoy  que  TEfcriture  ne  veuille  pas  qu'où 
plaigne  vn  Enchanteur  ,  qui  fe  laide  mordre  des  fer- 
pens  qu'il  a  charmez;  encore  eft-il  plus  à  plaindre, 
qu'vne  Femme  qui  fe  fie  à  vne  foy  fi  rrompeufe  que 
celle  des  Hommes  ;  5c  hazarde  fa  réputation  fur  des 
fermens  qui  ont  fait  tant  de  pariures* 

Enfin  les  Chrefticns  mécreans  v  ôc  les  Epicuriens 
baptifez ,  apprendront  par  Ja  double  reuolucion  de 
cette  Tragédie;  qu'encore  que  la  Vérité  ôc  Ja  Iuftice* 
n'interuiennçntpas  viliblementà  tous  les  A&es*  qui 
fe  ioiient  fur  le  Théâtre  de  ce  Monde  ;  ce  n'efi  pas  à 
dire  pourtant  quelles  dorment  derrière  la  Scène  #  ny 
qu'elles  y  demeurent  oyiuies.  Elles  y  foufFrent  bien 
pour  quelque  temps  la  confufion  5c  le  defordre:  mais 
ce  n'eft  pas  vue  confufion  perpétuelle ,  ny  vn  defor- 
dre fans  art:  ôc  cét  art  ne  peur  pareflre  qu'à  la  con- 
clufion,  où  elles  referuent  à  deflèin  f  la  délivrance  de 
l'Innocence  Ôc  la  punition  de  la  Calomnie. 
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Ç   L    E    L   I  E. 

VEi  l'œil  &  la  main  à  vos  cheuaur, 
genercufes  Fugitiues  :  la  Riuiereeft  ra- 
pide &dangereufe  où  vous  panez:  ÔC 
quoy  qu'elle  foit  de  voftre  party ,  8C 
Romaine  comme  vous ,  il  eft  à  crain  - 
Idre  quelle  n'apptouue  pas  voftre  faite:*  qu'elle  vous 
remporte  à  la  Mer,  au  lieu  de  vous  rendre  à  Rome. 
Mais  ie  pourrois  crier  à  pleine  tefte ,  &  de  toute  ma 
force  ,  que  ie  ne  ferois  pas  entendu.  Il  eft  impomble 
ioue  ma  voix  aille  iufques  à  elles,  parmy  les  bruits 
ïconfus,  de  tout  vnCamp ,  qui  fepreparepour  les  fui- 
Jure.  Le  tumulte  comme  vous  voyez,  en  eft  grand  lut 
t  le  riuage  :  l' Armée  eft  prefque  toute  fortie  de  fes  ten- 
1  tes:  vous  diriez  que  le  fignal  vient  d  eftte  donne  pout 
1  vne  bataille  ou  pour  un  aflaut  gênerai  :  &  cette  fonte 
1  fi  tumultuaire  ,  &  faite  auec  tant  de  bruit ,  ne  va 
qu'à  reprendre  neuf  ou  dix  Filles  ,  qui  s  en  font 

^Ne  croyez  pas  que  cét  accident,  foit  vne  illufîoft 
<lu  Démon  qui  fait  les  teneurs  Paniques  :  encore 
moins  le  faut-il  prendre  pour  vn  ieu  de  la  Fortune;de 
cette  Ioueufcinfolente&  bizare  ,  qui  en  donne  h 
fouuent  aux  plus  grands  Roys,  &  aux  plus  grandes 
Armées  C'eft vn  myftere  duGenie de  Rome;c  ett vn 
ferieuxprefagedcfonEmpirei  venir;  &vneaua£ 
ce  certaine  des  Viaoircsqui  luy  font  deftinees.  Car 
il  faut  vous  apptendte  ou  vous  eftes;  &  vous  rendre 
conte  du-foe&acle  qui  vous  étonne. 

Ce  Fleuue  eft  le  Tybre  Nourricier  de  Rome.  Il 
,1'cft  pas  encore  adoré  des  Riuieres  &  reconnu  de 
toutes  les  Mers.  Iln'eftpas  encore  couronne  d  Arcs 
de  Triomfe,  d'Obeliîques  &  d' Amphithcatres.com- 
meilferavniouv:  Etil  nepatoiftfur  fes  bords,  que 
des  tours  commencées  &  des  muxaiHesimparfeites, 
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qui  font  comme  les  langues  de  la  Republique  encore 
petite.  Cependant  il  roule  grauemenr  Ôc  auec  pom- 
pe  :  Et  comme  s'il  fentoit  dé-ia  fa  grandeur  future» 
vous  diriez  qu'il  s'accouftume  de  bonne  heure  à  la 
dignité  Romaine, &  à  la  maiefté  de  l'Empire. 

Quant  à  ces  Filles  qui  le  trauerfent  fi  hardiment  5c 
auec  tant  de  péril  >  elles  font  des  premières  Maifons 
de  Rome,  &c  compagnes  de  Cielie.  Le  Sénat  les  auoit 
liurées pour  oftages  du  traité  fait  auec  Porfene  ,  qui 
cenoit  encor  hier  la  Ville  affiegée  &c  vouloir  y  réta- 
blir les  Tarquins.  Mais  eftam  perfuadées  par  Cielie, 
que  leur  détention  dtoit  vneprifon  adoucie  par  des 
termes  fpecieur,  &  par  des  formes  inconnues  â  leur 
Sexe  &c  à  leur  âge  ;  &  que  d'ailleurs  il  n'eftoit  pas  de 
leur  honneur ,  ny  de  la  dignité  mefme  de  la  Republi- 
que è  que  la  plus  belle  Partie  de  Rome  fuft  menée 
captiue  en  Tofcane  :  elles  fe  font  fauuéesdu  Camp 
par  complot  :  ôc  les  voila  qui  partent  le  Tybre ,  auec 
vne  hardiefle  qui  acheuera  la  liberté  de  leur  Patrie; 
&  fera  récompense  d  Eloges  &  de  Statues. 

Le  bruit  en  cft  grand ,  &  l'étonnement  gênerai  en 
tout  le  Camp  de  Porfene:  il  eft  venu  luy  mefme  fur  le 
riuage  pour  efire  fpe^atcur  de  fa  féconde  défaite  ;  &c 
du  defordre  de  fon  Armée  vaincue  par  des  Fi  lies,  voi- 
re par  des  Filles  fugitiues.La  perte  d'vne  bataille  l'au- 
roit  moins  affoibly  ,  que  cette  hardiefle  qui  attaque 
fa  réputation  9  &  qui  le  défait  (ans  cfFufion  de  ûng. 
L'attentat  de  Mucius ,  qui  entreprit  dernièrement  de 
le  tuer  au  milieu  de  fon  Camp  ,  luy  auoit  apparem- 
ment laifsé  plus  de  coeur,  3c  plus  d'efpcrance  de  vain- 
cre  la  Fortune  de  Rome  ,  &c  d'humilier  l'orgueil  des 
Romains. 

Il  reflènt  bien  cette  auanture ,  où  il  voidfesdef- 
feins  ruinez  &fa  réputation  abbatuë.Maisil  la  relient 
genereufement  &  en  Roy:  Ce  n'eftpas  vn  étonne- 
ment  barbare  &  de  fttipidité  que  le  fien  ;  Il  n'eft  pas 
de  ces  iniuûes  qui  ne  peuuentcftimer  que  ki  Vertus 

qui 
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*  font  à  leurs  gages ,  &  qui  portent  leurs  liurees.  Il 
;»garde  auec  refpeû  les  prcfcges  de  la  Monarchie 
aifiantc:  Et  quoy  qu'il  ait  pris  vne  colère  fuperh- 
ielle  ôc  de  montre ,  pour  fàtisfaire  fcs  Gents  irritez  $ 
c  donner  quelque  chofe  à  la  foy  du  Traite  qui  eft 
iolée:neantmoins  intérieurement  &  dans  foncceur, 
jl  applaudit  à  cette  hatdieflè;  &foufmet  la  Fortune 
irofcane  à  la  Romaine.  Tantoft  il  fera  plus  grand 
Cruit:  ôc  enuoyerades  Députez  au  Sénat  faire  plauite 
«le  la  mauuaife  foy  des  Fugitiues  î  ôc  demander  qu'el- 
I es  luy  foient  reftituées.  Mais  il  ne  gardera  fa  colère 
aqueiufques  à  leur  retour  :  ôc  changeautde  perfonna- 
C  t  aufli  toft  qu'il  les  aura  en  fon  pouuoir,  il  change- 
ra fes  plaintes  en  louanges  :  i  i  fera  luy  mefme  l' Eloge 
5  de  Clelie  ;  ôc  couronnera  ferieufement  ôc  a  vne  re« 
'compenfc  folide,  la  Vertu  qu'il  menace  de  la  mine. 
Les  Soldats  qui  font  fortis  en  defordre  de  leurs 
tentes ,  n'ont  pas  tant  de  déférence  pour  cette  Vertu, 
ny  ne  la  regardent  d'vne  veue  fi  refpeaueufè  Ôc  fi 
;  tranquille.  L'altération  eft  extrême  en  leurs  Efprits: 
ôc  leur  colère  indiferete  &  tumultuahe.fait  bien  voir 
que  dans  les  Armées ,  le  bon  fens  n'ett  pas  commun, 
;  &  la  Raifon  eft  otdinairement  toute  à  la  Tefte.  En 
voila  fur  cette  bute,  qui  font  aufli  immobiles ,  que  fi 
,  cette  auanture  leur  eftoitvn  charme.  Vous  les  pten- 
1  driez  pour  des  Statues  armées;  ou  pour  des  Gents  qui 
dorment  de  bout  ÔC  les  yeux  ouuerts.  Auflï  n'ont-ils 
qu'vne  veue  incertaine  ôc  confufe  :  ÔC  U  moins  inter- 
ditdentre  eux,ne  fçauroit  dire  s'il  voit  cequi  fefait; 
ou  s'il  le  fonge.  En  voila  d'autres  qui  s'élancent  ôc  re- 
muent les  bras ,  comme  fi  leurs  bras  eftoient  des  ai  f- 
les,  ôc  qu'ils  dûlTent  voler  aprez  ces  Filles.  Mais  quoy 
qu'on  ayt  dit  d'Icare,  ilsnes'éleuerontpasdeterre 
auec  les  bras  :  ôc  tout  leur  vol  fe  faifant  en  leur 
Efprit  ;  il  n'y  aura  que  leurs  iniures  ÔC  leurs  impréca- 
tions, qui  paiTeront  la  Riuiere.  "  . 
Lesflefchesde  ces  Archers  font  bien  plus  a  crain- 
dra 
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dre  pour  Clclie  &  pour  fes  Compagnes  :  elles  ont  des 
dents  de  fer,  &c  de  véritables  aifles  :  elles  peuuent  vo- 
ler plus  loin ,  &  bleiTer  plus  dangereufement  que  les 
iniures  &  les  imprécations  des  autres.  Voyez  Tem- 
preflèment  de  ceux  là  à  bander  leurs  arcs ,  &  la  force 
de  ceux  cy  à  décocher.  Crions  leur  qu'ils  épargnent 
des  Beau  tez  innocentes  &  déformées;  qu'ils  ne  vio* 
lent  point  vn  Sexe  ,  pour  qui  la  Guerre  &  la  Barbarie 
mefme  ont  du  refpeft  ;  qu'ils  pardonnent  au  moins 
aux  Grâces  de  Rome:  s'ils  ne  veulent  honorer  fes 
Vertus  &  fe  foufmettre  à  fa  Fortune.  Mais  non,laif- 
fons  les  faire  ;  leurs  flefehes  feront  plus  humaines  ôc 
plus  diferettes  qu'ils  ne  font  :  elles  reconnoiflront 
mieux  les  droits  du  Sexe ,  &  les  communes  déféren- 
ces qui  luy  font  duè's.  Le  bruit  qu'elles  font  en  l'air, 
eft  comme  vne  plainte  de  la  violence  qui  leur  aefté 
faite  :  vous  ne  les  prendriez  pas  pour  des  Courieres 
enuoyees  aprez  ces  Fugitiuesjvous  les  prendriez  pour 
d'autres  fugitiues,  qui  fe  fauuent  aprez  les  premières. 
Les  vnes  tombent  aux  pieds  de  Clelie:  les  autres  s'ab- 
bâtent  deuant  fes  Compagnes:  &  toutes  fe  plongeant 
dans  la  Riuiere ,  les  afleurent  par  leur  chutte,  qu'elles 
ne  font  pas  venues  pour  leur  nuire. 

Cependant  les  courageufes  Filles  gagnent  l'autre 
riue,  ou  la  Gloire  &  le  Génie  de  la  Republique  les 
attendent.  Clelie  qui  a  efté  leurinftigatrice ,  &  qui 
eft  encore  leur  guide  >  s'auance  la  première  ,  fur  vn 
cheual  généreux  de  fon  naturel;  &  apparemment  fu- 
perbe  de  la  beauté  &  de  la  nobleffe  de  fa  charge.  Cet 
autre  Animal  fi  célèbre ,  fur  lequel  Europe  trauerfa  la 
Merde  Crète  ,  eftoit moins  orgueilleux  ,  &  nageoit 
moins  brauement  &auec  moins  de  pompe.  Voyez 
comme  il  manie  fespieds  en  cadence  &  auec  mefure, 
&  comme  fa  tefte  hautaine  faluë  de  loin  les  tours  de 
Rome.  Il  meriteroit  certes  d'eftre  confacré,auflï  bien 
que  la  Louue  Nourrice  des  Fondateurs  de  la  Ville.  Et 
le  Sénat  luy  décernera  pour  le  moins  vne  Statuë,&  le 
fera  mettre  en  marbre.  Cel- 
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4rclle  qui  le  gouuerne.s'effraye  auflî  peu  des  traits, 
•i»des  cris  ÔC  des  iniurcs  qui  la  fuiuent.  La  fierté  eft 
I  le ,  &  la  hardieflè  agréable  fur  fon  vifage  :  il  y  a  ie 
îfçay  quoy  de  noble  Ôr  de  maieftueux',  qui  relTem- 
iXla  Souueraineté  :  ôc  fi  elle  eftoit  armée  on  croi- 
nt  que  c'eft  la  Victoire  elle  mcfme ,  qui  abandonne 
:;Tofcans,  &  fc  va  rendre  aux  Romains.  SesCom- 
»  «mes  la  fuiuent  auec  vne  gayeté  refoluë  ôc  hardie  : 
témoins  fortes  font  montées  deux  à  deux  fur  trois 
aeuaux  :  les  autres  fe  tiennent  â  leurs  queues  ;  ôc  na- 
ant  du  mieux  qu'elles  peuuent.  Elles  ont  toutes  vne 
iule  alîeurance  :  ôc  le  feu  qui  fort  de  leurs  yeux;  ÔC 
i  ii  aiourte  ic  ne  fçay  quoy  de  brillant ,  à  la  fierté  de 
P'ut  mine,  monftre  bien  qu'elles  font  Romaines  tou- 
:»s  pures  ;  ôc  que  leur  Cœur  eft  tout  plein  du  fang  ÔC 
■elEfprit  de  la  Republique.  Les  vagues  applanies 
«ous  elles,les  portent  refpe<aueufement  ÔC  auec  com- 
Uaifance:  Il  femble  qu  il  eft  furuenu  quelque  Génie 
Jbuuerain  ÔC  d'authorité,  qui  les  tient  fuiettes  :  Ôc  s'il 
rn  paroift  quelques- vnes  qui  s'éleuent  au  deflus  des 
,  autres  •  elles  s'éleuent  fi  modeftement ,  qu'il  y  auroit 
s  lieu  de  croire ,  que  ce  n'cft  que  pour  applaudir  à  cette 
:  auanture,ôc  pour  en  témoigner  de  la  ioye. 

Le  Dieu  du  Fleuue  eft  forty  luy  mefme  pouten 
StftreSpeaateur:  ôcpour  iouyrdesefperancesdeRo- 
>TOe  ôc  du  pronoftique  de  fes  victoires.  Le  voila  cou- 
rronné  de  branches  de  corail,  ÔC  enuironne  de  ro- 
;  féaux,  qui  témoigne  fon  étonncment  par  fon  action: 
.  I  il  luy  coule  des  larmes  de  ioye ,  qui  fe  méfient  à  leau 
T.  qui  tombe  de  fescheueux  ÔC  de  fa  barbe.  Horaceder- 
tiiniercment  fut  receu  de  luy  auec  moins  d  allegrefle, 
p  quand  il  fe  ietta  entre  fes  bras,  apiez  la  chute  du  pont 
i  qu'il  auoit  défendu  fi  brauemcnt  ÔC  auec  tant  de  cou- 
S  race.  Et  fes  mains  leuécsau  Ciel ,  femblent  remercie! 
l  les  Dieux,de  ce  qu'ils  l'ont  allié  à  vne  Républiques 
les  Filles  mefme  triomfênt  des  Roys,ÔC  fçauent  vain- 
cre des  Armées  fans  combattre. 

SON- 
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SONNET. 

CL  e  L  i  E  esl  efchappée,  elle  eïl  prefdu  riuage  : 
La  Fortune  de  Borne  auec  elle  s^enfuyt  ; 
Et  deuant  tout  vn  Camp,  qui  de  traifts  la pour  fuit  % 
Son  Cceur  pour  le  brauer  monte  fur  fon  vifage. 

Du  bord  de  fon  canal  le  Tybre  l'encourage  ; 
Son*  elle  à  petits  plié  l  onde  coule  fans  bruit  ; 
Et  comme  vn  Ciel  paré  des  flambeaux  de  la  uuift> 
Brille  de  ces  Beauté  jjjuife  fauuent  à  nage. 

Ne  craigne^point  la  mortt  Fugitiues  Beauté^: 
Deuant  vout  de  rejpeSl  ces  traifts font  arreïlefj 
Et  ces  eaux  de  vos  feux  vont  eflre  con fumées. 

$9 ans  tout  ce  charme  en  cor  ne  pourrie\juoti6  périr  : 
Du  pinceau  de  Vtgnon  vous  estes  animées  ; 
Et  tout  ce  avCil  anime  efi  exempt  de  mourir. 

Eloge  de  C  le  lie, 

La  République  ne  faifoit  que  de  nai  ftre ,  qu'elle  fut 
attaquée  dans  fon  berceau  par  les  Tarquins-  Se  af- 
fïegée  par  leurs  Alliez.  Mucius  ieune  Romain  défi- 
reuxdeladeliurer  ;  entra  déguife  dans  leur  Camp,  & 
entreprit  fur  la  vie  de  Porfene.  Le  coup  &  la  mort 
qu'il  portoit ,  par  vneméprife  heurcufepourleRoy, 
cftant  tombé  fur  fon  Sécrétai re;Ie  Romain  dépité  pu- 
nit fa  main  de  la  faute  de  fes  yeux  :  &c  à  la  veuë  de 
Porfene  &c  de  fes  Gents,  la  brûla  au  feu  d  vn  Autel, 
oui  eftoit  là  préparé  pour  vnfacrifice.  Par  là  il  leur 
donna  vnfecondétonnementjplus  grand  que  n'auoit 
cfté  le  premier:  &c  les  effraya  plus  de  fon  fupplice, 
qu'il  n'auoitfaitde fa hardieflb.  Porfene defcfperé de 
prendre  vue  Ville,  d'où  il  pouuoit  fortir  autant  de 
Gladiateurs  armez  contre  luy ,  qu'il  y  auoit  de  ieune* 

Hom- 


des  Femmes  Fortes.  iij 
Immes ,  à  qui  la  main  brûlée  de  Mucius ,  pourroic 
Jaauffèr  le  fàng  ôc  le  courage  ;  enuoya  des  propofî- 
f  îs  de  paix  au  Senar  qui  les  accepra  :  ôc  luy  offrit 
«r  oftages  de  la  foy  publique ,  les  Enfanrs  des  pré- 
fères Familles  de  Rome.  Le  Traité  fut  conclu  ÔC 
ÉOftages  acceptez  :  Porfene  retira  fon  Armée d'au- 
*r  de  la  Ville  ;  ôc  s'eftant  campé  le  long  du  Tybre, 
pna  lieu  à  V  Auanture  qui  eft  reptefentée  en  ce  Ta- 
■au. 

(tes  Oftages  fuiuoient  le  Camp  ,  chacun  d'eux 
»oit  gardé  religieufement  ÔC  comme  vn  article  de  la 
;ix.  Clelieeftoit  particulièrement  confideiée,  5c 
fur  fa  nai(Tance,&  pour  fa  bonne  grace.Ôc  pour  fon 
larage  qui  paroiflbit  en  fa  mine.  Cette  Fille  qui  ne 
moit  pas  faire  différence  entre  vn  oftage  5c  vne 
due;  ôc  quin'auoic  encor  appris  qu'à  eftte  libre 
pudique  j  ne  tenant  pas  fa  pudeur  bienaflèutée, 
:  vn  Camp  allié  du  Violateur  de  Lucrèce  :  prefcha 
mneur  ôc  la  liberté  à  fes  Compagnes  :  ÔC  s'offrit 
îs  mener  courageufement  à  l'vn  Ôc  à  l'autre.  Per- 
lées par  l'éloquence  5c  par  l'authoritc  de  (à  mine, 
r  la  force  ôc  par  le  courage  de  fes  paroles  :  elles  for- 
cent auec  elle  :  ôc  s'cltant  toutes  iettées  dans  le  Ty- 
t*e,  le  trauerferent  fous  vn  nuagede  traits  ÔC  de  fle- 
ïhes  qui  les  fuiuirent.  Arriuanr  à  Romeauffi  efchauf» 
es  de  l'attion  qu'elles  auoienr  faite,  que  trempées 
l'eau  qu'elles  venoient  de  paflèr:  il  y  eutprefleâ 
ir  applaudir ,  Ôc  à  les  charger  de  benedi&ions  ôc  de 
ironnes.  Dez  le  lendemain  les  Tofcans  enuoye- 
n  les  redemander  auec  menaces  :  Ôc  le  Sénat  les 
U  t  de  bonne  fbyôc  aueeexeufes. 
A  leur  retour  dans  le  Camp,  Porfene  les  loua  de* 
tant  toute  fon  Atmée  ,  qu'il  auoit  rangée  en  bataille, 
oour  les  receuoir  en  cérémonie  ôc  auec  pompe.  Il 
loiia  que  u"  Mucius  l'auoit  effrayé ,  Clelie  l'auoit 
faincu  :  ôc  qu'vne  fuite  fi  hardie  ôc  fi  couraseufe, 
iftoit  ià  défaite,  ôc  la  victoire  de  Rome.  Cela  fait ,  il 


Early  Européen  Books,  Copyright  <D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 


H4  LaGallerie 

la  reniioy  a  auec  tout  ce  qu'elle  voulut  choifîr  d%  Ofbfr  r 
ges  :  le  Sénat  la  receut  en  Triomphatrice  :  &  pour  f 
laifler  à  laPofterité  vne  éternelle  marque  de  fa  Ver*  r 
tu,  luy  fît  ériger  vue  Statue  Equeftre  ,  qui  fut  la  pre*  r 
miere  de  ce  nom  &  de  cette  forme  ,  &  V  Aifnée  de  I 
tous  les  Confuls  de  bronze ,  &  de  tous  les  Dictateurs  \ 
de  marbre  qui  peuplèrent  la  Ville  depuis  elle.  Ainiï 
la  Republique  qui  eftoit  née  de  la  Vertu  d'vne  Fem- 
me ,  fut  conferuée  par  la  hardieflè  d'vne  Fille  :  &  les 
Camilles ,  les  Fabrices.les  Catons  >  héritèrent  de  Lu- 
crèce &  de  Clclie,  le  courage,la  gloire,&  la  liberté. 

Reflexion  Morale. 

Cette  genereufe  Fille  ,  qui  aima  mieux  vne  liberté 
honorable  ûcperilleufcqu Vne  feureréfuictte  8c 
captiue    eft  aux  Femmes  chaftes ,  vne  grande  MaU 
ftreflè  d'honneur  &  de  liberté  Chreftienne.  Elle  leur 
enfeigne  fottement  Ôc  en  Romaine,  lemefmcqu* 
SainsSt  Ambroife  enfeigne  en  Ci  beaux  termes  lacint* 
Elle  leur  dit  que  la  Pudicité  n'eft  point  feruilc  >  ÔC 
qu'elle  ne  peur  eltre  captiue  :  quelle  ne  peut  fouffrif 
de  cliaifnes  ,  non  pasmefme  celles  qui  parent  &  qui 
embelliflcnt:  qu'elle  eft  ennemie  de  toute  forte  de 
prifojis  ,  voire  des  prifons  éclatantes  &  magnifiques, 
voire  de  celles  qui  font  baftiespar  leLuxe& pourle 
Plaifir.  Cette  libre  &  genereufe  Pudicité  n'a  donc 
pas  inuenté  les  colliers,  les  bracelets,  &  les  autres  en- 
seignes de  cette  feruitudeprecieufe  &  de  parade ,  que 
les  Femmes  fe  font  faites.  Et  quand  elles  luy  font  im* 
pofées  par  vne  Pui (lance  fuperieure ,  &  par  la  tyran* 
niedelaCoullume ,  bien  loin  de  s'en  lefiouïr,  Se 
d'en  faire  la  belle  ôc  la  parée  ;  elle  les  porte  à  regret  ÔC 
auec  peine  :  &  geniit  fous  les  chaifnes  d'or  &  de  per- 
les ,  comme  Eftergemifl'oit  fous  le  ioug  de  fon  Dia* 
deme. 

Mais  fi  elle  ne  peut  fouffrir  les  attaches  qui  pare 
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s,elle  foufFre  encoi  moins  celles  qui  tourmen- 
t  l'Efprit  ;  qui  font  le  ioug  &  le  fupplice  du  Cœur; 
lient  les  penfées  &  enchaifnentles  defirs;  qui  font 
ne  pauure  Ame ,  vne  captiue  volontaire  6c  obfti- 
i  Auflî  n'y  a-t  il  point  de  feruitude,  quiluyfoit 
s  contraire  que  celle  du  Cœur.  Il  eft  bien  difficile 
Femme ,  d'eftre  tenue' par  là  &c  d'eftre  chafte  : 
eique  forte  que  foit  vne  Place  ;  elle  eft  prife, 
elle  donne  des  oftages.  Il  eft  encor  à  obfer- 
en  cette  Hiftoire ,  que  la  generofité  de  dé- 
fit plus  toute  feule ,  que  toutes  les  telles  du  Sénat, 
tous  les  bras  de  l'Armée  :  &  ce  qui  eft  bien  eftran- 
vne  Femme  vertueufe  &  vne  Fille  hardie ,  furent 
;  Fondatiices  de  la  Republique  ,  &  les  premières 
fes  de  la  liberté  Romaine.  Il  ne  fe  peut  apporter 
plus  célèbre  preuue  de  l'vtilitê  de  la  Vertu  des 
mes.  Mais  cette  matière  aura  vne  plus  iufte  éten- 
'  en  la  Queftion  fuiuaute. 

Qv  estion  Morale. 

Si  la  Vertu  des  Femmes  eïl  d'au/i  grande  vtilité 
four  le  Public»  que  ceUe  des  Hommes, 

erte  queftion  n'eft  pas  de  ces  Problèmes  extraua- 
w  gans ,  qui  fe  font  au  hazatd  &  fans  apparence  de 
;oute.  De  quelque  cofté  qu'on  la  prenne ,  il  y  a  de  la 
ï  ray-fcmblance  ôc  de  la  couleur  :  Ôc  la  vertu  de 
«:lelie  qui  ne  fut  pas  moins  vtile  ,  ny  moins  eftimée  à 
■j  tome  ,  que  celle  d'Horace  &  celle  de  Sceuole,  la  iu- 
lilifie  au  moins  de  témérité  &  d'extrauagance.  Mon 
■intention  pourtant  n'eft  pas  de  la  décider  :  il  fuffira 
!  que  ic  rapporte  Amplement  &  de  bonne  foy ,  les  pré- 
mentions  &  le  droit  des  Parties.  Les  Lecteurs  opine- 
ocont  comme  il  leur  plaira  fur  mon  rapport:  s'il  y  a 
s  de  l'iniuftice  en  leurs  opinions;  certe  iniuftice  ne  fera 
f  oy  vn  meurtre  ny  vn  larcin:  &  il  ne  leur  reliera  aprez 

cela, 
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cela ,  ny  mort  aucune  à  expier ,  ny  aucune  reftitu- 
tionàfaire. 

Commençons  par  la  Vertu  de  noftrc  Sexe  quieft  j 
1*  Aifnée ,  ôc  qui  veutauoir  lepremier  rang  :  ôc  n'ou- 
blions rien  qui  puiflè  appuyer  ion  droit,&tàite  valoir 
fes  auantages.  Premièrement  la  Vertu  des  Homme* 
eft  vne  Vertu  de  commandement  Ôc  d'authoritc.vne 
Vertu  Intendante  ôc  Dire&rice  :  elle  eft  de  la  partie 
qui  gouucrne  Ôc  qui  conduit  :  ôc  il  eft  aufli  de  fon  dc- 
uoir ,  comme  de  fon  droit ,  de  gouuerner  &  de  con- 
duire. Et  par  cette  raifon ,  comme  dans  le  Corps  hu- 
main, la  tefte  eft  de  plus  grand  vfage  que  le  bras,  &  le 
difeours  fert  plus  que  le  mouuement  :  comme  l'art 
du  Pilote  eft  plus  neceffaire  ôc  de  plus  grande  vtilitc 
dans  vn  Vaiflèau,  que  n'eft  l'art  des  Matelots  :  com- 
me la  valeur  du  Chef,  voire  du  Chef  infirme  ôc  débi- 
le, eft  plus  importante  dans  vne  Armée,  ôc  contribué 
dauantage  à  la  victoire ,  que  celle  du  Soldat  quife 
porte  bien  ;  ce  qui  a  fait  dire  ,  que  des  Cei  fs  qui  au- 
roicntvn  Lyon  pour  Capitaine,  pourroient  vaincre 
des  Lyons  qui  feroient  conduits  par  vn  Cerf:  ilfcm- 
ble  auffi  que  dans  la  Republique ,  la  Vertu  des  Hom- 
mes qui  eft  de  la  Partie  dominante ,  &C  qui  a  l'inten- 
dance 8c  le  gouvernement ,  eft  de  plus  grande  vtilité 
que  la  Vertu  de  la  Femme ,  quieft  vne  Vertu  dépen- 
dante ôc  fubalterne;  &  qui  n'a  de  droit  naturel,que  la 
docilité,  la  fuietion  Ôc  l'obeiflance. 

Secondement  ce  qui  fe  dit  du  Bien ,  fe  doit  encot 
dire  de  la  Vertu.  Celle  qui  eft  la  plus  commune ,  ÔC 
qui  a  des  bornes  moins  i  eilèrrées;qui  agit  le  plus  vnu 
uerfellcment ,  ôc  en  plus  d'endroits  ;  qui  s'étend  à 
plus  de  fuicts,  à  plus  d'vfages  8c  à  vn  plus  grand  efpa- 
ce  ;  doit  eftre  fans  doute  la  plus  vtile  au  Public:  com- 
me elle  eft  de  foy  la  plus  parfaite  ,  ôc  la  plus  riche  de 
fon  fonds  Ôc  de  fes  biens  naturels.  Or  la  Vertu  de 
l'Homme  eft  répandue  par  tout  le  Corps  de  la  Re- 
publique :  elle  agit  en  toutes  fes  parties;  ôc  donne  â 

chacu- 
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nacune  la  vie  &  le  raouuement  qui  luy  eft  pro- 
re.  Toutes  les  fondions ciuiles  luy  appartiennent  : 
outes  les  fà&ions  militaires  entrent  dans  fon  de- 
voir :  les  Eglifesôc  les  Tribunaux  ,  les  Villes  &c  la 
pampagne  ,  la  Cour  &  le  Dcfert  font  de  fon  reflbrr. 
it  de  ce  cofté  là ,  par  confequent ,  IVtilité  ne  luy 
t  eftre  difputée  par  la  Vertu  de  la  Femme  ,  qui 
vne  Vertu  particulière  ôc  de  repos  ;  vnc  Vertu 
jnfcrmée  &  fedentaire;  vne  Vertu  qui  ne  fort 
x>int  dehors  fans  fe  tacher,  ou  pour  le  moins  fans 
rougir  ;  qui  ne  fe  peut  étendre ,  qu'autant  que  le  pér- 
irent les  liens  de  la  bien-feance  qui  l'attachent  at 

logis.  . 

Enfin  la  Vertu  eft  de  plus  grande  vtilité,  ou  elle  eft 
blus  aaiue:  elle  eft  plus  aaiue,  où  elle  eft  plus  vigou- 
cufe  :  &  fans  doiue  elle  doit  eftte  plus  vigouteufe 
lans  les  fuiers  folides  naturellement ,  &  fortifier  par 
ft'vfàge,  que  dans  les  foibles  &  dans  les  lafches  ,  où 
bile  eft  débile  &  mal  tendue.  Elle  eft  donc  plus  vi- 
jgoureufe&plusa&iue  ,  &  par  confequent  de  plus 

I  grande  vtilité  dans  l'Homme ,  qui  eft  d'vne  comple- 
xion  plus  forte  &  mieux  liée  que  la  Femme  ;  &  qui  a 
plus  de  vigueur  &  plus  de  tenue  ;  plus  de  confiance 
î&  plus  de  fermeté  naturelle.  Et  cette  raifon  aiouftée 
taux  deux  précédentes,  femble  conclure  pour  nous,5c 
donner  gain  de  caufe  à  la  Vertu  de  noftre  Sexe. 

Neantmoins  la  Vertu  des  Femmes  a  aufli  fon  droit 
,  ;&fes  prétentions  :  elle  eft  fondée  en  raifons  &  en 
À  exemples  ;  ellepetit  alléguer  pour  foy  l'Expérience  Ôc 

II  l'Hiftoire  :  &  û  nous  l'en  croyons,  il  ne  luy  manque 

1  *|  pour  gagner  fa  caufe,  que  des  luges  neutres  ôc  des- 
û  interellcz ,  &  vn  Aduocat  éloquent  &  de  réputation. 
&  Quoy  que  ie  n'aye  iamais  efté  au  Barreau  ;  &c  que  ie 
n'aye  pas  cette  vaillance  d'cfpritôc  de  parole,  auec 
laquelle  on  donne 'des  combats  en  Robbe  longue  j 
i'elfayeiay  pointant  de  dire  quelque  chofe  en  fa  fa- 
is ucur. 
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ucur.  Et  fi  autrefois  il  y  a  eu  des  Ordres  Militaires 
inllituez  pour  la  défendre  auec  lesatmcs;  iepenfe 
que  fans  cftrcdeferteur,  on  peut  bien  encorauiour- 
d'huy  la  défendre  auec  la  plume. 

Et  afin  de  commencer  par  répondre  aux  raifons  de 
la  Partie  contraire  :  il  eft  certain  que  le  Bien  public, 
eil  pluttolt  l'ouurage  de  la  Vettuqui  commande  ôc 
qui  gouuerne ,  que  de  celle  qui  obéît  &  qui  elt  gou- 
uetnée.  Mais  il  n'elr  pas  cettain ,  que  cette  Vertu  de 
commandement  ôc  Gouucrnante ,  ne  foit  que  de  no- 
ftrecofté:  elle  fe  trouue  encorde  l'autre  ;  ôc  n'y  eft 
pas  étrangère.  Elle  s'y  acquitte  des  meimes  charges, 
ôc  y  fait  toutes  les  fon&ions,  qu'elle  peut  faire  parmy 
nous  :  &  quelque  fois  ces  charges  luy  reuflîflênt  là 
plus  heureufement;  ôc  ces  fondions  s'y  font  auec  plus 
d/adrefle  ôc  de  meilleure  grâce.  Certainement  fi  cette 
Vertu  auoit  de  l'oppofition  ,  ou  naturelle  ou  morale 
auec  l'autre  Sexe,  Artemife  ôc  Zenobie,  Pulcherie  ÔC 
Amalafonte,  ne  feroient  pas  de  moindres  prodiges, 
que  les  Medufes  ôc  les  Gorgones  des  Fables  :  ôc  la 
merueille  ne feroit  pas  moins  rare,de  voir  vne femme 
régner ,  que  de  voir  vne  femme  voler.  Cela  pourtant 
n'elt  pas;  ôc  le  nombre  eft  allez  grand ,  des  PrincetTes 
qui  ont  gouuerne  plus  heureufement  ÔC  auec  plus 
cVadteile,ie  ne  dis  pas  que  des  Princes  imbecilles  Ôcde 
l'eipeccde  Claude  le  Simple;  ie  dis  que  des  habiles  ôc 
des  capables  ;  voire  que  les  capables  ôc  les  habiles  qui 
ont  le  plus  affecté  la  refiemblance  de  Tibère. 

Quant  à  ce  qui  a  elle  dit ,  que  la  Venu  la  plus  ré- 
pandue ,  ÔC  ia  plus  vniuerfelle  en  Ces  fondions,  eft  la 
plus  vtil'e  au  Public  ;  i'auouè'  qu'il  a  eflé  dit  iudicicu- 
fement  &  auec  raifon  :  mais  c'efèàtortôciniuiïeu- 
fement ,  que  la  Vertu  des  Femmes  a  eflé  reprefentée 
comme  vne  Captiue  honorable ,  à  qui  le  logis  eftoic 
donné  pour  prilbn  ;  le  ne  fçay  fi  l'vfage  ôc  la  couftu- 
me>qui  règne  auiourd'huy,n'ont  point  fait  en  cela  de 
violence  à  la  Nature.Mais  iefcay  bien,qn'vn  temps  a 
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ic  qu'elle eftoit  plus  libre  :  &  que  la  Vertu  des  Fem- 
ies  moins  reflerréc  qu'elle  n'eft  maintenant,  feruoit 
cilement  en  toutes  les  parties  de  la  Republique.  Les 
ifs  ont  eu  des  Femmes  Générales  d'Armées  ,  Ôc  des 
mes  luges  ÔC  Prcfetiues:  des  Femmes  ont  en- 
igné  publiquement  la  Philofophie  ÔC  la  Rhetori-  • 
ie  à  Athènes:  vne  Femme  fucceda  à  l'Efcole  ÔC 
la  réputation  de  Plotin  en  Alexandrie.  Les  Vniuer- 
itez  de  Padouë  ôc  de  Bolongne  en  ont  veucs  de  Gra- 
luées  ÔC  de  Régentes  :  ôc  pour  ne  rien  dire  de  celles 
jue  les  Orateurs ,  les  Poètes  &  les  Peintres  ont  eues 
jour  Concurrentes  ôc  pour  Riuales  il  n'eft  prefcjue 
intde  Nation,  qui  n'ayt  donné  â  l'Hiftohe  des 
eroines  ôc  des  Amazones. 
Il  a  efté  dit  en  ttoifiéme  lieu ,  que  la  Vertu  eft  plus 
£tiue,Ôc  par  confequent  plus  vtile.dans  vn  fuiet  fort, 
où  elleeft  vigoureufe  que  dans  vn  fuiet  foible ,  où  el- 
le eft  lafche  ôc  mal  tendue.  Cette  propofition  enten- 
due de  la  force  de  l'Ame  ,  ne  donne  rien  à  l'Homme 
:ôc  n'ofte  rien  à  la  Femme.  Leurs  Ames  font  égales 
eflèntiellement  ôc  de  mcfme  trempe  :  Ôc  il  eft  bien 
des  Hommes,en  qui  l'Efprit  ôc  le  courage,le  difrours 
ôc  les  refolutions ,  qui  font  les  netfs  ôc  les  mufcles  de 
1'  Ame,ont  moins  de  vigueur  ôc  moins  de  tenue  qu'en 
plufieurs  Femmes.  Que  fi  la  propofition  eft  entendue 
de  la  force  du  Corps ,  ôc  de  la  fermeté  de  la  Matière, 
elle  eft  hors  de  noftre  fuiet  ÔC  porte  à  faux.  La  Vertu 
n'eft  pas  d'vn  fi  bas  eftage:  elle  ne  nous  a  pas  efté 
onnée,  pour  porter  de  grands  fardeaux  ,  ôc  pour  ab- 
batre  des  arbres  :  ÔC  la  Morale  n'a  pas  encore  mis  en- 
tre les  qualitez  du  bon  Magiftrat,  ôc  les  conditions 
du  Prince  parfait,  la  roideur  des  bras  ôc  la  largeur  des 
épaules. 

De  ce  cofté  là  donc,l' égalité  au  moins  eft  apparen- 
te entre  la  Vertu  de  l'Homme,ô:  la  Vertu  de  la  Fem- 
me: ÔC  quelqu'vn  qui  nefc  comcnteroitpasd'auoir 
accordé  les  Parties  f  ÔC  réduit  leurs  prêterions  à  Té- 
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gaiité  ,  pourroic  de  furcroift  aioaftcr  au  droit  det 
Femmes ,  vn  nouueau  poids  dcraifons ,  qui  empor- 
teroient  le  droit  des  Hommes.  Premièrement  il  pour* 
roit  dire  ,  que  la  difpofition  du  Public ,  fe  fait  de  la 
difpofition  des  Familles:  ÔC  que  les  Familles  font 
comme  des  Eftats  particuliers ,  &  des  Royaumes  ab- 
régez ,  où  régnent  les  Femmes.  Si  elles  font  fages,  la 
Vertu  ôc  la  Paix  y  régnent  coniointement  auec  elles  : 
&  de  cette  Paix  des  maifons  bien  ordonnées  ,  fe  fait 
la  tranquillité  publique, &  le  bon  ordre  des  Villes. 

A  cela  il  pourroitadioufter ,  que  la  matière  &  la 
première  femence  de  la  Vertu  des  Hommes,  fe  fait  de 
la  bonne  nai  fiance  ;  ôc  fe  forme  par  la  bonne  nourri- 
ture: ÔC  que  la  Vertu  des  Femmes  contribue  beau- 
coup à  la  bonne  naiflànce  ;  ôc  fait  tout  en  la  bonne 
nourriture.  Il  n'importe  que  l'Homme  foi t  le  pre- 
mier principe  de  l'Homme  ,  ôc  que  la  Femme  n'en 
foit  que  le  fécond  ôc  le  fubalcerne.  Le  Soleil  eft  ainfi 
h  premier  principe  des  arbres  ôc  des  métaux  :  ÔC 
neantmoins  les  arbres  font  bons  ou  mauuais,  félon  la 
difpofition  de  la  Terre  qui  eft  leur  commune  Mère  : 
ÔC  fous  vn  mefme  Soleil ,  il  fe  fait  en  vn  endroit  de 
J'Orôcdes  Palmes;  ÔC  ailleurs  il  ne  fe  fait  quedu 
plaftre  5c  des  épines.  Il  en  eft  de  mefme  des  Hom- 
mes :  s'il  y  en  a  de  fpirituels  Ôc  de  ftupides,  de  coura- 
geux 6c  de  lafehes,  de  modeftes  ôc  d'infolens,  toutes 
cès  bonnes  ôc  ces  mauuaifes  qualités  leur  viennent 
des  Vertus  ôc  des  Vices  de  leurs  Mères  :  ils  prennent 
à  trait  de  temps,  ôc  goutte  â  goutte  dans  leurs  ven- 
tres, les  différentes  femences  ôc  les  diuerfes  teintures 
du  Bien  ôc  du  Mal,  détrempées  de  leur  fang ,  ôc  méf- 
iées à  leurs  humeurs  -  comme  Targille  molle  prend 
les  bons  ÔC  les  mauuais  traits  du  moule,dans  lequel 
elle  eft  formée. 

le  fçay  bien  ce  que  peuuent  les  Précepteurs  adroits 
Ôfcfoigneux:  ôc  ce  qui  fe  fait  dans  les  Collèges ,  ÔC 
dans  ks  Académies.  Mais  certes  quelque  adreflè 

qu'ayenc 
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lu'ayentles  Précepteurs ,  &  quelques  foins  qu'ils  fc 
ionnent ,  ils  ne  changent  pas  la  matière  fur  laquelle 
Lis  ont  âtrauai lier.  Le  fer  ne  deuient  pas  de  Tor  en- 
cre les  mains  de  l'Orfeurc  :  &  la  terre  ne  fe  tourne 
oasen  marbre ,  dans  la  boutique  du  Sculpteur.  Les 
recieufes  matières  doiuent  venir  de  la  carrière  &  de 
a  mine  :  &  les  fuiets  nobles  &  capables  de  belles  for-* 
es,  fe  doiuent  faire  dans  le  ventre  de  la  Mere.  le 
dis  rien  de  la  nourriture,  qui  eft  vne  génération 
pénible  ôc  de  long  trauail,  &  vnenaiflancedeplu-» 
ïîeurs  années.  Il  eft  certain  qu'elle  fe  fait  par  les  foins 
i&  entre  les  mains  des  Femmes  :  Se  fi  les  Enfants  font 
comme  des  mafïès  informes,  âqui  il  eftneceflàire 
que  la  langue  des  Mères  donne  la  figure  ;  on  ne  peut 
douter,  que  ces  langues  ne  leur  donnent  auflfî  la  tein- 
ture de  la  Vertu,  ou  celle  du  Vice,  fclon  les  bonnes 
ou  les  mauuaifes  qualité*  dont  elles  font  imbues. 

On  pourroit  dire  enfin ,  pour  dernière  preuue  de 
cette  partie ,  que  la  Vertu  des  Femmes  eft  plus  effica- 
ce que  la  noftre:  &  que  nos  exemples  ne  font  pas  tant 
fuiuis,ny  ne  font  tant  de  foule  que  les  leurs  :  foie  par- 
ce que  naturellement  la  douceur  eft  plus  attirante  & 
plusperfuafiue  que  la  force  ;  &  que  les  Originaux  qui 
plaifent  ne  manquent  iamais  de  Copiftes  :  foir  parce 
que  des  Guides  de  cette  forte ,  oftent  les  exeufes  aux 
lafehes  &  aux  timides;  &  qu'il  n'y aperfonnequi 
ofefe  plaindre  des  épines  &  de  la  dureté  du  chemin 
en  leur  compagnie  :  foit  parce  que  tous  les  Hommes 
eftants  ou  Fils  ou  Marys  de  quelque  Femme  ;  les  Fils 
fuiuent  par  inftinft  ôc  par  refped  les  volontez  de 
leurs  Mères  ;  &  les  Marys  s'accommodent  aux  incli- 
nations de  leurs  Femmes ,  par  amitié  &  par  complaU 
fance.  Et  par  ces  raifons,  la  Vertu  des  Femmes  eftant 
fuiuie  vniuerfellement  ,  &c  ayant  des  Imitateurs  de 
Pvn  ôc  de  l'autre  Sexe;  il  femblc  qu'on  puiflè  con- 
clure ,  qu'elle  eft  plus  v  ci  le  que  la  noftre ,  ÔC  de  plus 
grande  importance  pour  le  Bien  Public. 
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Exemple. 

THEODELINDE  REYJXE  M 
de  Lombardie, 

•w  esRiuieres  impetuenfes  qui  fe  précipitent  auec 
.Llruit,  arrcftent  les  partants,  &  fefont  des  Specta- 
teurs- Se  les  tranquilles  qui  enrichilTcnt  lentement  & 
en  lilence  les  lieux  où  elles  partent ,  ont  à  peine  quel- 
qu'vn  qui  les  regarde.  Cependant  ce  font  de  dange- 
reufes  Voifines  que  ces  impetueufes  :  elles  ne  jonc 
point  de  bien  qui  ne  foit  accompagne  de  quelque 
dommage:  ÔC  c'eft  d'ordinaire  en  ruinant  &  auec  de-  ( 
oalt  ocelles  enrichiflent.  lien eftde  mefme des  Ver- 
nis Militaires  &c  des  Paifibles:  les  vues  &  les  autres 
Ibnt  de  feruice  &c  profitent  au  Public  :  mais  les  Mili- 
taires ne  profitent  point  innocemment  &  fans  nuire  » 
elles  ne  baftiiient  que  des  ruines  qu'elles  ont  hntes:  t 
les  richeflès  qu'elles  diftribuent ,  font  des  richeiles 
teintes  de  fang ,  &  acquifes  par  rapine.  Neantmoii» 
â  caufequ  clles  font  du  bruit  .  ÔC  qu'elles  agillenc 
dans  le  tumulte,  on  accourt  de  tous  les  endroits  du 
monde  pour  les  voir  :  leur  Mémoire  reçoit  des  elo  - 
ces  en  toute  langue,  &  des  applaudillements  de  toute 
forte  de  mains  :  &  leurs  Images  font  conferuees  auec 
honneur  dans  l'Hiftoire.  De  là  vient  que  les  Etcri- 
uains  font  fi  haute  mention  desFemmcs  belliqueufes: 
&  qu'au  conttaire  à  peine  remarquent-ils  en  panant 
les  pacifiques,  qui  ont  fait  du  bien  en  iepos,ÔC  par  les 
voyes  ordinaires  à  leur  Sexe. 

Theodelinde  a  efté  de  ces  pacifiques  bien- fui  la  mes 
fie  peu  célèbres  :  &  peut-ellrc  n'aurions  nous  aiuout- 
d'huy  aucun  Portrait  cVelle.fi  le  grand  Sainte  Grégoi- 
re n'euft  pris  la  peine  de  la  tirer  ,de  cette  mefme  main 
dont  U  confttoit  les  Sacrements ,  il  benifloit  les  Peu- 
ples ôc  tuifoit  des  Miracles.  Elle  eitoii  Fille  d' vn  Ga- 
r  tibaut 
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Jl*ibauiRoydeBauiere:  5c  ce  qui  eft  bien  mefueil- 
jsleux ,  quoy  qu'elle  fuft  née  en  vn  fiecle  demy  barba- 
tte ,  ôc  à  plus  de  trois  cens  licuës  de  la  Polireflè  Ro- 
umaine ôc  des  belles  Lettres  ;  elle  égaloit  neantmoins 
Ua  Mémoire  des  polies  Ôcdesfçauantes  de  l'ancienne 
AiRomc.  L'importance  cil ,  quefafeience  n'eftoitpas 
A  de  ces  feiences  de  parade  Ôc  fuperficiellcs.qui  ne  font 
«que  pour  la  montre.  Elle eftoit agréable 6c folide: 
i|' elle  plaifoitvtilementôc  auec  profit  :  6c  toutes  les 
a  lumières  de  fon  Efptit  eitoient  bien-faifantes  6c  fru- 
âueufes. 

Il  falloit  à  vne  Vertu  fi  parfaite  5  :  fi  paite,vn Théâ- 
tre plus  éclattant  Ôc  moins  efloigné  da  beau  Mur.de, 
que  la  Bauicre.  AuthareRoydesLom'aids ,  amem- 
.  reux  de  fa  réputation,  enuoya  vne' magnifique  Am- 
Â  baiTadeauRoyfonPere,  pour  la  demander  c-nnia- 
i  liage.  Et  Ces  Ambailàdeurs  eftant  retournez  auec  fa- 
î  tisfa&ion ,  il  entreprit  fur  leur  récit  vn  voyage  de  ga- 
l  lanterie  :  ôc  voulut  aller  inconnu  à  la  Cour  de  Bauie- 
i  re,  pour  eftre  fpe&ateur  des  meruei  lies ,  que  la  Re- 
nommée publioit  de  Theodelinde.  Il  la  vid  ;  il  en  fuc 
vaincu;  ÔC  retourna  plus  bleflè  de  faprefenec,  qu'il 
ne  l'auoit  efté  de  fà  réputation.  Peu  de  temps  aprez , 
les  nopees furent  célébrées  en  grande  pompe  à  Milan: 
ÔC  il  ne  manqua  rien  au  bonheur  de  leur  mariage  que 
la  durée.  Mais  qu'y  feroit-on?  N'y  a  t'il  pas  vneCon- 
ftellation  maligne,qui  veut  que  les  meilleures  Fortu- 
nes foient  moins  confiantes  Ôc  de  plus  courte  durée 
que  les  mauuaifes  ?  Le  Temps  n'en  veut-il  pas  princi- 
palement aux  belles  Vies  ôc  aux  beaux  Couples?  Et 
ne  voyons  nous  pas  que  les  Rofes  ne  font  que  d'vn 
iour,  ôc  que  les  épines  font  de  toute  l'année  ? 

Neantmoins  ce  mariage  qui  dura  fi  peu ,  fut  a  la 
Lombardie  le  principe  d'vne  longue  Ôc  importante 
félicité.  Authare  qui  auoit  guerre  auec  Chlldebert, 
eftant  contraint  de  fortir  aux  champs  pour  arreftec 
les  conqueftes  des  François ,  qui  eftoiens  entrez  dans 
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fon  pays ,  Theodelinde  demeura  cependant  chargée 
db  gouuernement  8c  des  affaires.  Il  eftoit  bien  diffi- 
cile qu'elle  y  leuflift  eftant  ieune ,  eftrangere  ,  &  fans 
habitude  dans  le  Pays.  Neantmoins  elle  porta  cette 
charge  de  fi  bonne  grâce  :  elle  gouuerna  fi  fagemenr; 
&  fit  pareftre  tant  de  force  &rantd'adreflè  au  ma- 
niement des  affaires  ;  qu'elle  gagna  généralement 
l'approbation  de  tous  les  ordres.  En  moins  de  fix 
mois  elle  fe  rendit  Maillreflè  abfoluë  de  tous  les 
Cœurs:  il  n'en  demeura  pas  vn  libre;  pas  vnqui  ne 
vouluft  eftte  à  elle.  Et  par  vnc  étrange  reuolution.en 
mefme  temps  qu'Authare  &  Childebert  febattoienc 
l'cpée  à  la  main,  pour  la  Couronne  de  Lombardie, 
Theodelinde  la  conquit  fans  armes  ;  &  l'ofta  inno- 
cemment au  Poflefleur  &  au  Prétendant. 

Cela  ne  fe  fit  pas  par  vn  ieu  de  la  Fortune  :  elle  eft 
fans  mouuement  ;  &  peut  bien  eftre  ioiiée  ;  mais  elle 
ne  peut  ioiier  perfonne.  Il  fc  fit  par  vn  deflein  parti- 
culier de  la  Prouidence  diuine,  qui  voulut  donner  vn 
grand  employ  â  la  Vertu  de  Theodelinde;  &  s'en  fer- 
uir  au  bien  de  l'Eglife.  En  effet,  Authare mourut 
auant  que  la  guerre  fuft  terminée:  &  les  Lombards  ne 
fe  trouuant  pas  affez  forts  pour  les  François  ;  s'ac* 
commoderent  le  plus  honerablement  qu'ils  purent 
auec  Childebert.  Leur  premier  foin  aprez  la  paix  fai- 
te ,  fut  de  clioilîr  vne  Perfonne  capable  de  remplir  le 
Thrône ,  qu'Authare  decedé  fans  Enfants  auoit  laine 
vuide.  Apparemment  la  couftume  des  Nations ,  les 
interefts  de  l'Eftat,&  les  pretenfions  des  Particuliers, 
vouloient  que  Theodelinde  fuft  renuoyée  en  Bauic- 
re.  Sa  Vertu  pourtant  l'emporta  fur  la  couftume  :  les 
Grâces  briguèrent  pour  elle,  &luy  gagnèrent  toutes 
les  voix  :  &c  d'vne  commun  aduis.fes  mains dc-ia  ac- 
coutumées à  bien  gouuerner ,  furent  iugées  les  plus 
propres  aménager  heureufement  les  interefts  de  PE- 
ftat:  &  à  détourner  auec  adreflè,  le  mal  que  l'on 
craignoit  de  l'ambition  des  Particuliers. 
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La  Couronne  luy  fut  déférée  folennellement  ;  &c 
■  Mez-lors  elle  commença  de  régner  de  fon  chef;  &  par 
aile  droit  de  fa  Vertu,  qui  eft  le  plus  beau  droit  des 
ï      W  Roy  s,  &  la  plus  illullre  couleur  qui  puiiTe  entrer  dans 
1 1    leurs  titres.  Cela  certes  eft  fans  exemple  dans  l'Hi- 
*\  ftoire  :  &  il  falloir  que  ce  fiift  vne  Vertu  bien  perfua- 
fiue  &  de  grande  authorité:  ilfalloitquecefuflènc 
des  Grâces  de  haute  expe&ation  &c  de  belle  montre, 
qui  purent  gagner  auec  tant  d'aifànce ,  des  Grands 
ambitieux  Se  vn  Peuple  mercenaire  ;  &  taire  ioindre 
;  fans  tumulte  les  vus  5c  les  autres ,  en  F  élection  d' vne 
Fcmme,voire  d'vne  Femme  eftrangere.  Perfuadez  de 
fon  adrelTe  5c  de  fa  capacité,  ils  luy  donnèrent  vn 
pouuoir  abfolu ,  5c  vne  fouueraineté  fans  reftridion. 
Ils  ne  firent  pas  comme  ceux  qui  lient  leurs  Princes 
fur  leurs  Throfnes:  qui  attachent  leurs  mains  aprez 
leSceptte  qu'ils  leur  fontporrer,  &  leur  oftent  la 
difpofition  de  l'authorité  qu'ils  leur  donnent.  Seule- 
ment ils  luy  déclarèrent,  quefiaprezauoireflàyéle 
faix  de  la  Royauté ,  elle  treuuoit  à  propos  de  le  par- 
tager auec  vn  Mary-,  ils  fouhaittoient  qu'elle  ne  cher- 
chai! point  vne  aide  étrangère:  5c  qu'elle  arteftall 
fon  affèition  à  quelqu' vn  du  Royaume. 

Confirmée  par  cette propofiti on  8c  par  l'aduisde 
fon  confeil ,  elle  ietta  les  yeux  fut  Agilulfe  Duc  de 
Thurin  ;  Se  partagea  auec  luy  fa  Perfonne  5c  fa  Rqt 
yauté.  Cét  Agilulfe  eftoitvnieune  Seigneur  de  bon- 
ne mine  5c  de  grand  courage;  qui  auoit toutes les- 
qualitez  propres  à  entreprendre  5c  à  conquetir  :  5c  il 
eftoit  à  craindre,  que  la  Fortune,  qu'il  pouuoit  re- 
chercher, ne  le  portaft  fut  le  Throfne  ;  fi  elle  n'eftoic 
preuenué"  par  Theodclindc.  Non  contente  d'en  attoir 
fait  vn  grand  Roy,  elle  entrepritd'en  faire  vn  Roy 
Catholique:  5c  de  le  tirer  de  la  feruuude  de  l'Hère - 
fie  Arriennc.  Apparemment  c'eftoit  vneentieprife 
de  plus  grand  trauail ,  &  de  plus  longues  années ,  que 
toutes  celles  qui  fc  font  auec  des  machines  de  fer  Se 
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d'argent,  auecdcs  flottes  &  d«s  Nations  armées.  Elle 
en  vint  à  bout  pourtant ,  par  fes  foins  &  pat  fes  offi- 
c«s  •  auec  fes  prières  ÔC  fes  larmes.  Ses  prières  attirè- 
rent fut  Agilulfe  la  lumière  du  Ciel:  &  chacune  de  fes 
larmes  luy  fut  vne  raifon  perfuafiue,&  à  laquelle  tous 
les  Docteurs  Arriens  ne  purent  iamais  répondre. 

Sa  conquefte  ne  s'arrefta  pas  à  vne  feule  Ame;quoy 
que  ce  fuit  vne  Ame  fouuerainc  &  efleuée  au  deflus 
des  autres.  Elle  fut  bien  plus  ample  Se  de  plus  gr and 
rapport  pour  l'Eglife.  Les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume.&prefque  tout  le  Peuple,  conuertis  parla 
conuerfion  de  leur  nouueau  Roy  ,  fe  rendirent  auec 
luy  au  zelc  &  à  la  pieté  de  leur  bonne  Reyne.  Et  ce 
zele  fut  lî  fort  &  de  fi  grande  authorité, cette  pièce  fut 
fi  efficace  &  fi  vittorieufe,  qu'en  fort  peu  de  temps 
toute  la  Lombardie,  &  les  Prouinces  qui  luy  eftoienc 
fuietes,abiurercntl'Arrianifme,  &  deuindrent Ca- 
tholiques par  les  foins  d'vne  Femme.  Elle  fit  bien 
dauantage,  &  potta  bien  plusauant  l'action  de  fon 
zelc.ôc  lesviaoiresdefapieté.  Agilulfe  auoitaccreu 
fes  péchez  ôc  (on  Domaine,des  Droits  de  l'Eglife  vio- 
lez, &  de  fes  Terres  vfurpées.  Il  auoir  chafle  les  Euef- 
ques  Catholiques  de  leurs  Sièges  ;  ÔC  inttoduit  dans  la 
^er  'erie,  des  Larrons  ttaueftis,  des  Empoifonneurs 
publics,  des  Doreurs  d'erreur  &  de  peftilence.  La 
Vertueufe  Reyne  n'eut  point  de  repos,  que  les  bons 
•    Pafteurs  ne  fuflent  rappeliez  ;  que  l'Eglife  ne  fuit  ré- 
tablie dans  fes  droitts  &c  dans  fes  honneurs  ;  8c  que 
reltitution  ne  luy  fuit  faite ,  des  Terres  que  l'Herelie 
violente  ôc  hardie  luy  auoit  oftées. 

Ces  actions  n'efloicnt  pas  d'vne  Vertu  inutile  ÔC 
fainéante:  les  plus  courageufes  &  les  plus  guerrières 
n'ont  iamais  agi  fi  fortement,  ny  auec  tant  de  fuccez: 
&  toutes  les  Couronnes  gagnées  par  les  Vaillantes  de 
l'Hiftoire,  ne  valurent  iamais  la  moindre  feuille  de 
celle  de  Theodelinde.  Le  grand  Saindt  Grégoire  qui 
gouuetnoit  l'Eglife  de  ce  temps  là  ,  reconmule  poids 
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&  l'importance  de  fes  feruices:  ôc  voulant  luy  en  fai- 
re Vn  remerciaient  public  ôc  de  durée ,  luy  dédia  fes 
Dialogues ,  par  vne  Préface  ou  elle  triomfe  encoc 
auioud'huy  :  ôc  où  il  n'y  a  pas  vn  tenue ,  qui  ne  vaille 
vne  Statue  érigée  à  fa  Vertu. 

Quelque  temps  aprez,  l'Exarque  de  Rauenne  cou- 
rut les  Terres  d'Agilulfe,-  ÔC  enleua  quelques  Places, 
qui  fe  treuuerent  à  fa  bien-feance  ôc  mal  gardées.  Ce 
Lyon  qui  s'eftoit  bien  adoucy ,  mais  qui  nes'eftott 
paslaifléenchaifner,  retreuua  bien- toft  fes  dents  ôc 
fes  ongles;  ôc  courut  à  la  vengeance.  Toutes  chofes 
tendoient  à  vne  guerre  péri lieufe  ôc  de  fcandale  ;  Ôc 
ton  feulement  TExarquat  de  Rauenne,  mais  le  Patri- 
loine  mefme  de  S.  Pierre  eftoir  en  danger  ;  fi  Théo- 
îeiinde  gagnée  par  S.  Grégoire ,  n'eult  efteint  par  fon 
adrefTe  ôc  de  fes  larmes,  Tembrafement  qui  conimen- 
çoit  a  s'allumer.  Par  là  elle  conferualalibertéàla 
Religion  ÔC  aux  chofes  fain&es  :  elle  ofta  le  ioug  de 
deflus  la  tefte  de  TEglife  :  elle  cafla  les  chaifnes  pré- 
parées au  Succefleur  des  Apoftres  :  ôc  chaflà  les  Bar- 
bares de  deuant  Rome.  Toute  fa  vie  fut  de  cette  for  - 
ce  :  ôc  ie  ne  fçay  s'il  s'en  pafla  iamais  vne  heure  ,  qui 
ne  fuft  vtile  au  Public  &  aux  Particuliers.  Les  plus 
magnifiques  Egiifesde  Lombardie  font  de  Ci  fonda- 
tion :  ÔC  ce  qui  vaut  mieux  que  cent  Eglifes  fondées, 
ce  fut  par  fes  foins  &  par  fes  offices ,  que  la  Lombar- 
die rentra  dans  TEglife.  Mais  il  ne  faut  pas  faire  d'vn 
feul  exemple  tout  vn  Liure  :  ÔC  i'en  ay  aflèz  dit  pour 
encourager  la  Vertu  des  Femmes  •  pour#  luy  donner 
vne  émulation  faindteÔC  vtile;  pour  la  retirer  delà 
mollefleôcderoifiueté;  pour  luy  faire  connoiftre, 

3ue  les  conqueftes  Chrefticnnes ,  que  les  conuerfions 
es  Peuples ,  que  les  oeuures  héroïques  Ôc  les  grandes 
Couronnes ,  font  de  fon  Sexe  non  moins  que  du  no* 
lire. 


POR- 
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119 


V    0    R    C    I  E. 

a  défaite  deBrutusn'a  pû  eftrc  cachée 
à  Potdc.  Le  bruit  fie  le  deuil  en  font 
gtands  pat  tout:  Il  eft  également  regret- 
té des  Particuliers  fie  du  Public:  Et  iè 
. i aoy  qu'il  n'eft pas  iufques  aux  Statues 
\ du  Sénat  &  de  la  Tribune,  qui  n'ayent  pleuré  vn  Ct; 
jtoyen,  auec  lequel  enfin  la  Republique  fie  la  Liberté 
•viennent  de  mourir.  Cette  genereufe  Femme  n'apas 
appris  cette  perte,auec  des  cris  fie  des  défaillances:  El- 
le ne  s'en cft point pdfeifes  ioiies  nyà  fescheueur: 
Elle  n'en  a  point  aceufé  le  Ciel,  ny  fait  de  poches 
à  la  Fortune:  Et  l'on  peut  dire ,  que  la  nouuellc  de  la 
mort  deBnuus,  a  trouué  Brutus  viuant  ôc  vi^oneur 
en  Porcie.  Auec  route  cette  fbreepouttant  fie  tout 
ce  courage,  elle  a  fait  refolution  de  mourir  :  &  vous 
ne  deuc?point  douter»  qu'elle  n'exécute  la  refolution 

qu'elle  a  faites  ,  ,  — ,,  j  r» 

IlnefautrienattendredelafchedelaFille  de  Ca- 

ton,ricnde  foible  de  la  Vefue  de  Brunis.  Elle  eft 
tourageufe  de  race,  «C  PhUofophe  d'aUtance:Et(à 
mottferaaufll  Stoïque,  que  ceUe  de  fon  Percfic  celle 
defonMary.  Ses  Parens  fie  fes  Amys,  deftreuxde 
conferuer  ce  beau  refte  de  l'ancienne  Vertu ,  luy  ont 
en  vain  donné  des  Gardes:  Elle  leur  a  fait  entendre, 
quïls  pouuoient  bien  encbaifner  fon  corps  5  mais 
qu'ils  n'attacheroientian^ 
loi  t  au  trauers  de  cent  chaifnes ,  fie  d'autant  de  portes 
fermées:  Et  que  ficelle  de  fon  Pere  auoit  pu  fe  deii- 
urer  de  la  doniinationdeCefar,ôc  celle  de  fonMary  fe 
fauuer  de  la  viaoired' Antoine,  la  fienne  nedemeu- 
reroir  pas  captiue  de  leur  importune  charité  fie  de 
leurs  fafcheux  offices.  Enfin  foir  qu'elle  les  ait  per- 
fuadci  ,foitqu'elieleuten  ait  fait  acroire;  vous  la 

voyez  hois  de  leurs  mains;  Et  pour  peu  que  leurs 
*  "  foins 
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foins  fc  faflent  attendre >  il  eft  bien  à  craindre  qu'ils 
ne  i  eu i ciment  trop  tard  ;  &  qu'ils  ne  la  treuuent  pas 
en  vie. 

Vne  F  fc  la ue  qui  auroit  rompu  fes  fers ,  &  fe  feroit 
fauuéedVne  longue  prifon,  ne  feroit  pas  plus  ioyeufe 
que  vous  la  voyez.  Sa  ioyc  pourtant  eft  vne  ioye 
modefteôc  feuere:  comme  fon  cœur  ne  change  ia- 
mais d'affiet te ,fon  vifageauiïï  ne  change  iamaisde 
couleur:  &la  Mort  ne  la  trouuera  pas  autre ,  que  la 
trouueroit  la  bonne  Fortune  fi  elle  reuenoit.  Elle  ne 
fereprefente  point  le  lieu  où  elle  va,  ny  le  chemin 
qu'elle  prend:  elle  n'a  que  Brutus  en  l'eiprit  &c  deuant 
les  yeux  :  &  pourueu  qu'elle  aille  à  luy ,  il  ne  luy  im- 
porte qu'elle  aille  par  le  fer,  parle  précipice  ou  par 
le  poifon.  Le  plus  court  chemin  eft  le  meilleur  à  fon 
fens:  Scia  porte  la  plus  proche,  quelque  Spe&re  &c 
quelque  Obiet  de  terreur  qui  la  tienne,  luy  fera  plus 
commode  qu'vne  plus  libre  &c  plus  éloignée. 

Mais  elles  luy  paroiflent  toutes  également  fer- 
mées:  &  la  diligence  des  liens  a  retiré  d'autour  d'el- 
le, tout  ce  qui  luy  en  pouuoitouurir  quelqu'vne.  El- 
le prétend  que  cette  charité  elt  vne  violence  qui  luy 
eft  faite:  elle  en  a  du  dépit  5c  delà  coleie:  ce  dépit 
neantmoinseft  f  ins  trouble,  &  cette  colère  ne  mon- 
te  pas  iufques  à  fon  vifage.  Toutes  fes  penfees  font 
de  tromper  ces  officieux  importuns,  &:  non  pas  de 
s'en  venger,  Iln'yapointd'armcsoffenfîues,  qu'el- 
le n'eflaye  fur  foy  delà  penfee.  Son  imagination  luy 
met  dans  la  bouche  ôc  à  la  gorge,  tout  ce  qu'elle  peut 
détremper  de  poifons  &  forger  d'épées.  Elle  a  voulu 
s'étrangler  auec  Técharpe  que  vous  luy  voyez  à  la 
main:  elle  y  a  vainement  eflàyé  fon  collier  &vnde 
fes  bracelets  :  ôc  il  ne  luy  refte  plus  que  de  s'arracher 
lescheueux  ,  &  de  s'enfaire  vne  corde.  Certaine- 
ment c'eft  bien  effaroucher  la  Beauté ,  &  rendre  les 
Grâces  cruelles ,  que  de  faire  vn  meurtre  auec  de 
fcmblabies  armes:  Mais  tout  moyen  de  fortir  de 

prifon 


des  Femmes  Fortes.  zji 
tifon  femble  légitime  &  honnelte  âvne  Captiue* 
Auec  cette  penfée  elle  entre  dans  vn  Cabinet,  ou 
[le  trouue  vne  occafion  de  moutit  plus  commode- 
lient,  &  fans  violer  des  chofes  fi  innocentes.  Elle  y 
i  rouue  vn  brafier,  que  les  Amours  autheurs  des  beaux 
Couple,-,  &  Intendants  des  Amitiez  vertueufes,  luy 
,ontpteparépourle  foulagement  de  la  fhnne.  le  ne 
>doute  point  qu'elle  ne  les  voye,  à  la  lueur  du  feu  de 
ifon  Ame  méfiée  à  celle  de  leurs  flambeaux:  Et  vous 
ides  pourrez  voir  aufïî  bien  qu'elle,  fi  vous  auezlcs 
weux  purifiez  des  vapeurs  qui  naiflent  delà  Matière. 
Xes  deux  plus  petits  luy  prefentent  le  brafier,  qu'ils 
.ont  éleué  fur  leurs  teftes.  Ils  luy  rendent  ce  dernier 
;  office  en  riant  &  d'vn  vifage  fetain.  Vous  diriez 
qu'ils  l'animent  du  feu  de  leurs  yeux,&  des  comouif- 
fances  de  leur  mine  :  &  leurs  bouches  demy  ouuertes 
femblent  luy  promettre  les  acclamations  de  la  Re- 
nommée, &  les  applaudiflèments  de  tous  les  Siècles. 
Vntroifiefme  Amour  plus  grand  &  plus  fort  que  les 
deux  autres,  &  fufpendu  en  l'air,  allume  de  fon  nam- 
beau  les  charbons  qui  font  dans  le  brafier.  le  croy 
pourtant  que  fon  flambeau,  quelque  vertu  qu'il  air,  y 
fait  moins  que  fa  ptefence.  E  t  fi  quelqu' vn  a  pu  dire, 
que  touchant  feulement  vn  arbre  du  bout  du  doigt,  il 
mettroit  le  feu  à  toute  vne  foreft ,  apparemment  cet- 
tuy-cypourroit  en  panant  &  de  fa  feule  ombre  ,  al- 
lumer des  Montagnes ,  voire  des  Montagnes  glacées 
&  couuertes  de  neige.  . 

Remarquez- vous  fur  le  vifage  de  Porcic  ,  I  agréa- 
ble mélange,  qui  fe  fait  de  la  lueut  de  ce  flambeau, 
aiouftee  au  feu  de  fes  yeux,  &  à  ecluy  que  fon  cocue 
a  répandu  fur  fes  iouès;  Ceft  U  véritablement  que  la 
confufion  eft  noble,  &  qu'il  y  entre  de  l'agrément  ÔC 
de  la  Moire.  Les  Peintres  &  les  Teintutiersnc  fçau- 
roient  rien  inuenter  de  pareil  :  Et  la  concurrence  n'e 
pas  fi  belle,  fur  vne  Rofefraifchement  ouuerte,qua..- 
les  premiers  rayons  du  iour  allumé  nouuellemcnt,  & 
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encore  rouge  de  fa  naiflànce,  aiouftentvne  pourpre 
étrangère  à  celle  qui  luy  cft  naturelle.  Vousauezla 
veuè'aflezfubtile,pourdemefler  icy  la  lueur  du  feu 
d'auec  l'éclat  du  fang:  &  diftinguer  le  luftre  qui  vient 
de  dehors,  d'auec  celuy  que  fait  le  courage  ;  &  qui  eft 
reflefchy  du  fonds  de  V  Ame. 

Mais  vous  eftes  trop  attentifs  à  confîderer  Pa&ion 
de  Porcie:  ôc  fon  cœur  paroift  plus  par  là,  que  par  fon 
uifage.  DVne  main  elle  fe  met  vn  charbon  ardent  à 
la  bouche:  elle  en  prend  encore  de  l'autre,  comme  s'il 
luy  en  falloit  plufieurs  pour  mourir.  Et  foit  que  la 
douleur  de  fa  perte ,  ait  aflbupy  en  elle  toute  autre 
douleur;  foit  qu'elle  ne  fente  plus  que  par  le  cœur,  ou 
fon  Ame  s'eftramaflee  autour  de  V  Image  de  Erutus; 
vous  diriez  que  ce  font  des  rubis  qu'elle  manie  ;  vous 
diriez  que  ce  font  des  feuilles  de  Rofe  qu'elle  aualc. 
Mais  foit  indolence  ou  fermeté  ,  foit  amour  ou  Phi- 
lofophie  ;  cela  n'empefehepas  que  le  feu  qu'elle  auoit 
au  dedans,  fortifié  de  celuy  qui  luy  vient  de  dehors, 
ne  brufle  les  liens  de  fcti  Ame. 

Ielescroydé-ia  bruflez:  &bien  tort  cette  gene- 
reufe  Ame,  fortant  de  fa  belle  prifon  ,  fe  reioindra  i 
fa  pareille  qui  l'eft  venue  prendre.  Ses  Gardes  effrayez 
&  furpris,  accourent  les  larmes  aux  yeux  &:  les  plain- 
tes à  la  bouche.  Mais  leurs  larmes  n'éteindront  pas 
ce  feu,  &c  leurs  plaintes  népouuenteront  pas  la  Mort, 
ny  nelachafferontdulieuoùelle  eft  entrée.  Ce  feu 
luira  aux  yeux  de  toutes  les  Nations  ÔC  de  tous  les 
Siècles,  &  donnera  vn  luftre  éternel  à  la  Mémoire  de 
Porcie:  cette  Mort  fera  égalée  à  celle  de  Catonôt  à 
celle  de  Brutus  :  &  ce  Cabinet  fera  vue  auffi  belle 
perfpeaiuedans  l'Hiftoirc,  que  la  Ville  d'Vtique  Se 
la  Campagnedc  Philippes. 


SON- 
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SONNET. 

Porciep/trle. 

joins  digne  de  pitié  que  a*  honneur  &  fenuit, 
WxD'vn  Pere  &  d'vn  Mary  viclorieuxdttSor$9 
mans  armes  i'égalay  la  gloire  par  ma  mort% 
>ont  encor  à  prefcnt  la  Nature  efi  rauie. 

I  Leur  Vertu  que  (amis  fidel lementfuiuie  , 
\T  attendit  apre{eux.  pour  me  conduire  au  port: 
tua  Fortune  y  fur  uint  y  &  par  vn  autre  effort 
"oulut pour  s'en  venger  me  retenir  en  vie. 

Au  fort  de  ce  combat,  mes  Parens  inhumains , 
r  >ar  des  foins  importuns  defarmerent  mes  mains j 
Et  d' vue  douce  Mort  me  fermèrent  les  portes: 

Mais  l'amour  defes  traits  vint  meuurirlc  Tom* 
beau: 

t'Et  ie  pris  pour  mourir,  manquant  d'armes  plus  fortes* 
iVes  charbons  quil  me  fit  aucc  que  fin  flambeau. 

Eloge  db  Porcii. 

Cette  Peinture  cfl  d'vne  Magnanime,  qui 
meurt  d'afflidion  ôc  d'amour;  fie  meurt  con- 
ftamment  ôc  en  Stoïque.  C'eft  la  célèbre  Porcie,  qui 
fùtRiuale  d'vn  Pere  Defenfeurde  la  Liberté,  fie  d  vn 
;  Mary  Exterminateur  de  la  Tyrannie:  ôc  qui  renou- 
.  vella  au  Siècle  du  Luxe  fie  des  Délices ,  la  Vertu  ôc  la 
feuerité  de  la  primitiue  Republique.  Elle  fut  Fille  de 
Caton,  fie  Femme  de  Erutus:  de  l'vn  elle  nafquit  con* 
fiante  ficinuincible:  elle  deuint  ftge  fie  fçauame  au- 
prez  de  l'autre:  ôc  eut  la  Vertu  en  hetitage ,  ôc  la  Phi- 
lofophie  en  douaire.  Son  Mary  méditant  la  mort  de 
Cefar,ôcladeliurance  de  la  Republique  opprimée, 
*  elle 
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elle  mérita  d'eftrereceuë  à  la  communication  de  ce 
fatal  fecret  Ôcd'affifler  à  ces  grandes  penfées,  qui 
deuoient  faire  la  Deftinée de  l'Empire.  Elle  coniura 
du  cectir  &c  de  Tefprir  aizee  luy :  elle  promit  d'enuoyer 
au  moins  à  l'exécution,  fes  defirs  ,  fes  vœux  &  fon 
zele:  &c  comme  fon  Mary  fembloir  fe  défier  de  fon 
fîlence  &c  de  fa  fidélité  ,  elle  fe  fit  d'vn  coup  de  poi- 
gnard vne  grande  5c  douloureufc  blefiure  à  la  cuîfle: 
&  par  là  elle  luy  montra  ce  qu'elle  pouuoi  t  contre  les 
tourments;  &  luy  donna  fon  fang , en oftagede fa' 
confiance  ôc  de  fa  foy. 

Aprez  la  mort  de  Cefar,  &  la  ruine  duparty  de 
Pompée,  Brutuss'eftant  tué  fur  le  Corps  fanglanrde 
la  Republique  défaite  en  la  plaine  de  Philippes;  Porcie 
ne  mourutpas  comme  luy  en  blafphemïmr  contre  la 
Vertu;  &  fe  repentant  de  l'audit  feruie.  Elle  luy  con- 
tinua fon  culte  iufques  à  la  fin;  &c  l'honora  encore  de 
fes  dernières  paroles.  Se  voyant  aflïegce  de  fes  Parens 
&  de  fes  Amis,  qui  luy  auoient  ofté  tous  les  moyens 
de  coupper  les  liens  qui  tenoient  fon  Ame;  elle  s  aui- 
fa  d'y  mettre  le  feuauec  d*s  charbons  ardens  qu'el- 
le auala.  De  cette  façon  elle  mit  en  liberté,  ce  qui 
reftoit  de  fon  Pere  &  de  fon  Mary:  Et  par  fa  mort,  le 
fang  de  l'vn  8c  le  cœur  de  l'autre,  vainquirent  vne  fé- 
conde fois  la  Tyrannie, 


Reflexion  Morale. 

Les  Femmes  doiuent  apprendre  de  cet  exemple, 
qu'il  ne  tient  pas  à  leur  Sexe  qu'elles  ne  foient 
fortes  :  que  leurs  foiblefles  font  des  vices  de  la  Cou- 
ftume;&  non  pas  des  défauts  de  la  Nature:  &c  quVn 
grand  Cœur  ne  s'incommode  non  plus  d'vn  corps  dé- 
licat, qu' vne  grande  Intelligence  s'incommode  d'vn 
bel  Aftre.  Les  Colombes  auroient  la  hardieflê  des 
Aigles,  &  les  Hermines  le  courage  des  Lyons,  fi  elles 
auoient  des  ames  de  Tefpece  des  leurs. 

Il 
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jifepeiu  tirer  du  mefme  exemple ,  vne  féconde  in- 
4roaion  pour  les  Marys:  Brutus  aeltéaftez  Honnê- 
te Homme  ,&  aflèz  Philofophe  pour  leur  faire  le- 
*>n:  &ilsnedoiuentpaseftre  honteux  d'apprendre 
ftelùy ,  que  les  Femmes  leur  font  données  pour  Af- 
i  fiantes  &  pour  Coopérantes  :  qu'elles  doiuent 
>:uoir  leurs  places  dans  le  Cabinet  auffi  bien  qu'au 
i  i£t-  &  leur  parr  aux  affaires ,  non  moins  qu'a  la  ta- 
îie:  &quelacapacitéfefaitdesemploys  ,  ôcla  fidé- 
lité de  la  confiance.  Le  bon  Sens  efl  de  la  tefte,  qu» 
*ïeft  pas  diuerfe  félon  la  diuerfité  de  ce  qui  la  couure. 
iAugufte  ne  propofoit  rien  au  Sénat ,  dequoy  il  n'euft 
délibéré auec  Liuie,  qui  eftoiteomme  fon  Aflocice  4 
H'Empire,  &  pour  ainii  dire,  fa  Collègue  demeftique. 
leplusSainade  nosP*o>s,  eftant  prifonnier  des  Sar- 
«rafins,  ne  voulut  rien  conclure  fur  fa  liberté,  que  du 
«  confentemcntdelaReyne(àFemme:&fous  le  Re- 
cède Ferdinand,  l'Efpagne  ne  fut  heureufe  &con- 
p!  quêtante,  que  pat  la  prudence  &  par  le  courage  d  Ifa- 
«I  belle.  La  Qucftion  fuiuante  nous  apprendra  s  û  y  eue 
i  de  la  Generoûté  en  Porcie ,  ÔC  fi  les  Femmes  en  font 
3  capables. 

Qjr  estion  Morale. 

Si  Us  Femmes  font  capables  de  la  haute 
Gtneropté* 

I  te  me  fuis  trouuê  à  des  combats  rendus  fur  cette 
lqueaion:&  quelque  fois  elle  m'a  fait  d'innocen- 
tes &  d'agréables  querelles  auec  mesAmis  J'en  ay  veu 
qui  ne  pouuoiem  fournir  ,qu'vne  Femme  fuft  louée 
de  Gencrofné:  c'eft  difoient-ils ,  comme  fi  on  la 
louoitd'eftrebienà  cheual,  &  de  bien  faire  des  ar- 
mes- c'eft  comme  fi  on  la  vouloir  parer  auec  vn  caf- 
que  ou  d'vne  peau  de  Lyon  :  c'eft  confondre  les  bor- 
nes qui  nous  feparenr  ;  &  mettre  le  defordre  dans  la 
Morale:  Se  vne  Femme  genereufe  n'eft  pas  va  mom- 
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dre  Solecifme,  qu'vne  Femrrie  Do&eur  ou  vne  Fenû 
me  Caualier;  c'eft  vne  incongruité  prefque  auifi  mef- 
feante  qu'vne  Femme  barbue.  " 

Acelaie  répondois ,  que  les  Vertus  qui  ont  leur 
fîege  dans  l'Ame,  &  n'ont  befoin  que  de  la  bonne 
difpofition de  l'Ame  pour  agir,  font  de  I'vn  &  df 
l'autre  Sexe:  que  la  Generofitéeft  de  ces  Vertus  là: 
queleminiftereducorps  ,  &  Tattion  des  membres 
ne  luy  font  point  neceflaires:  que  toutes  fesfon&ions 
font  intérieures  9  ôcfefont  dans  le  cœur:  &c  que  le 
cœur  de  l'Homme  &  celuy  de  la  Femme  font  de 
mefme  matière  &de  mefme  forme.  Tadiouftoisà 
cela,  que  la  comparaifon  des  armes  &c  des  exercices 
militaires,  ne  concluoit  rien  contre  la  Generofiw  des 
Femmes:  que  toutes  chofes  font  bien  feantes  aux 
perfonnes  bien-faites  de  &  bonne  mine  :  queSemira- 
mis, Hypfîcratée  &c  Zenobie  efloient  aulTi  parées  auec 
leurs  cafques ,  qu'auec  leurs  coutonnes  :  tk  quVne 
autre  aflèz  connue  dans  les  Fables,  ne  fut  point  trou- 
uée  laide  auec  la  peau  de  Lyon  que  portoit  Hercule. 
Qujourre  qu'il  s'efloit  veu  des  Femmes,qui  fçauoient 
pouflèr  vn  cheual ,  lancer  vn  iauelot,  &  donner  vu 
coup  d'epée  de  bonne  grâce:  il  ne  fe  pouuoit  faire  de 
iuftecomparaifoh  ,ny  tirer  de  confequence  droite; 
des  exercices  du  Corps  aux  habitudes  de  l'Ame. 
Qu'vne  Femme  Dodteur  &c  vne  Femme  Caualier, 
efloient  des  péchez  de  Grammaire  ,  qui  ne  violaient 
point  la  Morale.  Et  que  la  Gcnerolîté  n'eftaut  pas 
attachée  au  cœur  de  l'Homme,  comme  labarbeeft 
attachée  à  fon  vifage ,  elle  potiuoi  t  ùns  incongruité 
&  fans  meflèance,  eftre  de  l'vn  &  de  l'autre  Sexe. 

A  ces  raifons  qui  me  venoient  fous  la  main  ;  Se 
quei'alleguois  tumultuairement  &  fans  choix,  en  de 
femblables  difputes  ;  on  en  peut  adioufter  de  plus  for- 
tes, &  de  mieux  préparées  par  la  méditation.  La  Ge- 
nerofité  à  la  bien  définir,  eft  vne  grandeur  de  Coura- 
ge, ou  vne  hauteur  d'Efprit,  par  laquelle  vne  Ame 


des  Femmes  Fortes.  ijt 

i^éeau  défais  de  l'Intereft  ôc  de  l'Vtile,  fe  porte 
tfaiolablemem  Ôc  fans  détour,  au  Dcuoir  qui  eft  la- 
§rieux,ôcàl'Honnefte  qui  courte  ôc  quiparoift 
irficilc.  Et  parce  que  cette  difpofition,  prife  dans 
fin  fond,  Ôc  du  cofté  delà  matière ,  n'eft guère  que 
Js  Grands  ôc  des  Nobles  j  on  luy  a  donné  le  nom  de 
«nerofité,  qui  eft  vn  nom  de  Grandeur  8c  de  No- 
ue. Soit  donc  que  nous  prenions  la  Generofité 
eriellement ,  Ôc  pour  cette  Fleur  du  bon  Sangôc 
•spursefprits,quilanourriflènt  ôcla  foulliennent: 
»it  que  nous  la  prenions  moralement,  ôc  pour  vne 
.uariable  ôc  confiante  refolution  de  pourfuiure  le 
leuoir  ôf  l'Honnefte;  voire  au  mépris  de  l'interefr, 
•  auec  perte  de  l'vtile;  il  fe  trouuera  qu'en  lvn  ÔC 
1  l'autre  fens,  les  Femmes  n'en  font  pas  moins  capa- 
s  que  les  Hommes. 

Premièrement,!!  n'a  iamais  efté  dit  que  la  Noblef- 
i  ne  fuft  qued'vn  Sexe:  ôc  que  la  Fleur  du  bon  Sang 
ift  toute  d'vn  cofté,  ôc  toute  la  lie  de  l'autre.  La  dif- 
ibution  s'en  fait  également  &  félon  le  Droit  natu- 
'  :1:  les  Filles  la  poflèdent  en  commun  &  fans  diftin- 
ion  auec  leurs  Frères  :  ôc  il  eft  des  Races  Nobles, 
mme  des  Grenadiers,  qui  ne  portent  point  de  fleurs 
ans  pourpre,  non  plus  que  de  fruitl  fans  couronne:  il 
eft  comme  des  Palmes,  dont  les  mailes  ôc  les  fè- 
aelles  ont  vne  pareille  nobleflè.  Et  partant,  la  No- 
-•lcflè  eftant  des  Femmes  non  moins  que  des  Hom- 
*  nés,  ôc  le  bon  Sang  fe  répandant  également  par  leurs 
Ireincsdezleur  naiflànce,-  il  refteque  la  Generofité 
àtde  part  ôc  d'autre  vn  fond  égal }  ôc  que  la  matière 
nt  elle  fe  fait,  foit  vne  matière  commune. 
Secondement, la vraye  forme  ôc  le  propre efpric 
la  Generofité ,  fe  fait  de  l'intention ,  ôc  de  la  re- 
cherche de  ce  Bien  pur  ÔC  laborieux,  qui  eftfon 
*>biet:ÔC  cét  Obiet  n'eft  pas  fi  difficile ,  ny  dans  vne 
,-egion  fi  haute ,  que  les  Femmes  n'y  puifleut  préten- 
de. Elles  ne  font  pas  nées  fi  balTemem,  qu'elles  ne 

puif- 
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puiilcnt  s'cleuer  au  deflûs  de  l'Agréable  3c  de  l'Vtile* 
elles  peuuentauoir  des  vifcCtplus  hautes  &  des  de» 
firs  plus  nobles:  la  Nature  leur  a  donné  comme  à 
nous,legouft  &  l'appétit  de  l'Honnefte:  Ôcdans 
l'Hiftoire,  les  traces  font  encore  fraifehes ,  de  celles 
qui  ont  elle  à  cécHonnefte  par  des  épines  8c  des  preci» 
pices;  voire  au  trauers  des  roues  &  des  flammes.  Le* 
coruces  fréquentes  &  pénibles ,  qu'elles  ont  faites 
pourcouriraprez  vnPhantofme  lumineux  &trom»: 
peur,  font  foy  de  leurdifpofition  6c  de  leurs  force*| 
&  montrent  ce  qu'elles  peuuent  en  cecy.  Et  quand 
on  fera  voir  des  Rcynes  &  des  Princeflès ,  qui  fc  font 
iettées  à  bas  de  leurs  Throfnes;  qui  ont  monté  fur  des 
bûchers  ;  qui  ont  trauerfc  desépées,  pour  fuiurevn 
Honnefte  apparent  &  de  fantainc  ;  qui  fera  l'incrédu- 
le ou  l'opiniafire  qui  ofera  nier ,  que  les  Femmes 
n'ayentvnc  inclination  naturelle  à  l'FIonnellc  effe- 
ctif 8c  véritable? 

Dauantage,  comme  les  Princes  &  les  Grands  ont 
leurs  dcuoirs ,  8c  vn  Honneltcquiell  propre  de  leur 
Fortune:  les  Princeflès  auifi  ôclcs  grandes  Dames, 
outre  les  dcuoirs  ficTMonnelle  de  leur  Sexe,  ont  de 
féconds  dcuoirs,  8c  vn  I  lonne(tcparticulier,qui  font 
de  la  bien-feanec  de  leur  condition.  Or  fi  ces  deuoirs 
font  laborieux,  fi  cet  Honnefte  eft  difficile  8c  enui- 
ronne  de  dangers ,  fi  l'on  n'y  peut  arritier  qu'aucc 
peine  5c  par  des  ruines  ;  fipouryarriuer  il  faur  quit- 
ter l'intercll  certain  ,  8c  abbattrevnc  Tomme  dé-ia 
faite;  s'il  faut  donner  defon  fang  8c  expo  fer  favic; 
que  fera  vue  Femme  couiagcufc  8c  de  condition ,  8c 
àquclparty  fe  rcfoudra-t'cllc  ?  Voudra- t'on  qu'elle  r 
fe  rende  à  la  ciaintc  8c  à  l'auarice?  Qu'elle  expofe  d 
l'IIonnelte  ,pourfauuer  l'Vtile?  Quelle  manque  â  l 
Ion  Deuoir  pour  ne  manquer  pas  à  fa  Fortune?  Qu'cl-  * 
lelaiflè  fouiller  fonfang,  plultoft  que  d'en  donner  | 
vne  goutte  ?  Cela  certainement  feroit  bien  lafche  &C  ' 
bien  indigne  d'vne  Ame  noble.  Il  faudra  donc  qu'cl- 
b  le 
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Renonce  à  l'Agréable  &c  à  1*  Vtile  :  qu'elle  pafle  fut 
4ruinesdc  fes  interefts:  qu'elle  renonce  â  la  Fortu- 
it &  reiette  fes  prelenrs  :  qu'elle  s'expofe  mefme  à 
llMort  &  à  des  fupplices,  pour  aller  droit  &c  auec 
fcn-feance  au  Deuoir  SciTHonnefte.  Cela  ne  fe 
iuuant  faire  fans  vne  Generofité  Héroïque,  il  faut 
|  neceflîté ,  ou  que  Ton  accorde  cette  Generofité 
Femmes:  ou  que  les  Femmes  puiflent  elèrcauares 
interertees  par  deuoir;  lafches  Ôc  infidelles  honne- 
^ment  &  auec  bien-feance  ;  ingrates  &  trompeufes 
i  droit  naturel  &c  par  lepriuilege  de  leur  Sexe. 
4  Mais  la  Nature  ne  leur  a  point  donné  de  fi  raau- 
tis droit,  ny  de priuilege  fi  fcandaleux.  Au  contrai- 
f  ,  elle  a  voulu  qu'elles  naquiflènt  toutes  auec  in- 
tonation pour  le  Beau  :  &  foit  qu'elle  en  ait  mis 
Mclque  rayon  dans  leurs  Ames,-  foit  que  leur  cœur 
11  naiflant,  en  ait  receu  vne  impreffion  pareille  à  cel* 
I  que  le  fer  reçoit  de  l' Aymant:  leur  cœur  s'attache  à 
Beau  en  quelque  matière  qu'il  fe  treuue:  &  leurs 
«mes  à  la  première  idée  qui  excite  le  rayon  qu'elles 
d  i  ont  reccu  s'y  tournent  de  leur  propre  inftinét;  & 
ajms  attendre  aucune  motion  étrangère  qui  les  y 
fouflè.  De  là  vient ,  que  les  Femmes  font  généraie- 
nt curieufes  du  Beau;  qu'elles  en  recherchent  auec 
toutes  les  efpeces  ;  Se  en  obferuent  exactement 
nues  les  règles  S<  toutes  les  formes.  Et  fi  fur  leurs 
rps,  en  leurs  habits,  en  leurs  meubles  &  par  tout 
leurs,  elles  ayment  fi  fort  le  Beau  matériel  &c  fen- 
de, qui  eft  du  plus  bas  ordre  ;  Il  n'eft  pas  croyable, 
(qu'elles  ayent  moins  d'inclination  pour  le  Beau  in- 
lelie&uel  ôc  du  premier  ordre ,  qui  eft  le  Beau  de 
ifHonnefte.  De  là  il  fe  conclud  régulièrement  ôcen 
bonne  forme,  que  l'inclination  au  Beau ,  eftant  com- 
me elle  eft,  le  principe  de  la  vraye  Generofité ,  on  ne 
isoeut ofter la  vraye  Generofité  aux  Femmes,  qu'on 
me  leur  ofte  en  mefme  temps ,  l'inclination  qui  leur 
ïcft  la  plus  naturelle  j  qui  eft  le  fécond  efprit  de 

leur 
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leur  ccear ,  Ôc  la  première  propriété  de  leur  Sexe. 

Mais  pourquoy  la  leur  olteroit-on?  La  Nature 
tes  a-  t'eiles  faites  moins  nobles,  que  les  Femelles  der 
autres  Animaux,  à  qui  elle  a  donné  vne  Generofité 
qu'elle  n'a  point  donnée  aux  Malles»  le  ne  fçayfi 
perfonne  a  fait  cette  obferuation  auanc  moy  :  elle 
eftoit  pourtant  à  faire;  &  les  Femmes  en  peuuent  ti- 
rer de  l'inflruaion&  de  l'auantage.  Les  Lyons ,  et 
Tigres,  les  Léopards ,  les  Aigles  Malles ,  &  tous  le* 
autres  qui  font  naturellement  fi  fiers  ôc  fi  courageux, 
ne  combattent  iamais  que  par  intérêt*  &  pour  la 
proye:  &  tout  leur  courage,  à  bien  dire ,  n'eft  qu'vne 
auiditécfchaufFée;  leur  impetuofitc  n'eft  qu  vne  im-* 
petuofitéde  rapine  :  lafaimeft  le  feul  point  d'hon- 
neur qui  les  peut  picquer:  &  fans  cette  picqueure, 
leur  férocité  languit  &  leur  hardieflè  demeure  aflou- 
pie.  Il  n'en  cil  pas  ainfi  des  Femelles  :  leur  hardieflë 
ell  plus  noble  ,&  leur  impetuofité  moins  intereike: 
non  feulement  elles  combattent  pour  leurs  propres 
befoins  ;  &  combattcntaufli  couragcufement  que  le* 
Malles;  elles  combattent  encore  pour  lebeloindau- 
truy.pourladefcnfe&pourlefalut  de  leurs  petits, 
ce  que  ne  font  pas  les  Malles:  iufques  là ,  qu'elles 
s'expofentau  fer  &  au  feu  pour  ce  Deuoir ,  qui  eft  le 
feul  Deuoir  &  le  leul  Honnefte  dont  elles  font  capa- 
bles.  La  Nature  donc  aura  donné  de  la  Generolite 
aux  Lyonnes,aux  Panthères,  &aux  Aigles  :  elle  en  t 
aura  donné  aux  Tourterelles  mefmes  &  aux  Colom- 
bes:  &  elle  n'en  pourra  donner  aux  Femmes ,  a  qui  i 
elle  donne  vne  Amedemefme  forme,  vn  Cœur  de  ! 
mefme  trempe,  du  fang  &c  des  efprits  de  mefme  tein- 
ture qu'elle  les  donne  aux  Hommes  ?  Croyons  la  plus 
régulière  &  plus  exaûe  en  fes  ouuragesmous  ne  croi- 
rons rien  en  cela  gratuitement,  ny  par  complaifance: 
nous  croirons  fur  les  raifons  naturelles  &  fur  les  mo- 
rales qu'en  allègue  la  Phi  lofophie:  nous  croirons  fut 
les  tiemplw  anciens ,  fc  fut  les  modernes  que  l'Hi-  4 
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rire  en  a  conferuez  :  6c  quand  tous  les  autres  fe- 
rientoubHez  ;  nous  aurions  aflez  de  celuy  cy  ,  qui 
left  de  nollre  Naiion  •  qui  s'eft  fait  deuant  nos  yeux; 
f*jui  a  donné  de  Tétonnement  à  nofhe  Siècle;  &  don- 
nera  delà  ialoufie  a  toute  la  Poliemé. 


Exemple. 

FRANÇOISE  DE  CEZELY 
Darne  de  Barry. 

Il  fe  treuue  de  certains  Chagrins,  qui  n'eftiment  ia- 
mais  que  les  Eftrangcrs ,  &  ne  peuuenr  approuuer 
que  l'Antiquité  :  qui  font  généralement  dcgoultez 
:  de  tout  ce  qui  eft  de  leurs  Pays  ,  &c  font  toufiours  en 
mauuaife  humeur  contre  leur  Siècle.  Ces  gens  là 
h  adorenr  des  demy-Cefars  deplaftre,  &  des  Pompées 
•  de  marbre,  que  le  Temps  a  tronçonnez  :  6c  à  peine 
regardent-ils  des  Héros  entiers  &  viuants ,  qui  font 
de  leur  âge.  Ils  nous  montrent  par  merueille,  des 
Tambeilans  &  des  Almanzors ,  qui  font  les  Diuini- 
tezde  leurs  Galleries&  de  leurs  Cabinets:  ils  nous 
allèguent  auec  éloge,  des  Alphonfes  &  des  Gufmans; 
&  nous  prefehent  fans  celle  des  Vertus  Grenadines, 
ou  vue  Sageflè  Maure.  Et  quant  au  Vertus  Françoi- 
fes  ,  qui  parlent  leur  langue  ,  &  qui  font  nées  à  leur 
veuë;  ils  ne  les  citent  qu'auec  clprit  de  conrradi&ion 
&  pour  les  reprendre.  Ces  Meilleurs  là  croyent  faire 
beaucoup,  de  fouffrir  l'air  Se  la  terre  de  leur  Pays  :  Se 
s'ils  eftiment  quelque  chofe  du  Soleil  qui  les  efclairet 
c'eft  qu'il  vient  des  Indes,  &  quil  cftoit  auant  le 
Déluge.  Ilfautauoir  le  gouftplus  raifonnablc ,  &c 
juger  des  chofes  plus  fainement  &  auec  plus  d'équi- 
té. Les  Vertus  ne  font  point  Nationales  ,  ny  atta- 
chées aux  différences  du  Temps  :  il  y  çn  a  de  tous  les 
Pays  8c  de  tous  les  Ages  :  &c  ie  puis  dire  qu'il  cil  de 

L  celles 
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celles  a'auîourd'huy,  comme  de  noftte  Soleil,  qui 
•ftaufllerandque  celuy  du  temps  de  nosPcres:  ôc 
Suffi  lumineux  que  celuy  qui  fait  l' Or  ôc  les  Piètre- 
tics  du  Pérou.  Cela  fe  verra  dans  l'Exemple  fuiuant: 
il  eft  moderne  ôc  François  :  ôc  vaut  tout  ce  que  l'An- 
tiquité, foit  la  Grecque,  foit  la  Romaine,  ont  ïamais 
veu  de  plus  généreux  6c  de  plus  iUuftrç. 

Tandis  que  Henry  troifiefme  combattoit  latefte 
de  la  Ligue  autour  de  Paris,  les  Prouinces  defehuces 
de  fes  membres,  receuoient  de  dangereufes  blcflutes. 
Ses  plus  etands  efforts  furent  fur  le  Languedoc,  ou 
fes  Partifansauoient  ou  pris  de  force  ,  ou  gagne  pat 
artifice,  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  meilleures  Places.  Il 
ne  leur  manquoit  que  Laucate  ,  pour  eftre  ablo  us 
danslaProuince:  ôcauoir  la  communication  libre 
auecl'Efpagne,  quieftoit  la  grande  Nourrice  de  h 
Li2ue  N'efperant  pas  de  l'auoir  de  bonne  guerre,  ÔC 
d'y  entreren  Lyons  ôc  par  vue  brefche;  ils  eurent  re- 
cours à  vne  rufe  fcandaleufc  :  ôc  cherchèrent  des  fen- 
tiers  détournez  pour  y  entrer  en  Renards.  Cette  rufe 
conduite  auec  addrefle  ,  leur  réunit  comme  ds  1  a- 
voienrdeffinée:  ôc  Monfieur  de  Barry  qui  tenoit 
laucate  poutleRoy  ,  en  eftant  forty  de  bonne  (oy 
fut  la  liberté  que  luy  donnoit  vne  petite  fufpenfion 
d'armes,  tomba  dans  vne  embufeade  qui  luy  eftoit 

^«Ligueurs  crurent  Laucate  prife  auec  le  Gou- 
verneur de  Laucate.  Mais  ils  n'auojcnt  pas  pris  6 
Fidélité  ny  fa  Conitancc:  ôc  quand  la  ConltanceûC 
fa  fidélité  enflent  eue  prifes;  il  auoit  commis  la  Place 
*  vne  autre  Confiance  ôc  à  vne  féconde  F.delue,  qui 
Cftofent  mieux  fortifiées,  ôcplus  difficiles  a  pren- 
dre que  fes  battions  ôc  fes  dcmy-luncs.  le  parle  de  la 
Temme  qu'il aduertiten fecret ,  de  fon  malheur  :  luy 
ordonnantendeuxmots  efaiesauee rdh  I ^U<»f 
fon mouchoir,  qu'elle  k rend.it au  pluftoft  a  Lauca- 
tfi'ôcla gardait pour  le  Roy.  Cette lorte  &C  genereu- 
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jte  Femme  $  ne  délibéra  point  fur  des  ordres  qui  enf- 
lent eu  bcfoin  de  la  conduite  ôc  du  courage  d'vn 
[vieux  Capitaine  :  ôc  parce  que  la  diligence  luy  eftoic 
particulièrement  recommandée ,  à  la  mcfme  heure 
telle fe mit  fur  la  Mer;  ôc  s'expofa  aux  dangers  de 
'l'eau  &  du  feu  ,  à  des  tempeltes  ÔC  à  des  frégates  en- 
roemies.  Et  Dieu  qui  la  referuoit  à  vn  combat  plus 
\  Héroïque  ôc  de  plus  grand  exemple  ,  voulue  qu'elle 
:arriualt  heureufement  a  Laucate. 

Cependant  Monfieur  de  Barry  fut  mené  ptifon- 
nier  à  Narbonne  :  &  Laucate  fut  là  attaquée,  par  les 
âiaflauts  continuels ,  qui  furent  donnez  à  fon  courage 
4!&  à  fa  fidélité.  Il  n'y  eut  point  de  feu  ny  de  fer  em- 
ployez en  ces  aflauts  :  vn  Homme  d'honneur  Ce  de 
:  courage  comme  luy,  qui  euft  méptife  deux  mille 
I  picques  &  autant  de  moufquets  fur  vne  brefche, 
I  n'euft  pas  craint  vn  poignard  ny  vn  piftolet  dans  vnc 
j<  chambre.  On  ne  le  battit  que  de  grandes  offres  ôc  de 
1  promefles  magnifîques;quede  Gouuerncments  Ôc  de 
1  Penfions:  àquoy,  pour  le  battre  de  tous  les  collez , 
f  <  on  aioulta  contre  fes  enfants  &  fa  Femme ,  des  paro- 
les de  terreur ,  ôc  des  menaces  de  mort  :  en  cas  qu'il 
ne  pourueul  t  à  leur  feureté  par  la  reddition  de  la 
Place. 

A  toutes  ces  attaques, Monfieur  de  Barry  fetrouua 
Seruiteurdciînrercfle,  Mary  courageux,  ôc  Perefans 
,,lafchert\  Saréponfefut ,  Qujln'auoitiamaisrc- 
connu  d'autre  imerefl  à  couferuerque  fon  hon- 
,,neur;  ny  prétendu  foire  d'autre  Fortune  que  fon 
#,  deuoir.  Qiie  les  Gouueinements  ôc  les  Penfions 
„eftoient  de  trop  foibles  armes  pour  le  vaincre: 
,,qu'vnePauureté  innocente  &  fans  tache,  luyfe- 
roit  plus  glorieufe  ôc  le  mettroit  mieux  à  fon  aife, 
«,  que  des  Richeflès  criminelles  ÔC  fouillées.  Que  la 
„  mort  de  fa  Femme  ôc  de  fes  Enfants ,  qu'on  luy 
„  meteoit  deuant  les  yeux ,  eltoit  vn  Phantofme  qui 
,  i  ne  luy  faifoit  point  de  peur  :  qu'il  deuoit  beaucoup 

L  1  nàfoa 
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a  ion  Sang  &  à  la  Nature;  mais  qu'il  deuoitcncd- 
"rc  dauantage  à  fa  Fov  ÔC  à fon  Prince.  Quefare- 
'!  putationluy  eftoicplusptochequefaFamille,  ÔC 
fa  confcience  plus  intérieure  &  de  plus  vieille 
'  datte  que  fa  Pofterité.  Que  la  colique  pouuoit  dez 
„  demain  luy  oftct  fa  Femme ,  que  dez  demain  fes 
'/  Enfants  pouuoient  eftre  emportez  dvne  ficure  :  ÔC 
U.  qu'il  ne  fcroit  point  dit,  que  pour  referuer  fa  Fem- 
"  me  à  la  colique,  ôc  fes  Enfants  à  la  heure  ,  ileull 
„  ofté  le  bien  à  fon  Prince  .  le  repos  à  U  Patrie, 
t  l'honneur  à  fon  nom  ôc  à  fa  Race. 
,  En  mefme  temps  que  Laucate  eftoît  battue  de  cet- 
te forte  dans  Natbonne ,  les  Ligueurs  labattoiem  de 
plus  prez,  par  vu  endroit  qu'ils  croyoient  moins  fort 
naturellement  :  &  la  battoient  auec  des  armes,  dont. j 
ils  attendoient  plus  d'effet,  que  des  mines  ôc  des  f 
canons.  Ils  fepiefenterent  deuant  Laucate,  ÔC  de- 
mandèrent à  parler  à  Madame  de  Barry  .  qui  eftoit 
préparée  à  toutes  les  funel tes  fuites  que  pouuo.  t  auoil 
vn  commencement  fi  funefte.  Ils  luy  déclarèrent, 
!,  que  fon  Mary  eftoit  leur  prifonnier  :  qu'apiez  la 
L  liberté  perdue,  il  eftoit  encore  à  la  veille  de  perdre 
la  vie  :  que  l'vne  &  l'aurre  neantmoinsdependoïc 
"  d  élie  :  qu'il  feroit  mis  à  vne  rançon  facile  à  payer: 
„  ôc  que  Cùns  aliéner  fon  fonds  ,  fans  vuider  fes  cof- 
"  fies  ny  engager  fes  pierreries ,  au  dernier  mot ,  il 
"luy  fcroit  rendu  pour  les  feules  clefs  de  Laucate. 
'  Cette  Femme  eftoit  d'vne  famille  qu'vn  Saindt 
canonifé  ,  ôc  vn  Papeeftimé  bien-heureux  ,  auoient 
en  quelque  façon  fonctifiée.  Du  collé  de  fon  Pcrç, 
elle  eftoit  de  la  Race  de  SaincrRoch  .  ôc  du  colle  de 
fa  Mere.qui  eftoitde  la  Maifon  du  Comte  de  Roure, 
elieapparteuoit  à  Vrbain  cinquiefmc  Outte  cette 
fain  fêté  héréditaire  5c  de  famille ,  elle  auoit  beau- 
coup  de  pieté  du  fien;  ôc  eftoit  tres-vettueufe  de  les 
propres  acquilirions.  Sa  pieté  neantmoins  n  eftoit 
pas  vue  pieté  molle  ôc  ùmide:  fes  vertus  n'eftoicut 
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isdeces  fainéantes  &  de  ces  grimacières ,  qui  amu- 
sent la  plufpart  des  Femmes.  Elles  edoient  fortes  Se 
:ouragcufes,-elles  agiflbient  continuellement  6c  auec 
j/igueur  ;  &  cecte  vigueur  eftoit  fouftenuë  d'vne  Ce- 
f  îerolïté  ,  qui  pouuoit  faire  vue  vie  Héroïque ,  fi  elle 
îuft  c(tc  dans  vn  autre  Sexe  ,  &  dans  vne  condition 
iGhuueraiat' 

Il  ne  luy  en  failoispas  moins ,  pour  refifter  a  Faf- 
ît  qui  luy  fut  liuré  :  &c  fortir  auec  honneur  d' vne  fi. 
jperilleufe  occalîon.  Elle  répondit  à  ceux  qui  luy 
spropoferent  de  changer  Laucate  &c  fa  foy  ,  auec  fon 
tf>Mny  :  Quelle  dettoit  fes  premières  &  fes  plus 
I,,  hautes  affections  à  fon  Roy  &  à  fa  Foy  :  &  qu'elle 
;f>nelcs  leur  ofteroit  point  pour  les  donner  à  (on 
i,,Maiy  ,  à  qui  elle  n'en  dcuoit  que  de  fécondes  fc 
!tl  d'inférieures.  Qu'elle  faymoir  véritablement ,  Se 
Lg  auoit  pour  luy  d'extrêmes  tendieflès  ;  mais  qu'elle 
l'aymoit  en  fon  rang  ,  &  auec  ordre  ;  &  qu'il  n'y 
auoit  rien  de  lafche  ny  de  foible  en  fes  tendrellès. 
Qu'elle  connoifloit  mieux  que  perlbnne  ,  ce  que 
Il  valoit  fon  Mary  :  que  fi  l'on  le  vouloit  vendre  in- 
nocemment &  le  mettre  à  vne  rançon  légitime; 
ion  feulement  elle  aliencroit  fon  fonds ,  5c  met- 
f,,  troit  en  gage  les  pierrçriëi  pour  leracheuer  ;  elle 
lolieroit  niefmeletrauaildefesbras  ;  &feroiide 
r  l'argent  de  fon  Ctng  &  de  fa  mort,  li  elle  n'en  pou- 
1  voie  faire  de  fes  (ueUW&dç  les  peines.  Que  pour 
t  „  cela  ncantmoins elle  n'alienerok  iainais  fa  fidélité* 
lMny  n'enga^eroit im  feul  point  de  feconfdeoce:  Ôc 
m  que  li  elle  auoit  fait  vn  li  mauuais  marche,  fon 
, ,  Mary  feroit  le  premier  à  le  rompre  :  qu'on  ne  luy 
#,perfuaderoit  iamais ,  de  fouir  de  ptifon  fans  fon 
honneur:  qu'il  ne  voudroit  pas  mefme  fans  luy, 
»  defeendre  d'vn  efchaffiut ,  ny  monter  fans  luy  fur 
„vnTrofne.  Mais  quand  il  pourroit  oublier  fon 
<  y,  honneur  9  adioufta-t'elle ,  ie  n'oublieray  iamais  le 
*  >,mien;  i'enconnois  trop  bien  le  prix;  ôcnem'eiv 
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,defaifirayny  pour  gain  ny  pour  perte  qu'il  y  ail  X 
'  *  faire.  le  voy  bien  à  quoy  m'oblige  le  Mariage }  5c 
"cequeiedoy  à  ma  Famille  :  mais  ie  ne  fuis  pas 
"  née  mariée ,  comme  ie  fuis  née  Françoife  :  Se  il  ne 
"feraiamais  dit,  auepour  conferuer  vnc  Famille 
"  quin  eftoit  pas  hier  ,  &  qui  pcut-eftre  ne  fera  pa« 
\  demain  ,  i'aye ouuert vn Fort  à  la  Rébellion,  fie 
J\  contribué  à'ia  ruine  de  ma  Patrie.  _ 

Le;  Ligueurs  vaincus  fie  repouflez  a  ce  premier  af- 
•faur,  nefe  retirèrent  pas  :  ils  continuèrent  la  batterie 
durant  fu  fepmaines  :  &  tous  les  iours  ilsdonnoienc 
quelque  nouuellc  attaque  à  la  Place  ,  par  le  Cœur  de 
cette  gencteufe  Femme.  Tantolt  ils  iuroientde  fai- 
re fournir  toutes  fortes  de  fupplices  à  fon  Mary  :  5c 
ilslesluyfaifoient  tous  fournir  en  fon  imagination, 
aueedes  raines  de  terreur  &  des  paroles  encore  plus 
terribles.  Tantolt  ils  la  menaçoienr  de  le  luy  ietter 
par  pièces  ;  fie  ces  menaces  valaient  des  coups  de  Ca- 
non fie  des  Grenades,  mais  elles  tomboienrfur  vn 
Cœur ,  qui  eftoit  plus  fort  que  les  plus  forts  Battions; 
fie  qui  ne  fe  fuit  rendu  ny  pour  des  coups  de  Canon, 
ny  pour  des  Grenades.  Enfin  les  Ligueurs  defefpere- 
rent  de  prendre  Laucare,par  vn  endroit  fi  bien  muny: 
&  l'exécution  funelte  fie  tragique  qui  fuiuit  leur  de- 
fcfpoir,  fit  bien  voit  qu'ils  auoient  parlé  tout  de  bom 
&  que  leurs  menaces  n' auoient  pas  efté  des  menaces- 
de  fimple  montre.  Monfieur  de  Barry  fut  étrang  e 
dans  fa  Chambre  ,  par  la  main  dVn  Exécuteur  :  fie  la 
coide  ny  le  ballon  dont  il  fut  étranglé,  ne  luy  purent 
tirer  de  la  bouche  vn  commencement  dirrefolution, 
nv  vne  feule  parole  de  foiblellè.  Il  y  a  dans  l'I  littoi- 
ré  des  Morts  plus  éclatantes  fie  de  plus  grand  bruit 
que  celle  là  :  mais  il  ne  s'y  en  voit  point  de  plus  ma- 
gnanime ny  de  plus  héroïque.  Les  grandes  Morts  ne 
fe  font  pas  de  la  grandeur  des  armes  qui  tuent  :  elles 
fe  font  de  la  grandeur  du  courage  ,  fie  de  la  force  de 
larefolution  :  Et  il  en  eft  aflèz  quineplictoientpas 

deiiant 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

394  G  97 


des  Femmes  Fortes*  147 
îi  écuant  deux  cents  piques  &  douze  canons  :  mais  il 
en  eft  fort  peu  qui  ne  fe  rendiflcnt  à  la  ~orde  d'vn 
Exécuteur.  Il  feroit  certes  à  fouhaitter  pour  le  bien 
dePEftat,  que  nous  euflions  quantité  de  Copies  de 
ce  grand  Homme,  &  de  cette  Femme  gencreufe  :  s'il 
y  en  auoit  feulement  vne  en  chaque  Place  du  Royau- 
me, elle  feroit  au  moins  imprenable  par  la  conuoitife 
&  par  la  crainte. 

Le  corps  de  Moniteur  de  Barry  rennoye  a  Lanca- 
te ,  émeut  d'vne  étrange  forte  la  Garnifoa  Dans  la 
première  chaleur  de  la  colère  &  de  la  compaiîïon, 
les  Soldats  ttanfpoi  tez  de  l'vne  8c  de  l'autre ,  couru  - 
îent  à  la  maifon  du  Goimerncut;  refolus  de  tuer 
Monfieur  de  Loupian ,  qui  eftoit  vu  Gentil-homme 
de  condition  ,  amy  particulier  &  confident  de  Mef- 
fieurs  de  Ioyeufe.  Monfieur  de  Montmorency  ,  qui 
le  tenoit  prifonnier.eftantauerty  de  la  prife  de  Mon- 
fieur de  Barry,  l'auoit  donné  à  fa  Bemme ,  afin  qu'il 
luy  répondift  de  la  vie  de  fon  Mary  :  &  que  par  droit 
de  reptefailles,  il  la  payait  de  la  fienne,  s  il  en  venoit 
faute.  Apparemment  c'eftoit  fait  de  luy:  &  tout  le 
crédit  de  la  Ligue  ne  l'euft  pas  fauué  dans  ce  tumulte, 
fi  Madame  de  Barry  n'euft  efté  genereufe  qu'humai- 
nement ,  &c  dans  le  feul  ordre  de  la  Nature.^  Mats 
elle  l'eftoit  d'vne  façon  plus  pure  Se  plus  reieuée  :  3c 
il  y  auoit  vn  autre  Efpiit  ÔC  d'autres  maximes  en  fon 
cœur ,  que  l'Efprit  du  Monde ,  ôe  les  maximes  de  la 
Morale.  Elle  fe  prefenta  a  cette  troupe  irritée  ,  ÔC 
„  parla  fi  efficacement  ÔC  auec  des  grâces  fi  fortes  ÔC 
„  fi  perfuaftues,  de  l'innocence  de  Monfieur  de  Lou- 
,[  pian  •  du  crime  qu'il  y  auroit  à  luy  faire  porter  la 
„  peine  d'vn  meurtre  qu'il  n'anoit  point  fait;  5c  de  la 
„  punition  que  Dieu  lafehetoit  infailliblement  fut 
„  ce  crime;  qu'elle  appaifa  les  Efprits,  Ôc  ofta  le  dépit 
„Ôc  la  colère  à  leur  douleur.  S'addreiTant  en  fuite 
„  à  fon  Fils  Hercule ,  que  ces  Soldats  auoient  fuiuy, 
„  elle  luy  propofa  la  confiance  Héroïque  fie  l'inuio- 
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„  lable  Fidélité  de  fon  Pere  :  le  patrimoine  de  gloirç 
,,que  fa  Mort  auoit  mis  en  leur  Maifon  :  la  tache 
a,  que  le  ftngde  Monfîeur  de  Loupian  répandu iniu- 
ftement,feroità  cette  gloire  encoie  toute  frai fche; 
le  repentit  qui  fuit  la  colère  précipitée  ,  &c  les  veu- 
v  %  geanecs  illégitimes  :  la  protection  qu'ils  dcuoient 
,  attendre,  de  celuy  qui  s'ell  fait  nommer  le  Perç 
'^desOrfelins  Ôc  le  Defenfeur  des  Vcfues.Ec  par 
ces  raifonsfouifiéesde  fon  excmple,ôc  animées  d'vn 
cfpiit  devenu  Ce  d  authorité  ,  elleiàuua  ce  pauure 
Gentilhomme;  ôcle  renuoya  à  Monfieur  de  Monc- 
jnoiency  auec  efforce 

L'Hutoired'Efpagnc  fait  grand  bruit  delagene- 
rofné  de  Gufman  le  Bon,  qui  fommé  par  les  Maures, 
<le  rendre  Teritre  qu'il  defendoit,  ou  d'eihefpecta- 
teur  de  la  mort  de  fon  Fils  qui  eftoît  entre  leurs 
mains  ;.ne  voulut  point  deuenir  trailhc  poui  demeu- 
rer Pefi  :  fie  aima  mieux  conferucr  fou  honneur  que 
fauuer  fa  race.  Cette  genetolité  fut  véritablement 
Héroïque;  '6c  PEfpagnc  fi  magnifique  en  grandes 
paroles,  &cncxprcHîons  vafies  Se  hautaines,  n'a 
point  de  fi  grandes  paroles ,  ny  d'expreifions  li  valles 
qui  l'égalent.  L'adtion  neantmoins  d'vne  Femme, 
Se  d'vne  Femme  Françoife  l'a  furpalléc  :  6c  la  fidéli- 
té de  Madame  de  Baay,  a  cité  d'autant  plus  forte,  oC 
plus  geneieufe  que  celle  de  Gufman  ,  qu'il  y  alloit 
d'vn  gage  plus  cher,  &  d'vne  perte  plus  irréparable 
&  plus  fcnfible.  L'Efpagnol  confentu  à  la  pêne  d'vn 
iurgeon  qui  luy  cftoit  cher ,  6c  qui  s'eftoic  fait  d'vne 
partie  de  luy  mcfme  .  mais  ce  iiirgeon  n'eitoir  peut- 
eltre  pas  feul  :  cette  partie  efioit  feparéede  luy  :  $C 
aprez  tout ,  il  en  pouuoit  nâtftre  d'autres  en  fa  place. 
La  Françoife  n'en  fut  pas  quitte  à  fi  bon  conte  :  elle 
eutàfouffiir  la  perte  du  tronc  3c  de  toutes  fes  raci- 
nes :  elle  eut  à  foutfrir  l'incilion  d'vne  partie  qui  luy 
eftoit  inhérente;  qui  tenoit  à  fes  os  6c  à  fa  chair; 
onieftoiccliairdcfachair  acosdefesos  j  qui  fai foie 
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loïtié  de  fon  cœur  Ôc.defon  clprit.  fcc  I'impor- 
Itance  cft; ,  que  cette  fidélité  fi  difficile  ôc  de  fi  grards 
a-frais ,  fut  exercée  en  vn  temps  de  trouble  ôc  de  iu» 
lulte:  en  vn  temps  où  les  droits  ctloient  en  défor- 
me &  les  deuoirs  confondus  :  où  la  Rébellion  eltoic 
canonifce  par  les  Peuples,  ôc  la  fidélité  érigée  en 
aHerefic:  où  la  Royauté eftoit concentieule ôc  mife 
tn  difpute:où  la  Couronne  débattue  fembloit  deuoir 
eftre  defehirée,  ou  changer  de  maiftre. 
:  Le  Gouuerncment  de  Laucate  demeura  à  cette 
:genereufc  Vefue:  &  durant  vingt-fept  ans ,  elle  en 
fit  toutes  les  fondrions  auec  tant  de  courage  6c  vne 
j  alliduitéfilaborieufc,  qu'elle  ne  lai fù  rien  à  defi- 
ircr  en  lès  foins  ny  en  fa  conduite.  Elle  donnoic 
chaleur  aux  cornées  ôc  aux  exercices  des  Soldats 
par  fa  prefence  :  elle  aflîlloit  à  toutes  leurs  factions, 
»:& les  tenoirdamvn  ordre  exad  6c  fous  vne  difei- 
qpline  réglée  :  elle  commandoit  agréablement  Ôc 
tuec  dignité  i  ôc  aiouftoit  elle  mefme  l'exemple  6c 
la  montre  de  l'action  à  fes  commandements  :  Se 
tout  ce  qu'vn  Capitaine  acTtif ,  vigilant  ôc  d'authori- 
té,  eult  pu  faire  dans  vne  Place  de  guerre;  cette 
■Femme  Forte  le  faifoit  auec  fuccez  ôc  genereufe- 
;ment  ,  le  faifoit  auec  bien-feance  ôc  de  bonne 
grâce. 

Le  feu  Roy  Henry  le  Grand ,  qtri  n'eftimoit  rien 
i  au  hazardny  par  opinion  |  ettima  grendemenr  cette 
:  Generoiité.  ôc  comme  quelques  Couuifans  amou- 
:  reux  du  Gouuevnement  de  Laucate ,  luy  reprefen- 
toient  qu'vne  Place  de  cette  importance  ,  n'eftoic 
„  pas  aflêuréc  entre  les  mains  d'vnc  Femme:  Il  ré- 
„  pondit  plulîeurs  fois,  qu'il  fe  hoir  plus  en  cette 
„  Femme,  qu'au  plus  habile  Homme  de  fon  Koyau- 
,,nie:  qu'il  n'en  connoiûofa  poinc  qui  luy  vouluft 
faire  de  fi  grande  s  mandes ,  ny  luy  donner  daulli 
„ précieux  Jages  de  fa  foy  qu'elle  auoil  fait  :  Ôc 
„  qu'apte*  COttt»  îiciioit  de  la  gloire  de  la  France, 
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\iue  l'on  fccuft  que  les  Dames  y  valoient  des  Ca- 
V  pitaines.  Il  ne  le  peut  rien  aiouller  à  ces  deux 


mocs 


ils  en  difent  plus  que  n'en  pcuuent  dire  nos 
plus  lon°s  éloges  :  ils  couronnent  la  Mémoire  de 
cette  Gencrcufe  Femme,  ôclny  valent  vn  Arc  de 
Tiiomfe  2c  quatre  Statues. 
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A   R   R  I  E. 

ous  fommes  arriuez  trop  tard;  &  auout 
perdu  le  plus  bel  endroi  t  de  la  plus  ma~ 
CU'^^Htonanînieaâîo»  que  Rome  ait  encores 
_  i  'eue.  Les  À&eurs  comme  vous  voyez, 
font  ett petit  nombre  ;  mais  ils  font  tous  de  choix  x 
cd e oici £t  ce  qu'ils  font  en  particulier  &  fans  bruit, 
fe  portera  bien  tort  aux  Théâtres  &  dans  les  Places 
publiques  ;  iera  le  commun  Spe&acle  du  Sénat  &  de 
tout  Je  Peuple*  Ôcreceura  des  applaudiflèments  de 
toutes  les  mains  libres  6c  véritablement  Romaines» 
Vous  ne  venez  pas  de  fi  loin ,  6c  n'eftes  pas  îî 
^ftrangers  a  Rome,  que  vous  n'ayez  ouy  parler  d*  Ar- 
lie.  C'tft  vne  copie  moderne  de  la  Ver  ti*  ancienne; 
c'eft  vne  ieune  Femme  qui  a  les  traits  de  la  vieille 
.  République.  Son  habillement  &  fa  parole  font  bien 
de  ce  temps  :  mais  fon  courage  >  fa  confiance %6c  fa 
fidélité  font  de  l'Age  desSabines.  Etqiioy  qu'elle 
foit  du  règne  de  Claude  le  foible  >  &  de  la  Cour  de 
Mefiàline  la  débauchée  ;  il  n'y  a  rien  ^pourtant  ny  de 
ce  règne  *  ny  de  cette  Cour  en  tfcs  meurs  :  Elles  font 
du  Siècle  de Xucrece  >,  ou  de  quelqu'autre  Siècle  en- 
:corplus  pur,  $c  moin^éloignéjdela  Vértuprimîtiuew 
Le  bruit  commun  vous  aura  appris  %  tout  ce  qu'on 
vouspeutdire  de  la  Vertu  de  cette  Femme  :  mais  il 
n'a  pû  encor  vous  apprendre  ce  que  vous  voyez  de 
fon  courage. 

Elle  reuint  de  Dahnatîe  il  y  a  quelque  temps* 
fuiuant  au  ec  vne  petite  barque  ,  la  Fortune ,  &  le 
Vaiilèau  de  fon  Mary qu'on  amenoit  prifonnier. 
.Vous  aurez  pu  fçauoir  qu'il  auoit  cfté  de*  Chefs  de  la 
confpuation  de  Scribonien  ;  &  qu'il  luy  reftoit  de 
pafiêr  par  où  il  plairoit  à  MeflaLine  6c  i  Narcitie* 
Sa  Femme  le  trcuuant  irrefolu  entre  la  crainte  &c  le 
courage ,  a  pris  elle  nie  fine  vne  le&lution  courageiir 
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fe  ,  afin  de  le  fortifier  de  fon  exemple  5  fie  de  luy  ap- 
prendre à  faire  choix  d'vne  mort  Confulaire,  Se  éga- 
le  aux  Victoires  fie  aux  Tiiomfes  defes  Pères.  le 
fouhaitterois  que  nous  euflîons  eftéprefents  au  dif- 
cours  qu'elle  luy  vient  défaire.  Nous  euflîons  ouy 
parler  les  Images  des  Cccinnes  •  nous  euflîons  veu 
la  mémoire  de  Caton  fie  de  Btutus ,  &  la  gloire  de 
tous  les  Defcnfeurs  de  la  liberté  alléguez  pour  luy 
donner  du  courage.  , 

A  la  rorce  de  tant  de  raifons  Héroïques  fie  de  tant 
de  magnanimes  paroles,  elle  a  adioullc  laroteede 
fon  exemple,  qui  eft  encore  plus  Héroïque  &  plus 
magnanime.  Er  le  coup  mortel  qu'elle  v.cnt  de  fe 
donner,  a  fait  valoir  fe»  raifons  ;  fie  les  a  fortifiées 
d'vne  authoritéptefeme,  fie  d'vne  expérience  pet- 
fonnelle  fie  encore  toute  fiaifchc.  Elle  1  exhorte  des 
yeux  &  de  la  mine,  comme  vous  voyez :  Elle  1  ex- 
horte de  la  main  ,  dont  elle  luy  piefer.ee  U  po.gnard. 
Mais  fon  exhortation  la  plus  efficace  fie  la  plus  piei- 
fante,  eft  celle  de  fa  playe,  qui  clt  vue  bouche  de  cré- 
dit fie  de  bonne  foy ,  vne  bouche  qui  ne  peut  duc  que 
ce  qu'elle  fent ,  fie  ne  dît  rien  qu'elle  ne  perfuade. 
Ce  ruilTeau  de  fang  qui  en  coule,  a  fa  voix  fie  fon 
efprit  :  Et  cét  efprit  tout  chaud  comme  il  eft  ,  pénè- 
tre iufques  au  cœur  de  Cecinnc  ;  diftoud  fes  craintes 
8e  fes  froideurs,-  arrefte  fes  tremblements  fie  fortifie- 
fesfoibleflis  s  fie  y  fufeite  contre  la  Mort,  vne  vertu 
véritablement  Patricienne,  8c  digne  du  Siècle  de  1» 
Liberté  fie  du  premier  Efprit  de  Rome. 

At rie  accompagne  de  la  douceur  de  fes  yeux ,  U 
force  de  cét  efprit,  fie  tant  s'en  faut  que  l'ombre  de 
la  Mon  prochaine  les  ait  obfcurcis ,  qu'ils  ne  lettc- 
rentiamaisplusdcfeu;  ils  népandirem  iamaisvne 
clarté  plus  viue  ny  plus  pénétrante.  Vous  ctoyer 
peuteftre ,  que  cria  fe  fait  par  vne  effufioti  ,  qui  eft 
naturelle  &  ordinaire  à  tous  les  flambeaux  qui  ap- 
prochent de  leur  fin.  Iecroy  pour  moy  ,  fielccroy 


te». 
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des  Femmes  Fortes.  î^f 
*;  auec  plus  d'apparence ,  que  ce  furcroift  de  lumière, 
cil  de  l'Ame  mefme  d'Artie,  quifemonftie  à  dé* 
couuei  t  par  ces  belles  portes  à  l'Ame  de  Cecinne  ;  ÔC 
♦  J'exhorte  à  fortircourageufement  aprez  elle.  Mais 
*■  de  quelque  fource  que  vienne  cette  cftufion  fi  pure  &c 
i  fi  éclatante ,  il  eft  certain  que  Cecinne  en  eft  pénétré: 
j  &  fon  Ame  que  la  crainte  auoit  relîerrée  au  dedans, 
I  efchauiîee  à  prefcnc&  attirée  par  la  vertu  de  cette 
i  lumière,  n'attend  plus  que  le  coup  fatal  qui  la  doit 
mettre  en  liberté. 

Pout  faire  ce  coup ,  Arrie  luy  prefente  le  poignard 
encore  tout  chaud  de  fon  fang  &c  de  fon  courage. 
Vn  Amour  eft  médiateur  de  ce  commerce  ;  &c  donne 
en  mefme  temps Std'vne mefme infpiration,  delà 
force  aux  fens  d'Arrie,  &dela  refolurion  àlEfprit 
de  Cecinne.  Ne  prenez  pas  cet  Amour,  pour  vn  de 
ces  délicats,  à  qui  vn  pauot  fait  mal  à  la  tefte  :  &  qui 
'oferoient  toucher  vnerofe  fi  ellen'eft  defarmee. 
i  eft  des  courageux  &  des  magnanimes;  de  ceux  qui 
ont  fait  les  Héros  ôc  les  Héroïnes  5  de  ceux  qui  ne 
connoiflent  point  d'autres  guirlandes  que  le  cafque, 
point  d'autres  bouquets  que  Tépée;  de  ceux  qui  treu- 
vent  leurs  aifes  à  la  gelée  ôc  à  la  pluye  §  fous  les  chaif- 
nés  &  dans  lesprifons.  Etieme  trompe  fort,  fi  ce 
n'eft  le  mefme  qui  mena  Euadnc  fur  le  bûcher  de  fon 
Mary:  qui  affila  Tépée  dontlavraye  Didon  fe  cte- 
fendit  dVn  fécond  mariage  :  &  qui  dernièrement 
~encor,couppa!escheueux  à  la  vertueufe  Hipficratéey 
luy  mit  le  cafque  fur  la  tefte  ,  &  fit  d'vne  Rcyne  vn 
fantaffin  dans  Y  Armée  de  Mithridate. 

A  prefent  il  eft  Exhortateur  &  Philôfophe;  il  parle 
à  Cecinne  de  la  liberté  &  de  la  gloire  :  fie  l'anime  à 
fuiure  l'exemple  &  le  courage  de  fa  femme.  Vous 
diriez  ,  qu'en  luy  portant  la  main  au  poignard  qui 
luy  eft  offert ,il  l'aflùre  qu'il  couppara  les  liens ^e  fon 
Ame,  fans  luy  faire  mal;  qu'il  a  eftéamolly  dans  le 
feiu  d'Auie  &:  au  feu  de  fon  cœur  j  que  fon  fang  Ta, 

adoucy> 


x,6  La  Gallerie 

adoucy  ,  ôc  luy  a  ofté  tout  ce  qu'il  auoit  de  malin  ôc 
de  piquant  :  Et  que  non  feulement  vue  atme  noble  ÔC 
honorable  comme  celle  là ,  mais  vn  cordeau  mefme 
prefenté  de  la  main  d'vnc  Ci  honnefte  Femme,  luy  fe- 
roit  plus  glorieux  qu'vn  Diadème  ,  tifludes  propres 
mains  de  la  Fortune,  ôc  prefenté  par  celles  de  Mcl- 

^Cecinneparoifttoutperfuadé  de  ces  raifons,  Ôc 
les  confirme  delamineôcdu  gelte.  Ce  n'eft  plus  ce 
craintif  ôc  cet  irrefolu  d'auparauant  ;  c'eit  bien  la 
mefme  tefte  ôc  le  mefme  corps ,  mais  il  y  a  vn  autre 
cœut  dans  ce  corps ,  ôc  vn  aune  Efptit  en  ceue  tclte. 
Il  n'a  plus  de  fangdans  les  veines  qui  ne  fou  Ro- 
main •  Toutes  fes  penfées  font  triomfales ,  tous  fes 
fentiments  font  Confulaires  :  ôc  bien  toit  fon  Ame 
plus  gtandc  que  la  Fortune  A  plus  fort'-  que  la  Mort, 
fortira  victotieufe  de  l'vne  ôc  de  l'autre ,  Ôc  s  ira 
reioindreàl'Amed'Atrie.  - 

Cet  exemple  de  confiance  ôc  de  fidélité  comuga- 
le,  efl  ptecieux  ôc  de  grand  vfage  à  Rome  en  cette 
iaifon:  £tnedoute<  point  que  la  ieune  Ame  ,  ÔC 
Thrafée  fon  Mai  y,  qui  en  font  fpectateurs ,  n'en 
foient  fort  bons  ménagers.  Ils  en  iccueillent  auide- 
ment  ôcauec  étude  les  plus  petites  circonftances  j  ÔC 
le  regardent  comme  la  principale  pièce  de  leur  Patri- 
moine. Cela  cènes  cft  merueilicux  ,  devoir  vne fa- 
cefte  de  dix-huitt  ans  :  de  voir  la  maturité  Ôc  la  Heur 
en  vne  mefme  telle  i  devoir  vne  Femme  forte* 
confiante ,  vne  Femme  graue  ôc  ferieufe  en  L'âge  des 
diuertifTemeius  ce  des  plaifïrs.    Elle  le  croît  plus 
riche  des  enièignement$,ÔC  des  exemples  de  fa  Mere, 
que  de  la  fucceOion  de  tous  les  Confuls  de  fa  Mai  fon: 
&  trois  gouttes  de  fon  fang,  quauc  fyllabes  de  fes 
detnietes  paroles ,  luy  font  quelque  chofe  de  plus 
cher  que  toutes  iespcrles  de  les  Ayeules.^  AulTi  fait- 
elle  prouiùon  de  ces  paroles  ;  ôc  rumaile  autour  de 
fou  cocux ,  tout  ce  qu'elle  peut  recueillir  de  ce  fane, 
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d.es  Femmes  Fortes.  177 
hc  de  Pefprit  qui  luy  eft  meflé.  Apparemment  ce 
Uoit  eftre fon  bon  Génie ,  qui  infphe  de  s  en  munit 
de  fi  bonne  heure  :  &  B  faut  qu'elle  voye  de  loin  des 
:calïons  ,  où  il  luy  feruira  d'auoirconferué  la  Me- 
loire  de  fa  Mere ,  &  de  s'eftre  fortifiée  de  fon  fang 
ic  de  fon  courage. 
Thrafée  n'eft  pas  moins  foigneuv  de  faire  profit  de 
grand  exemple  :  le  mal- heur  prefent  de  Cecinne, 
I  uy  elt  vn  prefage  de  fon  mai-heur  à  venir  :  Et  ne  Ce 
ureuuant  ny  allez  lafche  pour  plier  fous  le  Siècle ,  ny 
hflêz  forr  pour  le  changer  ;  il  void  bien  que  le  mieux 
qu'il  en  pu  lie  attendre  ,  c'eft  d  en  élire  accablé  aprez 
;iès  autres  Pour  le  moins  il  témoigne  bien  à  fa  mine, 
.  qu'il  ne  tombera  point  lafehemenc  ,  ny  n'attendra 
.  qu'on  le  pouffe  :  &  toutes  les  règles  de  la  Phy fiono- 
miefont  trompeules ,  ou  il  fera  vn  Original  de  fon 
«temps  :  &  fa  Mort  aura  lieu  vn  iour  entre  les  Exem- 
ples Héroïques» 


SONNET. 

trie  à  fon  Mary  montre  par  fa  blejfure, 
>  Qu'il  ne(t  rien  de  pi -quant  dans  vne  honnefti 
Mort  : 

UJLe  beau  fang  qui  du  Cœur  à  gros  boitillons  luy  forp, 
xAde  fon  chape  feu  l'ardeur  &  la  teinture. 


sAuec  ce  mefme  fang  par  la  mefme  ouuerture, 
,        Vn  Amour  ejl  forty  victorieux  du  Sort: 
.    Il prouoque  Cecinne  àfair:  vn  mefme  effort; 

*  Ra 
r  Te 


S'il  y  va  de  la  W,  il  y  va  de  V  honneur: 
Fajfeure  toy  Cecinne;  &  garde  que  la  peur 
Te  retenant  la  main  ta  gloire  ne  retienne: 


sArrit 
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^Arrie  a.  dé~ia  prit  ta  blejfure  fur foy  ; 
E  lie  a  toi  ut  à  fa  mort  la  douleur  de  la  tienne. 
Et  n'en  a  rien  taijfe  que  la  gloire  pour  toy. 

Eloge  d'Arriï. 

IUft  vray  que  le  Règne  du  cinquiefme  Cefar  ,  ne 
fur  qu'vne  Comédie  perpétuelle:  mais  les  Epifodes 
en  furent  fanglants  &  tragiques  :  &  il  y  eutprcfque 
toufiours  de  la  cruauté  meflée  aux  amours  de  Mena- 
line  ,  6c  aux  fourbes  de  Nurciftê.  Les  Spectateur» 
s'ennuyèrent  enfin  d'vne  Pièce  fi  mal  conduite  ÔC  « 
mal  rcprcfcntéc  :  &  quelques- vns  des  moins  patients 
&  des  plus  courageux,  refblurcnt  de  tirer  la  Républi- 
que d'entre  les  mains  de  ces  loueurs.  Ncantmoins  la 
coniuration  n'ayant  pas  eu  le  fuccez  qu'on  s  eftoil 
promis  ;  Scribonicn  qui  en  elloit  le  Chef,  tut  tue  cil 
Dalnutie:ôc  fes  Complices  abandonnez  par  fa  mort, 
demeurèrent  au  poutioir  de  la  Belle  qu'ils  auutenc 

effarouchée.  .  . 

En  fui tte, Ceci nne  qui  cftoit  des  plus  engagez  dam 
le  Party ,  fut  arrefté  àc  mené  à  Rome.  La  courageuft 
&  fidelle  Arric  ne  délibéra  point  û  elle  deuoit :  le 
fuiute:  il  ne  luy  vint  point  en  penféc,  que  1  Aduerfui 
fullvndiuorcc:  elle  ne  crut  point  que  la  mauuaife 
Fortune  dttfteftre  plus  forte  que  l'Amour,  ny  qu'elle 
cua  droit  de  difloudre  les  mariages.  Au  contra.re 
ellecrut  qu'elle  eftoit  Femme  de  Cccinnc criminel 
&prifonnier,  comme  elle  ïauoitellé  de  Cecmnc 
Fauory  &  Conful  :  8C  qu'elle  deuoit  prendre  autant 
départ  à  feschaifues  &  à  fonfupplice,  qu  elle  en 
auoit  pris  à  fes  biens  &  à  fa  gloire.  Elle  l'accompa- 
gna iul'ques  au  vai fléau  :  fc  fur  le  point  de  rembar- 
quement, comme  elle  fe  vie  repouflee  par  les  Gardes: 
*  Au  moins,  dit-elle,  vous  fottfttirez  bien  qu'vn 
„  Sénateur  d'ancienne  race  ÔC  Confulaire ,  ayt  quel- 

„  qu'vn 


des  Femmes  Fortes.  1^9 

>n  qui  le  férue  durant  vn  fi  long  voyage.  le 
!  feray  toute  feule  pour  tous  fes  valets  :  &  le  vaifîeau 
ftn  fera  pas  plus  charge,  nyplusexpoleàlatem^ 
efte. 

Ne  pouuant  perfuader  ces  Barbares  de  la  receuoir 
outc  entière  ;  elle  ne  laiflà  pas  en  dépit  d'eux,  d'em- 
arquer  fon  Efprit  &  fon  Cœur  auec  fon  Mary  :  Et 
rn  de  le  fuiure  au  moins  par  pièces  ,  elle  mît  fon 
orps  fur vne  Barque  de  Pefcheur ,  &  l'expofa  aur 
fents  &c  aux  vagues  quiemportoienr  le  refte.  La 
•prtune  fauorifa  vne  fidélité  fi  courageufe  :  l'Efpric 
$C  le  corps  d'Arrie  airiuerent  à  Rome  en  mefme 
emps;  &  reiinis  à  leur  arriuée,  folliciterenr  conjoin- 
tement &  à  foins  communs  la  deliurance  de  Cecin- 
:ae.  Ses  offices  ne  luy  reiiiUflànt  point ,  ellerefoluc 
de  mourir  :  Se  s'en  expliqua  aflTez  ,  par  le  reproche 
qu'elle  fit  à  la  Femme  de  Scribonien  ,  de  ce  qu'elle 
tyiuoit  aprez  la  mort  de  fon  Mary  tué  dans  fon 
ein. 

Thrafice  fon  Gendre  allégua  tout  ce  quil  fçauoit 
pour  luy  perfuader  de  viure  :  Se  tout  ce  qu'il  fçauoic 
Jà  ne  la  perfuadant  point ,  Vous  voulez  donc  ,  dit-ilt 
„quevoftre  Fille  s'abandonne  à  vnfemblable  de- 
„  fefpoir:  &  vous  la  condannez  à  mourir  auec  moy, 
quand  la  Fortune  ordonnera  que  ieperifle.  Mon 
exemple  ne  la  condonne point,  répliqua- t'elle:  8c 
1  y>  quand  elle  aura  vefeu  auec  vous  auffi  longuement, 
„&  en  aulfi  bonne  intelligence  que  i'ay  vefeu  auec 
„  Cecinne  ;  elle  pourra  mourir  hardiment ,  fans  que 
„iereuiennepour  luy  ofter  Tépcedes  mains ,  ny  le 
„poifon  de  la  bouche.  Ses  Parcns  auertis  par  cette 
il  réponfe  ,  que  fa  refolution  eftoit  plus  forte  que  leurs 
/  raifons,  luy  renouuellerent  leurs  foins  &  leur  aflî- 
h  duicé.  Elle  les  pria  de  le  lai  fier  finir  doucement  ;  8c 
a  ne  luy  changer  point  vne  mort  ailée  en  vne  more 
h!  douloureufe.  Cela  die,  elle  s'élança  auec  impetuofî- 
té  contre  la  muraille  prochaine,  Ôc  tomba  éuanoiiye» 

„Eftânt 
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„  Eftantreuenuë  auec  allez  de  peine  :  le  vous  auois 
„  bienauertis,  dit-elle  ,  que  tout  ce  que  vous  pou- 
viez, eftoicde  m'empécher  de  mourir  doucement  ôc 
à  mon  ai  fe. 

Tous  les  efforts  qu'Arrie  faifoit  fur  fon  Ame  ,  ne 
détachoient  point  celle  de  Cecinne  ,  nyneluy  per- 
{Uadoient  defortir  du  Monde  honorablement ,  & 
„  fans  attendre  la  violence  de  fes  Ennemis.  Elle  alla 
,,tmfin  le  tteuuer  ;  &  luy  déclara  que  s'il  n'auoit 
„  aflez  de  courage  poui  marcher  le  premier,  ilde- 
*,voit  bien  au  moins  enauoiraflèzpour  la  fuiure. 
m  Elle  luy  icprefenta  d'vne  pan,  la  honte  qu'il  y 
"auoitd'eaiccontinuellemcnt  ioiiéparvne  Profti- 
„  tuée  ,  Se  par  vn  Valet  infolent  qui  faifoit  de  la 
Cour  vne  Scène,  oc  de  fon  Maifire  vn  Phantofme. 
D'autre  paî  t  elle  luy  remonftra  l'infamie  que  l'Ex- 
l'ccuteur  laifloit  aux  cendres  &  à  la  Mémoire  de 
„  ceux  qui  mouroient  entrefer  mains.  Elle  luy  dit 
„plufieurs  fois,  que  la  Mort  neftoit  terrible  que 
,.pour  les  irrelblus,&  pour  les  timides:  quelle  ne 
,,'blelloit  point  les  Ames  coisrageufcs ,  qui  fe  dé- 
choient d'elles  mefmes  :  &nc  fe  f.ifoient  pomm- 
ier par  force  :.  que  ce  dernier  Acle  feroit  plus  re- 
„oardédansrii;iloiic,  que  fon  ConfulatjÔc  auroit 
„  plus  d'éclat  que  1rs  Tiiomfcs  de  fes  Pères.  Et  com- 
me elle  vit  qu'il  deliberoit  encore  entre  la  refolucion 
Ôc  la  crainte,  elle  fc  plongea  dans  Le  fein  vn  poignard 
qu'elle  auoit  préparé  :  &  en  meime  temps  le  retirant 
tout  chaud  fc  tout  degOtttWW  ,  k  Uljf  pK  fcwa  auec 
ces  paroles  ,  les  plus  héroïques  &  les  plus  vicloiicu- 
fes  qui  foîent  iamais  fcttfes  de  bouche  Romaine: 
„  Tiens  Cecinne,  il  ne  m' i  point  fait  de  pal.  Cecin- 
ne receut  de  fa  main  auec  le  poignard,  M 
courage  qui  eltoient  forcis  de  fa  playe  ;  &  mourut  de 
la  magnanimité  d' Acriepluftoft  que  de  la  fienne. 


Re- 
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REFLEXION  MORALE. 

**"\ue  les  Dames -Chrétiennes  apprennent  de  cette 
*^ldolatre,  en  quoy  confifle  l'Amour  delïntereflé 
:  la  Fidélité  Coniugale  :  Qu'elles  voyent  combieji 
ic  combats  elle  rendit,  combien  elle  gagna  de  vi- 
roires.  Elle  eut  affaire  au  prefent  &  â  lauenir;  à  fes 
oflefïïôns  6c  à  fes  efperances.  Elle  eftoic  icune  ,  ri- 
.ae&amie  de  Meflaline:  elle  pouuoit  laiflèr  fon 
:  4ary  à  la  luftice  ;  &  le  referuer  à  vne  meilleure  For- 
ane ,  &  à  vn  plus  heureux  Mariage.  Ses  Eiens ,  fa 
«  eauté ,  fa  Ieunc/Tè  n'eftoient  point  criminelles  ;  ny 
t.'auoient  confpiré  contre  le  Prince:  &cen'e(ioic 
*  as  contre  elles  qu'il  y  auoit  des  Commifiàiresefta- 
lis  >  &  des  informations  ordonnées  Elle  reietta 
i  eantmoius  les  tenrations  de  l'âge  &  de  Tintereft: 
>lle  n'écouta  que  fa  Fidélité  &  fon  Amour.  &ap- 
i  rit  pat  fon  exemple  à  tout  fon  Sexe,  qu'vne  Honnê- 
te Femme  n'a  point  d  intereftque  fon  deuoir&fa 
réputation,  ny  de  Foi  tune  que  fon  Mary  :  qu'à  fon 
f;gard  il  n'y  a  qu'vn  Homme  en  tout  le  Monde  :  & 
:r;ue  celuy  là  mourant ,  les  Biens,  la  Ieunefl'e,  ôcla 
beauté  man  eut  pour  elle. 

.  Arric  fait  encore  icy  aux  Femmes  ,  vne  féconde 
?eçon,  qui  n'eft  pas  moins  importante  ,  ny  demoin- 
rlre  vfage  que  la  première.  Elle  leur  apprend  que  ce- 
i  uy-li  2>'eiî  trompé  ,  qui  a  dit  que  le  Mariage  h  eftoic 
iju'vn  nom  de  plaifir  :  &c  qu'encore  auiourd'huy 
j::eux~  là  fe  méprennent ,  quicroyent  que  ce  ne  foit 
i  ju'vne  communauté  de  biens  &c  de  bource.  C  eft  vn 
c  iom  de  ioug  &  de  foufFrances  ,  vne  communauté  de 
ftnaux  &  depeines  :  vne  focieié  de  foins  &  d'offices* 
:  Et  il  eft  à  propos  que  les  ieune*  Femmes  foient  auer- 
T.  ies  le  iour  de  leurs  nopees  ,  qu'elles  fe  marient  pour 
vceiourlà,  &  j  our  tous  les  autres  qui  le  fuiuront, 

:pjelquespluuieux  qu'ils  foient,  &  quelques  mauuau 

fes 
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ils 


Il  faut  qu'elles  fçachent. 


î 


fes  heures 

qu'auec  la  Pcrfonne  de  leurs  Marys  elles  êpouient 
toutes  leurs  fortunes prcfentes  &  avenir  :  &  qu'elles 
font  obligées  de  les  fuiure  ,  en  quelque  lieu  que  le 
vent  les  pouuc  ,  &c  de  quelque  orage  que  le  Ciel  les 
batte.  Mais  cette  venté  aura  plus  d'eltenduc  en  la 
Queftion  fuiuante. 

Qjr  ESTioN  Morale. 

Du  deuoir  des  Femmes  entiers  leurs  Mary» 
difgract<:{&  mal- heureux. 

e  n'ay  pu  encore  deuiner ,  pourquoy  on  couronne 
*Ies  nouuelles  Mariées;  &  on  célèbre  les  Nopces 
auec  tant  d'appateil  &  tant  de  iciouilîance.  A  parler 
proprement  &  fans  figure ,  c'ert  parer  des  Efdaues  « 
couronner  des  Captiues;  c'elt  les  mener  en  pnion 
auec  pompe  &  en  danfant;  c'en  les  enchaiiner  en  cé- 
rémonie ÔC  auec  mufique.  le  n'ignore  pas  l'antiquité 
de  cette  coullume  :  &  voy  bien  que  le  Temps ,  1  E- 
xemple  ÔC  la  multitude  font  pour  elle.  Mais  1e  fçay 
bien  auffi,  que  l'Antiquité  n'eu  pas  toute  lageny 
toute  fainte.  Lespremiers  Hommes  nous  peuucnt 
auoir  laiflTé  leurs  abus ,  aufll  bien  que  leurs  maladies: 
&  les  vieilles  erreurs  ne  font  pas  de  meilleure  con- 
dition que  les  nouuelles  :  les  péchez  ne  font  pas  Mi 
ftifiez  pat  la  foule  de  ceux  qui  pèchent.  Il  feroit  bien 
plus  à  propos  &  de  meilleur  exemple,que  les  Nopces 
des  ChrMiens  fanent  graues  &  modcltes  :  que  la  cé- 
rémonie en  m  ferieufe  6C  fuigale:  &  qu'au  hett 
qu'elle  eft  vne  montre  de  luxe  ôc  de  délices  pour  les 
nouueaux  Mariez:  elle  leur  full  vne  leçon  de  patien- 
ce ÔC  vne  préparation  au  trauail.  Il  ne  fe  verrou  pas 
tant  de  riches  incommodez  ny  tant  de  Repenties  in- 
nocentes :  il  ne  s'en  verroit  pas  tant,  qui  fe  plaignent 
d'eike  tombes  dans  vn  fiege  de  belle  montre:  qui 

mau-  ! 
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des  Femmes  Fortes.  i£$ 
jaaudiflent  les  fleurs  fous  lesquelles  on  leur  a  cache 
$Jît  d'épines.  Ils euflen tau  moins  eflàyé  le  fardeau 
ùantquedc  s'en  charger:  ils  enflent  mefuré  leurs 
orces  auec  le  ioug  :  ils  euflenc  préparé  leur  courage 
:  leur  tefle  à  le  porter  de  bonne  grâce. 
Il  cft  ainfi  que  ie  le  dis ,  fie  il  ell  vtile  de  le  dire 
muent  ;  afin  que  l'ignorance  ne  donne  point  de  lieu 
la  tromperie.  Le  Mariage  n'eft  pas  ce  qu'il  paroift 
loin  £c  par  le  dehors.  Non  feulement  il  y  a  plus 
'épines  que  de  fleurs ,  fie  plus  de  mauuaifes  heures 
ue  de  bonnes  :  non  feulement  les  iours  de  deuil  fie 
:  e  trauail  y  font  plus  longs  fie  en  plus  grand  nombre, 
ne  les  iours  de  feite:  mais  ce  qui  eft  bien  plus  eftran- 
? ,  il  n'y  a  point  d'épine^ui  ne  faflè  deux  piqueurcs 
'  vn  feul  coup  :  il  n'y  a  point  de  mauuaife  heure,  qui 
ifen  vale  deux  :  poiiudciourde  deuil  ny  deiour  de 
jail,  qui  ne  foit  double.  le  veux  dire  qu'vne  Fem- 
mariée,  outre  fes  épines  particulières, fie  les  tour- 
jaents  qui  luy  font  propres ,  doitencor  de  furcroift 
pC  par  l'obligation  de  fon  eflat ,  fe  charger  des  peines 
>rc  des  tourments  de  fon  Mary.  Elle  doit  s'expofer 
t  ux  mefines  périls,  fie  fubir  les  mefmes  orages.  Il  ne 
7  jy  efl  pas  permis  d'eftre  en  repos ,  tandis  que  la  For- 
Tane  le  perfecute  :  elle  ne  peut  pas  honneliementfe 
mettre  à  couac rt  des  traits  qui  luy  font  iettez.  Il 
caut  qu'elle  foit  agitée  auec  luy  ;  qu'elle  ai  t  fa  part  de 
ious  les  coups  qu'il  reçoit  ;  qu'elle  faigne  de  toutes 
îiësblcflures.  Etcelaeftdu  droit  fie  delà  loy  ;  voire 
lu  droit  naturel,  Ôc  de  la  loy  fondamentale  du  Ma- 


iage. 


Premièrement  fi  nous  confiderons  la  fin  que  Dieu 
^eft  propofée  en  la  création  de  la  Femme ,  nous 
^touuerons  qu'elle  a  efle  donnée  à  l'Homme,  pour 
I  ^iuy  élire  vne  Aide  domeftique  ,  ôc  vue  Coadiutrice 
xorochaine  de  de  mefme  naiflarree  que  luy.  Orileft 
incertain  ,  que  l'afliflancc  &  les  fétu; ces  ne  font  necef- 
fcuires  à  perfonne  en  temps  de  profpcriié.  La  bonne 

Fortune 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  Pr 
Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijk 
394  G  97 


ProQuest  LLC. 

jke  Bibliotheek,  Den  Haag. 


L6A  LA  GALtERIE 

fortune  n'a  pas  befoin  qu'on  la  foulage,  nyqu'o* 
la  fouftieijne:  qu'on  efluye  fes  larmes  ny  qu'on  étan- 
chefonfang.  Ce  n'eft  pas  pour  elle  qu'il  y  a  des 
huiles  &  du  baume:  qu'ilfefait  des  appareils  &  de» 
moines.  Ellea  lccorpsfain  8c  l'efprit  libre  :  elle  eft 
Salement  defchargée  de  tout  ce  qui  pele&  de  tout 
c?  qui  afflige.  Il  n'y  a  que  la  mauuaife  Fortune  a  qur 
la  charité  &  la  compaflîon,les  lenitifs  &  les  rcmcdef 
font  necefiaires.  Elle  eft  toufiours  ou  malade  ou 
bleflec  de  quelque  cofté:  on  ncluy  voiuamaisle* 
yeux  fecs:  iamais  fes  playes  ne  fe  ferment  :  &c  A 
toute  heure  elle  a  befoin  d'appa.eil  m  de  confola- 
lion    de  Médecin  ôc  de  Philofophe.  Les  Femmes 
donc  qui  font  les  Atôftentes  naturelles  des  Hommes, 
&  leurs  Coadiutriccsd'inftitut  on  diuine,appamen- 
nent  plus  à  leu.  s  Marys  foufft ans  6c  perfecutez  ,  qu'à 
leurs  Marys  heu.  eux  Ôc  en  faneur.  Et  certes  ce  1c- 
roient  des  offices  bien  impo.tans  queksleurr,  Se 
leurs  foins  feroient  fort  confiderablcs  &  de  grand 
vfage,  fi  elles  vouloient  bien  e(h  e  ac  commodités  des 
richeffesde  leurs  Marys  ,  Se  iliuftiées  de  leur  dignité 
&  de  leur  gloire  :  i\  elles  s'officient  librement  a  leur 
tenir  compagnie  fous  vn  Dais  &  fut  la  Pourpre  :  fi 
elles  ne  fe  faifoientprfnt  prier,  pour  elt.e  de  leurs 
felto-  &  pour  veccuoir  auec  eux  les  piefensdelaw 
Fortune:  &  qu'aprez  lesfeftes  r  A*' ,  &vnc  autre 
Fortune  eftanr  venue ,  elles  fu^nt  étrangères  dans 
leurs  Maifons&  à  leurs  Mary  :  elles  ne  voulaient 
pasfouffiirvnefeulegnuttedeMuycaucceux  :  elles 

«cleurparlaflcnt  que  de  loi;.  &  tournant  la  telle, 
comme  fr  leur  veuë  portoit  mal-heur,  Ôcqucleuc 
ombre  fufteontagieufe.  - 

Adiouftons  pour  féconde  raifon ,  que  comme  a  la 
création  de  la  Femme,  Dieu  confidei  a  les  incommo- 
ditez  de  la  folitude;  &  le  befoin  que  ÏHommeauott 
d'vne  Compagne  ôc  d'vne  ArMente  ;  il  conlidera 
aufli  ce  qui  manquoit  à  fon  entière  pct/edion  :  Se  ne 
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des  Femmes  Fortes.  '  16  f 
ftoulut  pas  qu'vn  ouurage  fi  noble  fie  -commence 
^•ucc  tam  d'arc,  demeurait  defe&ueux  ,  ifcfemblable 
«ces  ébauches,  où  il  n'y  a  rien  de  formé  que  la  tefte* 
Jfll  créa  donc  la  Femme  ;  fie  la  luy  donna ,  non  feule- 
fnienc  comme  vne  Coadiutticc  officieufe  fie  afFe- 
Jâionnée  :  mais  encore  comme  vne  féconde  moitié, 
jfic  comme  vne  partie  necefiàire  à  fa  perfe&ion.  Auilî 
Wprcz  ces  deux  pièces  faites  fie  aflèmblées ,  il  déclara 
icn  termes  exprez ,  que  fon  deflein  eftoic ,  qu'elles  ne 
ffiflenrqu'vn  corps:  fiec'eftence  fens  que  doit  eftre 
pris  le  mot  de  Sain&  Paul,  où  il  cft  dit  que  l'Homme 
fil  la  tefte  de  la  Femme.  Cette  féconde  raifon  eft 
rencore  plus  precife ,  &c  plus  preflante  que  la  premie* 
**e  :  fie  les  Femmes  font  par  là  plus  étroiteement  obli- 
ées  à  prendre  part  à  l'vne  fie  à  l'autre  Fortune  de 
eursMarys.  Et  certainement  fi  le  calme  ôc  l'orage 
>ifont  communs  à  ceux  qui  nauigent  dans  vn  mefme 
*vaifleau:  fi  tous  ceux  d' vne  mefme  maifon  ont  les 
wnefmes iours  fie  les  mefmes  nuits ,  fie  foulFrent  con- 
jointement toutes  les  inégalitez  des  Saifons  :  La 
»  communauté  doit  eftre  fans  doute  beaucoup  plus  en- 
tière fie  mieux  lice  entre  les  parties  d'vn  mefme 
ICorps:  fie  cela  feroi t étrange  fie  tiendtoit  du  Mon- 
iftre  ,  fi  leurs  fentimens  n'cltoient  égaux  ,  fie  leur 
l  compaffion  mutuelle  :  mais  cela,pa(Teroit  veritable- 
îent  fie  l'étrange  &c  le  monftryeux,  fi  dans  le  Corn- 
^oféquife  fait  du  Mary  fie  de  la  Femme,  la  Partie 
i qui gouuerne eftant  en  deuil  fie  tourmentée,  celle 
il  qui  eft  fuie  te  fai  foi  t  l'eniouée  fie  la  délicate  ;  fie  ne 
>Mrouloit  rien  quitter  de  fes  omemens  ny  de  fes  aifes: 
ff!Si  le  corps  d'vne  tefte  blefiée  fie  fanglance,  eftoit  de- 
ï  licieux  &  paré  ,  eftoit  couuert  de  pai fums  fie  chargé 
i r  de  fleurs:  Si  la  Femme  vouloit  eftre  de  toutes  les 
4  parties  de  plailîr,fie  entrer  en  tous  les  diuertifièmens^ 
^tandis  que  fon  Mary  fouftre  la  gelhe  de  la  Sciatique, 
si  ou  la  torture  de  la  pierre. 

On  peut  dire  cncote#pour  mieux  établir  ce  deuoir, 

M  fiele 
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&  le  perfuader  plus  efficacement ,  qu'entre  toutes  les 
cfpeces  d'Amitié,  il  n'y  en  a  point  de  plus  étroite, 
J  de  mieux  iointe  que  celle  du  Mariage.  Elle  n  eft 
pas  du  dehors  &  de  la  fuperficie  comme  les  autres: 
*c  ne  tient  pas  feulement  comme  elles .  auec  des  at- 
taches ciuiles ,  qui  font  fans  force ,  &  qui  fe  rom- 
pent pour  peu  qu'on  les  touche.  Elle :  eft  de  toute 
l'ame &  de  tout  le  corps  :  les  liens  en  font  fermes  ÔC 
folides:  il  y  a  de  la  Naturel  de  laG.ace:  toute la 
Pcrfonne  en  eft  attachée:  &  le  Temps  qui  vie  le 
bronze  &  l'acier  ne  les  peut  rompre.  Or  l  Amiuf, 
comme  chacun  fçait ,  eft  vue  communauté  de  fenu- 
mens  &  de  volontcz  ,  de  ioyes  &  d  afflictions  ,  de 
bonne  &  de  mauuaife  Fortune.    Encore  fommes 
rousauettis  par  les  Sages,  que  les  Biens  n'y  pcuuenc 
entrer  qu'aprez  les  maux:  &  que  la  bonne  Fortune 
y  doit  auoir  lieu  qu'au  deftous  de  la  mauuaife.  Sur 
ouoy  on  fc  peut  fouucnir  du  mot  de  Seneque,  qui  dts 
Se  ceux-là  ne  l'entendent  pas ,  qui  cherchent  en  vn 
Amy,  vn  Compagnon  de  table  &  de  .eu,  vn  Sollici- 
teur de  procez ,  vn  Agent  auprez  de  là  Faucur  vn 
Médiateur  cnuers  la  Fortune:  qu'il  y  faut  chercher 
vn  Homme  auec  qui  on  entre  gayement  en  pnfon; 
de  qui  on  porte  ta  feruitude  &  les  chaifnes:  vn  Hom- 
me auprez  de  qui  on  farte  naufrage  fans  crier  contre 
les  Aftres,  ny  fc  plaindre  de  la  tempefte:  vn  Homme 
pourquionfouffrelagefne  fans  douleur .  pour  qui 
on  meure  en  riant  &  auec  ioye.  Et  fi  1  Am.ce  com- 
mune qui  eft  libre  &  fuperficielle,  &n  eft  appuyée 
que  fur  la  Nature,  a  des  deuoirs  h  pénibles ,  &  cics 
charees  Ci  pefantes  &  lï  hazaideules ,  quels  feront  les 
deuoks  &  les  chargesde  l' Amiriédu  Mariage  qui  eft 
fi  intérieure  &  Û  necertuire,  qui  a  l  alfiltence  de  Dieu 
&  la  vertu  du  Sacrement;  qui  eft  fouftenuë  de  la  Na- 
ture &  fortifiée  de  la  Grâce?  Peut-elle  eftre  ou  «n- 
tereffée  ou  craintiue  auec  bien-feance?  l>eut-elle  faite 
honneltement  la  délicate  ?  Peut-elle  auoir  peur  de  la 
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Douleur,  ou  de  la  More?  peut- elle  s'en  fuir  de  la 
mauuaifc  Fortune  ? 

Iepourrois  encor  dire,  que  ce  deuoir  eft  de  la 
bien-feance  dVne  Femme  &  de  l'honneur  dVne  Fa- 
mille :  &  qu'il  ne  fe  peut  faire  vue  plus  vilaine  per- 
lpectiueen  vne  Mai  fon ,  que  dVn  Mary  malade  &c 
affiigé ,  &  dVne  Femme  coquette  &  parée.  Ce  dé- 
faut blefie  généralement  tous  les  yeux:  Et  il  n'y  a 
point  de  peintures  d'Italie ,  nyde  meubles  d'outre- 
mer; il  n'y  a  point  de  Figures  antiques  nv  modernes, 
qui  lcpuiflènt  corriger.  Il  ne  va  pas  feulement  en 
cela  de  l'honneur  &c  de  la  bien-feance:  il  y  va  du 
contentement  &c  de  la  fatisfadion  :  &  comme  les 
mains  traitent  auec  tendrefle  la  tefte  malade  ou  bief- 
fée  ;  &  ce  leur  ell  vn  tourment  fi  on  les  cmpefche  de 
foulager  fa  douleur  &  de  toucher  à  fes  playes,  de 
mefme  vne  Honneftc  Femme ,  qui  a  le  cœur  vérita- 
blement lié ,  qui  eft  imbuë  &c  pénétrée  de  la  grâce  du 
Sacrement,  ne  fçauroitauoir  vne  plus  pure  fatisfa- 
étion  ,  que  de  fouffrir auec  fon  Mary.  Et  quand  ce 
feroit  la  bonne  Fortune  elle  mefme,  qui  luy  lieroic 
les  mains  &  les  pieds,  pour  la  retenir  de  force  auprez 
de  foy  ,  &  l  empefeheroit  de  fuiure  fon  Mary  perfe- 
cuté  &  mal-heureux  ;  la  bonne  Fortune  luy  feroit  en 
horreur  auec  toutes  fes  careflès  :  &  fes  liens,  fuflènt- 
ils  faits  auec  des  Couronnes  &  des  Diadèmes  ,  luy 
feroient  infupportables. 

Par  ces  raifons  là ,  Arrie  accompagna  Cecinne  à  la 
mort,  aprez  l'auoir  fuiuy  au  trauers  des  écueils  &  des 
tempelèes  :  Eponine  mourut  courageufement  auec 
Sabin,  aprezauoir  vefeu  neuf  ans  enterrée  auec  luy: 
Hipficratée  endurcit  la  delicateflè  de  fon  Sexe  & 
celle  de  fa  condition  ,  aguerrit  les  Grâces  &  la 
Beauté  ,  afin  d'accompagner  Mithridate  pour- 
fuiuy  par  les  Romains  fit  par  la  Fortune  :  Et  gé- 
néralement toutes  les  Fidellesde  1  Antiquité ,  ont 
fait  les  adtions  fameufes  &  de  grand  exemple  t 

M  i  que 
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que  nous  regardons  01160  *PP^diffement  dans 
THiltoire. 

Exemple. 

JEANNE    C  OELLOy 

femme  d'Antoine  Perez,  Secrétaire  d$  I 
Philippe  Second. 

*  a  mémoire  d' Antoine  Percz  doit  eftre  encor 
L  lYaifche  à  la  Cour  :  on  l'y  a  veu  allez  long  temps 
en  perfunne  :  ôc  tous  les  iours  encor  on  l'y  vo.  t  dans 
Relations  ôc  dans  fes  Lettres.  le  ne  fçay  pas  fi  le 
nomdefa  Femme  y  elcficomus  marne  fçay  bjen 
nue  voicy  la  première  fois  qu'elle  y  pareil  :  ôc  peut- 
eibe  eiuor  n'v  fiift  elle  iamais  vcnuè,li  ie  ne  1  y  euiîe 
amenée.  Il  eit  bon  pourtant  qu'elle  y  vienne  ,  & 
qu'elle  s'y  faOc  connoMre.  Non  feulement  elle  n  y 
prendra  point  de  nouais  air  ,  ôc  fa  Vertu  n  en  le» 
Joint  altérée  :  elle  y  donnera  de  bons  exemp  es  à  nos 
Dames  :  ôc  leur  fera  des  leçons  de  Fidélité  ôc  de 
Confiance.  Elle  leur  apprendra  cjue  le  Mariage  neft 
pas  vne  fociet6  de  paflètemps  g  de  trame  :  que  fes 
deuoirsne  changent  point  auec  les  faiions  :  que  fes 
liens  ne  fe  doiuent  ny  rompre  ny  dénouer  par  la 
Fortune.  Elle  leur  enfeignera  ,  qu'elles  doiuent  ertre 
les  mefmes  à  leurs  Marys  abartus  ÔC  difgracicz  ,  qu  a 
ïwsZys  éleuez  ÔC  en  faueur  :  qu'elles  les Moment 
autant  aime,  fous  vne  chaifnc  que  fous  vue  Couron* 
re  •  qu'elles  doiuent  refpccter  iufques  a  leurs  ruines, 
iufques  aux  pièces  de  leurs  naufrages ,  ôc  aux  mlrru- 
ments  de  leurs  fupplices. 

Cette  fage  ÔC  courageufe  Femme.eftoit  de  la  Mat- 
fonde  Coëllo  ,  qui  tient  vn  rang  honorable  entre  les 
Ulurtres  Maifonsd'Efpagne.  Mais  la  NoblcOe  fana 
la  V«n  tf  eft  que  la  moitié  d*  vne  Honccttc  1  emme 


■■■■ 
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c'cfl  vite  precieufe  matière,  à  qui  il  manque  de  beaux 
traits  &  vne  figure  acheuée.  Ieanne  Coëllo  n'elloit 
pas  de  ces  Nobles  informes  &  defe&ueufes;  elle  n'e- 
ftoit  pas  de  ces  maflès  riches  &  brutes  ;  de  ces  mar- 
bres qui  ne  font  eftimez  que  par  le  nom  &  par  l'an- 
tiquité de  la  carrière  d'où  ils  font  venus.  Tous  les 
traits  de  l'Honnelte  Femme  eftoient  accomplis  en 
elle,  comme  la  matière  y  eftoit  nette  &c  precieufe  :  ôc 
fa  vertu  eftoit  proprement  à  fa  noblcfle,  ce  qu'vne 
figure  correcte  &  régulière ,  cft  à  vn  rare  morceau  de 
marbre. 

Epoufant  Antoine  Perez  ,  elle  ne  crut  pas  feule- 
ment époufer  vh  Secrétaire  &  vn  Confident  du  Prin- 
ce ,  vn  Miniftre  d'Eftat  &  vn  Grand  en  cfpciance: 
elle  crut  epoufer  tout  ce  qu'eftoit  Antoine  Perez  ,  ôc 
tout  ce  qu'il  pouuoit  eftre:  &  fe  prépara  â  l'aimer  en 
quelque  eftar  que  la  Fortune  le  puft  mettre.  Si  tou- 
tes les  Femmes  entroient  dans  le  Mariage  auec  cette 
preuoyanceÔc  cet  te  préparation;  fï  dans  la  cérémo- 
nie de  leurs  nopees ,  &  quand  elles  ont  à  prononcer 
cette  parole  d'engagement  Se  de  feruitude  f  ce  grand 
mot  qui  ne  fe  peut  retracer  %  elles  fe  doniioient  tel- 
lement au  Riche  &  au  Beau  qui  paroiflent ,  qu'elles 
fe  referuafïent  encor  au  Pauure  &  au  Malade  qui  Ce 
peuuent  faire  de  Tvn  &  de  l'autre:  fi  derrière  le 
Fauory  &  le  Grand  Seigneur  ,  elles  confideroient  le 
difgracié  &  le  ruiné  qui  leur  peuuent  fucceder  :  il  fe 
verroit  dans  les  Mariages  plus  de  folide  plaifir  &c 
plus  de  iufte  fatisfa&ion ,  moins  de  dégoulls  de  fan- 
taifie,  &  moins  de  plaintes  inconlïdercps  :  lamau- 
vaife  Fortune  ne  defuniroit  pas  tanr  de  Coupples, 
nyneferoittantdediuorccs  :  &  les  Femmes  égale- 
ment préparées  aux  difgracesSc  auxprofperitez  de 
leurs  Marys  ,  ne  changeaient  pas  de  cœur  pour  eux 
a  tous  les  vents  ;  ny  n'auroient  autant  de  vifages  dif- 
férents qu'en  a  la  Lune.  Ieanne  Coè'llo  ne  fut  point 
fuiette  à  cette  inégalité  de  cœur  ny  à  ces  différences 
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de  vifa^es  :  Elle  n'en  changea  poincauec  le  mauuais 
temps,Vce<lue  le  mauuais  temps  ne  changea  tien 
en  fon  Mary:  Et  fichant  que  c'eftoit  à  Perez  qu'elle 
eftoit  mariée ,  ôc  non  pas  au  Fauory  ny  au  M.mltre; 
elle  fut  la  mefme  à  Perez  criminel  ôc  prifonmer, 
qu'à  Perez  Confident  ôc  Secrétaire  de  Philippe. 

L'Hiftoiie  parle  bien  de  la  faueur  ôc  du  crédit  de 
cet  Antoine  Perez  ,  ôc  fait  atTez  entendre  que  fa  fa- 
veur ft'eftoit  pas  vnc  fauenr  de  rencontre  &  fortuite, 
que  fon  crédit  n'eftoitpas  vn  crédit  venu  de  hazarcl 
&parauanturc.  Ilferuit  long  temps  de  Secrétaire 
d'Eltat  à  Philippe  Second  ,  le  plus  capable  Prince  de 
fon  Siècle,  ôc  le  plus  habile  en  l'ait  des  Princes.  Il 
fceut  toutes  fes  finelTes ,  ôc  vit  de  prez  les  reports 
dont  il  gouuetnoit  tant  de  Royaumes.  Il  eut  le  fe- 
cret  de  ce  Cabinet  fatal ,  ou  il  fc  donnoit  tant  de  ba- 
tailles, ÔC  fc  Wfoit  tant  de  Sièges  ;  d\>u  l'Europe 
eltoit  attaquée  de  tous  collez  ,  ôc  les  Tenes  neuues 
eltoient  enuahies.  Et  c'eft  fans  doute,  qinlnerut 
pas  vne  pièce  inutile  en  ce  Cabinet  :  ôc  que  loti  lou- 
ventfamainfit  ioiier  adroitement  ôc  aueciuccez, 
les  relions  qui  donnoient  mouucmcnt  à  tant  de  ma- 
chines. Mais  comme  la  Fortune  ne  fc  donne  iamais, 
quoy  qu'elle  fe  prefte  quelquefois  ;  ôc  que  la  Cour 
n'eitpasvnCieloùilfevoyed'Eitoilles  fixes;  An- 
toine Perez  décheut  à  fon  tour  de  cette  haute  éleua- 
tion  ;  &  partà  ibudainement  ôc  fans  milieu  ,  de  la  la- 
veur à  la  difgracc. 

Quelques  vns  ont  écrit ,  que  l'aflâmnat  du  Secré- 
taire Scouedo  fut  la  caufe  de  fon  mal-heur.  Mais 
ceux  là  n'ont  veu  que  le  dehors  des  aftaires  :  ôc  ont 
pris  la  montre  pour  le  rclTorr.  Il  en  faut  plùtolt  croi- 
re les  Spéculatifs  de  l'Efcurial,  de  qui  nous  auons  ap- 
pris par  tradition  ,  que  la  mott  de  Scouedo  tue  par 
ordre  fecret  de  Philippe.fut  bien  le  prétexte  de  l'cm- 
prifonnement  de  Perez  :  mais  que  la  concurrence  de 
Philippe  ÔC  de  Perez,  en  l'amour,  de  la  Princefle  d  £- 
IZ  boita 
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!  boli ,  en  fut  la  vraye  caufe.  La  Nature  auoit  acheuc 
auec  des  foins  extraordinaires ,  &  l'efptit  ÔC  le  corps 
de  cette  Princeflè  :  mais  elle  ne  luy  auoit  fait  qu'vn 
oeil;  foit  qu'elle  euft  defefperé  de  luy  en  pouuoir  fai- 
re vn  fécond  pareil  au  premier  ;  foit  qu'elle  vouluft 
qu'en  cela  encor  elle  reflémblaft  au  lourquin'ena 
qu'vn  ;  foit  que  comme  Perez  le  dit  luy  mefme  au 
Roy  Henry  le  Grand  ,  elle  appréhendai  que  fi  elle 
auoit  deux  yeux ,  elle  mift  le  feu  à  toute  la  terre. 
Qnoy  qu'il  en  foit ,  ce  défaut  n'empefcha  pas  qu'elle 
naliiiiettift  vn  Prince,  qui  fevantoitd'auoir deux 
Mondes  fuiets;  &  de  régner  auflî  loin  que  luit  le 
Soleil.  Etlamauuaife  Conltellation  d'Antoine  Pe- 
rez, voulut  que  fon  inclination  concouruft  auec  cel- 
le de  fon  Maiftte. 

C'cft  véritablement  vne  perillcufe  concurrence 
que  celle  là:  &  le  perilyeft  d'autant  plus  certain, 
que  la  Fortune  y  paroi  ft  meilleure  ;  6c  qu'elle  y  don- 
ne de  plus  belles  efperances.  De  tout  temps  on  l'a 
prcfché  aux  Courtifans  ;  &  de  tout  temps  on  le  leur 
prefehera  inutilement ,  &  fans  qu'ils  s'amendent.  Il 
y  a  des  Amours  atrogans  8c  téméraires, qui  choquent 
hardiment  les  Couronnes  &  les  Sceptres;  qui  fe  plai- 
fentàfairedesRiuaux  Souuerains  &  de  réputation; 
qui  font  de  l'humeur  de  cet  Enfant  glorieux ,  qui  ne 
vouloir  ny  lutter  ny  courir  qu'auec  desRoys.  Mais 
ils  font  fuiets  à  de  cruelles  tragédies,  ces  Amours  ar- 
rogans  &  téméraires  :  Et  depuis  peu  encor,  il  s'en  eft 
m  de  célèbres  &  de  funeftes  exemples  chez  nos 
foi  fins. 

Antoine  Perez  qui  eftoit  d'ailleurs  fi  iudicieux& 
fi  prudent,  n'vfapas  en  cecy  de  fon  iugement ,  ny  ne 
fe  confeilla  auec  fa  prudence.  Il  aima  la  Princeflè 
d'Eboli  auec  Philippe  :  &  peut-eftre  qu'à  fon  mal- 
heur, il  en  fut  plus  aimé  que  Philippe.  Il  eftoit  agréa- 
ble &  ciuil  auec  efprit  :  il  éctiuoit  galamment  en 
profe  ôc  en  vers  :  il  compofoit  des  mieux  vne  Lettre: 
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il  toutnoit  bien  vn Sonnet  &  vne  Srance  :  fes  ferai- 
ces  ne  fencoient  point  l'authorité  ,  ny  ne  reflêm- 
bloient  à  des  obligations:  les  Grâces  &  les  Mufes 
qui  font  attirantes  ÔC  perfuafîues ,  parloient  pour  iuy 
à  fa  Maiftreflè  :  Er  Philippe  n'auoit  pour  foy  qu'vne 
Grandeur  ébloiiiflantc  ÔC  incommode  :  ÔC  cette 
Maiclté  qui  gefnc  l' Amour  ÔC  qui  tient  les  Grâces  en 
contrainte.  Cette  bonne  Fortune,  s'il  faut  l'appellet 
ainft,  futlatuinedePerez.  Philippe  aima  mieux  fe 
pafier  d'vn  bon  Seruiteur,  que  de  fouffiir  vn  Riua! 
plus  heureux  que  luy  :  ÔC  la  mort  de  Scouedo  efta  ic 
furuenuedans  cette  conionaure ,  il  fit  mettre  Perez 
en  lieu  où  il  eut  tout loiiit d'apprendre,  qu'il  fie 
mauuais  fc  mefurer  auec  fon  Mailtre. 

Sacourageufe  Ôc  fidelle  Femme,  ne  fe  tint  pas 
veufue  par  la  chute  de  fon  Mary  :  elle  ne  crut  poinc 
que  fon  emptifonnement  l'eufl  remife  en  liberté  :  la 
Princeiîed'Eboli  ne  luy  reuint  point  fur  le  cœur  :  Se 
elle  ne  ferefiouit  point  en  efprit  auec  Philippe,  de  ce 
que  d'vn  mefme  coup,  il  l'auoit  déchargée  d'vne 
Riuale  ,  &  s'eftoit  deliuré  d'vn  Concurrenr.  Ces 
penfées  de  libertinage  fuflent  venues  à  vne  Coquette, 
qui  euft  eu  l'efprit  détaché ,  &  le  cœur  veuf  dans  vn 
corps  lié:  ÔC  vne  Ialoufe  irritée  fefuftaflfouuie  de 
ces  imaginations  ameres.  Ôc  de  ces  defirs  de  ven- 
geance. La  fage  Femme  cfloignée  en  pareil  degié,  de 
la  Coquerterie  ôc  de  la  laloufie  ,  confïdcra  que  Perez 
„  mal-heureux  ôc  dépouillé,  n'eftoit  pas  vn  autre 
;,  Homme  ,  que  Perez  en  faucur  ÔC  reueltu  des  bon- 
t>  nés  grâces  du  Prince  :  Que  la  mauuaife  Fortune 
ne  donne  point  droit  de  retractation  ,  ny  ne  iufti- 
„  fie  les  infidelles  :  ôc  qu'vn  Cœur  attaché  de  bonne 
„foy,  ne  fe  retire  iamai s  pour  aucunes  épines  qui 
„  naiflènt  au  lieu  où  il  elt  attaché.  Elle  fe  reprefcnta, 
„  que  les  fautes  de  fon  Mary  ne  la  diipenfoient  pas 
„defondeuoir  :  qu'vn  feu  eftranger  ôc  apporté  de 
„  dehors  n'auoitpas  bruilé  fes  liens ,  ny  confommé 
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,! „  le  iougde  Ion  mariage  :  que  fa  fidélité  feroitd'au- 
e  „  tant  plus  Chreftienne  &  plus  héroïque  ,  qu'elle  fc- 
,  „  toit  plus  forte  ,  ôc  qu'elle  vaincroit  vne  plus  dan- 
.„  gereufe  Aduerfaire.  Elle  fe  perfuada  que  la  haure 
<  gcnerofité  d'vne  Honnerte  Femme  ,  ôc  le  comble 
.  „  de  fa  vertu,  eftoit  de  feconferuer  toute  entieie  à 
t , vn  Mary  partagé  :  de  luy  garantir  iufques  à  la  fin  ia 
„  donation  de  fon  cœur  ;  quoy  que  tous  les  iouts  il 
„  retirait  le  ficn  pièce  à  pièce  :  de  l'accompagner  pat 
tout  où  il  peut  eftre  ictté  par  l'orage:  &  fur  tout 
de  prendre  autant  de  part  que  luy  dans  fesaduer- 
fitez;  voire  dans  fesaduerfuez  qui  font  les  puni- 
rions de  fes  fautes. 

Munie  de  ces  confiderations  elle  fe  fit  prifonniere 
elle  mcfme  auec  Perez  .  &  ne  fe  retint  qu'autant  de 
liberté  qu'il  luy  en  falloir,  pour  folliciter  leurs  com- 
muns Amys  ;  pout  implorer  de  temps  en  temps  la 
bonté  du  Roy  ;  ôc  employer  pat  interualles  le  crédit 
ôclafaueut  les  larmes  ôc  les  prières  à  ladeliurance 
de  fon  Mary.  Voyez  combien  elle  donna  de  com- 
bats; combien  elle  emporta  de  vi&oires  en  cette  feu- 
le action.  Elle  vainquit  la  Iaioulîe ,  qui  eft  vne  des 
plus  fortes  ôc  des  plus  dangereufes  ennemies  des 
V  Femmes.  Elle  fe  défir  de  fa  liberté  ôc  de  fon  repos, 
qui  font  des  biens  natutels  ôc  adherans  ;  des  biens 
dont  on  ne  fe  défait  point  que  pai  vne  extrême  vio- 
lence. Elle  furmonta  l'Auarice  pat  les  profitions 
continuelles  qu'il  luy  fallut  faire,  pourappiiuoifet 
les  Geolliers  ÔC  lct  Gardes  en  les  foulant.  Elle  fut 
plus  forte  qu'vne  prifon  rigoureufe  5c  terrible  de  fes 
propres  incommoditez  ;  mais  beaucoup  plus  rigou- 
reufe ôc  plus  terrible  par  la  colère  du  Prince ,  qui  en 
auoit  chaflé  la  pitié ,  qui  en  auoit  tenforcé  les  portes 
ôc  redoublé  les  ténèbres  ;  qui  atoit  donné  vne  nou- 
velle dureté  au  fer  ÔC  aux  murailles.  Enfin  elle  fut 
vidorieufe  de  h  Gefne  &  de  la  Mort  mefme,  s'expo- 
fcnt  comme  elle  fit  à  l' vue  ôc  à  l'autre ,  par  la  har- 
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dielVe  qu'elle  eut  de  mec  fon  Mary  de  la  prifon  ,  ô£ 
de  tromper  l'attente  &c  la  colete  du  Prince.  Cette 
hardiefle  fut  véritablement  ingcnieufe  &  fpirituelle: 
&  l'Amour  n'y  fut  pas  feulement  refolu ,  il  y  tut 
trompeur  de  bonne  foyôc  fans  fcandale.  Auec  tout 
cela  neantmoins ,  cette  courageufe  Femme  cuit  payé 
de  la  telle,  &  lesiuuentionsdefahatdielle  ,  &les 
tromperies  de  fon  amour;  û  Philippe  s'en  futeon- 
feillé,  auec  la  laloulîe  qu'il  attoit  pour  fon  Authorite 
&  pour  fa  Mai  (lté  (Te. 

Antoine  Perez  voyant  que  toutes  les  voyes 
eftoient  fermées  à  l'efpetancc  ;  &  qu  il  ne  paroifioic 
aucun  rayon  de  mifeticorde  du  collé  del'Elcunal; 
refolut  pat  le  confeil  de  fa  Femme,  de  chercher  de 
foymefme  vne  fin  à  tes  miferes ,  fans  importuner 
dauantagedes  Interceflèursimpuiflans  ,  Se  vne  Clé- 
mence fourde.  La  i  efolution  fut ,  que  Ieanne  Cocllo 
feroit  apporter  feu  ecemenc  vu  habit  de  Femme  ;  ÔC 
que  Perez  fortiroit  fur  le  loir  auec  clic ,  déguifé  de 
cet  habit ,  ÔC  méfié  auec  les  Femmes  de  fa  fuite.  La 
partie  retiilït  comme  ils  1  auoient  faite.  Ieanne  Coël- 
lo  fortit  accompagnée  de  cette  nouuelle  Suiuancc:  Se 
pria  les  Gatdes  les  pHtolles  à  la  main, qu  ils  latbflcnc 
tepofer  fon  Mary,  qui  toute  la  nuit  pallée  auoit  veil- 
lé auec  les  inquiétudes  3c  fon  ennuy.  Peiez  mis  en 
liberté  par  cet  artifice, le  recira  auprez  du  Roy  Henry 
le  Grand  ,  qui  le  receut  auec  honneur  :  &  leanne 
Coèllo  demeura  en  tfpagne,  eltiméc  de  chacun  pour 
fon  courage  3c  pour  fa  .fidélité. 

le  fuis  le  premier  qui  y  faitvoir  à  la  France  cette 
couiageufe  &  ridelle  Femme  :  auioutdïuiy  ie  la 
produisit  Cour,  afin  que  nos  Dames  app.  cnnent 
d  élie,  que  ce  ne  font  point  les  grandtl  dépenfes  3c  le 
Luxe  étudié  qui  font  l'Honnelte  Femme:  qu'vne 
fi  belle  Figu.e. demande  bien  d'autres  traits  3c  d'au- 
tres couleurs.  Que  le  plus  Bohtc  Sang  du  Monde  eft 
©J)fcu.r;  Ôcn'a  point  de  lultce ,  fila  Vertu  ne  luy  en 
.:  donne. 


des  Femmes  Fortes.  277 
adonne.  Que  le  Mariage  e(t  vne  compagnie  pour  le 

mauuais  temps  ôc  pour  les  routes  difficiles,  autfi 
;  bien  que  pour  les  beaux  iours  &  pour  les  chemins 
;  agréables.  Et  qu'il  doit  eftt  e  de  Tafte&ion  d'vne 
!  Honnefte  Femme  à  comme  de  celle  du  lierre ,  qui  fe 

tient  inleparablement  à  l'arbre  quM  a  vne  fois  em- 
(brade:  &  ne  le  quitte  iamais,  quelque  neige  qui 

tombe  fur  luy»  quelque  vent  qui  Tagite^uelque  tem- 

pefte  ou  quelque  force  qui  l'abbate. 
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P    A   V   L   I   N  E. 

ft-ce  \me  Grâce  ,  ou  vne  Amazone 
blefle ,  qui  meurt  là  de  bour ,  ôc  en  po- 
N  j  ;*  fture  de  Vi&orieufe  ?  Ceft  bien  ver i  ta- 
WirJîàk  blemenc  vne  Giacc  ,  voire  vne  Grâce 
jyirilc  8c  magnanime  :  Mais  ce  n'eft  pas 
vne  Amazone  ;  fi  ce  n'eft  vne  Amazone  Philosophe 
&  de  longue  robbe.  Ceft  la  fage  ôc  vertueufe  Pauli- 
ne, qui  eft  deuenuë  Stoïque  en  la  Maifon  de  Seneque; 
&  qui  veut  tefolument  mourir  en  la  compagnie  6c  i 

fon  exemple. 

Vous  aurez  appris ,  ce  que  le  bruit  commun  apo- 
blié  de  l'ingratitude  de  Néron  ;  &  dumandemenc 
funefte  qu'il  a  enuoyé  à  fon  Précepteur.  Ce  fécond 
parricide ,  n'a  pas  moins  fcandalifé  le  Sénat  ôc  tout 
le  Peuple  que  le  premier,  qui  eft  encore  tout  frais,  ô£ 
dont  le  fang fume  encore  fur  la  terre.  Et  l'impiété 
du  Tyran  t  aprez  auoir  fait  alTaulner  Agrippine  ,  qui 
auoit  efté  deux  fois  la  Mere,  &  l'auoit  engendré  au 
Monde  8c  à  l'Empire:  Aprez  auoit  fait  mourir  Se- 
neque l'Inftruûeur  de  &  ieuneflè  Ôc  le  Pere  de  fon 
Efprit,  ne  fcauroitplus  monter,  fi  elle  ne  s'éleue 
contre  Dieu  j  itelle  ne  fe  prend  à  la  Religion  3c  aux 
chofesfainfles.  Quoyque  ce  dernier  coup  ne  foie 
tombé  que  fur  Seneque,  il  eft  le  feul  pourtant  qui 
n'en  a  point  efté  futpris  :  Et  ayant  veu  fouuent  l'Ame 
de  Néron  à  découuert  &  iufques  au  fond,  ilauok 
toufiours  bien  crû ,  que  des  figures  de  Rhétorique  ÔC 
des  fentences  apprifes  par  coeur  ,  ne  feroient  pas 
mieux  reconnues  de  luy ,  que  la  vie  Ôc  l'empire  qu'il 
auoit  receus  de  la  Mere. 

Aufli  il  a  receu  cet  ordre  barbare  ,  auec  vne  tran- 
quillité véritablement  Stoïque ,  5c  digne  du  courage 
&  de  la  réputation  de  la  Se&e.  Il  n'en  a  point  appelle 
au  Sénat  :  il  fçait  bien  que  le  Sénat  n'eft  auiourd'huy 

qu'vn 
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qu'vn  Corps  fans  force,  vn  Corps  tronçonne  ôc  tout 
fanglant  des  atteintes  qu'il  a  receuës  du  Tyran.  Il 
n'a  point  imploré  le  fecours  des  Loix  :  Elles  font 
toutes  à  prefent  ou  bannies  ou  mortes.  Il  a  voulu 
obéir  fans  bruit  &  fans  remife:  Et  vous  ne  pointiez 
arriuer  plus  à  propos,  pour  voir  vn  Stoïque  mouiant 
dans  les  formes.  &  félon  le  dogmes  de  fa  ProfeiTion. 
Pauline  auffi  a  voulu  montrer  que  la  confiance  eftoit 
defon  Sexe  non  moins  que  du  noflrc:  &  que  les 
Femmes  pouuoient  eftre  Philofophes  ,  fans  auoir 
d'habitude  au  Lycée  n y  au  Portique;  fansfçauoit 
faire  de  Dilemmes  ny  de  Syllogifmes.  Elle  a  cru 
qu'eftant  vne  moitié  de  Seneiue,  elle  deuoit  élite 
courageufe  de  fon  courage,  6c  mourir  de  fa  mort; 
comme  elle  auoit  elle  tiche  de  fes  biens  &  honotée 
de  fa  Fortune. 

Les  veines  leur  viennent  d'efhe  ouuertes  d'vne 
mefme  main  ôc  d'vne  mcfme  lancette.  Leur  fang  ÔC 
leurs  efprits  fe  font  mêliez  dans  leurs  blefl'urcs  :  Se 
celuy  de  Seneque  entiant  dans  le  bras  de  Pauline  auec 
la  lancette,  a  pénétré  iufques  à  fon  coeur;  &c  s'ell  mis 
autour  de  foname.  Aulfi  vous  voyez  qu'infhuiteÔC 
fortifiée  de  cet  efprit ,  qui  luy  fert  d'vne  féconde  rai- 
fon  &  d'vn  courage  accelTohe  ,  elle  a  la  force  d'at- 
tendre la  mort  debout  ;  qui  efk  le  dernier  acte  de  la 
Vertu  fouuerainc,  &  la  vraye  poihire  des  Heios 
mourans.  Le  fang  luy  coule  des  bras  auec  violence, 
comme  fi  c'cltoic  fon  Ame  qui  le  prellafl,  pour  auoit 
la  gloire  de  forrir  la  première  :  Et  à  voir  l'es  plus  pu- 
res &plus  fpirituelles  parties,  qui  reiaillillènt  du 
baifinoùiltombe,  vous  diriez  qu'il elt^Ioiieux de 
la  nobleflè  de  fa  foui  ce  :  &c  qu'il  le  fem  de  trop  bon 
lieu  pour  elhe  veifé  à  terre.  Pauline  le  regarde  cou- 
ler froidement  ÔC  fans  altération:  àc  releiué  que 
fon  teint  s'euanouyt  peu  à  peu,  Se  que  la  palleur 
luy  fuccede  ,  comme  elle  fuccede  aux  derniers 
layons  d' vu  beau  iour  qui  meurt  dans  vue  belle  nué, 
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iïl  ne  s'eft  fait  aucun  changement  en  fon  vi- 
*fage. 

Sa  confiance  autïi  n'eft  pas  vne  confiance  farou- 
che :  elle  a  de  la  ferenité  3c  des  grâces;  mais  c'eft  vne 
>  ferenitépafie;  ce  font  des  grâces  qui  expirent.  Elle 
I  eft  bien  plus  auare  de  fes  pleurs  Se  de  fes  foufpirs, 
I  que  de  fon  fangSc  de  fa  vie  :  Elle  a  défendu  à  fes 
I  yeux  &  à  fa  bouche  de  donner  vne  feule  marque  de 
r.  foiblefle:  ôcvne  Figure  de  marbre  blanc  qui  feroic 
.:•  vne  fontaine  de  fes  veines  artificielles,  n'auroitpas 
1  vne  fermeté  plus  tranquille,  ny  vne  aflèurancedc 
meilleure  mine. 

Cet  exemple  eft  véritablement  rare  :  mais  il  eft 
trille,  &  ne  peut  inftruire  lefprit  qu'en  bleflànt  le 
cœur.  La  fumée  d'vn  fi  noble  fang  vous  tire  prefque 
les  larmes  :  Er  il  vous  fafche  de  ne  pouuoir  pas  fauuer 
les  beaux  relies  d'vne  fi  belle  vie.  N'en  foyez  pas 
dauantage  en  peine  :  Le  Tyran  aduerty  delagene- 
reufercfolution  de  Pauline,  cnuoyc  des  Soldats  de 
fa  Garde,  pour  la  retirer  de  la  mort ,  &  la  faire  viure 
par  force.  Ce  n'ell  pas  qu  'il  prenne  foin  des  Vertus, 
ny  qu'il  veuille  confetuer  les  Grâces,  qui  vont  mou- 
rir auec  elle.  Il  elt  Néron  en  roures  fes  actions  :  &C 
ne  fair  pas  moins  de  mal  quand  il  fauue  ,  que  quand 
il  tue.  C'eft  qu'il  fe  plailt  à  feparer  les  Efprits  les 
mieux  vnis,  8c  àdiuifer  les  plus  beaux  Couples:  c'eft 
qu'il  ayme  à  forcer  les  inclinations  5c  à  rompre  les 
Sympathies  :  c'ell  qu  il  veut  exercer  fur  les  Amitiez 
&  fur  les  Ames,  vne  Tyrannie  inrerieure  Ôc  fpirituelr 
le  :  c'eft  qu'encore  aprez  la  mort  de  Senequc,  il  veut 
auoir  le  cœur  de  Seneque  en  fa  puiïlànce. 

La  Balullrade  de  porphyre  fur  laquelle  vous  le 
voyez  appuyé ,  eft  la  mefme  à  ce  qu'on  dit ,  fur  la- 
quelle  dernièrement  au  bruit  &  à  la  lueur  de  Rome 
ardente  ,  il  chanta  Pembrafemem  de  Tioye.  Il  parle 
de  là  aux  Soldats  qu'il  enuoye  à  Pauline  ,  8c  teur  re- 
commande la  diligence.  Qjjoy  qu'il  ne  luy  refte  plus 

que 
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que  deux  pas  à  faire,  ils  la  retireront  mal-gré  elle,  Se 
rattacheront  de  nouueau  à  la  vie  en  bandant  fes 
playes.  Il  feroit  à  fouhaitter  pour  le  falut  de  Rome, 
qu'ils  en  fiflènt  autant  à  Seneque.  Mais  s'ils  auoient 
des  bandes  &  des  remèdes  à  luy  appliquer,  Néron 
voudroit  que  ce  fuflènt  des  bandes  emjx>ifonnccs  Sc 
des  remèdes  qui  tuaflènt.  L'année  paflee  il  fit  ttaittec 
de  femblables  remèdes  le  braue  Burrus  fon  Gouuer- 
neur:  Et  ne  doutez  point  que  bien  tort  il  n'en  enuoye 
de  pareils  à  Seneque  ,  fi  fon  ame  dt  vn  peu  lente  a 

fortir.  .  ., 

Il  ne  tient  pas  au  bon  Vieillard ,  qu'elle  ne  toit  de- 
iaen  liber  ré  :  illaprefiè  auec  aftèz  d'inltance  ;  &  luy 
a  fait  d'aflèz  larges  ouuerrures  en  toutes  fes  veines. 
Mais  il  faut  que  Seneque  meure  long  temps,  afin  que 
fa  longue  mort  foit  vne  longue  inrtrudtion  &  vn 
exemplaire  en  grande  forme.  Certes  ce  Seneque  n'eft 
pasceluy  14  dont  ÏEnuie  Scia  Médifance  ont  tait 
tant  de  faux  portraits.  le  ne  luy  voy  rien  des  fol- 
blefles  ny  des  vices  qu'on  luy  reproche:  Et  cette 
mott  quoy  qu'en  dient  les  Ignorans  Se  les  Calomnia- 
teurs, ne  peut  eftre  d'vn  Vertueux  de  mine.d'vn  Phi- 
lofophe  mafqué,  d'vn  Sage  contrefait  Se  fophiltc. 

Sa  Confiance  tranquille  Se  afleurée ,  montre  au 
dehors  la  fermeté  de  fon  efprit.  Il  femblc  qu'il  con- 
firme des  yeux  Se  du  front ,  tout  ce  qu'il  a  cent  du 
mépris  de  la  Fortune  Se  de  la  Mort:  Vous  dmez 
qu'il  s'allègue  foy  mefme  pour  preuue  de  fa  doclu- 
ne.  Il  philofophe  par  autant  de  bouches  qu'il  a  de 
playes  :  Se  chaque  goutte  de  fon  fang  cil  vne  demon- 
flration  Stoïquc;  ell  vne  preuue  de  fes  dogmes;  &  vn 
témoignage  qu'il  rend  à  la  force  de  fa  Secte.  Ses 
Amys  pleurans  Se  en  deuil ,  reçoiuent  auec  fes  der- 
nières paroles,  le  dernier  efprit  de  la  Philofophic,  Se 
les  pures  lumières  que  répand  fon  Ame  détachée  Se 
dé-ia  prefquc  dccouuerre.  L'attention  qu'ils  luy 
donnent  eit  refpedueule  ,  ÔC  a  ie  ne  fçay  quoy  de  re- 
*  hgion: 
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Igîon  :  Et  il  fetoit  difficile  de  dire ,  *fi  c'eft  à  (à  voix 
lu  à  fon  ûng  qu'ils  font  attentifs  :  fi  c'eft  la  leçon  de 
si  bouche  ou  celle  de  fes  playes  qu'ils  écriuent. 
I  En  cette  extrémité,  ce  Seuere  qui  regarde  la  Mort 
*uec  autant  d'afièurance  qu'il  regarderait  vn  mafque, 
».*ofc  pas  arrefter  les  yeux  fur  Pauline  :  le  penfe  qu'il 
rpprehende  que  l' Amitié  n'attendrifie  fon  Efprit  ;  de 
•,-ue  le  Mary  ne  fe  trouue  plus  fort  en  fon  cœur  que  le 
J'hilofophe.  Mais  ne  vous  feandalife*  point  de  ces 
kndrelîes;  elles  ne  font  point  de  mauuaife grâce  en 
•n  Sage:  Il  peut  s'affliger  honneftement  pour  autruy  : 
et  leslarmes  que  l'Amitié  a  exprimées,  pcuuent  cou- 
:  er  fur  fon  vifage  auec  bien-feance. 

SONNET. 

D*vne  Ame  également  &  Stotque  &  Romaine, 
Pauline  fe  pre fente  aux  armes  de  la  Mort: 
vVn  Amour  Pbilofophe  ayde  à  ce  beau  transport t 
\  Et  veut  donner  le  coup  pour  adoucir  fa  peine* 

Soit  enuie  ou  pitié,  la  Fortune  in  humaine 
-^Accourt pour  la  reprendre  &  renouer  fon  Sort: 
tSa  grande  Ame  y  re/tfte,  &  par  vn  noble  effort* 
'  S'écoule  auec  fon  fang  de  peur  qu'on  la  ramène, 

Prefomptueux  Aut heurs  des  hautes  fixions t 
Sages  qui  nous  o  (relies  belles  Pajiions; 
'..sApprenelji'vne  Femme  a  deuenir  Stoïquesf 

Et  ffache^jjuoy  qu'ayt  dit  vejire  vain  Fondateur; 
V  Sluon  fouffre  auee  plaifir  les  Morts  les  plu*  tragiques, 
\guand  l'Amour  veut  luy  mefme  ejtre  l Exécuteur, 


E  loge 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


LA  Gallerif. 


Eloge  de  P^avline. 

S'il  y  eut  de  grands  vices  au  Siècle  de  Néron  ;  il  y 
eut  aufli  des  Vertus  eminentes  oc  de  grand  cxem  - 
pie.  Les  plus  noires  nuits  ont  leurs  Allies  ;  &djns 
les  plus  mauuaifes  Saifons  ,  le  Soleil  a  fes  bons  inter- 
valles &  fes  belles  heures.  Ce  Monftre  dépité  con- 
tre laRaifonqui  luyfaifoit  voir  fes  défauts,  s'en  prie 
à  Scneque  qui  la  luy  auoit  éclaircie  &  difeipiiné: 
comme  fi  c'eut  efté  de  la  faute  du  Maiftte  qui  auoit 
poli  le  miroir,  &  non  pas  de  fa  laideur ,  qu'il  elloit 
horrible.  Ilenuoyadonc  luy  faire  commandement 
de  mourir:  Se  ce  grand  Homme  qui  auoit  vieilly 
fousvne  autre  Mai itreflè ,  que  cette  petite  Philofo- 
phie  d'eferime ,  qui  n'ell  hardie  que  dans  vne  Sale  ôc 
contre  des  Phantofmes  :  à  ce  barbare  commande- 
ment,  fe  voulut  donner  pour  preuuc  de  lu  doctrine; 
&  mettre  en  exemple  ce  qu'il  auoit  mis  en  propor- 
tions &  en  dogmes. 

Quand  il  fut  temps  de  partir  ,  il  ne  tourna  pas  feu- 
lement la  telle  ,  pour  écourer  la  Fortune  qui  le  folli- 
citoit;  &  l'appelloit  à  l'Empire.  Il  fortit  d'vne  Mai- 
fond'e  plus  de  dix  millions,  comme  s'il  fuft  lorry 
d'vne cabanne de  chaume.  Une  fe  montra  fenfible 
que  pour  Pauline  ,  qu'il  laiflbit  ieunc  &  expo!  ce  atjr 
iniures  de  lamauuaife  Saifon ,  &  aux  intblcnces  du 
Tyran  qui  l'auoit  lai  te.  Il  voulut  luy  perfuader  de 
viurc;  &  de  fe  conlbler  auec  fa  Vertu,  &  les  commo 
„  direz  qu'il  luy  laiflbit.  Mais  elle  kgrfithjenffc 
,,voir,  que  ces  perfuaiîons  indulgentes  thn:dcs 
n'elloient  pas  pout  la  Femme  de  Seneque  :  que  fo 
w  exemple  la  confeilloit  mieux  que  fes  raifons  :  qu 
„  l'Amour  honnelèe  elloit  aufli  fort  que  la  Philolb- 
„  phie:  &  qu'il  enfeignoit  aufli  bien  qu'elle  à  mourir 
„  conflamment  &  auec  courage.  Les  veines  leut  fu- 
rent ouuertes  d'vne  mefmc  lancette:  ilsmelletent 

•  1  ai »r 
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Ile  fang  ,  leurs  efptits  ôc  leurs  exemples  :  &  l'Ame 
i  :  Pauline  euft  fuiuy  celle  de  Seneque ,  fi  elle  n'euft 
;ité  retenue  au  dernier  pas  qui  luy  reftoit  à  faire. 
Eron  appréhendant  que  la  mort  d'vne  Dame  fi  il- 
Biftrc  &  de  fi  haute  réputation ,  acheuaft  de  luy  atti- 
>r  la  haync  publique  ,  enuoya  des  Soldats  qui  luy 
mandèrent  les  veines  ;  &  luy  firent  violence  pour  la 
nireviure.  Mais  elle  retint  tout  ce  qu'elle  put  de  la 
tort  qui  luy  fut  oftée:  &  toufiours  depuis  elle  en 
ut  le  defir  dans  le  cœur,  &  la  pafleur  fur  le  vifâge. 

Reflexion  Morale. 

Pauline  qui  eft  encore  vidorieufe  de  la  Mort  en 
cette  Peinture  ,  nous  apprend  que  la  Philofophie 
:  Ta  point  de  Sexe:  qu'elle  fe  communique  fans  di- 
stinguer les  habillemens  ny  les  vifages  :  que  les  Gra- 
des mefmes  peuuent  deuenir  fortes  Ôc  courageufes 
«.bus  fadifeipline:  ôc  que  la  molleflè  eft  delà  cor- 
truption  du  coeur,  &  non  pas  de  la  delicateflè  du  tem- 
ioerament,  ny  desdifpofitions  de  la  Fortune.  Elle 
mous  apprend  encore ,  que  la  Vertu  doit  eltre  bien 
ofoiblc,  ôc  le  Chriftianifmc  bien  fupeificiel  en i  lapluf- 
ïpartdes  Dames  Chreftiennes,  qui  s'embaraflènt  d'vn 
>collet  ôc  de  trois  perles  ;  qui  ont  le  cœur  lié  au  pafle- 
rment  d'vne  iuppe-,  qui  font  efclaues  d'vne  petite  For- 
i  tune,  qui  n'eft  à  bien  dire  qu'vne  Figure  de  bouë  do- 
I  rée.  Le  moins  qu'elles  puilTent  attendre  ,  eft  d'ellre 
.condannées  par  cette  Payenne ,  qui  eut  l'Ame  déga- 
; ,  gte  parmy  des  Richefiès  égales  à  celles  des  Roys  ;  qui 
îleurleCœur  libre  entre  les  bras  d'vne  Fortune  qui 
reftoit aufli grande  que  l'Empire  ,  ÔC  quidonnoitdc 
la  ialoufie  à  la  Fortune  de  l'Empereur.  La  Queftion 
l  fuiuante  fera  voir  fi  Pauline  a  pu  cftre  Philofophe  ÔC 
Stoïque:  ÔC  fi  c'eft  aucc  raifon  que  i'ay  dit  que  la 
Philofophie  n'a  point  de  Sexe. 

Qje- 
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Q_v*e  stion  Morale. 

Si  les  Femmes  font  capables  de  la  vrayc 
Philofophie. 

Il  s'eft  veu  autrefois  vne  Harangueufe  de  Places  pu- 
bliques, qui  faifoit  aucc  desqueftions  inutiles  & 
des  difeours  étudiez,  ce  que  les  Charlatans  d'autour* 
d'huy  fonr  auec  des  grimaces  &  des  drogues.  Il  s'eft 
veuencor  vne  CrafTeufe  ,  qui  afïêûoit  vne  liberté 
brutale  &  impudente  ;  qui  brauoit  la  Fortune  &  la 
Nature  auec  vn  bafton  &  vne  befacc>  qui  eltoit  gueu- 
fe  &  arrogante  ;  qui  auoit  fous  des  haillons  &  dans 
vne  robbe  déchirée  ,  vne  enflure  pire  que  celle  qui  fc 
fait  fous  le  drap  d'or  &four  la  Pourpre.  LVne  & 
l'autre  elloit  appellée  Philcfophie  :  mais  Pvne  & 
l'autre  n'en  auoit  que  le  nom  ,  ôc  vn  faux  niafque 
qui  leur  attiroit  des  Spcftateurs.  Et  certainement 
s'il  n'eftoit  point  defeendu  d'autre  Philofophie  du 
Ciel,  que  cette  Cauleufe  &  cette  Arrogante  ;  i'auroir- 
conclu  d'abord,  qu'vne  Honnefte  Femme  ne  peut 
auoir  d'habitude  auec  la  Philofophie.  Il  y  en  a  donc 
vne  troifiefme ,  qui  eft  la  vraye  Maiftrrflè  de  la  vie, 
arU Directrice  des  mœurs  :  qui  a  l'intendance  gé- 
nérale des  Vertus  Ôc  des  Sciences ,  &  n'eft  point  en- 
nemie des  Grâces  :  qui  a  vne  capacité  modeltc  8c  vn 
courage  fans  enflure  &  fans  fierté.  Et  s'il  s'agit  de 
cette  Philofophie  ,  il  faut  dire  hardiment  &  fans 
craindre  de  luy  faireiniurc,  qu'elle  n'a  point  de  Sexe 
non  plus  que  les  intelligences  :  qu'elle  ell  venue  pour 
les  Femmes  auflï  bien  que  pour  les  I  lofflmes  :  ÔC 
qu'eitant  la  dernière  perfection  de  l'Efprit,  &  l'achè- 
vement de  la  Raifon  ,  toutes  les  Ames  railbnnablcs 
font  également  capables  de  fa  difeipline. 

Et  afin  d'établir  cette  decifion  auec  méthode;  Il 
eft  à  remarquer,  qu'il  y  a  vne  Philofophie  contem- 

pluiiue 
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jriue&depure  fpeculation,  &  vnc  Philofophie 
finale  &  de  prattique.  L'vne&  l'autre  eft  dans  la 
Kréedel'Efprit  des  Femmes,  &  n'a  point  de  fon- 
ton  qui  pafle  leurs  forces.  La  Spcculatiuecontem- 
f  Les  Ouuragesde  Dieu  &  les  Secrets  de  la  Nature: 
î,e  étudie  l'Harmonie  du  Monde,  &:  lesconuenan- 
r>meiueillcufes  des  Parties  hautes  &  des  Parties 
nés  qui  la  compofent:  Et  la  fin  de  fa  contempla- 
:  m  &  de  fon  étude,  eft  la  fatisfa&ion  qu'elle  reçoit 
>s  veritez  connues  ôc  des  fdences  acquifes.  La 

orale  nes'éleue  pas  ordinairement  fi  haut;  mais 
m  étude  eft  vne  étude  d'vfage,  &  fes  connoiflànces 

n  t  à  i'a&ion  :  fon  office  eft  de  gouuerner  la  liberté 
"i  l'Homme;  de  luy  marquer  des  bornes  &  luy  don- 
n  des  reglemens  :  &  fa  fin  eft  de  conduire  à  la  Fe- 
*:ité  ceux  qui  gardent  ces  reglemens,  &  qui  demeu- 
i  nt  dans  ces  bornes. 

i  En  tout  cela  certes,  il  n'y arienoi\rEfprit  des 
mîmes  nepuiflè  atteindre  ;  rien  qui  foitaudeflîis 
fcîleur  portée,  &  des  routes  que  la  Nature  leur  a 
Juuertcs.  Pourquoy  ne  feroient-elles  pas  auflï  capa- 
bles que  nous  de  la  contemplation  &  des  feiences  de 
f  Philofophie  fpeculatiue  î  Leurs  Ames  font-elles 
dus  tenefttes  &  plus  attachées  à  la  Matière  que  les 
lettres  î  Sont-elles  d>nc  trempe  différente  f  ou 
^vneauticfource?  La. Nature  les  a- 1' cl  le  chargées 
t  quelque  mafle  ,  les  a-t'elle  liées  de  quelque  chaif- 
•equi  les  empefchc  de  s'éleuer  î  Sont-elles  abfolu- 
lient  incapables  de  ces  ailles  que  Platon  a  remar- 
quées dans  les  Ames  contemplatiues  î  Toutes  chofes 
donc  font  égales  entre  les  Hommes  &  les  Femmes 
Eu  coftéde  i'  Ame,  qui  eft  la  partie  Intelligente  ,  & 
jui  fait  les  Sçauants  &  les  Philofophes  :  &  s'il  y  a  de 
>  inégalité  du  cofté  du  Corps,  comme  on  ne  peut  pas 
je  nier,  elle  eft  auantageufe  aux  Femmes;  &perfe- 
lionne  en  elles  la  capacité  dont  ie  parle. 
On  leur  reproche  l'humidité  de  leur  complcxiom 

mais 
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mais  on  ne  la  leur  reprochera  point ,  quand  on  fc 
fouuiendra  que  l'humidité  cil  la  matière  dont  fe  for- 
ment les  images  qui  feruent  aux  Sciences  :  qu'elle  ell 
le  propre  tempérament  de  la  mémoire  ,  qui  eneft  la 
depofitaire &  la  nourrice:  qu'elle peuc contribuer  a 
la  lumière  de  l'Efprit ,  comme  elle  contribue  à  celle 
des  corps:  que  les  Mires  humides  n'ont  pas  moins 
de  clarté  que  les  autres  :  &  que  les  telles  feches ,  ne 
font  pas  en  réputation  d'eltre  les  mieux  remplies ,  ny 

les  plus  fages. 

Quant  à  la  delicateflè ,  apparemment  ceux  qui 
leur  en  font  vn  fuiet  d'aceufation ,  n'ont  pas  pris 
l'auis  d' Atiftotc.  Ils  feauroient  que  le  tempérament 
le  plus  délicat  cft  le  moins  charge  de  matière  ;  le  plus 
net  &  le  plus  propre  à  eftre  pénètre  des  lumières  de 
l'£fprit;lc  mieux  préparé  aux  belles  images  &  à  l'im- 
preliiondesfcienccs.  Saintt  Thomas  aulïi ,  ayant  à 
prouuer  l'excellence  naturelle  de  l'Efprit  de  le  fus 
Chrilt,  n'a  pas  crû  en  pouuoir  alléguer  vneraifonj 
plus  pertinente ,  que  la  delicateflè  de  fa  complexion. 
Et  généralement  les  matières  les  plus  tendres  ôc  les 
plus  fragiles,  font  particulièrement  affe&ces  aux  plus 
fiibtiles°&:  aux  plus  parfaites  formes.  Ce  que  les  Arts 
ont  de  plus  acheué  6c  de  plus  fpitituel ,  fe  fait  ordi- 
nairement auec  de  la  foye  ;  fe  gratte  fur  du  crillal  ;  fe 
tourne  fur  de  l  yuoire.  La  Nature  n'a  qu'vne  feule 
Ame  intelligente  &  capable  de  difeipline ,  &  cette 
Ame  eft  la  forme  du  plus  infirme  de  tous  les  Corps: 
&  mefme  dans  ce  corps  h*  infirme,  le  fiege  de  l'efprit 
&  de  la  raifon  n'ell  pas  dans  les  os  &  dans  les  netfs; 
ilelldanslecerucau  qui  en  ell  la  plus  molle  6c  la 
plus  délicate  partie.  Aquoyon  peut  encore adiou- 
iter  ,  que  dans  les  Corps  Politiques ,  les  Sciences  ne 
font  pas  des  Artifans ,  ny  des  Labouieurs  ;  de  ces 
membres  roturiers  qui  fontrobulles  de  leur  com- 
plexion 6c  endurcis  par  le  trauail  ;  elles  font  des 
Gens  de  Cabinet  ,  des  Sédentaires  ÔC  des  Ayfez  { 
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ceux  qui  ont  eité  nourris  dans  le  repos  &  i 
Jmibre. 

1 11  ne  refte  que  la  promptitude  que  les  malins  nom- 
ent  légèreté  ;  &  dont  ilscroyent  faire  vue  forte 
ece  contre  les  Femmes  qui  prétendent  aux  Scien- 
s.  Mais  pour  affoiblir  cette  pièce,  &  rompre  fon 
jup  ;  il  ne  faut  que  demander  à  ceux  qui  l  em- 
oyent ,  fi  la  pefanceur  eft  de  l'Efprit ,  &  la  viftcflè 
•  la  Matière  :  Si  les  Anges  &  les  Aftres  ,  l'Intelli- 
nce  &  la  Lumière  ,  font  des  chofcs  lourdes  Ôc  im- 
mobiles :  Et  lî  parmy  les  Hommes  ,  les  habiles  font 
s  ratdifs  ,  Ôc  les  ptompts  font  les  Itupides.  Les 
♦■:ienccs  demandent  des  ailles  d' Aigles ,  &  non  pas 
;es  pieds  de  tortues.  C'eft  pour  cela  que  les  Sera- 
ïhs  ,  qui  font  les  plus  fçauantes  Intelligences  &  les 
dus  Théologiennes ,  ont  des  ailles  iufques  à  la  telle, 
ite  mot  mefmc  de  difeourir ,  eft  vn  mot  de  légèreté 
licdevilteue:  &  pour  ne  dire  point,  que  les  yeux 
t  iui  font  en  nous  les  feules  pièces  capables  d'étude, 
:iepeuuent  étudier  que  par  vn  mouuement  perpé- 
tuel: les  efprits  animaux,  qui  font  les  aydesdela 
iUifon ,  &  les  rcflbrs  matériels  d'vne  aâion  fans 
anatiere,  font  les  plus  legetes  &  les  plus  mobiles  par- 
ties de  noftre  fubltance. 

Reconnoiflbns  donc ,  que  les  Femmes  peuuent 
laartagcr  auec  nous  la  pollèlfion  des  Sciences.  La 
SNature  n'a  pas  eu  deflèin  de  les  en  exclure  :  Ôc  les 
i  raifons  mefmes  qui  font  alléguées  contre  leur  droit, 
;ie  confirment  dauantage  Ôc  leur  vallent  de  nouueaux 
Mitres.  On  fçait  auflï  que  depuis  le  temps  des  Mufes, 
«iquiontefté  des  Sçauanres  érigées  en  DeelTes  ;  il  n'a 
*îpoint  eftéde  Siècle  qui  n'ait  eu  vn  bon  nombre  de 
«Femmes  tres-capables.  Tiraqueau  nous  a  laiflé  vne 
î  longue  lifte  des  Anciennes  Se  des  Modernes,  dont 
I  il  auoit  trouué  la  réputation  dé-ia  faite  :  &  au- 
tant de  noms  qu'il  a  recueillis  en  cette  lifte  , 
i.font  autant  de  preuues  eHicaces  &  concluantes , 

pour 
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pout  la  capacicé  que  les  Femmes  ont  aux  Scien- 
ces. |  t 

Mais  ces  preuues  mortes  &  éloignées  de  noftre 
veuc  ne  nous  font  point  neceiTaites.  Nous  en  auons 
qui  ont  vie  8c  efprit  ;  qui  perfuadent  nov  yeux  &  nos 
oreilles  :  Et  quand  toutes  les  autres  nous  manque- 
roient ,  le  feul  Hoftel  de  Rambouillet ,  autoit  en  ce 
point  toute  l'authorité  que  pourroit  auoir  vnc  Aca- 
démie approuuée  8c  de  réputation.  Il  y  a  là  vne 
Mere  8c  vnc  Fille  ,  en  qui  la  pure  teinture  de  l'Efprit 
Romain  s'eft  conferuée  auec  le  bon  fang  8c  la  gene- 
rofité  de  l'ancienne  Republique.  Elles  font  fian- 
tes l'vne&  l'autre  delà  feience  des  Cornelics,  des 
Tulies  8c  des  Paulines  leurs  Aycules  ;  de  ces  Femmes 
iudicieufes  8c  agreables,qui  cftoient  le  Confcil  priué, 
8c  le  Théâtre  domeftique  des  Confuls  8c  des  Di&a- 
teurs.  Mais  qu'on  ne  croye  pas  qu'ilyaitdelVnHu- 
rc  8c  oe  laprefomption  en  cette  feience  :  qu'elle  foie 
de  celles  qui  font  tourner  la  tefte,  8c  caufent  de 
réuanouiflèment  à  i'Efptit.  Q^i'on  nelapicnnepas 
pour  vn  amas  de  notions  indigdtes  8c  tumultuaites; 
pourvu  recueil  de  Fables  8c  d'Hiftoiresapprifespar 
cœur.  Elle  eftmodcfte  8c  ciuile  auec  force:  elleeft 
folide  fans  futficance  ÔC  fans  rudefle  :  elle  va  à  la 
conduite  de  la  vie  ,  &  à  la  iuftefle  des  moeurs  :  Et 
rien  ne  luy  manque  de  tout  ce  qui  peut  donner  de 
l'vfage  8c  de  l'adrefle  aux  Mufes  ,  de  la  bien-feance 
8c  des  ornemens  aux  Grâces.  Il  fe  peut  donc  faire  de 
ces  deux  rares  8c  fçauantes  Perfonnes  vnc  illufhe 
demonftration  de  la  capacité  des  Femmes  :  8c  par  la 
mefme  raifon  que  l'on  a  dit  autrefois  qu'Athènes 
eitoitla  Gtece  de  la  Grèce  ,  on  pourroit  bien  dire 
auiourd  huy  vifant  à  elles,  que  l'HoAcl  de  Ram- 
bouillet eft  la  Cour  delà  Cour.  le  ne  dis  pas  de  la 
Courintcreflee,ambitieufe&  corrompue:  iedisdc 
la  Cour  ingenieufe  8c  fpirituelle  ,  delà  Cour  galante 
ôc  modefte.  Quoy  que  i'aye  dit  neantmoins ,  mon 

inten- 
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tention  n'ert  pas  d'appeiler  les  Femmes  au  Colle- 
le  n'en  veux  pas  faire  des  Licenciées;  ny  chari^gr 
jea  des  Altrolabes  Se  en  des  Sphères,  leurs  aiguille*  & 
huts  laines.  le  refpe&e  trop  les  bornes  qui  nous  fe- 
raient :  &  ma  que/lion  e(l  feulement  de  ce  qu'elles, 
îuuent ,  &  non  pas  de  ce  qu  elles  doiuent,  en  i  eftat 
i  les  cliofes  ont  elle  mi fes ,  foit  par  lorcjrè  de  la 
rNature,  foie  par  vue  coultume  immémoriale,  &c 
itti  vieille  ^]ue  la  Narure. 
Mais  certes,  comme  ie  ne  ferois  pas  pour  celles 
liferoient  dans  leurs  Cabinets,  tous  les  exercices 
toutes  les fa&ions du  Collège  ;  qui  nef  arlcroienc 
m  j'en  Enthymemes  &  en  Syllogifmes  :  &>n  auroienc 
îans  la  tefte  que  les  Idées  de  Platon  ,  &c  les  Atomes 
i'Epicure.  Aufll  ne  fçauiois-ie  allez  louer,  celles 
rqui  fc  mettent  fous  la  difcipline  de  cette  autre  Philo- 
i fophie  d'vfage  &  d'adtion ,  qui  éclaiie  l'ETprit  de  fes 
{lumières  &  le  fortifie  de  fes  dogmes  •  qui  établit  la 
ibien-feance  dans  les  mœurs,  &  la  fermeté  dans  la 
ïvie,-  qui  aiufte  toutes  les  Conditions  &c  toutes  ks 
(Fortunes  àfes  règles.  Premièrement  s'il  s'agit  de  la 
apacité,  elle  ne  peut  pas  leur  élire  difputée:  ils'eu 
Utt  treuué  parmy  elles,  qui  ont  fuiuy  d'auffi  prez 
liqu'aucun  Homme,  la  Philofophie  la  plus  fublime  &c 
la  plus  fpeculatiue  :  qui  ont  trauerfé  tout  ce  qui  peut 
eftrc  ouuert  à  la  Raifon  humaine  ,•  qui  ont  elle  plus 
hautque  Socrate  &  que  Platon;  plus  loin  qu'Ariftotc 
'k  que  Theophralie. 

D'ailleurs  cette  Philofophie  de  pratique  n'efi  pas 
tyi'vn  Pays  inconnu,  ny  hors  des  grandes  routes.  Il 
itn'eft  point  neceflàire  d'auoir  les  ai/les  &  la  veuë 
"dd'vne  Aigle  pour  aller  a  elle  :  on  y  va  de  plein  pied, 
)!&  de  toutes  les  régions  du  Monde  :  de  tous  les  de- 
vrez de  l'Ella  t,  &  de  tous  les  ord tes  de  la  vie.  Elle  a 
*des  Difciples  Souuerains  fie  des  Difciples  efclaues. 
i&dausfesEfcolesle  Roy  ôcleSuiec,  le  Riche  &  le 
Pauurc,  le  Maifke  &  le  Sçruiteur,  ont  leurs  places 

N  %  allisnées, 
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aflknécs .  félon  la  diucrfité  de  leurs  conditions  &  It 
différence  de  leurs  offices.  Dauantagc  la  perfection 
de  cette  Philofophic  n'eft  point  embarartante ,  ny 
fuieteàdcfordrc.  Elle  fouffie  toutes  les  autres  pro- 
f  ertïons  légitimes  :  &  s'accommode  aucc  tous  les  de- 
vrez de  la  Fortune  :  elle  donne  des  leçons  pour  les 
affaires,  &  pour  le  grand  Monde  :  elle  en  donne  au  Ai 
pour  le  repos  *  pour  la  Solitude:  &  afin  d'apprendre 
ces  leçons,  il  n'eft  point  neceflàire  qtf  vue  Femme 
abandonne  la  conduite  de  fon  ménage;  quelle  farte 
diuorce  auec  fon  Mary  ,  qu'elle  renonce  au  p  a.hrs 
bonnettes  &  à  la  focietéciuile  ;  qu'elle  s  ente;  me 
dans  vnc  Chambre  tapifl'éc  de  Cartes  &  meublce 
de  Sphères  &  d'Àttrolabes. 

Adiouftons  que  la  Philofophie  Morale  nous  a  efte 
donnée  pour  gouuerner  nos  Wffiomtpooi  d.rtinguet 
nos  deuoirs&  nos  offices;  pour  nous  apprendre  les 
exercices  de  la  Vertu;  pour  nous  conduire  comme 
Par  la  main  à  la  Béatitude.  Et  les  Pallions  des  Fem- 
mes n'ont-elles  pas  befoin  de  gouucrnamcs ;  aufli 
bien  que  les  noftres?  Ne  peuuent-  elles  point  le :  mé- 
prendre en  leurs  offices  &  en  leurs  dcuoirs  ?  Sont- 
elles  nées  fi  infhuites  &  fi  parfaites,  qu'elles  pu.rtenc 
anprcndielaVertu  fans  leçon  &  fans  méthode  ;  Sont- 
elles  fi  heureufes  qu  elles  puiflènt  arriuera  la  Béati- 
tude de  leur  feule  adrefle  Se  £àng  guide  ?  L  îniulhce 
ieroit  donc  extrême,  de  leur  vouloir  ofter  cette  1  hi- 
Lfophie  Gouucmante  des  Partions ,  Maiftrefledcs 
Vertus,  &  Guide  necertaire  à  tous  ceux  qui  préten- 
dent à  la  Béatitude. 

Enfin  les  Femmes  ont  à  fe  défendre  aurti  bien  que 
■  nous ,  &  des  pvefens  &  des  outrages  de  la  Fortune: 
elles  font  fuietes  aux  enflures  &  aux  convullions 
quiluiucm  les  bons  &  les  mauuaisacc.dens:  Et  s  il 
n>  a  point  &  Homme  qui  ait  la  telle  fi  forte  naturel- 
lement ,  qu'il  puirt'e  porter  vnc  profperiré  (ans  verti- 
ge, où  vnc  aduerfué  fans  éuanouirtement  5C  fans  toi- 
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blefle:  doit-on  attendre  que  les  Femmes  foientpre- 
feruees  de  toutes  ces  maladies,  par  la  feule  force  de 
leur  conftuutjon  :  que  la  tefte  ne  leur  tourne  point 
fur  Je  haut  de  la  rouf,  &  parmy  les  parfums  de  la  For- 
tune :  que  leur  cœur  ne  change  point  d'a/fiete  quand 
elles  changeront  de  porture;  ôc  qu'il  demeure  debout 
preZ  leur  chute?  Il  n'y  a  point  de  conftitution  fi 
icn i  préparée  ,  ny  de  fi  bonne  trempe  ,  de  qui  cette 
confiance  &  cette  égalité  fe  doiuent  attendre  fans  le 
fecoursdela  Philofophie  Morale.  £t  partant  il  faut 
conclure,  non  feulement  qu'elle  n'elè point  contre  la 
bien-feance,  ny  outre  la  capacité  du  fécond  Sexe; 
mais  quelle  luy  ert  vn  ornement  &  vnfuppotrne- 
ceflaire:  &  qu'il  ne  fe  peut  faire  ny  d'Honneftes 
Femmes ,  ny  de  Femmes  Fortes ,  que  fur  les  deflèins 
&  par  les  règles  de  la  Morale. 

Toutes  les  Vertueufes  &  les  Magnanimes  que 
nous  adnnrons  dans  l'Hiftoire ,  ont  elté  faites  aprez 
ces  defleins  5c  acheuées  par  ces  règles.  Nous  en  auons 

rrT^  C,onnofom  encor  •  ont  les  mefmes 
tra  ts  &  font  de  mefme  manière  :  &  fi  ie  ne  craienoi* 
qu  on  m'aceufaft  de  flatterie  &:  d'affeSation  ie  fe 
rojsvo.ricyquelaFranccaencorc  auiourd'huy  fe 
Cornehes  &fes  Porcies,  fes  Arri es  &  fes  Pauline*. 
Mais  obéirions  au  Sage,  qui  nous  défend  de  louer  les 
rtus  viuames  :  &  terminons  cette  difputeparvn 

vlepP-     n^mem°irC  denosP«es,  où  l'on  verra 
vne  I  rincefie  fçauante,  vaincre  d' vne  force  égale,  & 
lesfolhccations  &  les  outrages  de  la  Turtune  •  & 
'  '  EA  h^C°f anCC,  PIUS  qUC  ■  P^»er  fur  vn 

TrofneC     mefmevifaSc  <Iu'cllc  au°"  Porté  fur  le 
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Exe  m  p  l  e. 


JEANNE  GRAY  DE  SVTFOLC 
■Rcyned'  Angleterre. 

»  hnîricfmc  eltant  mort  dans  le  fcng  des 


H 


Mauyrs 


mort 

'il  auoit  faits ,  5c  lui  i«  — 
r£RHfe  d'Angleterre  qu'il  auoic  abbatuc;  fcdouard 
Vfk  àc  Semeiyfatroiftcfmc  Femme  ,  lucceda  a  Ion 

5  M fme  S  *  fo"  Anathemc.auifi  bien  qu'a  es  Efeci 

6  i       L  tonne.  Mais  comme  il  n'eft  point  de  fc- 

lu,  ici  us,  «j  Vparvn  leftametKçpiilncâla 
bie„  a™  ,s  a :  vu  uc   &  P    -        tumbt|lj:ui ,  de. 

''XcnoUnC-cauec  ces  ajtémens  5c  ces  charme; 

,  ,  .    £  vu  Diadème  fans  «M  «  fin» 
naturelle  .  «  vu  u  ,  f.niuerains, 

riE'CràtX^W  force!  ^  fori  vilage: 
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Elle  parloit  Grec  &  Latin ,  comme  fi  elle  euft  elle 
d'Achenes  &:  de  Rome  :  elle  auoic  vne  exa&econ- 
noiflance  des  Arts  libéraux  &  entcndoit  parftite- 
ment  Tvne  &  l'autre  Philofophie.  Mais  ce  qui  e II 
plus  à  cllimer  que  toute  fa  Philofophie,  plus  que 
tous  ces  Arts  Se  toutes  ces  Langues;  c'cfl  qu'au  re^ne 
du  Vice  &:  de  la  L!cence,au  Siècle  de  Menry  hui&icf- 
me  &  npiez  le  fcandale  d'Anne  Botilain;  cilc  auoic  la 
pudeur  &  la  venu  de  ce  bon  temps ,  auquel  T Angle- 
terre eftoit  appcllée  le  Pays  des  Anges. 

Cependant  il  faut  dire  ia  vérité  j  toutes  ces  quali- 
tez  fï  tares  &  de  fi  grand  prix  ,  ne  furent  point  conli- 
deiées  dans  le  teftament  qui  fut  fait  en  faucur  de 
Icanne.  Edouard  mourut  a'îiTî  foible  qu'il  auoic 
vefeu:  il  abandonna  fa  dernière  volonté  au  Duc  de 
Nortumbclland  ,  comme  il  luy  auoit  abandonné 
toutes  les  autres  :  de  le  Duc  abula  de  fa  mott ,  com- 
me il  auoit  abufé  de  fa  ieunefle.  Ce  miniitre  ambi- 
tieux, non  content  d'auoir  règne  fans  Couronne  par 
la  tolérance  de  fon  Maiflre  ,  a  qui  il  n'auoit  laille 
quVne  Royauté  de  montre  Se  vne  dignité  en  liurées; 
voyant  vne  porte  ouuerte,  par  laquelle  Ieanne  qui 
eftoit  mariée  au  Millord  de  Gilford  fon  quatrième 
Fils,pouuoit  apporter  la  Couronne  en  fa  Maifon; 
entreprit  de  Tôlier  aux  Sœurs  du  Roy  ,  &  de  la  luy 
mettre  fur  la  tefte  de  droit  ou  de  force. 

A  cet  effet,  il  atfîege  l'eiprit  de  ce  panure  Prince 
dé-ia  abbatu  de  fa  maladie ,  &  troublé  de  la  ptefence 
de  la  mort.  Il  luy  fait  entendre,  qu'il  ne  peut  en  con- 
feience  appeller  à  la  fuccclTîon,  ny  Marie  fille  de  Ca- 
therine d'Aragon,  ny  Ehzabeth  fille  d'Anne  Bouîain. 
Il  allègue  contre  la  première,  qu'ayant  efté  mife  hors 
de  la  Maifon  Royale,par  le dîuorcc  fait  auec  fa  Mere5 
elle  n'y  pouuoit  efire  remife  ,  fans  condanneL  la  mé- 
moire du  feu  Roy,  &  fans  donner  crédit  ôc  authori- 
té  â  la  Tyrannie  Romaine.  Il  oppofe  contre  la  fécon- 
de ,  quefUnt  tachée  des  adultères  &  du  fupplice  de 
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de  fa  Mcre;  elle  fouilleroit  l'honneur  &  la  dignité  de 
la  Couronne,  fi  feulement  elle  l'auoir  touchée.  Delà 
il  conclud ,  que  Ieanne  Gtay  defeendué'  de  Henry 
leptiefme ,  par  Marie  autrefois  Reyne  de  France , 
ef  tant  la  dernière  goutte  du  Sang  Royal ,  qui  fe  treu- 
voit  encore  pure  &  fans  tache,  il  ne  pouuoit  faire 
vue  autre  héritière,  fans  mettre  le  feu  dans  d'Hé- 


ritage. 


La  déclaration  eft  faite  fur  ces  raifons  en  faueur  de 
Ieanne:  Le  Confcil  des  Vingt-quatre  l'approuuc  non- 
obstant les  oppofuions  de  l'Archeuefque  de  Cantor- 
bery  :  &  deux  iours  aprez  ,  le  Roy  ayant  rendu 
l'efprit ,  Ieanne  eft  declaiée  Reyne  d'Angleterre.  Le 
Duc  de  Sutfolc  fon  Père  &  le  Duc  le  Nortumbelland 
Pere  de  fon  Mary,  la  vont  trouuer  pour  luy  dire  cet- 
te nouuelle  ,  &  la  préparer  à  receuoir  de  bonne  grâce 
vne  fi  grande  Fortune.  Cette  Fortune  fut  la  première 
Testatrice  dangereufe, contre  laquelle  Ieanne  eut  be- 
foin  des  inflations  &  du  fecouis  de  la  Philofophie. 

Et  icy  on  m'auouera,  qu'il  faut  élire  bien  fouilenu 
de  la  PhilofophiCi  qu'il  faut  auoir  le  Cœur  extreme- 
ment  bonôclatefte  bien  forte;  pour  ne  s'éuanouir 
point  à  vne  pareille  nouuelle.  Il  faut  auoir  la  rai  fon 
bien  nette ,  5c  l'efprit  bien  purifié  ,  pour  fouffrir  fans 
eblouiflèmenr  &  fans  trouble,  vne  fumée  h  foudaine 
&  fi  furprenanre.  le  craindrois  fort  auflî  qu'on  ne 
me  crufl  point ,  &  qu'on  m'accufalt  d'hyperbole  ,  li 
ic  difois  que  Ieanne  reccut  vne  des  grandes  Couron- 
nes du  Monde,  aucc  pareille  modération  qu'elle  euft 
icccuvn  bouquet  de  violettes.  La  Royauté  n'eft  pas 
vnprofent  à  eiheptis  auec  peftnteur  &  d'vnc  main 
negl;  genre.  G'eft  vue  cipecc  d  Apothcofe  humaine: 
c'cîtïe  milieu  3c  l'emredcux  de  Dieu  Se  des  Hom- 
mes :  tC  les  Philof  >phes  mcfmes3c  les  Sages ,  iedis 
les  Philologues  auUeres,  &  les  Sages  fans  Partion, 
l'ont  de  tout  temps  fi  fou  eitimée,  que  Pythagore  5C 
Zenon  les  Patriarches  des  Stoïques ,  &  les  plus  zèles 
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Prédicateurs  de  l'Indolence  &  de  la  Dureté,  ne  fe 
voyant  point  appeliez  à  la  Royauté  par  la  Fortune, 
&  n'y  pouuant  aller  par  vne  voye  droite  &  légitime, 
eurent  la  hardiefie  d'eflàyer  la  violence  ,  &  d'y  afpi- 
rer  par  la  Tyrannie.  le  ne  defeendray  pas  pourtant 
d'vne  fi  haure  proportion  :  i'iray  encore  plus  haut, 
&  palîèiay  à  quelque  choie  de  plus  grand  &  déplus 
Héroïque.  Icanneeut  receu  au  moins  ciuilement, 
&auec  action  de  grâce  vn  boucquer  de  violettes: 
elle  refuia  abfolument  la  Couronne  d'Angleterre:  &c 
ce  refus  fi  hautain  ôc  li  généreux,  fut  d'vne  Ame  plus 
Stoïque  que  celle  de  Zenon,  fut  d'vn  Cœur  plus  Phi- 
lofophe  que  celuy  de  Py  thagorc. 

Cen'eltpas  qu'elle  ne  connuft  bien  le  prix  delà 
Couronne  qu'elle  refufoir:  &c  elle  ne  s'effraya  pas 
d'vne  Fortune  il  efclatante,  comme  elle  fe  fuft  ef- 
frayée d'vn  Phantofme  lumineux,  qui  fe  full  prefen- 
tédeuantclle.  Mais  elle  connut  bien  auffïcequ'ily 
auoit  de  pefanteur  &  d'épines  en  cette  Couronne: 
&  cette  Fortune  auec  tout  fon  éclat  &  tous  ces  char- 
rues ne  la  tenta  point  ;  ny  ne  luy  parut  fi  belle  ,  que  la 
luftice,  que  la  Tranquillité ,  ny  que  la  Philofophic. 
Sollicité  par  les  prières  ôc  par  les  raifons  de  fes  Pa- 
ïens ôede  fon  Mary  ,  qui  laprefToientdeconfentirà 
fa  grandeur;  &c  de  ne  refufer  pas  vne  félicité  qui  eft 
rare,  &  qui  nefeprefente  iamais  deux  fois  â  vne 
mefme  porte;  Elle  répondit  que  les  Loix  de  l'Eflat 
,,le  Droit  naturel  eltant  pour  les  Sœurs  du  Roy,  elle 
„  fe  garderoit  bien  de  charger  fa  tefte  &  fa  confeien- 
ce  dVn  ioug  qui  leur  appartenoit.  Qu'elle  n'igno- 
>lroitpas  lemauuais  mot  de  ceux  qui  auoientper- 
,,  mis  de  violer  le  Droit  pour  régner  :  mais  quec'e- 
ftoit  fe  mocquerde  Dieu  &  iolier  la  Iuflice,  de 
a)  faire  fctupule  de  dérober  vntefton  ,  &c  n'en  point 
faire  de  voler  vne  Couronne.  Au  refte  continua- 
t'elle  ,  ie  ne  fuis  pas  fi  ieune  Se  fi  mal  inftruite  des 
#,  malices  de  la  Fortune  ,  que  ie  m*y  laifle  prendre  .  fi 
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„  die  enrichit  quelqu'vn,  c'tlï  pour  auoir  quelqu'vn 
"  à  dépouiller  :  fi  elle  en  eleue  d'aurres ,  c'cftpottt 
\  auoir  le  plaifir  de  lesabbatre.  Ses  idoles  d'hier 
CpOtfcsioUetS  d'auiourd'huy  :  bc  fi  ie  Iburrîe  à 
t  cette  heure  qu'elle  me  pare  &  me  couronne  ;  i  au- 
ray  demain  a  fouffiir  qu'elle  me  carte  &  me  mette 
''en  pièces.  Et  puis  quelle  Couronne  me  prefente- 
t'elle?  Vue  Couronne  quia  cité  arrachée  violem- 
ment  &  auec  honte  à  Catherine  d'Aragon:  qui 
dégoutte  encore  du  fupplice  d  Anne  Boulain  ,  & 
'*  des  autres  qui  l'ont  pouée  aprez  elle.  Pourquoy 
'.voulez  vous  que  i'aioulle  mon  fang  au  lent:  Se 
§1  que  ie  l'ois  la  quatrième  victime  ,  à  qui  cette  func- 
M  fte  Couronne  ioic  oitée  auec  la  tefte  ?  Mais  quand 
elle  ne  deuroit  point  m'eltrefunefic  ,  &  que  tout 
*,  ion  venin  feroit  confomme  ;  quand  la  Fortune  me 
,,donneroit  des  Garans  de  la  confiance;  ferois-ie 
M  bien  confeillèe  de  prendre  fur  moy  des  épines  qui 
„  me  déchireroient ,  bien  qu'elles  ne  me  tuaflent 
pas,  de  me  charger  dvn  ioug  qui  ne  laifleroit  pas 
„  de  me  tourmenter ,  quoy  que  i'eullc  afleurance  de 
n'en  eftre  pas  accablée?  Ma  liberté  vaut  mieux  que 
,,  la  chailhe  que  vous  m'offrez  ,  quelques  pierreries 
„  qu'il  y  ait  ;  BC  de  quelque  or  qu'elle  fait  faite.  le 
„  ne  changeray  point  ma  tranquillité  auec  des  fbup- 
çons  célèbres  &  précieux:  auec  des  craintes  magni- 
*  tiques  8C  parées.  Et  fi  vous  m'aymez  ferieufement 
„  &'de  bonne  foy,vous  me  fouhaitterez  pluttoft  vue 
baflellè  alî'eurée  &  en  repos  ,  qu'vne  éleuation  ex- 
,,  potée  au  vent,  5c  fuiuie  de  quelque  funette  chute. 
"  Ces taifonseftoient fortes,  &  deuoient  élire  per- 
fuafiues  :  elles  ne  perfuaderent  pas  pourtant.  &c  l'am- 
bition des  Ducs  de  Nortumbelland  &  de  Suffolc,  fut 
plus  forte  qu'elles.  Le  Milhord  de  Gilforr  la  fortifia 
encore  de  la  lienne.  &  Ieanne  vaincue  par  tant  de 
Solliciteurs  preflàns  &  d'authorité  ,  leur  refîna  fa  li- 
berté &  fa  vie.  Cette  refination  fut  d'vne  Vertu 

fouuc- 
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louueraîne,  &  d'vne  Philofophie  confommée:  &  ne 
doutant  point  qu'va  Efchauff-ut  ne  luy  fuit  préparé 
derrière  leTtofne;  &  que  la  Couronne  qui  luy  droit 
offerte,  ne  luy  dull  faire  tomber  la  telle;  elle  le  fouf- 
mit  à  la  Fortune  ,  M  confentit  à  la  Royauté  ,  auec 
plus  de  courage  &  plus  de  modération,  qu'elle  ne 
Tauoit  rcfui'c e.  Les  chofes  ainiî  conclues  auec  elle, 
on  la  mena  à  Londres,  ou  elle  fut  iolennellemcnt 
reconnue  Revne  ;  &  receuten  cérémonie  le  ferment 
de  tous  les  Ordres.  Mais  ce  ferment  eut  aulîi  peu  de 
tenue  que  fa  Royauté  :  &  à  peine  eut-elle  palîé  les 
dix  iours  dans  la  Tour  ,  félon  U  cérémonie  obferuée 
par  les  nouueaux  Roys,que  le  Parlement  &  le  Peuple 
fe  dédirent  de  leur  ferment  &  de  leurs  acclamations; 
Ôc  la  limèrent  à  la  Princerte  Marie  fa  Riualc  ,  & 
l'Héritière  légitime  de  la  Couronne. 

Vu  plus  difert  que  ie  ne  fuis,  diroit  que  la  Fortune 
irritée  de  fes  refus,  luy  ht  cette  infidélité  pour  humi- 
lier fa  Vertu  ,  &  fe  venger  de  la  fierté  de  fa  Philofo- 
phie.  I'aymc  mieux  dire  ,  &  ie  le  diray  plus  chre- 
ftiennement  ôc  auec  plus  de  vray-femblance  ,  que  ce 
fut  Dieu  qui  permit  cette  reuolution  ,  afin  de  iauner 
Ieannc  par  fa  dure  :  ôc  de  rirer  à  foy  par  vn  Efchar- 
faut ,  vne  Vertu  fi  pure  ôc  fi  courageufe  ,  qui  appa- 
remment fe  fuit  perdue,  fi  elle  eult  vieilly  fur  le 
Trofne  ôc  dans  l'Herefie.  Il  y  ades  profperitez  dan- 
gereufes  ôc  des  éleuations  defcandale,que  Dieu  nous 
accorde  en  fa  colère  :  il  y  a  des  aduerlitez  falutaiies 
ôc  des  chutes  qui  édifient:  Ôc  celles  là  nous  arriuent 
quand  Dieu  reprend  pour  nous  fes  penfées  de  pa,ix,  ÔC 
qu'il  nous  difpofe  à  fa  grâce.  Les  Hommes  maté- 
riels qui  ne  voyait  que  leptefent  Ôc  lafuperficie  des 
chofes  ,  en  Logent  tout  autrement  :  mais  leur  iuge- 
ment  clt  à  bien  dire,  vn  jugement  de  frénétiques,  qui 
ayment  mieux  mourir  auec  des  ragoults  quedegue- 
riraueuue  de  la  rubatbe.  Ils  fonr  felte  du  péril  de 
leurs  Ames ,  ôc  louent  Dieu  des  marques  de  leuc  re- 
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ptobation  :  ils  pleuvait  les  prefages  &  les  auaticcs  de 
leur  falut  i  &  ils  défirent  fi  mal  à  propos ,  ils  font  des 
rricres  ii  à  contre  fotu  &  en  lî  mauuais  termes,  que  il 
Dieu  auoit  à  les  punir ,  il  ne  pourroit  pas  le  faire  plus 
ieueremenr ,  qu'en  exauçant  leurs  prières ,  &  faifant 

ce  qu'ils  défirent.  . 

Ieanneiugeaplusfainement  dudefleinde  Dieuôc 
des  ordres  cfe  fa  providence  :  &  quoy  qu'vne  fi  gran- 
de rcuolution  fuit  vn  remède  de  fort  mauuais  goule, 
clic  s'y  relîna  courageufement ,  &  le  prit  de  bonne 
grâce,  tirant  mile  piifonniere  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres, il  fut  remarquée  qu'elle  y  rentroit  auec  vn  vi  fa- 
ce aumferain,  ÔC  vne  mefme  dignité  de  mine  ÔC 
d'action  ,  qu'elle  y  eltoit  entrée  la  première  lois, 
pour  commencer  la  cérémonie  de  fon  funefte  règne. 
Tout  le  temps  qu'elle  y  fut,  elic  ne  relafcha  rien  de  fa 
conltance  nv  de  fes  études  ordinaires.  Il  y  auoit  de 
la  force  &  de  l'authorité  en  toutes  fes  paroles  :  tou- 
tes fes  actions  eltoient  libres  de  la  liberté  de  fon 
Efprit:  la  grâce  en  eltoit  tranquille  ÔC  la  modeftie 
aflcurée  :  &  dans  le  Palais  mefme  &  fur  le  Throfne, 
elle  iVeuit  pu  auoir  plus  de  maielté  ,  ny  paroiitre  de 
plus  haut  &  plus  fouueraine. 

L'Arreltde  fa  mort  luy  eftant  prononce,  elle  y 
„  acquiefça  courageufement ,  &  ne  dit  autre  chofe, 
„fmoii  que  fon  crime  n'eftoit  pas  d'auoir  mis  la 
,,main  fur  la  Couronne:  mais  de  ne  l'auoir  pas  te- 
u  iettée  auec  allez  de  force.  Qu'elle  auoir  moins 
,"fuilly  par  ambition  ,  que  par  reipect  &  par  icuc- 
„renar:  Qmc  fou  refpea  neanrmoins  eltoit  vn  at- 
!  tentât  ;  9C  que  fa  rcuerence  meritoit  d'cltre  punie. 
\t  Qn'auiïî  prendroit-elle  la  mort  en  gré  :  &  qu'elle 
ç%  ne  pouuoit  moins  que  de  fatisfaire  à  l'Eftat  ,  &  de 
, ,  retracter  volontairement  &  obcïûantaux  Loir,  le 
\]  fcandale  qu'elle  auoit  donné  par  vne  obeïflànce 
„  violente,  8c  rendue  par  force  à  fon  Pere. 
Son  Mary  coadanné  au  mefrae  fupplice,  luy  ayant 
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enuoyé  demander  de  la  voir  pour  la  dernière  fois; 
afin  de  fe  munir  de  l'exemple  de  fa  confiance ,  &de 
la  vertu  de  fes  dernières  paroles;  elle  luy  fit  dire, 
i   „  Qu'il  demandoic  vn  lenitif  qui  mettroit  le  feu  a  fa 
y,  playe  :  &  qu  il  eftoit  à  craindre,  qu'il  ne  vinft  s'af- 
„  faiblit  auprez  d'elle  ,  au  lieu  de  s'y  fortifier*  QujI 
deuoic  prendre  force  de  fa  raifon  :  &  tirer  fa  con- 
fiance de  fon  cœur  :  &  que  s'il  n'auoic  Y  Ame  fer  - 
^me  &  aflèurce ,  elle  ne  l'afFermiroit  pas  de  les 
„  yeux,  ny  ne  l'aflèureroit  de  fa  parole.  Qu'il  remift 
cette  emreueuë  à  l'autre  vie  :  Que  c'elloit  là  feu- 
„  lemenc  que  les  Amitiez  eltoient  heureufes ,  &  les 
5,  vnions  fans  rupture;  Se  que  la  leur  y  feroit  éternel- 
le, fi  leurs  Ames  n'y  portoient  rien  de  terrelère, 
qui  les  empefehaft  de  fe  reioindre. 
Comme  on  lamenoit  au  fupplice  ,  elle  pafTa  par 
vne  Gallerie  d'où  elle  vit  le  corps  de  Ion  Mary  qu'on 
portoit  à  la  Chappelle  de  la  Tour.  Cette  veuë  inopi- 
née l'émeut  vnpeu,  &c  luy  donna  de  la  pitié  :  mais 
ce  fut  vne  pitié  virile  ôc  bien-feante;  &  cette  émo- 
tion ne  remua  pas  fi  fort  fon  efprit ,  qu'elle  l'empe- 
fchaft  de  luy  fournir  en  repos  trois  fentences  en  trois 
langues.  Elle  les  éctiuit  fur  fes  tablettes  qu'elle  don- 
na au  Gouuerneur  de  la  Tour,  auec  exeufe  de  la  peine 
qu'elle  luy  auoit  caufée.  La  Greque  difoit,  queiï 
ftm  Corps  exécuté  rendoit  témoignage  contre  elle 
deuanr  les  Hommes,  fon  Ame  bien- heureufe  ren- 
droit  deuant  Dieu  vne  preuue  étemelle  de  fon  inno- 
cence. La  Latine  adiouftoit,  que  la  luftice  Humaine 
eftoit  contre  fon  Corps;  mais  que  la  Mifericorde 
diuine  feroit  pour  fon  Ame.  L'Angloife  concluoit, 
que  fi  la  faute  meritoitpunitionafa  ieunefTe  au  moins 
èc  fon  imprudence eftoient  dignes  d'exeufes ,  &c  que 
Dieu  &  la  Poiterité  luy  feroient  grâce. 

La  Confiance,  la  Grâce  &  la  Maiefié,quil'auoient 
toufiours  accompagnée  ,  montèrent  encor  furl'E- 
fchatfaut  auec  elle.  On  eull  dit,  quil  ne  deuoic  y 

auoir 
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auoirquedela  reprefencation  en  fon  fuppîice  :  9c 
que  tout  ce  tragique  pareil  n'efioit  qu  vne  ternie  fie 
vue  cérémonie.  Elle  remercia  le  Théologien  Catho- 
lique oui  l'auoit  alTïitce:  &  confolaledcielpoii  de 
fes  Femmes  d" vne  façon  fi  adorée  ,  fie  en  termes  li 
forts  &  û  nobles,  ù  pleins  de  bon  fens  8c  de  courage, 
ou  il  fcmbla  à  quelques-  vns  ,  que  la  Philofopmcelle 
mefme,  G  elle  euft  eu  à  mourir ,  n'euft  pas  pu  mouui 
Plus  courageufement  &  auec  plus  ne d.gm-. 

Elle  le  prépara  elle  mefme  au  coup  de  1"  Exécuteur  : 
&pout  humilier  la  beauté  ,  quoy  qu'elle  fuit  inno- 
cence de  fon  infortune  ,  elle  le  Ht  vn  bandeau  de  les 
cheucux ,  dont  il  fembloit  que  la  Nature  luy  eult 
fait  vn  Diadème.  Ou  luy  orlritdeladecapiterauec 
l'épie,  comme  ii  lépee  euft  du  dimin.ier  la  honte  de 
fon  fuppîice;  &  donner  de  la  noblelle  a  la  mort  â 
la  main  du  Bourreau.  Mais  elle  rcietta  cette  uuune 
&fupeiftitieulc cérémonie:  &  voulutelheexecutce 
de  la  mefme  hache,  qui  venoit  deferuir  à  1  exécu- 
tion de  fon  Mary  :  foie  qu  elle  aireetalt  de  mdlei  fon 
fang  auec  le  fien  ,  foit  qu'elle  criUt  qu' vue  plus  dou- 
loureufe  mort ,  feroit  vne  plus  iultc  expiation  de  fes 
fautes  :  &  que  le  fet  de  la  hache  purihcroit  mieux  Ion 
Ame  que  le  fer  de  l'efpée. 

Telle  fut  la  fin  du  règne  &  de  la  vie  de  canne 
Cray , qui  fut  Athénienne  8c  Romaine  en  Angletcric, 
plufieurs  liecles  aprez  la  ruine  d' Athènes  8c  deRome. 
Illefic  voir  à  nos  Pères  vne  image  de  l'ancienne 
Confiance  &c  de  la  Venu  primitiue:  ôc  nous  a  ap- 
pris ,  que  les  Grâces  peuuent  eftte  fçauantes ,  aulli 
bien  que  les  Mufes:  que  la  Philofoph>celt  de  vn 
oc  de  l'autre  Sexe:  oc  qu'encore  auiouidhuv  ,  fous 
la  Pourpre  &  fur  vnThrofne,  elle  pourroit  cure  au  (ïi 
forte  &  aulïï  courageufe,  qu'elle  eftoit  autrefois  fous 
la  beface  ôc  dam  le  tonneau  du  Cynique. 

LIS 
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3°J 


LES 

FORTES  CHRESTIENNES. 


L  A 

IVDITH  FRANÇOISE. 

I  fe  faut  garder  icy  des  meprifes  de  l'ima- 
gination ,  &  du  méconte  de  Ja  veuë.  Si 
nous  les  en  croyons,  nous  fommes  au 
Siècle  de  Nabuchodonofor ,  Se  en  lu- 

*  SdceT  il^Ti  uciion  tragique  que  nous  voyons  ,  eft  la 
i  s  more  d'Holoferne  &  la  vi&oire  de  Iudith.  Nous 

*  ^fommes  pourtant  bien  éloignez  de  ce  temps  là;  &c 
voyons  bien  vn  autre  pays  d'autres  chofes.  Il 
n'eft  pas  croyable  qu'Holoferne  foit  rcuenu  tant 
d'années  aprez  fa  mort:  il  cft  encore  moins  croya- 
ble ,  que  la  Iudce  ait  pafled' Afie  en  Europe  :  Et  fi  les 
Races  entières  &  les  Siècles  mefme  ne  reflufeitenc,  fi 
les  Villes  ne  changent  de  Régions  ,  &  netrauerfenc 
les  Mers,  aflêuiéz  vous  qu'il  n'y  a  rien  icy  de  T  Auan- 
turede  Bechulic. 

Sçachez  donc  que  vous  eftes  en  France ,  &  fur  les 
terres  de  Contran  Roy  de  Bourgongne  :  &  que  cette 
Fille  que  vous  voyez  1  épée  nue  6c  langlance  à  la 
main.clt  originaire  de  Champagne.  Ne  m'interrogez 
point  de  fa  mi  fiance  :  cette  colère  bien  feante  ,  &c 
cette  fierté  ' modefie  &c  compofée ,  vous  affineront 
mieux  que  moy  qu'elle  doit  eflre  de  bon  lieu  :  &c  fila 
phyfionomie  ne  nous  en  fait  point  à  croire,  elle  doit 
auoir  le  feng  auffi  noble  que  la  mine* 

Quant  àcét  Homme  qui  perd  fon  fang  par  deux 
grandes  playes,  qui  luy  feront  peut-eftre  plus  falutai- 
res  ,  qu'elles  ne  luy  font  honorables*  •  fes  Domeftt- 
ques  qui  courcut  à  fon  aide ,  le  nomment  le  Duc 

Aniolon» 
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Amolon.  Ic  n'ofepas  vous-dire  qu'il dl  ne  François: 
H  y  a  trop  du  Sauuage  en  les  moeurs  &  en  fa  fey.  Et 
cela  e<i  trop  honteux  à  la  France  ,  qui  eft  yw  Met  e  l» 
noble  &  fi  genereufe,  fidullifée&fi  Chrétienne, 
ou'ellc  engendre  des  Scythes  &  des  Tartarcs  :  K 
que  fous  vu  Ciel  fi  tenn-eré  &  fous  des  Aftrcs  ii  doux 
eue  les  fiens ,  il  fe  trouue  des  Ames  de  la  trempe  de 
celles  qui  font  nées  fous  le  Pôle.  Mais  qu  il  foit 
François  de  naiilance.  &  Tartare  ou  Scythe  de  naiu- 
rel  ;  cela  n'cmpefclw  pas  que  la  Vertu  qui  fa!  t  le  p.  m 
cipalrerfonnagc  de  cette  action  ,  ne  foit  Franche 
&  cette  féconde  ludith  fera  vn  iour  plus  d  honneur 
à  fa  Patrie  ,  que  ce  fécond  Holoferne  ne  luy  fçauroir 

faire  de  honte.  , 
Vous  vovez  la  hardidTe  de  fa  mine  Se  la  vertu  de 
fon  vifilge  :  il* â  beaucoup  de  ludith  en  l'vne  &  en 
l'autre.  Mais  il  y  a  plus  que  la  mine  &  que  le  v.  fage: 
plus  que  la  hardieflè  &  que  la  vertu  de  ludith.  Ce 
îreftpas  auffi  vne  Pudique  du  commun  que  vous 
voyez  :  cVft  vne  Vierge,  voire  vue  Vierge  viaoneu- 
(c&qui  vient  de  combattre  iufqucs  a  Fcftuhonue 
fonfang:  &  par  ces  deux  traits  quelle  a  par  défias 
ludith,  la  Copie  Françoife  pafle  l'Original  lui!;  &  la 
Moderne  efface  l'Antique. 

Aprez  vnlonsôc  opiniaftre  combat  rendu  contre 
ce  Tyran  ,  elle  a  efté  enleuéc  par  fes  gens ,  &  portée 
aueeviolence  furfonlit.  Mais  ce  n'eiloitdcia  plus 
fon  lit,  c'cftoitvnEfchaffautdefoye  U  de  plume: 
c'cftoitlclieudeftiné  à  la  fin  de  fa  Tyrannie  ,  &« 
funnlice  de  fes  crimes.  Le  vin  àc  le  fomnied  luy 
auoient  def-ia  bandé  les  yeux  & 'lie  les  mains  i  &  il 
ne  manquoit  plus  que  l'épc-e  &  l'Exécuteur ,  pour  en 
faire  vn  grand  &  célèbre  exemple.  Ses  armes  n  e- 
ftant  pas  loin  ,  la  chatte  Françoife  infpnee  du  ir.elme 
An»,  qui  infpira  la  chatte  Iuifuc ,  s'elt  lciu.edu 
fommeilôcdel'épéedcfon  Ennemy  ,  &  a£utd  A- 
inolon  vn  Holoferne.  ^ 
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les  deux  grandes  playes  que  vous  luy  vo)ez  à  la 
tefte  ,  font  de  cette  belle  Ôc  chafte  main.  La  dou- 
leur a  léueillé  fa  Raifon  liée  ÔC  alloupie:  &  les  pre- 
mières gouttes  de  fon  fang  ont  éteint  le  feu  des* 
honnefte,  que  les  lai  nies  &  les  prières  de  Y  Innocente 
►1  auoienc  irrité.  Ce  n'eft  plus  ce  brutal  &  ce  furieux 
d'auparauant.  Les  mauuailes  fiâmes  de  Ibn  cœur ,  Se 
les  (aies  images  de  fa  telle  ,  font  toutes  foi  des  pai  fes 
1   blellures  :  Le  ingénient  àt  le  icfpcct  v  font  e  ntrez  en 
leur  place:  Vous  diriez  qu'il  s'elt  cueille  auec  de 
nouueaux  yeux  :  ceux  là  pour  le  moins  n'ont  plus 
rien  de  ce  foufïie  qui  s*al!umoit  aux  moindres 
rayons  de  beauté  •  ôc  qui  met  toit  le  feu  à  tous  les  re- 
gards qui  en  fort  oient. 

Il  femble  foufFrir auec  peine  ,  la  veuë  de  fa  chafte 
&  courageufe  Ennemie  :  il  la  fouine  neantmoins  ;  ÔC 
fa  confulion  niellée  d'étonnement-,  fa  home  accom- 
pagnée de  reuerence,  font  fur  fon  vifage  vne  déclara- 
tion muette,  par  laquelle  il  iuftifie  cét  attentat ,  &  le 
jeconnoift  pour vne  légitime  victoire.  II  neconfide- 
re  point  qu'il  a  en  fon  pouuoir,  celle  qui  vient  de  le 
mettre  en  lang  ,  àc  qui  auparauant  l'auoit  mis  en  feu; 
qui  luy  auoit  perce  le  coeur,  &  qui  vient  de  luy  caflêr 
la  tefte.  Il  ne  fe  fouuient  plus  de  fon  amour  ,  il  ne 
-retient point  fon  iniure.  Ses  yeux  &  fon  efprit  font 
trop  éblouis,  de  ce  ie  ne  fçay  cjuoy  de  lumineux,  qui 
s'épand  du  vifage  de  cette  Fille. 

le  ne  vous  puis  dire,  fi  c'eft  vne  impreffion  de 
l'Ange  qui  luy  ell  prefent  :  fi  c'eft  vn  Diadème  de 
rayons  qui  luy  eft  demeuré  de  l'ardeur  de  fa  prière:  lï 
c'eft  vne  Hame  fubtile  &c  fpirituelle  ,  que  fon  Ame  a 
poullce  au  dehors,  dans  IclFott  qu'elle  vient  de  faire. 
Mais  quoy  que  ce  foir ,  Amolon  le  regarde  auec  vne 
efpece  de  culte  Ôc  vne  crainte  religieufe.  Et  ne  dou- 
tez point  %  qui éblouy  decette  Beauté  armée  ÔC  îunii- 
rîeufc,  il  ne  la  prenne  ou  pour  vn  Ange  Extermina- 
teur enuoye  de  Dieu:  ou  pour  la  Iulticediuineelle 

nicfmc, 
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mefme,  que  les  crimes  onc  attirée  i  &  qui  cft  dépen- 
due du  Ciel  en  perfonne,  &  l'epec  à  la  mam.ahn  d'en 
faire  vn  exemple.  .  . 

Ic  crains  bien  pourtant  ,  que  cette  imagination 
il  Amolon,  ne  fuit  pas  allez  fotte  pour  garantir  no! tre 
Iudith  •  fi  nous  ne  la  défendons  de  ces  furieux  que  le 
fan-  dé  leur  Maiftre  a  irritez.  le  la  voy  en  grand 
péril    fi  elle  n'clr  gardée  que  de  fes  Grâces ,  &  de  la 
lumière  qui  l'enuironne.  Çesgeos  là  ne  reconno.f- 
font  point  les  Grâces  :  &  U  feu  de  la  colère  qu'ils  ont 
dans  les  yeux,  leur  olte  la  veuc  de  cette  lumière.  Ils 
étendent  les  bras  contre  l' Innocente  ;  &  auant  que  la 
toucher ,  ils  la  déchirent  de  loin  auec  des  voix  terri- 
bles Se  des  gftftcs  de  cruauté.  Vous  diriez  que  leur 
mine  veut  clhc  la  première  à  la  proye  ;  qu'elle  veut 
l entamer  auant  leurs  dents  fc  leurs  ongles.  - 

Cette  fureur  précipitée  &  barbare  vous  étonne. 
Blleenétonncroitdeplus  hardys  que  vous  P  cl.es. 
Mais  cette  fermeté  d'Lfprit ,  &  cette  Confiance  Hé- 
roïque en  vne  Fille  ,  m'étonnent  bien  dauantage  ,  £t 
la  Poftctité  qui  en  lira  Y Hiiloirc,  n'en  fera  pas  moins 
Étonnée.  Les  complaifances  &  les  offres  luy  fai- 
foient  tantoll  bien  plus  de  peur ,  que  les  cm  &  les 
menaces  ne  luy  en  font  maintenant  :  Et  par  ce  qu  on 
n'en  veut  plusàfon  honneur,  &  qu'il  n'y  a  que  fa 
vie  qui  cil  attaquée  ,  il  luy  femble  qu'il  ne  s'agit  plus 
de  rien;  &  que  tout  ce  tumulte  en  menace  vne  autre. 
Avant  oiiv  parler  des  Vierges  viaorieufes ,  &  des 
Martyrs  de  challeté  ,  elle  n'a  point  d'égard  au  mal 
que  luy  veulent  faire  ces  furieux  :  Elle  penie  feule- 
ment  au  bien  qu'elle  peut  receuoir  de  leur  forent  :  c* 
les  regarde  comme  des  gens  qui  luy  apportent  vue 

féconde  Couronne.  . 

Le  zele,  la  hardiertè  &  la  pudeur  ,  font  1e  ne  fçoy 
comment,  ou  alliées ,  ou  confondues  fur  Ion  t.  onc  Se 
fur  fes  loues.  C'elt  bien  véritablement  vne  confittion 
plultoftqu* vne  alliance  fuperriciellc  :  mais  c'eil  vne 
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ïconfufion  agréable  &  lumineufe  ;  &c  il  en  reiaillit  va 
îi&u  pareil  à  celuy  qui  s'épand  d'vnc  double  pourpre. 
JrNe  croiriez  vous  pas  que  c'efi  de  ce  feu  que  la  cham- 
:  bre  eft  éclairée;  &c  que  la  lumière  de  ces  Luftres  fuf- 
ypendus  au  lambris  en  eft  vaincue  ?  Il  femble  mefme 
qu'il  en  e(t  tombé  des  rayons  qui  donnent  vn  nouuel 
éclat  à  cette  épée;  &c  qui  luy  font  comme  vne  recom- 
penfe  du  fermée  qu'elle  a  rendu  en  ce  péril,  à  la  Ver* 
tu  abandonnée  Se  fans  armes. 
L'étonnemenc  &  le  rcfpedt  d' Amolon  s'en  aug- 
ê  mentent  :  &:  plus  confirmé  qu  'auparauant  en  fa  pre- 
mière refucrie  ,  il  fait  fîgne  à  fes  gens  de  changer  leur 
colère  en  religion  ;  &  d  adorer  celle  qu'ils  veulenc 
déchirer.  Mais  c'eft  en  demander  trop  à  des  Furieux: 
Qu'ils  retiennent  leurs  mains  &  leur  fureur  :  Qujls 
ne  faflbnt  point  d  outrage  à  l'Innocence  :  Et  nous 
les  tiendrions  quittes  de  leur  religion  &  de  leur  culte. 


SONNET. 

jonte pleure  &  faigne;  il  coule  de  fa  bouche 
Vn  corail  quife  me/le  au  criflal  de  fes  pleurs: 
,  Son  cœur  trifte  &  confus  s'épand  par  ces  humeurs  9 
.  De  crainte  qu  Amolon  de  fa  flame  le  touche. 

Il  ronfle  /'  Inhumain  fur  cette  riche  couche, 
Aueugle  à  ces  beauté^  aucuglc  à  ces  douleurs: 
Et  celuy  qui  brujlott  d'impudiques  chaleurs, 
Ajfonpi>  par  le  vin  ne  paroi fl  quvne  fouche. 

Prefte  V oreille  Oronte  à  V  Ange  qui  te  dit, 
£lua  ce  fier  Holoferne  il  faut  vne  ludith; 
Et  que  tu  don  r1 armer  de  fer  contre  fa  flame: 

L'Abeille  vierge  pique;  elle  a  de  la  vuleur: 
Et  tu  ne  peux  quau  fang  de  cette  tefle  infâme, 
Eteindre  le  brajter  de  cet  infâme  Cœur. 


Eloge 
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Eloge  de  la  Ivdith  ïrançoise.  | 

ètte  Peinture  crt  d'vnc  Iudirh,  mais  d'vnc  Iudith 
Cvietge&Françoifc.  l/Hîftoltt  qui  a  connue 
tant  de  noms  fcmdateni ,  8c  fait  tant  de  portraus  de 
mauuais  exemple  ,  nous  pouuoit  bien  au  moiitt  Wf- 
fer  le  nom  ck  cette  I  fcroinc  ,  que  la  Fiance  peut  op. 
poièt  à  toutes  les  Vaillantes  de  la  Grèce  te  de  1  lu- 
tte. Tout  ce  que  nous  en  iç.mons  de  certan,  etl 
qu'elle  efloit  du  règne  de  Contran  ,  <\™!M™\W< 
(gaiement  fameux  en  grandes  vertus  &  en  gtan 
vices:  quêta  nobleile,  h  beauté,  &  la  vertu  fit.  cm 
èjalès  en  elle  :  &  qu'elle  naquit  en  ;  g» 

•  a  montré  pat  la  nai  fiance  cie  cetteHlle  &  d  I ;  ■ 
aUe  d'Orléans ,  qu'elle  ettoit  du  nomme  des  Ve.cs 
Héroïques;  Se  qu'elle  anoit  vne  fécondité  plus  gene- 

•  reufe  que  la  Terre  des  ancienne»  Amazones. 

Cclle-cy  donna  innocemment  8C  contre  Congre 
de  l'amour  au  Duc  Amolon  ,  *  le  Duc  le  récent  aut- 
dementôc  Afaruine.  UUpOUtfuiuît  par  toute,  fen- 
tes de  voyes  :  &  par  quelque  voyequ 
elle,  il  s'en  éloignoit  touliours  dauantuge.  Uluj 

•  dnuova  de  magnihques  ptefens ,  accompagnez  cl  o  - 
■frpsJicore  PU»s  magnifiques:  &  les  prtiens lu>  fo- 
rent renuoyez  auecïcs  offres.  Irrité  de  von  les  fert  - 

«  ces  téiettciôC  fa  magnificence  meptiiec;  il  a  recour 
a  la  violence  ouuerte  :  &  veut  forcer  la  Vertu  qu  B 
nefieut  corrompre  Mais  il  attaque  vne  place  qui  ne 
fçauroitdheprifenuforce  ,  non  plus que  pat  com- 
pofitjon:  &  les  menaces  ne  luy  rtuffiflent  pas  !  lus 
heureulemcnt  que  Il  s  comptai fances.  ... 

Ûdefefcoirenfin  &  lamgcfuccedant  àl  Amour, 
illafche  fes  gens  fur  elle  :  &  les  outrages  qu.  luy  lou 
faits  par  les  Valets ,  la  tteuuent  auflr  force  qu  e r  les 
'   prefeiiscuiluvauoient  cllé  oiierts  par  te  M*** 
Son  cœur  ne  s'amollit  point,  ny  ne  s'ccoule  auec  fon 
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ig  :  Ton  efprit  ne  compatit  pas  feulement  aux  blef- 
furesdefon  corps:  fcsfoufpirs  mcfmc  comme  s'ik 
;craignoientd'elhefoupçonnez  defoiblelle ,  luy  dc- 
mneurent  tous  dans  la  bouche.  Ces  barbares  laflez  de 
1  fa  confiance  ,  la  icttent  toute  fanglante  &  demy 
tniorte  fur  le  litd'Amolon  ,  &c  fe  retirent.  Le  Tyran 
n'eftoit  plus  en  eftatde  luy  faite  mal  :  le  vin  Scie 
fommcil  Tauoicnt  trop  bien  lié  :  Se  pour  acheuer  ce 
fécond  Holoferne,  il  ne  luy  manquoit  plus  que  le 
bras  de  nclhe  féconde  Iudith. 

Infpkée  de  Dieu  elle  leuc  les  yeux  au  Ciel  :  & 
•voyant  Tcpée  d'Amolon  peuduë  auprezde  fonlit; 
.„  Infcnlîble  ,  dit-elle  ,  nourrie  de  fang  &  demeur- 
très  ,  au  moins  auiouid  huy  tu  feras  vue  action  de 
„  iuflice  &c  de  pietc  :  tu  me  deliureras  de  ton  Mai- 
f     ftre;  6c  fauueras  mon  honneur  ,  ou  par  fa  mort  ou 
par  la  mienne.  Elle  iointâ  ces  paroles  Q  vne  prière1 
courte  Se  ardente  :  Se  tirant  Tépce  qui  fuiuit  fans 
.peine  fa  genereufe  main  ,  &c  receut  comme  vn  nou- 
veau lulhe  du  feu  de  les  yeux  Se  de  ecluy  de  fon  cou- 
rage ,  elle  en  frappa  de  toute  fa  force  la  tefte  d' Amo- 
I  Ion.  Le  coup  qui  fut  mortel  &  lalutahc  l'éueilla  ,& 
j  luy  rendit  l'efpritauant  que  de  luy  oftei  la  vie.  llrt- 
c «  connut  fa  faute ,  loiiala  Vertu  de  fa  meurtrière  ;  &c 
3«  commanda  qu'on  la  laiflalt  en  liberté.  Elle  s'alla 
>  iettei,aux  pieds  de  Gontrai^qui  fut  rauy  dVne  Vettu 
l  fi  extraordinaire ,  &:  la  traita  moins  en  Criminellç 
qu'en  Vidoricufe.  Il  l'honora  de  loiianges  Se  de 
ri  prefens;  Se  au  lieu  de  l'abolition  qu'elle  demandoit, 
luy  fit  fcellcr  vn  éloge  qui  valoit  y  ne  couronne. 


Réflexion  Morale. 

Ceux Jà  ne  connoiflenr  pas  la  Chaflete  ,  qui  luy 
donnent  lieu  entre  les  Vertus  de  paix.  Il  n'y  en 
apoinr  qui  (bit  plus  combatuë  ny  qui  doiue  cûre 
plus  aguerrie  :  il  n  y  en  a  point  à  qui  la  force  Se  le 


courage 
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courage  foient  plus  neceflàires:  ôc  à  mon  gré,  la 
Rofe  qui  eft  armée  &  qui  pique  ,  en  eft  vn  fymbole 
beaucoup  plus  iufte  ôc  plus  naturel ,  que  le  Lys  qui 
n'a  quVne  blancheur  fans  armes  6V:  fans  defenfc. 
Que  s'il  faut  fe  tenir  à  l'vfage  ,  Ôc  laiftèr  le  Lys  à  la 
Chafteté;  qu'elle  en  ait  vnpuifquc  l'vfage  le  veut: 
mais  que  ce  foit  vn  Lys  pareil  à  celuv  dont  il  eft  par- 
lé dans  les  Cantiques  :  que  ce  foit  vn  Lys  enuironné 
d'épines  ;  ôc  qui  lignifie  que  la  Chaltcté  veut  eftie 
toujours  fous  les  armes. 

Noftre  Iudith  Françoife  a  cfté  de  ces  Fleurs  armées 
aufTi  bien  que  la  Iuifue  :  ôc  toutes  les  Pudiques  qui 
leur  veulent  reflemblcr ,  ont  befoin  d'vn  clpiit  de 
combat  :  ôc  d'vne  ame  tefoluë  ôc  préparée  à  la  guer- 
re ;  voire  à  vue  guerre  opiniaftre  &  fans  tiefue ,  dit 
Saincl  Bernard;  à  vue  guerre  où  la  neutralité  n'a 
point  de  lieu,  Ôc  où  il  faut  neceiTai  rement  vaincre 
oueftre  vaincue.  La  guerre  que  les  Tyrans  ôc  les 
Bourreaux  ont  faite  à  la  Foy  ,  auoit  plus  a'attirail  ôc 
plus  de  montre:  elle  fe  faifoit  auecplusde  bruit  &c 
de  plus  grands  préparatifs  de  machines  ôc  de  fuppli- 
ces.  Elle  n'eftoit  pas  fi  dangereufe  neantmoins  ;  ÔC 
quoy  que  Tertulhen  ait  dit,  qu'vne  tefteaccouftu- 
mée  aux  pierreries  ÔC  aux  perles ,  s'expofcmalaifé- 
ment  à  Tépée;  il  s'en  eft  veu  pourtant ,  qui  ont  com- 
batu  moins  heureufement  pour  leur  Chafteté  que 
pour  leur  Foy  :  ôc  aprezauoir  efté  vaincues  par  vn 
Ennemy  qui  ne  les  attaquoit  qu'auec  des  Heurs , 
Dieu  leur  a  fait  la  grâce  de  fereleuer;  &  de  vaincre 
la  Tyrannie  ôc  la  Cruauté  armées  de  toutes  leurs 
machines. 

Il  ne  faut  donc  rien  de  lafchc  ny  de  foible  en  vue 
Ame  chafte  ;  il  n'y  faut  point  de  langueur  ny  de  mol- 
leilè  :  mais  il  n'y  faut  point  aulïî  de  fierté  ny  d'often- 
tation-,  il  n'y  faut  rien  de  hautain  ny  de  farouche. 
Son  courage  doit  eftre  modefte  fans  montre  ;  fa  force 
doit  clltc  tempérée  de  douceur  ÔC  de  ciuilité  :  ôc 

pour 
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>ur  en  faire  le  portrait  en  vn  mot ,  elle  doit  refleni- 
•er  à  !a  Rofe  qui  eft  vergongneufe  Se  armée  ;  qui  fe 
•fend  auec  pudeur,  ôc  ne  pique  que  ceux  qui  la 
bûchent. 


Q^v  estion  Morale. 

S'il  faut  plus  de  force  &  plu*  de  courage  pour 
faire  vn  Homme  vaillant^  que  pour 
faire  vn  Femme  ebafte. 

aui  croira  que  la  Chafteté  (bit  plus  forte  que  la 
Vaillance  ;  &  que  pour  faire  vue  Pieude  il  faille 
lus  de  courage  que  pour  faire  vn  Braue  ?  Cenefe- 
it  pas  les  Rraues  qui  le  croiront  :  ils  fe  perfuadenc 
'il  n'y  a  point  de  vray  courage  que  le  leur  j  &  que 
Force  ne  peut  agir  que  parleurs  mains ,  ny  auoir 
Pèmploy  légitime  qu'à  la  guerre.  Leur  perfuaiion 
mtmoins  eft  bien  éloignée  de  la  vérité  :  ôc  s'il 
%eftoit  fi  dangereux  d'auoir  affaire  à  des  gens  d'é- 
lairciflement ,  iepourrois  leur  dire  qu'ils  le  trom- 
ît.   On  doit  bien  demeurer  d'accoid  auec  eux; 
jue  la  Force  eft  vne  Vertu  neceflàire  a  la  Campagne: 
quec'eftpar  fonafiîftance  que  l'on  prend  les  vil- 
;  que  l'on  donne  les  batailles  ;  que  l'on  gagne  3c 
jiiel'on  aggrandit  les  Couronnes.  Mais  ils  doiuenc 
uioiïer  auftï  ,  que  cette  Force  n'agit  pas  toufîours 
Pépée  à  la  main  ,  &  dans  le  feu  :  que  toutes  fes  occa- 
îonsneibnt  pas  fanglantes,  quoy  qu'elles  foienc 
toutes  laborieufes:  &  qu'il  y  a  des  combats  dome- 
"tiques,  où  la  viftoire  eft  plus  difficile  ,  &  luy  courte 
idauantage  qu'à  la  Campagne.  Les  combats  de  la 
"iChaftetéfont  de  ceux  là:  quoy  qu'ils  ne  fe  failène 
is  comme  ceux  de  la  Vaillance  ,  auec  vne  montre 
terreur  &  des  préparatifs  formidables  à  la  veue- 
ne  font  pas  moins  à  craindre,  nv  moins  dange- 
reux. Et  fi  nous  mettons  à  part  radreflcôc  les  fati- 
gues 


es 


ils: 
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j;ues  du  corps ,  &  cette  apparence  extérieure  qui  fait 
du  bruit  &  qui  étonne  ;  il  ne  reliera  rien  qui  nous 
ernpefche  île  conclure,  qui  pour  faire  vn  Homme 
vaillant,  il  faut  moins  de  force  &  moins  de  courage, 
eue  poui  faite  vne  Femme  chatte. 

Il  v  a  quantité  de  raifons  folides  ÔC  de  poids  qui  le 
doiuént  peiïuader  :  Et  ami  de  commencer  par  les 
Eunemys  que  la  Chafteté  ÔC  la  Vaillance  ont  à  com- 
batte ;  il  eit  certain  que  ceux  de  la  Chafteté  font  plus 
forts  ô:  en  plus  grand  nombre  ,  que  ceux  de  la  Vail 
lance.  Ilfemble  à  quclques-vns  que  la  Chafteté  eft 
vne  vertu  molle  ôc  de  repos,  parce  qu'ordinuiremciu: 
elle  n'a  affaire  qu'a  des  Pallions  qui  font  les  douces 
éc  les  accables  ;  Mais  ces  douces  ÔC  ces  accables 
font  plurdiHîciles  à  vaincre  que  les  rudes  &  les  teni  • 
bles  :  l'oit  à  caufe  qu'on  s'en  défie  moins ,  ôc  que  les 
Sens  ôc  la  Nature  font  d'intelligence  aucc  elles  :  foie 
parce  que  leur  feinte  douceur  ôc  leurs  artifices  leur 
facilitent  l'entuedu  cetur  :  foie  à  caufc  que  n'y  ayanc 
point  de  Palîion  établie  pour  leur  faire  rcliilencc ,  la 
Raifonelt  toute  feule  à  les  combatte:  ôdaRaifon 
qui  n'ell  pas  foultcnuë  des  Pafùons  ,  combat  lalclre- 
ir.ent  5c  fans  vigueur.  Iln'enelt  pasainfi  de  ces  fa- 
fcheufes  PalTîons  qui  fonr  ennemies  de  la  Vaillance. 
Elles  tretiuent  toufiours  la  Nature  en  garde  :  les 
Sens  ne  fepeuuentappriuoiferauec  elles ,  ry  le  faire 
à  leur  rudetVe  :  elles  ne  fçauroienc  enrrer  dans  le 
Cceur  qu'à  découuert  Ôc  auec  violence .  Ôc  la  propre 
fonction  de  la  Colcie  qui  clt  vne  Paifion  de  combar, 
eftantde  feruir  lallaifon  contre  elles;  la  guerre  ne 
feauroit  élire  à  beaucoup  ptezli  pénible  auec  elles 
qu'auec  les  autres,  ny  la  victoire  limai -ailée  ÔC  il 

douteufe.  . 

Nous  voyons  auifi,  que  le  nombre  eft  bien  plus 
grand  ,  des  Etaucs  hardys  qui  ontfurmonté  la  Crain- 
te, que  les  liraues  chaires  qui  ontfurmonré  l'Amour: 
ôc'paimytant  de  HcrosquelaPociîe  a  faits  &  que 


des  Femmes  Fortes.  jxj 
iifloire  a  trcuue^ ,  à  peine  en  peut-on  nommer 
trois  ou  quatre  qui  n'en  ayent  pas  elle  vaincus.  On 
dira  que  cela  rruienc  à  la  Fable  du  Lyon,  qui  fuc 
vaincu  par  la  guef^e  :  Mais  que  l'Amour  foie  vne 
guefpe  ou  vneabeilie;  i'en  laide  la  difpute  à  d'autres, 
lime  futfu  que  ces  gens  là  ,  qui  eftoient  des  Dom- 
tcursde  Montres ,  onc  elle  vaincus  de  l'Amour  :  & 
ienefçaurois  citer  des  Autheurs  plus  authentiques» 
pour  faire  foy  de  la  puiflance  des  Pallions  agréables* 
&  conclure  en  fuite ,  que  la  Chafietéà  qui  il  appar- 
tient de  les  vaincre,  doit  élire  plus  refoluë  &  auoic 
plus  de  courage  que  la  Vaillance. 

Dauantage  la  force  des  Pallions,  de  quelque  ordre 
qu'elles  foient  ,  fe  fait  de  la  force  des  Obiets  qui  les 
irritent.  Or  les  Biens  qui  prouoquent  l'Amour  &  le 
Deiïr ,  &  combatent  la  Chafteté  par  le  dehors ,  font 
plus  didiciles  à  vaincre  que  les  Maux  quicaufentla 
Crainte  Se  le  Defefpoir ,  &  font  oppofez  à  la  Vail- 
lance. Cela  paroift  incroyable  d'abord  ;  &  les  Igno- 
rans  y  foupçonneront  du  paradoxe  &de  l'hyperbole. 
U  eft  véritable  pourtant  ;  &  la  pveuue  en  fera  facile, 
à  ceux  qui  connoilTent  les  différentes  imprclïïons  du 
Bien  &  du  Mal  a  &  les  diuers  iniUncts  de  la  Volonté, 
la  première  adtion  du  Eien  eft  femblable  à  Talion  de 
T  Aymant;  il  attire  la  volonté  &  fe  l'attache  auecque 
force  :  U  fait  encor  plus,  il  dilate  la  volonté  qu'il  s'effc 
attachée;  &la  pénètre  d  vne  douceur  agréable  Ôc 
violente,  quiadequoy  la  gagner  &  dequoy  la  vain- 
cre. La  violence  pourtant  ne  luy  ell  point  neceflàire 
contre  la  volonté  :  ei!e  fe  rend  de  foy  mefme  au 
Bien  ,  &  n'attend  pas  d'en  eftre  forcée  ;  elle  va  au 
deuanr  de  tout  ce  qui  luy  reffemble  :  elle  s'ouure 
mefme  à  fon  odeur  &  à  fon  ombre  :  &c  fa  félicite 
eftant  de  luy  eftre  vnie ,  elle  ne  peut  le  repouflèr, 
qu'elle  ne  fupprime  ou  qu'elle  ne  fufpende  fon  in- 
ftinft  :  qu'elle  n'agiflè  contre  foy  mefme  ,  &  ne  fade 
violence  à  la  Nature,  Son  inftinâ  6c  les  difpoficions 

O  au 
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au  regard  du  Mal ,  font  bien  différentes  de  celles  14. 
Comme  c'eft  vn  Obiet  de  terreur  qui  blefle  de  fa 
feule  prefence  ;  la  Volonté  aufll  n'en  peut  fou  H  ri  r  les 
approches  :  elle  en  fuit  auec  erapreflèment  iufques 
aux  apparences  &  aux  prefages  :  &  pour  cela  il  ne 
luy  faut  ny  vigueur  nouuelle ,  ny  autre  force  que  fon 
inftindt.  Au  contraire  elle  auroit  befoin  d'vne  fécon- 
de vigueur  plus  forte  que  la  première  ;  ôcilfaudroit 
qu%elle  fift  violence  à  fon  inltinct,  fi  elle  auoit ,  ie  ne 
dis  pas  à  fuiure  le  Mal  ;  ie  dis  mefme  à  l'attendre  en 
repos,  &  àfufpcudre  la  haine  qu'elle  luy  porte.  Il 
;  eftdonc  plus  facile  de  rendre  combat  contre  le  Mal, 
C  $C  le  vaincre  pat  vnerefiftenced'inftin3&:  naturel- 
le ;  que  de  repouflèr  le  Bien ,  &  emporter  fur  luy  vne 
victoire  forcée ,  qui  fait  peine  à  la  Nature ,  &  qui 
violente  fes  inclinations.  Et  cette  vérité  fuppofée, 
ielaiflcàiuger,  fi  les  combats  de  la  Vaillance  font 
plus  hazardeux  &  de  plus  grand  trauail,  que  les  com- 
bats de  la  Chafteté  :  Et  fi  pour  fouitenir  la  Nature, 
&  repouflèr  auec  elle  à  forces  communes ,  vn  péril 
qui  luy  fait  peur  &  qui  la  menace ,  il  faut  employer 
plus  de  vigueur  &  plus  de  confiance ,  il  faut  agir  plus 
courageufement  &  auec  plus  de  fermeté  ,  que  pour 
forcer  fes  inclinations;  pour  fupprimer  fon  inftinft 
&  fes  defirs  ;  pour  luy  arracher  vn  Bien ,  qui  luy  ell 
intérieur  &  adhérant;  vn  Bien  prenant  &  opinia- 
fhe  ;  vn  Bien  qui  eft  fouftenu  de  cent  autres  Biens, 
qui  font  fes  Solliciteurs  &  fes  Agens  ,  qui  le  font  va- 
loir &  qui  le  portent. 

C'eft  vne  troifiefme  raifon  qui  augmente  de  moi- 
tié les  dangets  de  la  Chafteté  ;  &  le  befoin  qu'elle  a 
d'eftre  bien  munie  de  courage  Ôc  bien  aguertie.  Elle 
n'a  pas  feulement  â  fe  défendre  de  la  Volupté  ,  qui 
eft  vne  Ennemie  opiniaftre  &  preflànte  :  &  qui  ne 
peur  élire  prefque  vaincue  ,  ny  à  force  ouuet  te , 
ny  pardiuerfion,ny  par  ftratageme.  Ellcaencoreà 
vaincre  l'Auarice ,  la  Vanité  &  l'Ambition.  Elle  a  u 

teliiter 
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trefiflerâdes  Machincsd'Or&  d' Argent, à  des  batte- 
•  riesdediamans  &  de  perles,  &  généralement  a  rou- 
îtes les  attaques  que  peut  faire  vn  Amour  puiflàntôc 
aflïfté  de  la  Fortune.  Il  n'eft  pas  iufques  à  la  Renom- 
mée &  aTHonneur^que  Ton  ne  débauche  du  feruicc 
de  la  Chafteté  8  &  qu'on  n'employé  quelque  fois 
contre  elle  7  auec  plus  de  fticcez  que  le  Plaifir  &  les 
Richeflês,voirc  que  la  mort  &  les  Supplices,  comme 
ilarriuaen  la  chute  de  Lucrèce,  Or  il  eft  certain, 
que  l'Or  &  l'Argent  font  des  Machines  à  tout  vain- 
cre  :  auec  elles  on  a  pris  des  Places  qui  auoient  tenu 
bon  contre  les  canons  &  contre  les  mines  :  on  a  dé- 
fait des  Armées  qui  auoient  refïflé  au  fer  &  au  feuf 
c  auxiniures  du  Temps ,  &  à  la  chute  des  Elément 
Et  il  faut  bien  vne  autre  force  que  celle  des  Héros  à 
vne  Femme,  pour  foullenir  vne  batterie  qui  a  rompu 
des  Légions  &  renuerfé  des  Citadelles.  Il  ne  s'en 
creuuc  auflï  que  trop  qui  s'y  rendent  :  &  en  ces  for- 
tes de  combats ,  il  fc  gagne  tous  les  iours  des  victoi- 
res auec  des  piftolles  &  des  perles.  Cependant  ce 
qui  eft  fort  à  remarquer,  les  Richefles  5c  les  Hon- 
neurs, les  prefens  &  les  efperances ,  qui  font  de  fi 
grande  force  pour  atfbiblirlaChafteté  ,  font  des  ai- 
des qui  encouragent  la  Vaillance  &  la  fortifient  ;  & 
les  Braues  fe  font  de  la  montre,  ôc  à  l'éclat  des  mef- 
mes  chofes  qui  défont  les  Preudes. 

Il  y  a  bien  plus  que  cela  :  &  comme  fi  la  Chafteté 
n'auoit  pas  allez  de  fes  propres  Ennemys ,  elle  a  cn- 
cor  affaire  à  ceux  de  Ja  Valeur  &  de  la  Confiance. 
Elle  n'eft  pas  feulement  attaquée  par  la  Volupté  ,  & 
batue  auec  des  pièces  d'Or  &  d'Argent;  auec  des 
prefens  &  des  offies  ;  auec  des  armes  qui  bîeflent 
l'Efprit  en  flattant  les  feus ,  &  abbatent  le  cœur  par 
le  chatouillement  du  corps.  Elle  eft  encor  attaquée 
par  des  Tyrans  &  par  des  Bourreaux  ;  auec  vn  appa- 
reil de  terreur  &  des  machines  de  fupplices  :  &  U 
Mort  qu'on  luy  propofe,  n'eft  pas  vne  Mort  parée  ôc 

O  x  fpe- 
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iVccieufe  ,  vnc  Mort  honorable  fie  de  belle  montre, 
comme  eft  celle  des  Vaillans  :  c'elt  vne  Mort  hideu- 
fe  fie  tragique,  vne  Mort  accompagnée  de  tourmens, 
&  pareille  à  celles  que  l'on  pleure  fur  les  Théâtres. 
L'importance  e 11 ,  qu'elle  n'a  pas  àcombatre  cette 
Mort  fie  ces  tourmens  par  la  refiftence ,  fie  en  les 
repouflant  1  épée  à  la  main  ,  comme  il  fc  fait  à  la 
guêtre:  ce  combat  luvfctoit  facile  ,  fie  la  Nature  fe 
mettroit  de  la  partie  auec  elle,  fie  la  fouftîendroit. 
Mais  il  faut  qu'elle  vainque  par  la  patience ,  fie  en 
fouHVant  tout  ce  qu'vne  Paflion  irritée  fie  deuenue 
fu.ieufe  peut  faire  fouffiir.  Et  la  Nature  a  qui  la 
fouifrance  efl  contraire  ,  ne  PaffiOam  point  en  cette 
forte  de  combat;  il  luy  faut  vne  grande  fermeté  ôc 
vnc  force  bien  Héroïque,  pour  rcritter  toute  feule  au 
fer  fie  au  feu;  fie  tenir  bon  contre  des  cheualets  fie 

des  roues-.  •  .  , 

Ceux  là  font  véritablement  a  eftimer,  qui  s  expo- 
fent  librement  à  autant  de  Morts ,  qu  il  y  a  de  grains 
de  plomb  fie  de  pointes  de  fer  dans  vnc  A.mee  enne- 
mie •  qui  demeurent  fermes  deuant  des  Tonnerres 
artificiels,  qui  frnppent     plus  loin  &  tom  plus  de 
meurtres  que  ceux  de  la  Nature.  Mars  la  fin  de  ceux 
H  quelques  refolus  qu'ils  foient,  n'clt  pas  de  repouf- 
fer  les  Biens  qui  leur  font  offerts:  fie  moins  encore 
de  s'abandonner  aux  maux  quife  montrent  a  eux 
&  oui  les  menacent:  elle  elt  d'acquérir  tout  ce  qu  ils 
vovent  de  richelTes  fie  de  couronnes  cnaeles  mains 
de  la  Victohc:  elle  eft  dercictteria  Mort  lui  leurs 
Ennemys,  fie  auec  la  Mort  tous  les  maux  qui  l'ac- 
compagnent fie  tous  ceux  qui  Iafuiucnt.  La  Chafte- 
té  a  dcTveues  fie  des  preteniions  toutes  contraires  a 
celles  là-  ôe  il  eftdcfon  deuoir  de  vaincre  égale- 
ment les  chofes  agréables  6e  les  terribles  :  les  agréa- 
Lies  par  vn  généreux  refus;  les  rerriblcs  par  vne  fouf- 
fiance  immobile  ;  fie  les  vnesficles  autres  par  vne 
magnanimité  Héroïque, 


1 


DES   FEMMES   FORTES.  517 

LacourageufeSufanneeuticombatre  &c  i  vain- 
cre ,  toutes  ces  fortes  d'Ennemys  aflfemblez  contre 
i  clleenvnc  feule  occalion.  Elle  vainquit  le  PJaifir 
3  qui  a  mis  tant  de  Héros  fous  le  ioug,  &  tant  de  Con- 
}  querans  à  la  chaifnc.  Elle  vainquit  l'infamie,  qui  eft: 
I  Je  grand  Epouucnxail  de  fon  Sexe:  Elle  vainquit  la 
i  Mou,  voire  la  Mort  des  facrileges  :  tecequipalle 
1  toute  expreflion ,  elle  aima  mieux  fubir  innocent» 
?  ment  la  home  &c  le  fupplice  des  adultères  ,  eue  de 
3  conferuci  fa  vie  &  fon  honneur,  par  vne  tache  facile 
1  alaucr,  ôcencoreplus  fa:i!c  à  couurir.  Certaine- 
1  ment  les  victoires  de  Samfon  quoy  qu'héroïques  Se 
ï  miraculeufcs ,  li  elles  font  comparées  à  celles  là  ,  ne 
}  paieront  que  pour  des  ieux  &c  pour  des  feintes  :  &C 
I  quoy  qu'on  eu  die  ,  la  force  fut  moindie  donc  ilar* 
.ï  racha  des  colonnes ,  ôc  foullint  la  chute  d  vne  mai  - 
I  fon  abbatuë,  que  celle  dont  Sufanne  s'ofi  if  aux  pier- 
:  res  qui  Juy  eftoient  préparées.  Adioultons  mainte- 
I  nant  l'Exemple  au  difeours:  &r  pourperfuader en- 
1  core  a  la  veuë ,  l'auantage  qu'a  la  Force  des  Femme? 
I  Chartes ,  fur  la  Force  des  Vaillans  1  donnons  icy  au 
1  Public  Je  portrait  d'vne  Chafteté  guerrière  3c  viclo- 
1  lieufe. 


Exemple. 
BLANCHE  DE  ROSSY. 


CeMezcnce  dont  U  Mémoire  eft  encor  auiour- 
d'huy  punie  exemplairement,  n'a  peut  eftre  elle 
qu'vn  Phantofme  que  Virgile  a  fait,  pour  chaftier  au 
moins  en  effigie  ,  la  Tyrannie  &  la  Cruauté;  &  pour 
faire  aux  Princes  vne  leçon  de  iufticc  &de  clémence. 
Cependant  ce  Phantofme  puny  fi  publiquement  & 
décrié  depuis  tant  de  Siècles ,  n'a  pas  manqué  de 
mauuais  imitateurs  >  qui  en  ont  fait  des  Copies  d'au- 
tant plus  mauuaifes ,  qu'elles  reflembloient  mieux  a 
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l'Original.  Et  pour  ne  produire  point  icy  les  autres 
qui  appartiennent  à  d'autres  Suiets  ;  Acciolin  fut 
réellement  ôc  en  vérité,  ce  que  Mezence  n'auoit  efté 
qu'en  papier  fie  en  figure.  Cét  Exterminateur  qui  fut 
enuoyc  fur  la  fin  du  douziefme  Siècle  ,  pour  chafîier 
l'Italie  infplente  fie  d'ébordec  ,  rcnouuella  toutes  les 
cruautez  anciennes  ôc  tous  les  fupplices  abolis:  ôc 
vctitja  tout  ce  qu'il  y  a  d'étrange  dans  les  Fables, 
tout  ce  qui  fe  voit  de  tragique  fie  de  furprenant  fur 
les  Théâtres.  Sa  cruauté  alla  iufqueslà,  que  pour 
faire  durer  le  fupplice  fie  l'impatience  des  Mal-heu- 
reux qu'il  tourmentoit ,  il  lesfaifoit  étendre  fut  des 
corps  demy  pourris  ;  afin  que  les  morts  eftouffàflèat 
lentement  les  viuans;  afin  qu'ils  les  rongeaflentde 
leurs  vers,  fie  les  coirompillènt  de  leur  pourri  tur 

Cette  cruauté  d' Acciolin  elloit  accompagnée  d'r- 
neimnuUcitc  brutale  ôc  barbare:  ôc  quoy  que  la 
tendrellb  ÔC  la  douccut  foient  du  naturel  des  Vo- 
lnptcz;  les  iïeunes  pourtant  clloient  ordinairement 
fauuagès,  fouillées  de  fangôc  pareilles  à  des  Furies: 
Elles  parurent  telles  en  tout  le  cours  de  fa  vic;  ôc  par- 
ticulièrement au  fac  deBaHano  qu'il  prit  de  force. 
IeanBaptiile  de  la  Porte  ,  qui  elloit  ou  le  Gouuer- 
neur  ou  le  Seigneur  de  la  Place  ,  ayant  elle  tué  fur  la 
muraille  ,  Blanche  de  Rody  fa  Femme  .  qui  comba- 
toit  à  fon  codé  armée  de  toutes  pièces  ,  aprez  vue 
longue  rcliltence  ôc  des  efforts  Héroïques ,  fut  prife 
&  menée  en  triomfe  deuant  le  Tyran.comme  la  plus 
rare  fie  la  plus  precieufe  pièce  de  fa  conquclle. 

Certes  auifi  elle  auoit  dequoy  mériter  toute  feule, 
l'entreprife  ôc  les  trauaux  de  trois  iuftes  Conque- 
rans:  ôc  la  fameufe  Grecque  quifutrauic  tant  de 
fois,  ôc  pour  laquelle  il  fe  donna  tant  de  combats,  ne 
fut  qu'vne  troiiîefme  partie  de  cette  Italienne.  Sa 
Beauté  n'eftoit  pas  vue  Beauté  foli taire  ôc  mal  fuiuie 
comme  elloit  celled'Helene.  Elle  elloit  accompa- 
gnée de  toutes  les  Vertus  qui  font  l'honneur  de  fon 

Sexe: 
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Sexe:  Se  celles  qui  font  de  l'honneur  aunoftre  ne 
luy  manquoient  pas.  Elle  eftoit  fort  belle ,  mais  elle 
eftoit  encore  plus  charte;  Se  n'eftoit  guère  moins 
vaillante.  Elle  auoit  des  charmes  &  des  grâces  ac- 
complies :  mais  ces  charmes  eftoient  innocens  Se 
fans  afféterie  :  ces  grâces  eftoient  continentes  Se 
guerrières:  &  généralement  en  tout  ce  qu'on  appel- 
loit  fes  attraits  ,  il  paroiflbit  vne  teinture  de  mode-* 
(lie,  &  des  efprits  méfiez  de  pudeur  Se  de  courage. 

Auffi  toftqu'Acciolin  l'euft  veuë  parée  de  fes  ar- 
mes, Se  couuerted'vne  poufïîcre  détrempe  de  fueur, 
qui  luy  faifoit  vn  fard  militaire,  &  tel  qu'on  le  don- 
ne à  la  Victoire  ;  vne  flame  noiie  Se  violente  fe  prit 
foudainement  à  fon  Coeur:  &  la  fumée  qui  luy  en 
monta  à  la  tefte ,  éteignit  tout  ce  qu'elle  y  trouua  de 
lumière.  Ce  ne  fut  nv  bien-veillanceny  eftime;  ce 
nefutny  inclination  ny  vray  amour  :  les  flamesde 
cette  nature  ne  fe  prennent  pas  à  tcute  forte  de  ma* 
tiere  :  Et  quoy  que  le  Soleil  allume  les  Comètes 
comme  il  allume  les  Affres  ;  ce  n'eft  pas  pourtant  du 
feu  des  Aftres  qu'il  allume  les  Comètes. 

Le  récit  qui  luy  fui  fait  de  la  valeur  Se  de  la  pudf- 
cité  de  Blanche ,  fut  vn  nouucl aiguillon  à  fa  brutale 
conuoitife.  Aufli  eftoit-il  du  naturel  de  ces  Démons 
fornicateurs ,  qui  font  moins  impudiques  par  vn  ap- 
pétit qu'ils  ne  peuuentpasauoir ,  que  par  l'inclina- 
tion qu'ils  ont  à  fouiller  &  à  corrompre.  Les  dé- 
bauches violentes  &  iniurieufes  à  la  Vertu  ,  luy 
eftoient  les  plus  douces  :  &  il  auoit  vn  gouft  particu- 
lier à  gafter  les  Fleurs  qui  luy  eftoient  confacrées. 
D'abord  il  contraignit  fon  humeur,  Se  prit  vne  mine 
flatteufc  Se  de  complaifance.  Mais  cette  mine  luy 
eftoit  vn  mafque  mal  propre  :  Se  fes  complaifance* 
rudes  &  tirées  par  force  ,  n'auoient  garde  d  amollie 
la  vertu  de  Blanche.  Elle  fçauoit  bien  que  les  Ty- 
gres  ne  s'appriuoifent  iamais  de  bonne  foy  auec  leur 
proye  :  Se  qu'encore  qu'ils  cachent  leurs  dents  Se 

O  4  leurs 
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leurs  ongles,  ilsnelescareflèntgueresfans  les  cgra- 
tigner  ny  fans  les  mordre. 

En  fuite  il  fe  découuritàelleî  &  luy  déclara  fa 
paffion  aucc  des  prières  arrogantes  Se  en  ftile  de 
commandement.  Ses  prières  quoy  que  violentes  ne 
fe  treuuant  pas  aiïez  fortes;  il  pana  à  ics  menaces  ar- 
mées &  toutes  pleines  de  mort  &  de  fupplices:  ôc 
fes  menaces  auec  toutes  leurs  armes  furent  aulfi  foi- 
bles  que  fes  prières.  La  force  luy  reçoit  à  eilàyer  :  &C 
comme  il  s'y  preparoir.la  chaire  &  courageufe  Blan- 
che fc  demefla  de  fes  mains;  gagna  la  fcneiire,  &  cn- 
leuéc  par  fa  vertu  6c  par  l'on  courage  ,  Se  peut-eflre 
encore  par  foo  bon  Ange,  fc  précipita  à  terre.  Cette 
hardieflè  étonna  tous  les  Afiïlrans  :  &  Acciolin  luy 
mefme  fc  confetîà  vaincu  par  la  chute  de  fa  captiue. 
Ceux  qui  furent  cnuoyez  pour  la  fecourir,  la  crurenc 
morte  :  elle  efloit  feulement  éuanoiiye;  Se  aaoit  vne 
efpaule  démife  &  vn  bras  cafté.  Le  fentiment  luy 
eftant  rciicnu  ,  il  n'y  eut  ny  foin  v.y  remèdes  épar- 
gnez à  fa  guerifon.  Mais  comme  elle  craignoit  da- 
vanrage  la  guerifon  que  la  mort ,  les  mefrnes  foins 
<juidiniinuoient  le  mal  de  fon  corps ,  irritoient  le 
mal  de  fon  efprit:  &  à  toute  heuie  elle  faifoit  des 
prières  contre  la  vertu  des  remèdes  (  ôc  pleuroit  le 
foulagement  qu'elle  en  receuoit.  Les  remèdes  neanr- 
moins  eurent  plus  de  verru  que  fes  prières  ny  que  fes 
larmes  :  ils  rétablirent  fa  fanté  ;  &  fa  famé  rétablie 
fut  la  crife  de  fon  mal-heur. 

Acciolin  ne  la  vit  pas  pluftoft  remife  ,  qu'il  rc- 
nouuella  fes  prçtenltons  &  fes  pourfuites.  H  attaqua 
fon  Ame  par  tout  où  elle  pouuoit  élire  attaquée. 
Aprez  l'efperance  employée  inutilement  il  employé 
la  crainte;  ôc  fait  fucceder  à  de  grandes  offres ,  des 
menaces  encore  plus  grandes.  Mais  cette  féconda 
attaque  ne  luy  fucceda  pas  plus  heureufement  que  la 
première.  Ses  grandes  menaces  àc  fes  grandes  ornes 
furent  auancées  fans  effet  :  &  il  ne  le  treuua  rien  de 
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bas  ny  de  foiblc  en  cecie  grande  Ame.  La  perfuafion 
ne  luy  reiïlïïflânt  poinc ,  il  vfa  d'vne  violence  ryran- 
jriqueôc  de  Barbare:  Scncpouuant  rien  .gagner  fur 
TEfprit  de  Blanche ,  il  fit  attacher  fon  corps  fur  vnc 
table,  qui  luy  fut  plus  funefte  quVne  rouè\ 

Cette  action  ne  fouilla  que  le  Tyran  qui  la  fit  la 
vertu  qui  la  fouffrit  fi  à  regret  n'en  fut  point  gaftée: 
fon  nom  mefmc  n'en  receut  aucune  tache.  Néant- 
moins  tranfportée  de  douleur,  & deucnuëodieufc 
&  prcfque  inconnue  à  foy  niefrae ,  elle  fe  retira  au 
j  Jieu  où  fon  Mary  eftoit  enterré  :  £r  là  aprez  auoic 
découuert  ce  qui  reftoitde  fon  corps;  apiez  auoic 
fait  àfonEfprit  vne  plainte  courte  &  entrecoupée* 
mais  courageufe  8c  virile-  aprez  Tauoir  prié  de  venir 
tirer  fon  Ame  d'vne  Prifon  fouillée  par  Acciolin* 
elle  fe  iettafur  ces  chères  &c  pitoyables  reliques  ,  &c 
en  céteftat  capable  de  faire  enuie  à  toutes  les  Ver- 
rueufes  de  l'Antiquité  è  elle  rendit  l'efpiit ,  non  pas 
fur  le  corps  de  fon  Mary  qui  n'eftoit  plus  $  niais  fur 
fon  Ombre  Se  fur  fa  Mémoire. 


ISA- 
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ISABELLE  de  CASTILLE* 
Princesse  de  Galles. 

oute  l'Angleterre  eft  dangereufemeni 
malade  en  ce  Lii  auec  le  PrînceEdoiiard» 
La  Fortune  publique  blefl'ée  au  eccur,  de 
la  bledure  qu'il  a  rapportée  de  la  Guerre 
Sainte ,  fouffre  les  mefmes  conuulfions 
que  luy:  £t  les  Médecins  ne  leur  donnent  plus  quVa 
iourde  vie,  fi  Dieu  n'enuoye  vnAnge,  ou  vu  Mira* 
cle  qu  i  1  es  guéri  (le .  J 

Il  eft  certes  bien  étrange  ,  que  les  coeurs  déboute 
vue  Nation  a  yen  c  efté  frappez  d'vn  feul  coup  :  ôc 
qu  vn  trait  qui  n'a  bielle  qu'vn  corps  ;  ait  fait  coulée 
le  fang de  rant  d'Ames.  Mais  cela  eft  de  la  condi- 
tion, &  prefque  du  deftin  des^bons  Princes  :  ils  ont 
vn  cœur  fie  vne  Ame  en  chacun  de  leurs  fuiets  :  leur 
fang  fie  leurs  veines  fe  répandent  par  toutes  les  par* 
t  i  es  de  leurs  Eftats  :  fie  leurs  moindies  blefliires  font 
fuiuies  de  fy  mp tomes  publics  fie  de  maladies  popu* 
lai  r  es. 

La  blefilire  d'Edouard  eft  de  celles  là  :  le  Roy  ion 
Peteôe tous fes  Suiets  la  pleurent;  fie  leurs  pleurs 
font  le  fang  de  leurs  Ames  qui  ont  efté  bleftees  par 
fon  corps.  Vous  croirez  bien  pourtant ,  que  dans 
cette  maladie  générale  fie  parmy  ces  plaintes  com- 
munes, la  Princeflê  fa  Femme  eft  la  plus  malade  Ôc 
la  plus  à  plaindre.  Il  y  a  au  (fi  vne  bonne  moitié  du 
Prince  en  elle  :  fie  réciproquement  il  y  a  plus  dvvne 
bonne  moitié  dfelle  dans  le  Prince.  Pour  le  moins 
fon  amour  y  eft  tout  entier  :  Et  auec  fon  amour  il  y 
a  plus  de  fa  vie  fie  plus  de  fon  Ame  qu'il  ne  luy  en 
refte.  Quoy  que  fort  éloignée  du  combat,  elle  y  fut 
blefleeàmdrtauec  luy  :  fon  cœur  fe  treuuaiufte* 
'ment  en  la  partie  ofFenfée  :  Et  toujours  depuis  fon 
efpritfiefa  vie  ont  coulé  par  la  meime  playe  auec  le 
fang  de  fon  Mary.  Auiout- 
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Auiourd'huy  i'efperance  luy  efl  retienne'  ,  niais 
c'eft  vne  efperance  funefte  <  &c  tél'e  qu'elle  peut  ve- 
nir du  defefboir.  Les  Médecins  iu y  ont  déclaré  que 
le  Prince  pouuoit  encore  guérir  :  ÔC  que  pour  le  gué- 
rir, il  falloir  chercher  vne  Pcrfonne  affectionnée  ÔC 
de  courage,  qui  s'expo fart  a  prendre  fa  mort ,  en  fu- 
çant  le  venin  de  fablcfTurc.  Son  Amour  qui  eftoit 
prefent  auec  elle  à  la  confulte  des  Médecins  ,  luy  a 
pctfuadé  que  cette  atfettion  ne  fe  deuoit  attendre 
qucd'vnc  Femme,  ny  ce  courage  que  d  vne  TPrin- 
ceflè  :  Qne  cette  fatale  playe  ne  pouuôit  auoir  vn 
di&ame  plus  falutaire  que  fa  langue  :  Et  que  fi  le  dé- 
fini de  fon  Maiy  elloit  qu'il  receuft  vne  féconde  vie, 
il  nelapouuoit  receuoic  d'ailleurs  que  de/oa  cfpric 
&  de  fa  bouche. 

Cette  infpiration  receuë  auidement  de  fon  cœur, 
en  a  tiré  cette  chaleur  hardie  &c  vigou*eufe ,  ôc  cette 
teinture  d  cfyerance  &  de  ioye  quevousluy  voyez 
au  vifage.  Il  paroill  en  fa  mine  ,  ie  ne  fçay  quoy  tle 
fiet  8c  îe  hautain  ,  qui  fembic  demander  du  refpect, 
&  ne  laifîe  pa^  de  donner  de  la  bien-veillance.  C'clt 
peut-ellrevn^rd'Efpagne  ,  qui  a  pafféja  Mer  auec 
elle  ;  .l'a  fuiuie  iufques  en  Angleterre.  C'clt  peut- 
cfti  e  vne  expt  elfioft  vifible  de  fes  penl  ees  héroïques; 
&  vn  lignai  extérieur  par  lequel  fon  Ame  déclare  ce' 
qu'elle  vient  de  conclure.  Pour  quoy  qu'on  la  pren- 
ne, 6c  quelque  nom  qu'on  luy  donne ,  elle  ett  à  Ta 
doutcut  de  la  Princeue  vne  pointe  fans  aigreur  :  elle 
eu:  à  fa  beauté  Se  à  fes  grâces  vne  hardielfe  modefte 
&  bien-feante  :  ~elle  elt  comme  vne  reflexion  de  fon 
cœur  fur  fon  vifage:  ôc  comme  vne  montre  de  la 
grandeur  Se" de  la  force  de  fon  Ame. 

Mais  foit  la  grandeur  &:  la  force  de  fon  Ame?  fott 
la  force  &  la  grandeur  de  fon  affèttion  •  elle  ne  re- 
garde point  la  Morr  d  laquelle  elle  va  s'expofer  :  ny 
ne  s' effraye  de  cet  attirail  de  terreur  que  luy  donne 
ie  v  ul&aiie.  Elle  ne  regarde  &c  n'écoute  que  fon 

Amour, 


DES  FEMMES  FORTES.  T- V 

Amour,  qui  l'apptlie  à  vue  aûioiv  qqi  égalera  l'Efpa- 
gne  à  l'ancienne  Grèce  fie  à  la  vieille  Italie  :  qui  cttà* 
r  cera  la  gloire  des  Preux  fie  des  Preudes  ;  fie  donnera 
f  <îe  la  ialotme  a  deux  Sexes  :  qui  fera  l'honneur  de  ce 
Siècle  &i*âdmtration  de- la.  Poftcrité:  fie  fera  voir 
que  la  Charité  non  moins  que  la  Foy  aie  don  des 
guerifons  Se  la  verni  de?  miracles. 

Son  imagination  ell  .tycn  pleine  de  ces  grands 
Obiers  :*  Mais  fon  Mary4y  eft  plus  auant ,  &  appro- 
I  chcplusdc  fon  çctfur.  Elle  renonce  en  efpric  à  la 
I  repuration  &  a  la  gloire  :  fie  par  vn  ferment  exprez, 
1  fait  fur  le  nom  fie  fur,  le  portrait  du  Prince  que  vous 
I  luyVpyez.à  lamain*  elle  fe  voue  à  fa  guéri  fon  ;  fie 
I  *  s'oblige  de  prendre  fa  mort  fie  de  luy  donner  fa  vie. 
•  Accompagnons  la  à  l'exécution;  fie  nous  rangeons 
l  derrière  cette  tapiflerî<,auèc  les  Domeftiques  du 
1  .  Prince,  qui  l'obfcruent  en  âlence ,  fie  auec  des  geftes 
J  'd'etonnement.  La#erra  nefçauroit  auoir  trop  de 

■  témoins  en  defemblable^entreprifes  :  Et  celie-cy 
1  meriteroit  que  le  PaTïereuiniè  ,  fichue  l'Auenir, 
\  s'auança I \ ,  pour  luy  amener  des  SpecUteui  s  de  tous 
J  les  Siècles. 

La  voila  dé-ia  fur  le  Lit  du  Prince ,  fie  panchée  fur 
la  playe  qu'elle  a  découuerte.  Vous  diriez  que  fon 
Ame  pour  accomplir  le  tranfport  qu'elle  avoué ,  fie 
pourpafTct  du  fuiet  qu'elle  anime,  au  fuiet  qu'elle 
aime,  s'écoule  par  fes  yeux  auec  fes  larniesj  fie  pene- 

■  tre  goutte  à  goutte  le  c#tps  du  Malade.  Ne  craignez 
pas  que  ces  larmes  mettent  lè  feu  i  fa  playe ,  ny  que 
l'ardeur  de  <à  fieure  en  fèit  augmentée.  Elles  fonr 

•  verirablement  chaudes  çes  belles  larmes,fie  viennent 
I    dyne  fource  qui  brade  :  Mais  elles  (ont  knitiues  6c 
bien-  faifantes  :  fie  ie  croy  qu'il  n'en  tombe  pas  vne, 
qui  neporte  auec  foy  quelque  partie  de  l  efprit  de  la 
Princeflè,  fie  quelque  goutte  de  {à  vie  dirtillée. 

Que  penfez  vous  de  cet  Amour  qui  l'exhorte  dé  la 
TOioeûe, de  l'action  ?  Ne  vous  femble-t'H  pas  qu'il 

'  vient 
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vient  de  fortir  de  fon  cœur  ê  pour  fe  déclarer  autheur 
de  ce  grand  deflcin  ,  &  pour  en  ioliir  de  plus  prez  Se 
àdécouuert?  IliVeftpasdecesinrereflèz,  qui  veu- 
lent tout  pour  eux  ;  &  qui  ne  vifent  qu'à  leur  fatif- 
fa&ion  particulière.  Il  eft  encore  moins  de  ces  cha- 
grins, qui  ont  des  dents  &  des  ongles  de  tous  co- 
llez ;  qui  ne  portent  pas  vne  fleur  qui  ne  foit  accom- 
pagnée de  quatre  épines;  qui  font  fort  peu  de  beau 
feu ,  de  font  beaucoup  de  bruit  &c  encore  plus  de 
fumée. 

Vous  ne  luy  voyez  point  de  traits  ny  de  flambeau, 
parce  que  c'eft  vn  Amour  fauueur  &  non  pas  vn 
Amour  tyran  :  Il  eft  venu  pour  guetir  vne  vieille 
playe  f  &  non  pas  pour  en  faire  de  nouuçlles:  Et  il 
n'entre  quVn  purefprit  &  de  la  pure  lumière  dans 
les  flames  qu'il  allume.  Aulïî  n'eft-il  pas  du  Pays 
des  Romans ,  ny  de  la  Région  des  Fables  :  il  elt  ori- 
gfnaire  du  Ciel ,  voire  de  la  plus  lumineufe  &  de  la 
plus  haute  partie  du  Ciel  :  il  eft  aprez  Dieu  le  Mé- 
diateur des  faints  Mariages  &  des  Couples  bien  vnis: 
il  elt  le  commun  Efprit  des  Sympathies  Chreftien- 
nes,  &  le  Modérateur  des  chattes  Conuenanccs  ÔC 
des  Harmonies  vertueufes. 

Vn  Exhortateur  de  cette  forte  eft  tout  puifiant;  Se 
fcsinfpirations  ne  laiflentrienà  faire  à  la  rai  fon.  Il 
n'eft  pas  feul  pourtant  à  perfuaderla  Princeflè.  Son 
Mary  tout  endormy  qa'il  eft,  n'eft  pas  moins  perfua- 
lîfny  moins  éloquent  que  luy.  S'il  ne  parie  ^.e  la 
bouche ,  il  parle  de  la  pafleur  de  fon  viiagc  :  ii  4  arle 
de  l'ardeut  de  fa  fleure  &  du  battement  de  fon  cœur: 
il  parle  de  fa  playe  qui  a  vne  voix  de  fang  5c  des  pa- 
roles de  paflion.  La  Princeflè  écoute  en  filence  cette 
voix  &c  ces  paroles  :  ôc  leur  répond  de  fes  foufpirs  & 
de  fes  larmes ,  qui  n'ont  pas  moins  d'éloquence ,  ny 
ne  font  moins  paflïonnées.  Et  tantoft  quand  elle 
mettra  la  langue  &  la  bouche  dans  cetteplaye,  fon 
coeur  defeendra  fur  fes  leures,  pour  dire  le  dernier 

adieu 
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dieu  au  cœur  du  Prince  >  de  luy  tranfmettre  fa  dei- 
nierc  flame  auec  fa  vie. 

Mais  ne  craignez  rien  pour  elle:  cet  Amour  qui 
il  fon  inftigateur ,  fera  le  fauueur  de  Tvn  &  de  Tau- 
re. Il  a  mis  vn  fecret  antidote  en  la  bouche  de  la 
rinceflè  ;  &  a  donne  à  fon  efprit  la  vertu  de  gueri- 
Ifon.  Ses  leures  qu'il  a  purifiées  d'vn  feu  fpirirnel  &c 
"acre,  charmeront  la  Mort  f  &  la  depoflederont  de 
corps  fans  la  prendre  :  Et  vn  iour  Ldoiiard  gueryt 
&  Ifabelleprefertiée ,  feront  contez  entre  les  Mira* 
les  de  r Amour  Héroïque. 

SONNET. 

'  doUard  endormy  refue  à  quelque  auanture; 
-La  mort  efl  dans  fa  playe,  &  le  Somme  en  fes  yeux: 
\\&vn  Cœur  plein  des  grands  Cœurs  de  fes  braues  A  y  tu* 
[Sa  Femme  veut  mourir  four  en  faire  la  cure. 

Vn  Amour  médecin  plus  fort  que  la  Nature , 
Compofe  de  fes  pleurs  vn  baume  précieux: 
Et  de -ta  fon  Efprit  du  mal  victorieux , 
*A  Ï  Efprit  du  Malade  eji  ioint  par  fa  bleffure. 

Approche  forte  Amante  &  ta  bouc  ht  &  ton  Cœur, 
t  Ceft  luy  qui  d'Edouard  doit  eftre  le  fauueur; 
Et  faire  de  ta  langue  a  fa  playe  vn  Diftame: 

N'appelle  point  d'autre  Art  À  cette  guerifin%. 
Lefêu,  le  fang9 1  efprit  qui  coulent  de  ton  Ame* 
Chajferont  de  fon  corps  la  Mort  &  le  poifon. 

Eloge  d'Isabelle, 

La  Vertu  Héroïque  ne  me  pas  toufiours;  ny  n'eniu 
ployé  le  fer  &  le  feu  en  tout  ce  qu'elle  fait.  Tous 
fcs  exploits  ne  font  pas  tachez  de  iang  ;  elle  en  fçaic 

faire 
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faire  de  plus  d'vne  forme  ,  ôc  de  plus  d'vne  couleur: 
&  n'agit  pas  partout  auec  bruit ,  quoy  qu'elle  agiflè 
par  tout  auec  force.  Il  y  a  des  victoires  obfcures  Se 
fans  témoins  ,  où  il  ne  luy  faut  pas  moins  de  hardief- 
fc  ,  qu'en  celles  qui  fe  gagnent  aux  yeux  des  Nations 
aflèmblées ,  &  au  bruit  des  Canons  ÔC  des  trom- 
pettes. 

Celle  qui  eft  reprefentée  en  ce  tableau  eft  de  celles 
là.  Vn  Edouard  Prince  de  Galles  eftoit  reuenu  dVn 
Guerre  Sainte,  auec  vue bleflure qu'il auoit  reccu 
d'vne  flefche  empoifonnée.  Les  Médecins  y  auoienc 
cflàyé  toutes  leurs  fpeculations ,  &  tomes  leurs  pra- 
tiques :  ôc  aprez  toute  forte  de  fpeculations  &  de 
pratiques eflàyées  inutilement,  luyauoient  déclaré 
qu'il  ne  pouuoit  guérir  que  par  la  perte  de  quelqu'vn, 
qui  euft  le  courage  de  fucet  fa  mort  auec  le  poifon  de 
faplaye.  Condanné  par  cette  déclaration,  il  fe  pré- 
pare à  mourir ,  ne  pouuant  fe  refoudie  à  viure  de  la 
mort  d'autruy  ,  Ôc  à  faire  d'vn  cmpoilbnnement  vn 
remède.  La  Princeifc  fa  Femme  Fille  du  Roy  de  Ca- 
ftillc ,  qui  fe  crut  condannée  par  le  mefme  arreft  ,  le 
receut  comme  ii  l'Amout  leiuy  euft  prononce  luy 
mefme:  &fe voyant  réduite  à  mourir,  ou  de  la 
mort  ou  de  la  guéri  fon  de  fon  Mary  ,  elle  le  refolut  à 
choifii  de  ces  deux  morts,  celle  qui  luy  femblala 
plus  honorable  Ôc  la  moins  amere  ;  &  qui  deuoit  des 
deux  moitiez  de  fa  vie ,  luy  confciuer  la  plus  cherc 
&  la  plus  douce* 

Cette  refoiution  prife  auec  fon  amour,  elle  aflïgne 
l'exécution  à  la  nuift  prochaine:  ôc  fi  toft  que  le 
Prince  y  fut  préparé  par  le  repos  ,  elle  découure  dou- 
cement iaplaye  ;  Ôc  commence  la  cure  par  le  plus  pur 
fangdefon  Ame ,  qu'elle  y  verfe  auec  fes  larmes. 
Cela  fait,  elle  y  met  la  bouche ,  ôc  y  plonge  fon  cœur 
auec  fa  langue  :  elle  en  fuce  peu  à  peu  le  poifon,  Ôc  le 
reiettefi  à  propos  ,  qu'elle  tira  toute  la  mort  qui  y 
citait*  fans  qu'il  luy  en  demeurai  vue  feule  goutte. 
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ît  que  cette  hrfmeur  maligne  fuft  confuméepar  le 
fubtil,que  fon  cœur  y  repandit  par  fa  bouche,-  foie 
e  Dieu  qui  eft  vie  &  charité,  euft  mis  de  fon  Efprit 
iir  fes  leures  ;  elle  lauua  fon  Mary  fans  fe  perdre  .  &c 
iVn  mefme  coup  ,  elle  guérit  deux  Malades  8c  fie 
'  miracles* 


Reflexion  Morale. 

I  y  a  en  cette  Peinture  vn  grand  éloge,  &  vne  belle 
leçon  pour  les  Femmes,  Cette  courageufe  Efpa- 
,noleadiou(téeaux  Romaines  y  aux  Grecques  &  aux 
ubarcs  mefmes,  qui  font  mortes  pour  leurs  Marys, 
arleia  éternellement  pour  la  confiance  &  pour  la 
îdelité  de  leurs  affedtions:  fit  prouuera  hautement 
en  termes  héroïques ,  que  la  partie  du  cœur  qui 
taime,  eft  plus  foi  te  &  plus  haidie  en  leui  Se*eque 
4ans  le  noftre.  Mais  elle  pcouueia  atulî  pour  leur  in- 
fèruttiôn,  que  rien  n'eitimpoflfole  à  la  Charité  or* 
.  donnée  :  que  fes  mains  ont  le  don  des  gueiifons ,  Se 
tque  la  vertu  des  miracles  efl  fur  fes  leures  :  que  toute 
'efarmée  &  toute  feule,  elle  a  plus  de  force  que  la 
jWott  auec  tous  fes  fers  &  tous  fes  poifms  :  &  que 
v l'Amour  barbaie  &  Payen  ,  qui  ne  fçauoit  que  mou-' 
i:rir  vainement  Se  auec  fierté^i'cfloit  qu'vn  impatient 
:3ôcvn  defefperé;  au  prix  de  Y  Amour  Chreftien  qui 
y'fçait  fauucr  en  mourant,  de  taire  profit  de  fes  dan- 
îgers  Ôc  de  fes  pertes. 

Mais  cet  Amour  fumeur  ic  operateur  de  mira- 
Ides,  ne  doit  pas  cftre  vn  Amour  coquet  6c  efféminé; 
*vn  Amour  interefle  Se  propriétaire  :  ce  doit  elhe  vn 
n'Amour  Philofophe  &  courageux  ;  extatique  &  pro- 
^Idigue  ;  éleué  audeflus  de  tout  ce  qui  plaift  ôc  de  tout 
*ce  qui  effraye.  Son  Flambeau  doit  eltre  tel  qu'il  eft 
freprefeméeaux  Cantiques,  nonpasd'vn  feu  follet  & 
olatil;  mais  d'vnfcu  toujours  égal  5c  toufiours 
«ta^tif  :  d  vn  feu  qui  confume  cous  les  petits  filets  de 

rimeicft 
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l'Intcreft,  toutes  les  attaches  étrangères  ,  toutes  les 
chaifnes  3c  tous  les  liens  :  voire  ces  chaifnesprecieu- 
fes  que  fait  la  Fortune  ;  voire  ces  liens  qui  valent  des 
Diadèmes,  &  qui  attachent  fur  des  Throfnes.  Quel- 
ques-vns  veulent  qu'il  confume  iufqucs  aux  liens  Je 
l'Ame  &  du  Corps  ;  &  allèguent  le  mot  des  Canti- 
ques ,  où  les  forces  de  l'Amour  font  égalées  à  celles 
de  la  Mort.  Ce  point  cli:  important  &c  d'inftruction: 
ÔC  par  ce  qu'on  s'y  pourroit  méprendie  da:igeieulc« 
ment,  il  e(i  à  propos  d  en  faire  vne  queltion  à  part. 

Qjr  estion  Morale. 

S'il  eji  du  deuair  &  de  la fidélité  des  Femmes , 
de  s'expofer  à  la  mort  pour  leurs  Mary  s. 

Si  nous  en  croyons  l'Antiquité,  l'Amour  coniugal 
eftoit  autrefois  bien  tyrannique  ;  &  les  Femmes 
quifefoufmettoientùluy  ,  dcuoient  eltre  bien  re- 
folue's.  il  nefecontentoit  pas  qu'elles  portaient  le 
chagrin  Se  les  mauuaifes  fortunes  de  leurs  Marys  :  il 
vouloir  encore  qu'elles  raflent  malades  de  leurs  ma- 
ladies, &  qu'elles  moutuflent  de  leur  mort.  Et  com- 
me fi  ce  n'euft  pas  elle  aflèz  qu'il  en  faifoit  des 
Efclaues,  &  leur  mettoit  le  iougiur  la  tefte  :  il  en 
faifoitencore  desVidtimes;  ôc  leur mettoit  d'ordi- 
naire ou  la  corde  au  col ,  ou  le  poignard  dans  la  gor- 
ge. L  importance  eft  ,  qu'il  en  falloir  palier  par  là, 
pour  élire  érigée  en  Preude  :  Et  celles  qui  pouuoienc 
foufFrir  la  vie  âpre?  la  mort  de  leurs  Marys ,  ne  pou- 
voient  prétendre  aux  acclamations  de  leur  Siècle, 
ny  à  l'Eternité  de  l'Hiftoire.  Encore  auiourd'hny 
cette  cruelle  couftume  eft  en  vigueur  en  quelques 
quartiers  des  Indes  :  il  ne  fc  voit  point  de  vefues  en 
ces  Pays  là  :  &  les  maifons  n'y  font  point  incommo- 
dées par  les  douaires  qui  en  fortent.  Vn  Pere  de  Fa- 
mille ellant  mort ,  la  Loy  du  Pays  veut  qu'on  luy 

faflè 
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ifle  vn  equippage  pour  l'autre  Monde  :  &c  que  les 
rhofes  qui  luy  ont  cfté  les  plus  chères  foient  bruflées 
mec  luy.  La  mieux  aimée  de  fes  Femmes  a  cet  auan- 
tage  par  fa  dernière  volonté ,  &  par  le  droit  que  luy 
onne  la  couftume.  Elle  fe  pare  auffi  plus  richement, 
ïZ  auec  plus  de  foin  pour  la  mort,  qu'elle  n'auoit  fait 
;>our  lanopee  :  toute  fa  parenté  en  habit  de  fefte  6c 
tarée  comme  elle ,  la  conduit  au  bûcher  folcnnelle- 
<;ncnt  &c  auec  pompe  :  &  là  elle  fe  brufle  en  cérémo- 
nie ,  &  auec  vue  conltance  plus  naturelle  &  moins 
ifoflFe&ée  ,  que  ne  fit  le  Philofophe  Indien  ,  qui  voulue 
rontrefaire  l'Hercule  mourant  ;  &  donna  vn  fpe&a- 
*:lcde  fa  mort  à  l'Armée  d'Alexandre.  Iefçaybien 
\,  me  cette  cruauté  fuperftitieufe  &  régulière  des  In- 
diennes :  &  cét autre  defefpoir  tumultuaire  &  préci- 
pité des  Romaines  &  des  Grecques ,  font  également 
reprouuez  par  les  loix  du  Chriftianifme.  Mais  ie 
'♦n'ignore  pasauflï,  que  l'Amour  coniugal  a  fes  Morts 
aide  mérite  &  vertueufes  :  &  il  y  a  lieu  de  douter ,  (t 
*ide  femblables  Morts  peuucut  élire  d'obligation  «  fie 
2  entrer  dans  le  deuoir  d'vne  Honnefte  Femme. 

A  cette  queftion  qui  n'eft  pas  de  fimple  curiofïté; 
fi:mais  qui  eft  inftrudtiue  &  de  profit  :  ie  répons  pre- 
b  mierement ,  que  les  defefperées  fie  les  violentes  qui 
iife  défont  elles  mefmes ,  pour  fuiure  leurs  Marys  de- 
31  cédez,  pèchent  contre  l' Amour  coniugal  ,&  violent 
la  Fidélité  qu'elles  doiuent  à  leurs  Marys.  Cette 
c  propofition  approche  fort  du  Paradoxe  :  il  n'y  a 
!  point  d'excès  ncantmoins;  &  la  vérité  y  eft  toute 
t  iufte.  Vneoudcux  raifons lapeuuentiullifier  ,  &y 
1  faire  ioindre  les  plusdeuots  à  la  mémoire  des  Pan- 
lii  thées  &  des  Porcies. 

Auant  toute  chofe ,  on  m 'allouera  que  le  premier 
foin  de  ceux  qui  ayment ,  doit  eltre  de  nourrir  leur 
feu  ;  de  Pentretenir  en  chaleur  &  en  a&ion  ;  de  le  dé- 
fendre de  tout  ce  qui  le  pourroit  éteindre:  Et  les 
moindres  négligences  en  cela ,  font  des  tentations; 

les 
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les  doutes  font  des  difpofit ions  au  changement,  8f 
des  infîdelitez  commencées.  Or  ce  feu  e(t  étouffé 
dans  le  fang  ,  &  par  la  violence  que  fe  font  des 
Vefues  defefperees.  Cett  vn  grand  abus  de  croire 
qu'il  en  demeure  rienaprez  la  mort  :  la  terre  des  Ci- 
metières eft  trop  froide,  pour  en  conferuer  vue  feule 
étincelle  :  &  ceux  qui  font  de  fi  grands  fermons  que 
leurs  cendi  es  en  garderont  evcrnellement  la  chaleur, 
font  de  grands  faifeuisdefaux  fermens ,  s'ils  ne  les 
font  en  Poèfïe.  Que  fi  c'elteltre  infidèle  à  trait  de 
tempiôc  par  pièces,  de  fupprimer  fon  amour  de  iour 
à  aune ,  Se  de  luy  orUr  peu  à  peu  la  nourri  une  :  que 
fera- ce  de  Tctouffer  violemment  Se  tour  à  coup;  de 
ne  luy  laillt  r  pas  vne  étincelle  oui  le  puifle  rallumer? 

le  nefçay  pas  comme  Ton  prendra  ce  quei'ay  l 
dire  en  cet  endroit  :  il  eft  véritable  pourtant  ;&c  il  le 
faut  dire  de  quelque  façon  qu'on  le  puiiîe  prendre. 
La  Fidélité  coniugale  eft  violce  pUisgriéucment ,  Se 
les  Morts  font  beaucoup  plusottcnfcz  ,  par  le  faux 
courage  des  faufles  Confiantes  qui  fe  défont ,  que  par 
laf  ibleflè  de  celles  qui  ouurent  leurs  cœurs  à  de 
flouuellesaffe&ions;  ôc  paftvntàdc  fécondes  nopccst 
Cclles-cy  conferuent  au  moins  la  mémoire  de  leurs 
Marys  :  elles  en  retiennent  les  bagues  en  leurs  doits: 
elles  en  gardent  les  portraits  dans  leurs  Cabinets  Se 
dans  leurs  cœurs  :  &  le  fécond  feu  qu'elles  prennent, 
n'efl  pas  fi  incompatible  ,  ny  fi  ennemy  du  premier, 
qu'il  n'en  fouffie  bien  quelques  étincelles,  Se  vn  peu 
de  chaleur  dans  lacendiequienrelte.  Au  contraire 
lesfuiieufes  Se  lesdeftfpetvcs,  de  quelque  manieie 
qu'elles  meurent  volontairement ,  ne  referuent  rien 
d«  leur  premier  feu  :  elles  en  exterminent  iufques  à 
la  matière,  iufques  à  la  cendre  &  au  foyer  :  Et  leurs 
Marys  quipouuoient  viure  longuement  Se  en  repos 
dans  leurs  cœurs,  peliflènt  vne  féconde  fois ,  par 
1  impetuofité  de  leur  defef^oir  ;  ou  pat  Toblanation 
de  leur  uifteffè. 

11 
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11  me  vient  de  là  vne  féconde  raifon  ,  contre  la 
iflèté  de  l'Amour  impatient  &  defefperé.  Ceft 
ne  opinion  généralement  reccuë ,  &  qui  a  pour  foy 
Miment  ôc  la  Nature  ,  aufli  bien  que  la  fpecula- 
&  la  Philofophie  :  que  les  Personnes  aimées 
:  vn  cflre  particulier  f  &  comme  vne  féconde exi- 
micc  dans  l'imagination ,  dans  Pefprit  &  dans  le 
nu  des  Perfonncs  qui  lesaymenr.  Elles  viuent  là 
îtelle^uellement  &  par  leurs  images  :  &  ces  images 
'font  pas  des  figures  mortes,  ny  des  impollures 
S#n  Art  qui  trompe.  Files  ont  vie  &c  efprit:  elles 
Mit  vrayesôc  naturelles  :  elles  ont  toutes  les  per- 
lions &  toutes  les  grâces  de  leurs  Originaux  ;  Se 
pas  les  défauts  ny  les  taches  de  la  Matière.  Or 
Femme  qui  fetuëpar  vne  fureur  aueugle&r  prê- 
tée ,  ou  qui  fe  confume  par  vne  affliction  opinia- 
volontaire ,  oile  à  fon  Mary  cette  féconde 
I  xiftence,  &  cet  eftre  intelle&uel  &  d'amour,par  le- 
quel il  furuiuoit  à  foy  mefme.  Elle  l'anéantit  volon- 
nircment ,  &  deflruit  auec  violence  ce  que  la  More 
Jpy  auoit  laifle  de  relie.  Et  fi  elle  deuroit  faire  feru- 
fcule  de  déchirer  vn  portrait  quelleauroit  deluy  ;  de 
*iuelle  couleur  &  par  quel  prétexte  peut-elle  iuftifiet 
14  violence  ,  qu'elle  fait  à  vne  image  qui  elioit  fa  fé- 
conde vie,  &  fa  félicité  de  ce  Monde  ? 

Il  fe  voit  par  li ,  que  la  Confiance  n'eft  pas  furieu- 
&  que  la  Fidélité  eft  vne  autre  chofe  que  le  De- 
îfpoir  :  que  le  plus  grand  Amour  n'elt  pas  celuy  qui 
n  ourt  le  plus  ville  aux  poifons  &  aux  précipices  :  que 
<  ts  Femmes  ne  fçauroient  garder  plus  religieufemenc 
iafoy  qu'elles  doiuent  à  leurs  Mary  s  ,  ny  leur  don- 
1 aer  de  plus  grandes  prcuues  d'affeilion,  qu'en  t'aifanr 
idurer  long  temps  leur  fidélité  &  leur  amour  :  qu'en 
Utiiï  procurant  vne  vie  tranquille  6c  fans  chagrin 
tfJans  leur  efprit  :  qu'en  époufant  leur  Mémoire  &c 
i#:ontra£tant  de  nouueau  auec  leuis  Images;  qu'en 
Mtonferuant  auec  foin  les  chofes  qui  leur  ont  cfté  che- 

rcs: 
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tes:  &  Ci  elles  font  Honnertes  Femmes,  elles  ne  dou- 
teront point  qu'elles  ne  leur  ayent  efté  plus  chères 
que  chofe  du  Monde. 

Qu'on  ne  die  point  que  cette  Philofophie  cft  trop  r 
iafche  &  trop  indulgente  :  qu'elle  plaide  la  caufe  des  r 
Delicates  :  qu'elle  donne  crédit  &  authoritc  à  l'A-  r 
mour  propre.  On  ne  le  fçauroitdire  que  téméraire- 
ment  ÔC  à  l'auanturc.  Et  cerres  comme  on  fe  peut  l 
tuer  par  amour  propre  ÔC  par  excez  de  delicateflê;  on  f 
peut  aulTî  confenicr  fa  vie  pour  l'amour  d'auti  uy  ;  Se  r- 
par  vn  particulier  efforr  de  courage.  Senequeauouc  Y 
qu'il  va  là  beaucoup  de  vertu:  ÔC  que  l'tfput  des  plus  r 
grands  Hommes  y  doit  mettre  toute  fa  vigueur.  Et  Y 
ce  Stoïque  qui  eltoit  aufli  feuere  de  fon  propre  efprit,  V 
que  de  Pefpritde  fa  Seae;  qui  s'efloitduicy  aux  axio-  [• 
mes  ôc  fous  les  dogmes  de  la  plus  forte  Philofophie;  v- 
qui  s'eitoit  tant  de  fois  éprouué  contre  la  Douleur  ÔC  Y 
contre  la  Mort  ;  confefiê  franchement  Se  de  l  onnc  > 
foy  ,  qu'il  eftoit  deuenu  ménager  de  fes  mauuais  1e-  t 
fies  ÔC  qu'il  épargnoit  la  bouë  Ôc  la  lie  de  fa  vieilleile, 
afin  de  confei  uer  l'efprit  8c  U  ieuneilè  de  Pauline  qui 
viuoiten  luy. 

A  cette  première  decifion  qui  oftelepoifon&  le  ï 
fer  aux  Femmes,  ÔC  leur  impofe  vne  abfoluë  neceflitê  » 
de  viure  aprez  leurs  Marys  ;  i'en  aioullc  vne  féconde  t; 
qui  les  remet  dans  la  liberté,  voire  dans  le  droit  ÔC  £ 
dans  le  deuoir  de  mourir  pour  leurs  Marys  :  ÔC  la  i 
forcede  cette  féconde  decifion  n'elt point  contraire  i 
à  la  douceur  de  la  première.  le  dis  donc  ,  qu'encore  h 
que  la  ioy  foit  exprefle  ÔC  générale  qui  défend  le  >i 
meurtre  ,  ôc  fut  tout  le  meurtre  de  foy  mefme: 
Neantmoinsdansvneoccafionperilleufe  ,  où  la  vie  II 
d' vn  Mary  feroir  en  danger,  fa  Femme  feroit  obligée  I 
des'expoferpout  luy  à  ce  danger:  &  de  donner  (à  i: 
vie  pour  la  tienne ,  s'il  y  auoit  lieu  défaire  cét  échan-  j 
gc.  le  ne  fonde  point  cette  obligation  fut  le  droit  de 


des  Femmes  fortes.         5 î T 
jcommune  Iultice,  ny  (ta  les  deuoirs  de  la  Charité 
îerale.  Le  commun  &le  gênerai  ne  s'étendent  point 
Iques  là:  le  la  fonde  fur  !e  droit  8c  fur  les  deuoirs  de 
j;mour  coniugal ,  qui  eft  de  plus  grande  rigueur  que 
iMus  rigouteufeluftice,  &  impofe  des  Loix  plus 
jligeantes  &plus  étroites  que  la  plus  éuoiteCharité. 
ï:Li  afin  de  commencer  par  ce  qu'il  a  de  particulier 
■  de  plus  eflenticl;  nous  fçauons  que  le  propre  effe& 
3  la  Spécifique  fon&ion  de  l'Amour  coniugal,  eft  de 
linir  deux  Moiriez  que  la  création  a  fcpaiéç* ,  &  de 
Iflembler  l'Homme  &  la  Femme  en  vn  mefme 
jorps.  D'aiileurs  nous  voyons  en  tous  les  Corps 
jHtuiels  ,  que  les  moins  nobles  parties  ,  s'expofenc 
i.r  inftinft  au  fer  ôc  au  feu  pour  les  plus  nobles:  nous 
nyons  que  les  bras  fe  roidiflent ,  &  les  mains  s'é- 
*  ndent ,  pour  aller  au  péril  deuant  la  tefte  ;  pour  re- 
f  iiioir  les  coups  qui  viennent  contre  elle  ;  pour  la  ga- 
«intir,  voire  par  leurs  blefliircs ,  voire  par  leur  mort 
~:par  leurfupplice.  Ce  que  nos  membres  font  par 
;r  inftindt ,  qui  elt  vn  deuoir  plus  ancien  que  toutes 
s  Loix  &c  tous  les  Legiflateurs,  qui  eft  vn  amour 
♦aeugle  ,  &  vne  charité  naturelle  &  fans  merice  :  la 
ï'cmmc  le  doit  faire  librement  &  auec  choix  ,  par  le 
.  euoir  de  cette  charité  étroite  &  rigoureufe,  que  luy 
. -npofe  l'Amour  ccniugal.  Elle  n'eft  que  la  féconde 
partie  du  Corps  où  elle  entre  par  le  mariage:  L'Hom- 
!  ae  à  qui  le  commandement  appartient  en  eft  la  tefte. 

t  la  loy  qui  dez  le  commencement  fut  impofée  à  la 
remme,  de  fe  tourner  à  cette  tefte,  ne  veut  pas  feule- 
ment qu'elle  prenne  de  là  fa  lumière  &  fa  conduite; 

lie  veut  encore  que  pour  conferucr  ce  principe  de  fa 
conduite  &  cette  fource  de  fa  lumière,  elle  perde  le 
1  ôin  dç  fa  feureté  &  de  fon  repos  :  elle  prenne  fur  foy 
2ïès  dangers  &  fes  bleftures  :  &  la  fauuc  mefme  par  û 
pjort  fi  elle  eft  receuc  à  cette  échange. 

Dauantage,  T  Amour  eft  de  fa  propre  eftènee,  vne 
générale  aliénation  de  toute  la  Pcrfonne  qui  ayme. 

Ceft 
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Cell  vn  tranfpoi  t  fans  contra6t  &  fans  efperance  dël 
retour,  par  lequel  on  fe  donne  tout  entier;  &  oui 
fait  vne  gratuite  ceffîon  de  tout  ce  que  Ton  a  «Se  del 
tout  ce  que  l'on  oll ,  à  la  Perfonne  queTonaym^a 
Or(i  cette  aliénation  &  ce  tranfport  peuuent  eftrel 
valides,  Ôcauoir  force  en  aucune  forte  d'Amour^ 
c'ell  fans  doute  en  l'Amour  coniugal ,  qui  ne  Jaillcî 
aucun  droit  de  relie  aux  Mariez;  qui  leur  olie  iufqueil 
au  libre  vfage  de  leurs  corps  ;  &  les  engage  dans  vnçi 
dépendence  mutuelle.  Et  cette  dépendencecltcnccw^ 
re  plus  étroite  ,  &c  plus  indiipcnfable  du  coflé  délai 
Femme  ,  qui  doit  à  fon  Maiy  iufques  a  les  cheueux 
&àfcsfongcs:  foitàcauiè  que  la  fiiietion cftplus  ! 
grande  ,  fie  les  dcuoirs  plus  naturels  &  plus  neceilàU 
res ,  du  Corps  à  la  Telte  ,  &  de  V  Accellbii  au  Princi- 
pal, que  de  la  Telle  au  Corps,  &  du  Piinripal  àTAc- 
ceflbir  :  foit  à  catife  que  Jes  Femmes  Te  donnent 
auec  ]ue  moins  de  lefcrue;  &c  qu'elle*  avmcntplus 
fincerement  &c  de  meilleuie  fby  que  ne  fon*  les 
Hommes.  Cette  aliénation  quand  elle  eft  franche  fie 
en  bonne  forme  >  ne  fonde  pas  feulement  au  Mary, 
vn  iufle  titre  fur  tous  les  foins  &  fur  toutes  les  affe- 
ctions de  fa  Femme:  elle  luy  fonde  vn  droit  nouucau 
fur  fon  fang  &:  fut  fa  vie.  Et  ip&y  que  ce  droit  ne 
puilfeeltrc  exige  par  lalulticc,  il  peut  Telhc  néant- 
moins  par  l'Amour  ,  qui  eft  bien  vn  Exadleur  moins 
feuete&  moins  fafcheux  ,  niais  plus  pieiiànt  aufli  fie 
plus  efHcace  que  la  luftice.  Il  doit  fçauoir  néant- 
moins  cet  Exadeur ,  qu'il  ne  peut  vler  de  ce  droit 
qu'à  l'extrémité  de  l'Efperance  ;  &i  aprez  tous  les  au- 
tres remèdes  elîàyez.  On  ne  coupe  pas  les  bras  à  vn 
Homme  ,  pour  le  guérir  du  rume  ou  de  la  migraine; 
fie  Ton  pourroit  dire  véritablement ,  que  cet  Amour 
làferoitvn  Amour  Tyran  &  Bourreau  qui  égorge- 
roit  vne  Femme,  pour  faire  vne  étuuc  a  fon  Mary 
malade  de  la  Iciatiquc  ou  de  la  grauelle. 
£ntroifiefmc  lien,  l'Amour  cit  vne  véritable  8£ 

fcul 
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fïenfîblc  transmigration  de  1  Ffprit  :  ou  comme  le  de* 
.  Ifiuiflcnt  quelqucs-vns  ,  fondez  en  la  do&rine  de 
ASaindt  Denys,  c'eft  vnc  extafe,  par  laquelle  l'Ame 
.«celle  de  viure  dans  le  corps  qu'elle  anime,  pour  viure 
:  I  dans  celuy  qu'elle  ayme.  Sur  quoy  il  n'eft  point  ne- 
.  ixeflàire  de  faire  icy  l'interprète  :  &  de  dire  en  Aile  de 
fjglofe,  que  le  morde  viure ,  ne  doit  pas  eftre  entendu 
J  de  la  vie  première  &  fubftantielle;  mais  de  la  vie 
-  4;  féconde  ôc  d'attion  ,  de  cette  vie  douce  &  fenfible* 
*  qui  donne  gouft  &  agrément  à  la  première.  Chacun 
f  doit  fçauoir  que  l'Amour  eft  le  principe  &  comme  la 
iifourcede  la  ioye,  du  piaifir ,  de  la  ûtisfa&ion ,  &  de 
Atout  ce  qui  entre  en  la  douceur  de  la  vie  :  &c  partant 
à :<jue  la  douce  vie  de  ceux  qui  ayment  >  ne  peut  eftre 
if  qu'au  lieu  où  ils  ayment.  Leur  Efprit  eft  malade  6c 
G  languit  par  tout  ailleurs  :  toutes  leurs  penfées  qui  ne 
>i  vont  pas  là  font  pelantes  &  terreftres  :  font  mélan- 
coliques ôc  chargées  de  chagrin  :  &  c'eft  bien  de  ces 
A.  Ames  là  qu'on  peut  dire,  qu'elles  font  étrangères  Se 
1  incommodées  chez  elles  :  &  que  leurs  Corps  leur 
■■»'  font  de  mauuaifes  Hôtelleries ,  voire  des  ptifons  ôc 
4  desfepultures. 

Il  reiilTît  de  là  ,  qu'il  eft  non  feulement  du  deuoir 
n  maifi  encore  de  Tintereft ,  &  du  repos  d'vnc  Bonne* 
i!  fte  Femme,  de  donner  fa  vie  pour  celle  de  fon  Mary; 
A  &  qu'en  cela,  le  gain  qu'il  y  a  à  faire  eft  des  deur 
ii  tiers  plus  grand  que  la  perte.  Parlàellenehazarde 
if  que  la  plus  inquiète  &c  la  pire  de  fes  deux  vies:  elle 
i<  n'expofe  que  fèsennuys  &c  fes  chagrins,  pour  la  con- 
^îferuation  de  fes  ioyes  &de  fes  plaifirs:  des  deux 
•ft!  lieux  ou  vit  fon  Ame,  elle  n'abandonne  que  celuy 
où  elle  eft  trilte  &  mélancolique  :  &  l'on  pourroic 
ifcdire,  quepar  la  ruine  de  faprifon  elle  conferuefon 
Palais.  Adioullez  que  par  Je  choix  d'vne  mort  qui 
$jt  n'eft  que  d'vn  moment,  &  qui  eft  adoucie  &  purifiée 
4f;  par  l'Amour,  elle  éuite  le  vefuage,  qui  eft  à  celles  qui 
fiaymentt  vne  mort  longue  &c  ameie  j  vne  morrdu 

P  cœur 
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cœur  &  de  l'efprit  ;  vne  mort  qui  dure  &  quî  Te  fait 
fentir  autant  qu'elle  dure.  Par  là  enfin,  fon  amour 
iouit  de  la  plus  pure  &  de  la  plus  haute  fatisfadion 
dont  il  foir  capable  ;  qui  clï  de  fe  produire  tout  en- 
tier; de  remplir  toute  l'étendue  qui  luyert  ouuerte; 
d'aller  iufques  à  l'extrémité ,  &  iufques  aux  derniè- 
res preuues.  Or  tant  qu'il  ne  va  point  iniques  a  la 
mort ,  il  refte  toujours  vn  grand  vuide  deuant  luy: 
&  le  point  le  plus  important ,  &  le  plus  perfuahf, 
manque  à  le  preuues  :  e/tantalVcuré  par  le  rémoigna- 
ce  mefme  des  Saindes  Lettres ,  que  l'Amour  plein  ÔC 
fatisfait ,  n'eft  que  de  ceux  qui  donnent  leur  vie  pour 
les  Perfonnes  qui  leur  font  chères. 

Au  refte  ce  dernier  &  fupreme  deuoir,  que  l'A- 
mour coniugal  impofe  aux  Femmes  ,  &  qu'il  peut 
enrorimpoferaux  Maiys,  n'eftpasdecesdeuoirsen 
idée  &  de  fpeculation  ,  dont  il  ne  fe  voit  point 
d'exemple  hors  des  Romans.  La  courageufe  Efra- 
cnole  dont  ie  viens  de  donner  le  portrait ,  n'eiroit 
pasvn  Phantofme  de  ce  Pays  là:  ik  tant  d'autres  fi 
connues  dans  l'Hiltoire  véritable  ne  font  pas  nées  de 
mefme  lieu  que  les  Cariclées  &  les  Leucippes.  le 
laine  les  Anciennes  ôc  les  Eftrangetes  aux  chercheurs 
de  curiofitez  venues  de  loin.  La  Françoife  que  i'ay  à 
produire,  eft  d'allêz bonne  maifon&  aflez  riche, 
pour  faire  1  honneur  de  fon  Pays  &  de  fon  Siècle:  Et 
ceux  qui  traittent  de  Cadettes  les  Vertus  modernes, 
apprendront  au  moins  par  cet  Exemple  ,  que  les  Ca- 
dettes de  France,  ne  font  en  rien  inférieures  à  leurs 
Aimées  de  Grèce  ôc  de  Rome. 
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Exemple, 

MARGVERITE  DE  EOIX 
Duchejfe  d'EJpernon. 

>en*eft  pas  d  auiourd'huy  que  Ton  parle  de  la 
'mauuaife intelligence,  qui elt entre l'Amitié  ÔC 
la  Pomme.  On  a  toùiours  crû  que  la  Grandeur  efïoic 
trop  intereflee  ,  pour  aymer  de  bonne  foy  :  &  qu'elle 
uioitvne  enflure  &  des  duretez ,  qui  ne  laiiloient 
tpointdelicu  à  latendrefle  &  aux  douces  PafTïons. 
$On  a  dit  que  l'Amour  &  la  Maietté  ne  fe  trcuuoienc 
i  liamais  enfemble  :  qu'il  aymoit  mieux  vne  baflefle 
;  1  tranquille  &  de  repos ,  quVne  éleuacion  expofée  au 
il  vent  &c  agitée.  Et  ceux  qui  en  ont  fait  vn  Oyfeau,  ne 
à  Vont  pas  fait  voler  aucc  les  Aigles  ,ny  ne  Tout  logé  à 
;  i  la  pointe  des  Cèdres ,  &  fur  le  faifte  des  Montagnes* 
.Éills  Tout  rangé  auec  les  Abeilles  qui  font  armées 

*  comme  luy,&  viuent  comme  luy  de  Tarne  des  Fleurs 
i  &  dupuref^rit  des  Aftres  :  ils  1  ont  logé  parmy  les 
^Roiïers,  ou  il  y  a  du  feu  &c  des  pointes  pareilles  aux 
iliiennes.  Mais  quoy  qu'on  ait  crû  iufques  à  cette  heu- 
*ire,  ôcquoy  qu'on  ait  dit,  l'Amitié  &  la  Vertu  ne 
£1  font  pas  également  mal  auec  tomes  les  grandes  For- 
ouïmes:  il  y  a  des  Grandeurs  afftcUieufcs  &  de  bon 
G;  naturel ,  comme  il  y  en  a  de  dures  &  d'inrraittabics. 
i  £t  (ï  le  Lefart  qui  ne  marche  que  des  mains ,  comme 
m  parle  Salomon,  a  bien  l'afleurance  de  monter  au  Pa- 
lais des  Roys ,  &  de  faire  fa  demeure  chez  eux  corn- 

r  me  leur  domefKquc;  îlnefautpas  croire  que  l'A- 

*  tnour  qui  eft  de  lî  bon  lieu  ,  &  à  qui  l'on  donne  de  fi 
,  bonnes  ailles,  ne  foit  né  que  pour  des  Cabanes.  Il 
f  n'eilpointde  maifonsquiluy  foientfermées  :  Se  il  fe 

verra  par  cét  Exemple  ,  qu'en  quelque  maifon  que  la 
Vertu  P?ntroduife  ,  il  n'y  a  point  de  Grandeur  qui  ne 
4uy  cède,  ny  d'interelt  qui  ne  luy  obeïfle. 

P  x  La 
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La  Fortune  de  feu  Monlîeur  le  Ducd'Efpernon  a 
eflé  long  temps  admirée  de  toute  la  France:clle  elloit 
aulfi  extraordinaire  ÔC  merueilleufe;  &  il  n'y  auoit 
pas  feulement  de  la  couleur  dans  les  pièces  qui  la 
compofoient  :  il  y  auoit  de  la  force  &  de  la  foliditc: 
elles  eftoient  toutes  grandes  &  toutes  ilîuftres.  A 
moniugcmentneantmoins  ,feu  Madame  fa  femme, 
a  efté  la  plus  grande  Scia  plusilluftre  de  toutes  ces 
pièces  ;  voire  la  plus  forte  &  la  plus  folide ,  quoy 
quelle  ait  moins  duré  que  les  autres.  Cette  Dame 
poflèdoit  éminemment  toutes  les  quali  rez  qui  peu- 
vent faire  la  gloire  d'vne  Maifon,  &  la  félicité  d'vn 
Mary.  Sa  Nobleflè  eftoit  du  premier  ordre  :  6c  ie  ne 
fçay  ft  en  toute  l'Europe  ,  il  y  auoit  vn  Titte  Souue- 
rain ,  ny  vue  Couronne  qui  n'y  entrait  de  quelque 
collé.  Mais  il  y  a  vne  Nobleflè  fuperbe  &  infolentc 
&c  la  lîcnne  eftoit  modefte  Se  ciuile  :  les  titres  de  fa 
Maifon  ne  !uy  enfloient  poinc  l'Efptit  :  &  les  Cou- 
ronnes de  les  Alliez  &  de  les  Predeceflèurs  ne  luy 
faifoient  point  tourner  la  telle.  A  cette  Nobleflè  du 
fang  elèoit  adiouftee  la  Nobleflè  du  vifage ,  &  cette 
Royauté  de  droit  naturel  &  d'ancienne  érection,  qui 
donne  de  la  maiefté  aux  belles  Pet fonnes  :  mais  elle 
neitoit  pas  des  Belles  qui  érigent  leur  Royauté  en  li- 
cence &  en  tyrannie  :  la  ftenne  demeura  toulîours 
dans  vne  retenue  exemplaire,  &  de  Perfonne  priuée: 
Et  la  médifance  qui  elUi  hardie  à  mentir,  &c  qui 
treuue  des  taches  fur  les  plus  beaux  Allres ,  n'eut  ia- 
mais  vn  feul  mot  à  dire  contte  elle.  Sa  vertu  pour- 
tant n'elloit  pas  vne  vertu  de  chagrin  ;  elle  n'eftoit 
pas  de  ces  Farouches  qui  n'ont  pas  vne  goutte  de 
bonne  humeur ,  qui  ne  fçauent  que  mordre  &  égta- 
tigner:  elle  elloit  douce  de  fqn  naturel ,  6c  cultiuée 
par  l'étude  :  6c  les  Grâces  auoient  fi  bien  tempéré  ce 
qu'elle  eult  pû  auoir  de  trop  fort ,  qu  elle  plaifoic 
rnefmcpar  où  elle  elloit  feuere. 

Mais  toutes  ces  rares  qualitez  ne  font  point  du 

fuicc 
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j.uietdontil  s'agit:  ma  queilion  eft  de  T  Amour  con- 
jugal ;  &  feu  Madame  d'Efpernon  en  a  donné  vn 
irxcmple ,  qui  e(t  de  la  force  des  anciens  modèles,  i! 
\f  a  encore  auiourd'huy  des  témoins  illuftrcs  &  de 
ttnarquc,  qui  n'en  parlent  qu'en  termes  d'elogesrmais 
icout  ce  qu'ils  difent  de  fon  eftimeôc  de  fes  refbeas, 
irde  fon  obeïflkncc  &  de  fes  foins  %  de  fes  offices  &  de 
rfescomplaifances;  quoy  qu'ils  n'en  dient  rien  que  de 
Igrand  &  d'exemplaire  ,  ne  laifle  point  vue  fi  haute 
lidée  de  cet  Amour,  que  l'a&ion  d  Engoulefme. 
En  cette  générale  rcuolution  qui  fc  fit  à  la  Cour 
1  l'année  1 588.  les  Chefs  de  la  Ligue  dreflerenc  tou- 
»  tes  leurs  machines  contre  le  Duc  d  Ifpernon  ;  &  fi- 
trent  à  découuei  t  &  en  cachettes,toute  forte  d'efforts 
xpour  l'abbatre.  Il  ne  branla  point  neantmoins ,  tant 

*  que  ces  machines  ne  battirent  que  fa  faueur  ,  &  la 
c  bien-veillance  du  Prince.  Mais  incontinent  que  la 
4.Calomnie  fe  prit  a  fa  fidélité,  &  qu'on  l'accufa  de 
x  complot  &  d'intelligence  auec  le  Roy  de  Nauarre? 

fon  bon  Maiftre  qui  iufques  alors  auoit  défendu  fes 

*  propres  bien-faits ,  &  s'elloit  mis  entre  fon  Ouurage 
**&les  Enuieux  qui  vouloient  l'abbatre;  luyofta  fa 
fcprote&ion,  &  donna  fon  confentementàlapartie 
p  qui  fut  faite  pour  le  prendre  dans  Engoulefme. 

Les  Enncmys  qu'il  auoit  dans  le  Cabinet  ,  étendi- 
rent iufques  à  fa  perte  le  confentement  du  Roy  :  & 
files  ordres  furent  enuoyez  delà  Cour  aux  Magidrats 
I  d' Engoulefme  ,  de  l'amener  vif  ou  mort.  L'execu- 
non  de  cette  dangereufe  partie  fut  affignée  au  dixief- 
r:  me  d*  Aouft  :  &  ce  iour  là  le  Magiftrat  qui  n'ignoroic 
a\  pas  qu'il  auoit  à  faire  vne  difficile  chafïe  ;  feprefenta 
u  auec  deux  cens  Hommes  choifis  &  en  armes ,  pour 
fe  ùifirduDuc,  à  l'heure  qu'il  fortiroit  pour  aller 
ouïr  la  Mcilc.  le  ne  fçay  pas  s'il  faut  croire  ce  qu'on 
die  de  fa  bonne  Fortune:  mais  i'ay  bien  oiiy  dire, 
p<  qu'elle  a  eité  plus  affiduë  auprez  de  luy  que  le  plus 
I:  atfidu  de  fes  Gardes  ;  &  que  fes  Ennemys  ne  luy  ont 

P  3  iamais 
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iamais  tendu  de  filets,  qu'elle  n'ayt  rompus  :  qu'ils 
neluy  ont  iamais  drelTé  de  piège  ,  fur  lequel  elle  ne 
luyayt  mis  vne  planche.  Quoy  qu'il  enfuit ,  ileit 
certain  que  c'elloitfaitdeluy  ceiour  là,  fi  elle  ne 
luy  cuit  fait  venir  des  dépefches ,  qui  l'occuperen 
fort  hcurcufement  rout  le  matin  ;  &  ïempeicherent 
de  s  aller  expofcr  à  la  morr  qui  luy  eftoit  préparée. 

L'occafion  fe  panant  auec  la  matinée  ,  les  condu- 
cteurs de  l'entreprife  délibérèrent  de  commencer  pat 
lafaified'vn  gage  de  prix  ;  &  de  s'afleurcr  delà  Per- 
fonnedu  Duc  ,  en  at  reliant  Madame  fa  Femme  ,  qui 
euVtt  à  la  Mellè.  Cependant  vn  des  Magittrats  ac- 
compagné «le  douze  Hommes  refolus  &  de  main  en- 
ira  dans  ie  Chaiteau.  Leurs  armes  clloient  couvertes 
de  leut  s  manteaux  :  mais  leur  mauuaife  volonté  n'e- 
ftant  pas  bien  couuette  de  leur  mauuaife  mine  ,  vu 
des  Gardes  s'en  déha  ,  &  courut  fermer  la  porte  à 
ceux  qui  les  fuiuoient  pour  les  foullenir.  La  parrie 
commença  chaudement  &  à  coups  de  pi Itolets  de- 
vant la  chambre  du  Duc  :  quelques-vns  des  liens  ac- 
cablez par  le  nombre  y  furent  tuez  :  mais  les  Dome- 
ftiques  ôc  les  Gardes  accourant  au  bruit,  &  luy  mef- 
me  y  ellant  venu  l'épéeàlamain  ,  la  fin  du  icu  rut 
aulfi  mal-heureufe  pour  les  aflaillans,  quclecom- 
mencemenr.  Le  Magiltrat  &  vn  des  plus  hardis  de  fa 
troupe  payèrent  de  leurs  Per  formes  :  &  les  autres  qui 
ne  fe  treuuerent  pas  refolus  de  tant  perdre,  rendirent 
les  armes  &  quirterent  la  partie. 

Cette  première  troupe  citant  mife  hors  de  com- 
bat, le  Duc  ne  fut  pas  pour  cela  hors  de  danger.  Il 
luy  fallut  défendre  les  deux  portes  du  Chaftcau  con- 
tre le  feu  ic  le  pétard  :  &  cela  fait  repoufler  ceux  qui 
feprefenterentàrefcalade.  Son  plus  grand  danger 
neantmoins  fut  dans  l'Eglife  ,  où  il  entra  tumultuai- 
rement  &  de  furie  vne  multitude  irritée  &c  en  armes, 
qui  le  ietta  fur  la  Duchefle.  Sa  qualité  &  Ion  fexe 
racritoient  au  moins  quelque  refpecl .  mais  les  quali- 
té i 
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itiiolableàlafureur.  De  deux 
Gentils-hommes  qui  la  menoient ,  Pvn  fut  tut-  à  fes 
irpieds;  &  l'autte  blcflee  dangereufement  n'eut  guère* 
meilleure  condition.  Cette  a&ion  barbare  ne  l'ef- 
jfraya point:  lefangqui  iaillit  iufques  furfarobbe, 
,  ôc  la  Mort  mefme  qui  paflà  fur  elle ,  ne  luy  firent 
point  changer  de  vifage.  Elle  eut  touiîours  l'Ame 
i droitte & éleuée  au  deflfus  du  péril:  Elle  conferua 
iufques  à  la  bien-feanec  du  gefte  &  à  la  dignité  de  la 
mine  :  iufques  aux  paroles  d  authorité  &  au  ton  de 
commandement.  Et  au  lieu  qu'vne  autre  moins  cou- 
rageufe  fe  fuit  foumife  à  l'infolence  ,  &  euft  flatté  la 
fureur ,  elle  les  ttaitta  d'empire  &  en  Maillrefle  :  ôC 
étonna  l'audace  par  fa  confiance. 

On  luy  fitentendre  qu'elle  eftoit  arreftée  pour  fon 
Mary  :  &  que  fi  elle  vouloir  viure  Se  le  conferuer, 
elle  auifaft  de  le  difpofer  à  remertre  fa  Perfonne  &  la 
Citadelle  entre  les  mains  du  Magiftrat. 

A  cette  déclaration  qui  luy  fut  faite  auec  menaces, 
„  &  le  poignard  fur  la  gorge,  elle  répondit  qu'elle 
„n'auoit  point  de  traitté  à  faire  auec  des  Aflaffina- 
teurs.  Quelle  ne  fçauoit  point  comme  le  don- 
„  noient  les  mauuais  confeils  ;  ny  en  quels  termes 
„vne  Femme  pouuoit  perfuader  la  lafeheté  à  fon 
„Mary.  Qu_il  luy  fafchoit  de  n'auoir  qu'vne  vie  à 
„  expofer  pour  l'honneur  Ôc  pour  la  feuretédu  fien. 
„  Que  bien  loin  de  leur  prefter  contre  luy  fes  prières 
&  fes  larmes ,  elle  répandroir  auec  ioye  iufques  à 
„  la  dernière  goutte  de  fon  fang  ;  fi  la  dernière  goutte 
,,defonfang  répandue,  pouuoit  feulement  adiou- 
, ,  fter,  ou  vn  moment  de  nouueau  luft te  à  fa  réputa- 
tion, ou  vne  demy  ioumée  à  fa  vie.  Et  partant 
„  que  leur  fureur  acheuaft  fur  elle  hardiment  ce 
„  qu  elle  auoit  commencé  :  qu'il  ne  fortiroit  rien  de 
„  lafche  de  fa  bouche  ny  de  fes  mains  ;  qu'elles  s'ac- 
,  cordoient  trop  bien  auec  fon  cœur  :  &  qu'il  luy 

p  4  „fcroit 
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feroit  plus  doux,  de  mourir  à  la  porte  de  leur  Cfia- 
„  Iteau  pour  fon  Mary ,  que  de  viure  fans  luy  fur  vn 
„  Throfne. 

Elle  promettoic  beaucoup;  mais  elle  f:  fenroit  dif- 
pofée  à  ccnir  tout  ce  qu'elle  promettoit  :  ôcfacon- 
itance  mife  à  1'épteuue,  fe  trcuua  aufll  grande  6c  auffi 
forte  que  fes  paroles.  I'ay  appris  d'vne  Perfonnc  il- 
lullre,  6c  qui  a  veu  de  prez  toutes  les  affaires  de  ce 
Rcgne  là ,  qu'elle  fut  menée  déliant  le  Chafteau  :  ÔC 
que  là  afin  de  prendre  le  Mary,  par  la  crainte  6c  par  le 
danger  de  la  Femme,  les mefmes proposions  luy 
furent  renouuellées  auec  les  mefmes  menaces  6c  les 
BMtïllïH  violences. 

La  courageufe  Femme  réduire  à  cette  extremiré, 
ne  regarda  que  le  danger  de  fon  Mary;  6c  n'eut  crain- 
te que  de  fon  affection  6c  de  fa  tendieflè.  Elle  n'igno- 
f  oit  pas  que  fon  foible  eltoit  de  ce  collé  là  :  &  qu'il 
n'y  auoit  point  de  fi  forte  Place  qu'il  peuft  défendre 
que  difficilement  contre  fes  larmes.  Elle  luy  cria  autô 
„  afin  de  fortifier  cette  partie  foible ,  qu'elle  ne  ve- 
,,noit  pas  pour  luy  perfuadervne  pieté  dangereufe; 
3>  6c  le  trahir  par  fes  prières  :  qu'elle  venoit  plurtoft 
„  pour  luy  faire  de  fon  corps  vue  nouuelle  barrière 
„  contre  fes  Ennemys.  Que  s'il  l'aymoit  verirable- 
„  ment,  6c  auoit  enuie  de  la  fauuer  ;  qu'il  aymaft  ÔC 
„  fauuaft  ce  qu'il  y  auoit  d'elle  en  luy:  qu'en  luy 
„  clloit  fon  falut  6c  fon  danger;  fa  bonne  Se  fi  mau- 
,,vaife  Fortune:  que  hors  de  luy  elle  ne  pouuoic 

auoit  de  vie  ny  de  mort;  elle  n'auoit  rien  à  efperer 
„  ny  à  traindre.  Qujl  fc  gardaft  de  fc  fier  à  des  ti y.i- 

ftres  ,  qui  attaquoient  fa  telle  par  fon  cœur  ;  qui  le 
„  vouloient  attendrir  pour  l'abbatre  ;  8c  luy  donner 
„  de  la  compatïion  pour  auoir  fa  vie  à  meilleur  cem- 
Qw_*il  n'écoutait  point  les  fuggeftions  ci'vn 
„  Amour  timide  6c  apprehenlîf  :  qu'il  écoutai!  pluf- 
^jtoft  celuy  qui  luy  parloir  par  fa  bouche.  QtTen 

vain  il  la  fauueroit  s'il  feperdoit;  6c  qu'en  vain 

leurs 
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leurs  Ennemys  la  feroient  périr  s'il  fe  fauuoic. 
L,  Qu'en  dépit  d'eux ,  &  quelque  mort  qu'on  luy 
L  tpulè  faire  fouffrir  f  eileviuroit  toufiours  fort  heu- 
rt reufe,  tant  qu'elle  viuroit  en  fon  fouuenir. 

Elle  prononça  ces  paroles  auec  vne  fi  belle  afleu* 
rance  ,  &  dvn  ton  de  voix  fi  noble  &  fi  éleué  ;  qu'il 
j>ârut  bien  qu'à  cette  fois  fon  cœur  eftoit  monté  a  fa 
bouche, pour s'expliquer par foy mefme.  Cette hau- 
te vertu  éblouyt  les  furieux  qui  l'enuironnoient ,  8c 
leur  fit  tomber  le  fer  des  mains.  Le  Duc  fut  fecouru 
lf>ar  fes  Amys ,  qui  arriuerent  de  Xaintes  &  de  Coi- 
gnac  :  &  la  capitulation  eftant  conclue  entre  luy  & 
lies  Habitansj  la  Uucheflè  impatiente  de  le  reuoir,  ne 
put  attendre  que  la  porte  du  Chafteau  fuft  defembar- 
i  raflée;  Se  fe  fit  apporter  vne  efchelle  pour  y  encrer 
par  vne  feneftre.  Certainement  aprez  vnefiilluftre 
:&figiorieufe  victoire,  il  euft  elle iufte qu'on  eu(fc 
abbatu  la  porte  deuant  elle;  &  qu'elle  y  fuli  entrée  en 
Triomfatrice  &  par  vne  brefche» 
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L  A 

P  VC  ELLE  D'ORLEANS. 

i  ^v^îS&ifâP  ous  ne  ^Çau'ez  Pas  clue  ce  Jour  duft  eftre 
?iî^P|^iX  vu  iour  de  miracle  5c  de  faim  pour  la 
l^^v¥J^!  Ffancc  :  &quevousdui'ficzalîïrteràla 
plus  Héroïque adion  qui  fefoitveuè', 
•  depuis  qu'il  fe  fait  des  lièges  6c  qu'il  fe  donne  des  ba- 
tailles. Vous  regretterez  d'eftre  venus  trop  tard: 
filais  en  voila  encore  allez  pour  faire  vn  iufte  Spefta- 
!  cle.  L'Auanturceftmerueilleufe  en  toutes  fes  par- 
1  ties  ;  il  y  a  du  grand  &  du  prodige  en  toutes  fes  cir- 
conllanccs:  Et  ce  qui  nous  telle  à  voir,  pallêde 
beaucoup  tdut  ce  qui  fe  peut  imaginer  régulièrement 
&  auec  vray-fembîance. 

Vous  n' elles  pas  eftrangers  en  ce  Pays  :  &  n'auez 
pas  befoin  que  ie  vous  fallè  connoiltre  Orléans  à  fes 
clochers  ÔC  à  l'enceinte  de  fes  murailles.  Vous 
n'ignorez  pas  auflî  la  confiance  &  la  fidélité  de  cette 
grande  Ville  aflïegée  par  lesAnglois,  &  réduite  à 
1  l'extrémité  de  l'efperance  qui  luy  eiloit  demeurée. 
i  Mais  ce  que  vous  ne  fcauezpas  encore;  3c  ce  que 
1  perfonne  n'eull  ofé  efperer;  C'ell  qu'en  dépit  des 
I  AngloisJ  &àla  vcuëdcleur  Camp  &  de  leurs  Ba- 
1  flilles ,  lefecours,  lefalut,  &  la  liberré  y  viennent 
i  d'entrer  fous  la  conduite  d'vne  Bergère.  Nonfeule- 
I  ment  l'Efperance  neftoit  pasatîèz  hardie  pour  allet 
iufques  lâ.  Mais  la  créance  mefme  fortifiée  de  la 
1  veuë  a  bien  de  la  peine  d'y  atteindre. 

Ouy  vne  Fille  »  voire  vne  Villagcoife  &  vne  Ber» 
M  gère  a  opéré  cette  merueille  fi  peu  attendue.  L'im- 
portance eft ,  que  cette  Villagcoife  ell  Proferiflê  j  6z 
que  cette  Bergère  d'hier  ell  auiourd'huy  Générale 
4  .  d'Armée,  &  fera  demainrConquerante.  Le  mefme 
Dieu  qui  détacha  de  la  Montagne,  la  petite  pterre 

dont 
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dont  le  grand  Colofle  fut  abbatu  ;  qui  tira  d'entre  les 
Brebis  l'Enfant  viSorieux  des  Lyons  8c  des  Gcans,  a 
fait  choix  de  cette  Fille  pour  arracher  la  France  d'en- 
tre les  mains  des  Vf urpateurs  étrangers:  &  l'a  en- 
voyée au  Roy  chargée  de  commanderaens  de  com- 
bat, &  de  promettes  de  victoire. 

Le  Roy  de  l'auis  de  fon  Conleil ,  aprez  vne  cxaOe 
&iuridique  inquifuion  de  fa  vie  8c  de  fes  paroles, 
luy  a  donné  des  armes  8c  des  troupes ,  pour  chailec 
lesAnglois  de  deuant  Orléans.  Elle  vient  de  forcer 
leur  Champ  auec  deux  cens  Lances  ;  Et  la  voila  de-ta 
auec  la  Victoire  à  la  porte  de  la  Ville.  Cette  premiè- 
re profpericc  elt  vne  efficace  &  célèbre  nidification 
de  fon  innocence-,  elt  vne  force  5c  vidorieufe  répon- 
fe  aux  marinais  bruits ,  ÔC  à  la  Calomnie  pamonnee: 
Et  bien  toft  le  Sacre  du  Roy  fuiuy  de  l'enriere  défai- 
te des  Ennemys ,  fera  vne  plus  lolennelle  8c  plus  au- 
tentique  prcuue  de  lauthoricé  de  l'a  miflîon  ,  6c  de  la 
vérité  de  fes  proferies. 

Iefouhaitreroisquc  nous  l'culîïons  veucdansla 
chaleur  du  combat,  commencer  fes  premières  armes 
par  des  effÛrrs  de  vaillance  confommée.  Mais  fi  nous 
fommes  venus  trop  tard  pour  élire  Spectateurs  de 
cette  vaillance  ;  pour  voir  les  éclairs  3c  l'impetuofue 
de  ce  feu  héroïque,  qui  donnoittantottvneh  viue 
aaionàfes  bras,  8c  de  fi  fmidains  mouucmcns  â 
unie  fon  corps;  nous  pouuons  au  moins  en  voir  la 
lueur  fur  fon  vitage  ;  3c  vn  relie  de  chaleur  qui  l'agi  re 
cncore,non  pas  auec  tant  de  violence  qu'auparauant, 
mais  auec  plus  de  dignité  3c  plus  de  iuftelïe.  Le  com- 
bat &  la  victoire  ont  lai  rte  vn  agréable  mélange  de 
rougeur  fur  fes  iouës  8c  fur  fon  front  :  Et  les  efptits 
delahardicflè  y  reçoiuent  de  l'adouci  llement ,  8C 
vne nouuelie grâce,  des  efprirs  de  la  ioye  qui  leur 
font  meflez.  On  ne  luy  void  rien  de  l'air  de  fa  naif- 
fance,  ny  desfaçons  de  fa  nourriture.  Il  n'clt  pas  iuf- 
ques  à  fa  raine  qui  ne  foie  noble  8c  aguerrie  :  8c  cette 
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ibudaîne  reuoluûon  qui  s'eft  faite  en  elle  ,  de  la  Ber- 
bère à  rheroine  ,  a  ie  nefçay  quoy  qui  reflemble  à 
"lufioiî;  &c  qui  tient  du  prodige  ôc  de  la  fable. 
Diriez  vous  qu'il  y  aie  iamais  eu  des  penfées  de 
apafturage  ,  Se  des  fentimens  de  Villageoife  #  en  cette 
écefte  qui  cft  lî  libre  ÔC  de  li  bonne  giace  fouslecaf- 
jque  ?  Diriez  vous  que  la  houlette  a  elle  iufquesicy 
lia  charge  &  l'occupation  de  ces  mains ,  qui  manient 
ifi  vigoureufemenc  ôc  auec  tantd'adicffe ,  &  la  ban- 
nière &  l'cpée  ?  Ne  diriez  vous  pas  qu'elle  efl  née 
4idansvn  Arfenac,  &  qu'elle  a  elle  nourrie  dans  vn 
3  Camp:  qu'elle  nous  e(t  venue  du  Pays  dcsAmazo- 
ai  lles  :  qu'elle  c(t  animée  du  mefmc  Efprit  qui  aninioit 
uautrefois  les  Hippoly tes ,  les  Rodogunes ,  &  les  Ze- 
mobies?  Gardez  vous  bien  de  le  dire.  Ce  feroit  la 
g  louer  iniurieuiement  &  ladeC- honorer  en  beaux  ter- 
imes  :  ceferok  feandalifer  l'innocence  ;  &c  profaner 

*  vne  perfonne  que  Dieu  s'eft  particulièrement  con- 
sacrée. 

L'Efprit  qui  la  pofïedc  eft  vn  autre  Efprit  que  ce- 
luy  des  Zcnobies  ôc  des  Rodogunes  :  il  vient  de  biciv 
plus  loin  ,  que  du  Pays  des  Amazones  :  il  eft  d'vne 
Région  beaucoup  plus  pure  Se  plus  éleuée.  Vous 

*  auezouypailcr  de  ce  double  Efprit ,  qui  infpiroitla 
v  vérité  &  la  vaillance  à  Debore,  Ôc  remplifibit  égale- 
3  ment  les  deux  parties  de  fon  double  Miniflere  :  de 
I  ce  double  Efpric  quieftoitvn  Efprit  de  feu  àDauid 
I  Conquérant ,  8c  vn  Efprit  de  lumière  à  Dauid  Profe- 
5  te.  C'eft  ce  mefme  Efprit  qui  eit  defeenau  fur  nolke 

Pucelle  :  qui  l'a  remplie  de  fa  lumière  5c  de  fa  cha- 
leur; qui  luy  a  donné  la  feience  des  prédictions  &  la 
vertu  des  vi&oires. 

L'épée  que  vous  luy  voyez  â  la  main,  me  fait  fou- 
venirdece  Météore  à  deux  faces,  de  ce  feu  célèbre 
&myllerieux,  qu  vnAnge  condu&eur  portoic  de- 
vant ie  Peuple  de  Dieu.  Comme  luy  elie  eft  lunri- 
neute  ôc  teiwe  de  fang  ;  comme  luy  elle  appelle 
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cTviie  part  au  falut  &  à  la  liberté ,  &  de  l'autre  elle 
menace  de  mort  Ôc  d'extermination.  Elle  n'a  pas 
pourtant  comme  luy,  vne  lumière  de  fimple  montre: 
fon  éclat  n'efi  pas  feulement  vn  éclat  de  pronoftique 
ôc  de  prefage  :  Et  ce  feroit  peu  fi  elle  ne  bleltoit  que 
la  veuë  comme  l'éclair  ;  cllcabbat  &  détruit  comme 
la  foudre:  &  on  dit  encore  que  comme  la  foudre, 
elle  a  elle  tirée  du  fein  de  la  Terre.  Car  cette  épée  lî 
vousnelcfçauez  ;  ell  vne  épée  fatale  &  reflùfcitée 
par  miracle:  Elle  a  cité  dvn  autre  iîecle  que  celuy-cy  : 
Et  la  Pucelle  diuinement  infpiiée  l'a  fait  tiret  d'vne 
ancienne  fepuitute ,  où  elle  eltoit  en  repos  auec  les 
cendres  de  fon  ancien  Mailtre.  A  peine  a-t'elle  Ceatf 
la  vettude  cette  glorieufe  main  ,  que  fa  vieillelle  eit 
tombée  auec  fa  rouille  :  elle  a  receu  vn  notiueau  lii- 
ftre,  qui  luy  eft  comme  vn  nouueaufeu  :  &  la  voila 
déia  teinte  du  fang  des  Etrangers  ;  8C  toute  échauffée 
de  cette  ptemiere  profperité. 

Deux  cens  Lances  marchent  brauement&:  en  bel 
ordre  aprez  la  Pucelle.  Quand  ce  feroit  la  Fortune 
ou  la  Victoire  elle  mefme  qui  auroit  conduit  le  par- 
ty,  ils  n'auroient  pu  mieux  faire,  ny  donner  plus 
dépouuente  à  l'Ennemy.  A  voir  l'afleurance ôcla 
hardiefle  de  leur  mine  :  à  voir  cette  ioye  noble  &c 
courageufe,  qui  paroiftfur  leurs  vifages  &  en  tous 
leurs  mouuemens;  vous  ne  diriez  pas  qu'ils  fe  vont 
ietter  dans  vne  ville  amegéei  vous  diriez  qu'ils  vont 
à  vn  Ttiomfe.  Les  Enncmys  encor  etîiayez  de  l'im- 
petuofité  auec  laquelle  ils  ontpafl'é,  fetetirenten 
defotdte  à  leurs  Ballilles ,  ne  croyant  pas  qu'il  y  ayt 
de  feuieté  pour  eux  dans  leurs  tentes. 

Le  nombre  pourtant  cl\  allez  grand  ,  de  ceux  qui 
n'ont  plus  befoin  de  tentes  ny  de  Baftilles.  Et  ap- 
paremment, fi  les  troupes  débarquées,  cullent  donne 
en  mefme  temps  de  tous  les  collez  ,  cette  iotunée 
euft  eflé  la  dernière  du  Siège  :  ôc  ce  Camp  fi  fuperbe, 
qui  aefté  durant  fept  mois  laprifon  d"  Orléans,  feroit 

main- 
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jnaintenanc  la  fepulture  d'vne  bonne  partie  de  l'An- 
gleterre. Mais  vn  fi  grand  ouurage  meritoit  bien 
t Tertre  montré  distinctement  &  auec  loifir:  Et  afin 
que  cette  Ville  prifonnicre  &:  defefpeiée,  vift  toute  la 
«/aillance  de  la  Libératrice  ,  il  eftoit  à  propos  que  fa 
prifon  ne  fuft  rompue  qu'à  traie  de  temps  &  pat 
nièces. 

Cet  heureux  commencement  eft  vn  prefage  af- 
.feuréd'vne  y  fluë  encore  plus  heureufe.  Et  le  Comte 
Dunois,  que  vous  voyez  fous  la  porte  auec  Lahire 
les  aunes  Chefs  ,  eft  forty  pour  luy  en  faire  vne 
:onioiiiflance  auanece.  Vous  n'auiez  peut-oftre  ia- 
lais  vûceieune  Prince.  Vous  n'auiez  donc  pas  en- 
core vu  te  plus  grand  ornement  de  ce  Siècle,  &la 
plus  belle  cfperance  de  la  Pofteritc.  Prenez  le  loifir 
:de  lie  bien  conlîdeter.  Voyez  fa  bonne  grâce  &  la 
;dignité  de  toute  fa  perfonne.  Voyez  ces  rayons  de 
maiefté,  qui  ont  ienefçayquoy  de  Royal ,  &qiû 
font  teints  de  la  pourpre  de  fonfang.  Voyez  cette 
-i 1  noblcflè  de  mine,  &c  cet  air  de  Bi  aue,  qui  eft  comme 
fon  courage  extérieur,  &  fa  vaillance  de  montre  :  Ec 
uauoiiez  qu'il  remplit  bien  le  nom  d'Orléans  >  &en 
fouftient  dignement  la  grandeur  &  la  Fortune.  On 
efpcre  que  fes  Vertus  ne  mourront  pas  auec  luy  :  elles 
I  iferuiront  en  d'autres  Siècles,  &  fous  d'autres  Règnes; 
:  lit  tous  les  pronoitiques  font  faux  ,  &  la  Phyfiono- 
li  mie  eft  vne  trompeufe ,  ou  il  naiftra  de  luy  des  Prin- 
ces qui  feront  Héros  de  race;  qui  feront vaillans de 
Père  en  Fils;  qui  feront  vn  iour  l'honneur  de  leuf 
Maifon,  en  faifanc  l'honneur  de  la  France. 
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SONNET. 
La  Pucelle  parle. 

Fatale  à  l'Angleterre  &  fatale  à  la  Frdnce, 
De  Vvne  ïabbatu  lorguetUeufe  fierté: 
Et  Vautre  par  mon  bru  remiÇe  en  liberté, 
Vit fin  Tbrofne  branjlant  appuyé  de  ma  lance. 

Le  bûcher  allumé  contre  mon  innocence 
Ken  put  tout  noir  qu'il  fut  noircir  la  pureté: 
Et  centre  les  Aut heurs  de  cette  cruauté* 
La  Mort  que  iefouffrufit  plu*  que  ma  Vaillance. 

D'vn  Cœur  égal  aux  Cœurs  des  plus  fameux  Guer- 
riers , 

Jeqarday  de  mon  Corps  la  fleur  f>M  des  Lauriers; 
Et  fus  comme  l'Abeille  &  chafie  &  courageufe: 

le picquay,  iechajfay  Us  Léopards  AngloUi 
Et  de  mon  aiguillon,  Vierge  vittoneufe, 
le  défendit  les  Lys  qui  couronnent  nos  Roy  s. 

Eloge  de  la  Pvcblle. 

L'Hiftoire  qui  fe  fait  appeller  la  véritable  &  l'ex- 
acte, ne  deMw  pt<%«  par  tout  que  des  mcnlon- 
«sdegiands  frais,  &  des  fables  prepai  ees  ma-nih- 
quemeiu  &  aucc  pompe.  Elle  ne  propofe  que  des 
Portraits  plus  grands  que  le  naturel;  quedes  Cololies 
quifemblent  nelhe  faits  que  pour  crhayci  la  joy  des 
Lcdeurs  &  laller  leur  veue.  11  n'y  a  rien  icy  de  cette 
manière  nyde  cette  taille:  la  vérité  toute  iin,  le  8C 
toute  nue,  Ûosexaggettûon  &  fans  parure,  yeft 
plus  belle  que  ces  fables  ,  plus  magnifique  «  pi»* 
haute  que  ces  Cololies.  ^ 
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.a  Pucclle  d' Orléans  n'eft  pas  l'ouurage  d'vn 
•fprit  impofteur  &  hardy  à  feindre.  Elle  n'elt  pas  de 
Nicfme  ctofïè  que  les  Vaillantes  des  Faifeurs  de  Ro- 
snans  &  des  Poètes.  Sa  vertu  eftoit  fenfible  ôc  auoit 
rn  corp*:  elle  a  fait  véritablement  &  à  la  Campagne, 
joue  ce  que  celles  là  n'ont  fait  qu'en  peinture ,  6c 
Jans  le  cerneau  de  Icuts  Authcars  :  £t  il  n'a  pas  cflé 
lie  fes  vi&oires  comme  des  leurs ,  où  il  n'y  a  eu  que 
lu  papier  noircy ,  ôc  de  l'ancre  répandue.  Le  mefme 
•fprit  qui  appella  de  la  Bergerie ,  le  Vainqueur  de 
îoliat  :  quichoifit  vue  Femme  infirme  &  fans  ar- 
r  nés,  pour  défaire  les  Aflyriens  débordez  dans  la  Iu- 
lée  ,  &  arracher  fon  Peuple  des  mains  d'Holoferne; 
ira  cette  Fille  d'entre  les  troupeaux,  &c  Tenuoya 
brtiftéc  de  ùx  vertu  ,  pour  releuer  la  France  abbatue; 
îc  la  deliurer  des  Vfurpateurs,  qui  la  des-honoroienc 
iprez  l'auoir  dépouillée. 

Il  luy  donna  vn  E fprit  Prophétique  &  vn  cœur  de 
Conquérant:  il  en  fît  vneDebore  &  vne  ludith: 
J8c  ramaflà  en  fa  vie  tout  ce  que  le  temps  des  miracles 
4i  veu  de  plus  rare  &  de  plus  illuftre.  Il  ne  fe  conten- 
ta pas  de  luy  donner  le  courage  8c  la  conduite.  Il  luy 
îoya  fon  Ange  qui  luy  impoià  les  mains  •  &  cette 
mpo/îtion  de  mains  luy  fut  ce  que  l'accolade  clfc 
iaux  nouueaux  Cheualiers  ;  luy  apprit  tous  les  exerci- 
rces  de  la  Guerre  ;  &  luy  en  apjrit  davantage  en  vn 
cnomcnt ,  que  Lahire  &  Pothon  n'en  aunie'nt  appris 
des  Occafions  8c  de  la  Fortune.  Les  Anglois  auflî  ne 
durèrent  point  deuant  elle  ;  leur  Fortune  qui  f<* 
croyoit  dé-ia  victoiieufe  céda  à  fon  Ange  :  &  quel- 
ques efforts  qu'ils  fiflênt pour luy  empefeher  rentrée 
d'Orléans  ,  elle  y  entfa  mal  gré  eux  è  Se  leur  ofta  la 
France  en  leur  oftant  cette  ville. 

Aprez  diuersxombats  oit  elle  fut  toujours  victo- 
rieufe,  elle  tomba  entre  les  mains  des  Ennemys  ,  qui 
4a  traînèrent  en  Criminelle  de  Religion  ÔC  d'Eftat; 
:Cc  la  firent  paflfer  par  le  fupplice  des  Hérétiques  r  &z 

des 
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des  Sorciers.  Dieu  le  voulut  permettre  ainn ,  ann 

qu  elle  remplift  tous  les  deuoirs  de  la  Femme  Forte, 
&acheuaft  la  parfaite  Hcroine  qu'elle  auoit  com- 
mencée :  afin  qu'elle  vaînquift  par  fa  patience  com- 
me elle  auoit  vaincu  par  fa  valeur  :  &  que  les  Angloil 
fuflent  défaits  par  fa  mort,  non  moins  que  pat  fes  vi- 
ctoires. Aufli  cette  barbare  iniuftice  mi  t  le  comble  à 
leurs  péchez  5  &  attira  fur  eux  la  colère  du  Dieu  van- 
gueurde  l'Innocence  opprimée.  L'Efpritdcla  Pu- 
celle&fon  bon  Ange,  recommencèrent  la  guerre 
aprez  fa  mort.    Touficurs  depuis  les  Anglois  les 
eurent  à  dos:  ils  en  furent  défaits  en  toutes  les  ba- 
tailles; ae  chaflèz  en  tous  les  Sièges.  Et  enfin  pour  le 
fauuer  de  ces  deux  Efprits  exterminateurs ,  ils  fuient 
contraints  de  quitter  tout  ce  qu'ils  auoient  enuahy: 
&  de  toutes  leurs  conquelres ,  il  ne  leur  cft  demeuré 
qu'vn  titre  fans  corps  8c  de  faunes  armoiiies. 


Reflexion  Moral 


E. 


Il  y  a  vne  grande  différence  entre  lesiugemens  de 
Dieu  &  les  iugemens  des  Hommes  :  6c  il  ft  voii 
peu  d'endroits ,  où  cette ditFerence  foitplus  exptefle 
&  mieux  marquée,  qu'en  l'Hiltoire  de  la  PuceiU 
d'Orléans.  Dieu  la  tira  du  village  pour  nous  faire 
entendre ,  qu'il  ne  diftingue  point  les  lieux  ny  les 
noms  :  qu'il  n'eltime  pas  les  Hommes  par  le  blaibn, 
nvpar  de  vieux  titres  :  que  le  fangdu  Prince  &  cc- 
luy  du  Berger  font  de  mefme  couleur  &  de  mefme 
matière:  qu'vne  Houlette  deuantluyeftdcmcfnic 
prix  qu'vn  Sceptre  :  ôc  que  le  Grand  &  le  Petit,  aurti 
bien  que  la  Palme  &  le  Buiflon  font  fortis  d'vne 
mefme  terre.  Ulathoifit  d'vn  fexe  infirme:  parce 
que  de  tout  temps  il  a  aymé  de  vaincre  l'orgueil  pat 
la  foiblcfiè  ;  d'abbatre  les  Colofiès  auec  des  grains  de 
fable  ;  de  terrafler  des  Geans  auec  des  rofeaux.  Il 
voulut  montrer ,  que  les  mains  les  plus  foibles  &  les 

moins 
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des  Femmes  fortes*  555 
lioîns  aguerries,  peuuenc défendre  les  Sceptres  ôc 
wpuyer  les  Throfnes  ,  quand  il  les  a  bénies  :  que  le 
ntutdes  Eftats  eft  de  fa  Prouidence  ;  &  non  pas  des 
iras  des  Armées,  ny  de  la  tefte  des  Minières.  Er 
itour  apprendre  aux  Conquerans ,  que  les  vi&oires 
ont  plus  de  fa  grâce  que  de  leurs  forces,  il  voulut 
ïiu'vne  Bergère  qui  n'auoit  iamais  manié  que  la  Hou- 
«!tte,  donnaft  plus  de  dix  fois  la  chafle  à  plus  de  dix 
faille  Lances.  Il  voulut  enfin  qu'vne  Fille  nourrie 
tiu  Village  fift  toutes  les  fondions  de  la  Vertu  He- 
>ïque  ;  qu'elle  en  fubift  toutes  les  épreuues  ;  qu'elle 
1  gagnaft  toutes  les  Couronnes.  Et  parla  il  nous  a 
p.ppris  que  cette  haute  Vertu  n'eft  pas  toufiours  des 
uautes  Fortunes,  nyne  loge  toufiours  dans  les  Pa- 
rais: que  Perfonne  n'eft  reccu  d'elle  fur  fa  condition: 
que  Perfonne  n'en  eft  reietté  fur  fan  nom  ny  fur  fa 
imine:  qu'elle  ne  confidere  que  le  cœur,  quiafon 
cfexe  à  part  &  fes  qualitez  différentes  de  celles  du 
'•corps  :  &c  que  les  Femmes  qui  ne  font  point  Femmes 
ijpar  le  cœur ,  peuuent  monter  aulfi  haut ,  &  s'appro- 
rther  auflïprez  d'elle  que  les  Hommes.  Cette  vérité 
f  eft  importante  &  de  grand  vfage  :  &c  la  Queftioa 
ifuiuante dont ie  la  vay  appuyer ,  ne fçauroit  qu'elle 
in'inftruifc  agréablement  ;  ôc  qu'elle  ne  profite  ca 
idiuertiflànt. 


Q^v  estion  Morale. 

Si  les  Femmes  peuuent  prétendre  À  la  Vertu 
Héroïque* 

es  Héros  dont  il  eft  tant  parlé  dans  l'Hiftoire, 
1  n'eftoient  pas  de  la  race  des  Geans  :  &  leur  force 
•  in'alloit  pasiufques  à  déraciner  les  arbres  ,  &  à  re- 
i  muer  des  Montagnes.  Le  Peuple  neantmoins  qui  ne 
peut  comprendre  d'autre  grandeur,  que  celle  qui  lafle 
la  veue  ;  qui  ne  connoiit  point  d'autte  force ,  que 

celle 
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celle  qui  fait  dubruir  &  des  ruines;  s'imagine  de* 
Coloflès  quand  on  luy  parle  de  ces  Hommes  là , 
qu'on  appelle  extraordinaires  :  Et  par  ce  qu'il  entend 
cftimcr  leur  force  &  faire  cftat  de  leur  valeur,  il  croit 
de  bonne  foy,  qu'ils  auoient  des  bras  d'acier  &  des 
ïambes  de  bronze;  &  qu'ils  abbatoient  à  coups  de 
poing  ,  les  murailles  des  villes  qu'ils  vouloient  pren- 
dre. Ilm'eftneceflàire  icy  de  reformer  cette  imagi- 
nation du  Peuple  :  ôc  de  la  réduire  à  vue  plus  iulte 
mefure.  Cen'ettpas  la  hauteur  de  ra  taille,  ny  1» 
force  du  corps  qui  fait  les  Hetos  :  c'elt  la  grandeur  ik. 
réleuation  de  l'Ame  ;  c'eft  la  vigueur  &  la  fermeté 
del'Efprit  :  Et  il  peut  y  auoir  des  Ames  fort  t  leuées 
&  de  la  première  grandeur  en  de  petits  Corps;  il  peuc 
y  auoir  vn  Efprit  extrêmement  ferme  Se  d'vne  ex- 
trême vigueur,  dans  vne  chair  fort  infirme.  De  ce 
collé  là  donc  il  n'y  a  rien  qui  puiflê  diminuer  le  droit 
des  Femmes,  ôc  les  empelcher  de  prétendre  à  la  Ver- 
tu Héroïque. 

Et  afin  d'éclaircirdanantage  ce  droir  des  Femmes; 

&  d'appuyer  les  prétendons  de  celles  qui  auront  le 
courage  de  s'éleuer  iufqircs  là  :  il  ell  à  fuppofer ,  que 
la  Vertu  Héroïque  n'elt  à  la  bien  définir,  qu'vne 
Venu  exceilenre  &  releute  an  deflus  des  Vertus 
communes.  Cette  excellence  luy  vient,  première- 
ment de  la  dignité  &  de  Imminence  de  fon  Obier, 
qui  efl  V  Honnelte  coniulcré  dans  la  plus  haute  éleua- 
tion  qu'il  puilîe auoir.  Elle  luy  vient  fecondemenr, 
de  la  perfection  des  Facultez  par  lesquelles  elle  agir; 
&  ces  Facultez  reçoiuent  leur  perfection  d'vn  feu 
fpirituel  &  pénétrant ,  qui  éclaite  &  purifie  la  Partie 
Intellectuelle,  qui  échauffe  &cnleue  l'Appetitiue. 
Elle  luy  vient  encore  de  la  noblefle  de  fes  principa- 
les fonctions  ,  qui  font  d'agir  fortement  &  auec  har- 
diefle;  &de  foufFrir  courageufement  3c  auec  con- 
fiance. Et  parce  que  l'aaion  quelque  forte  6c  quel- 
que hardie  qu'elle  foie*  Ôt  la  fouffrance,  voire  la  plus 

cou- 


des  Femmes  Fortes  jyjr 
lourageufe  5c  la  plus  conitanre  9  ne  peuuent  arriuec 
écét  Honneile  eminenc  &  du  premier  ordre,  que 
rar  vn  certain  tranfport  de  l'Ame  ,  que  les  Grecs  ap- 
iellent  Enthoufiafme  ;  ce  tranfport  ett  la  quatriefme 
2aufe,  qui  fait  l'excellence  de  la  Vertu  Héroïque. 

Difons  encore  pour  ne  rien  laitier  à  dire,  que  la 
Selle  5c  l'excellente  forme  ,  que  la  Vertu  Héroïque 
«  onne  à  l'Amour  &  à  la  Colère  ,  eft  vne  cinquiefme 
Jaufe  qui  luy  fait  comme  vn  cinquiefme  degré  d  ex- 
Lellence.  le  parle  fcy  félon  l'opinion  des  Anciens, 
lui  croyoient  que  l'Amour  &  la  Colère  eftoient  les 
Rallions  dominantes  des  Héros  :  foit  à  caufe  qu'ils 
abntd' vne  matière  plus  fubtile  &pluscombultible; 

qu'il  entre  plus  de  feu  intérieur  en  leur  tempera- 
s  tient  qu'en  celuydes  autres  Hommes:  foit  à  caufe 
jue  ces  deux  Partions  imperieufes  &c  fouueraines,  ne 
neuuent  eftie  bien  purifiées  que  par  vne  Vertu  plus 
i-buueraine&plus  imperieufe  qu'elles;  nyreceuoir 
.Tailleurs  &  par  vn  effort  ordinaire,  leur  dernière 
oeifcclion,  ôc  les  belles  formes  dont  elles  font  capa- 
pies.  Toutes  ces  conditions  contribuent  à  la  dignité 
delà  Vertu  Héroïque  ;  3c  lcleuenr  à  vn  ordre  fupe- 
rieur,  où  les  vertus  communes  ne  font  point  rc- 
^ccuè's. 

Cet  ordre  neantmoins  eft  en  vn  lieu  où  l'on  peut 
1er  de  toutes  les  conditions  de  la  vie:  toutes  les 
Jgcandes  Ames  y  font  également  appellées  :  &  de 
quelque  codé  qu'on  y  monte»  les  Femmes  y  peuuent 
monter  non  moins  que  les  Hommes.  Premièrement 
If  Honnefte  éminent  &  fouuerain  qui  eft  le  propre 
Obictdela  Vertu  Héroïque ,  n'eft  pas  hors  de  leur 
veuë  Se  ne  peut  eftte  au  dellùs  de  leurs  prétentions. 
La  Nature  ne  leur  a  point  afligné  de  but  au  dcrtbus 
deceluyU:  il  n'y  a  point  de  terme  au  de  là  duquel 
.elles  foient  difpenfées  de  foins»  &  abandonnées  à 
leur  fens  :  il  n'y  a  point  d  efpace  où  le  Bien  ne  leur 
foit  plus  Bien;  où  le  Deupi^cclle  de  les  obliger,  où  la 

Vertu 
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Vertu  perde  les  droits  qu'elle  a  fur  elles.  La  Carrière 
de  l'honneur  eil  pour  elles  aulli  grande  Se  aurtî  large 
que  pour  nous  :  &c  dans  certe  grande  Carrière  ,  on  ne 
fçauroit  marquer  vu  ieul  endroit ,  où  il  leur  foit 
permis  de  faire  vn  faux  pas;  de  fe  laillèr  vaincre  ;  d'a- 
bandonner V  Honneflett  ;de  renoncer  à  la  Couronne. 
D'ailleurs  elles  font  appellées  à  la  perfection  auflî 
bien  que  nous  :  Et  le  Fils  de  Dieu  qui  crie  aux  Saints 
&aux  luîtes,  qu'ils  ne  fe  laflènt  point  de  fe  fancli* 
fier;  &  que  chaque  iour  ils  aiouilent  quelque  nou- 
veau luilre  à  leur  iuftice,  n'a  point  déchargé  les  Fem- 
mes de  ce  trauail,  ny  ne  leur  a  marqué  de  bornes,  au 
de  là  defquelles  elles  puirtent  clhc  iniultev  &  n'élire 
pas  faindtes.    Non  feulement  donc  cet  Honneite 
éminenc  &  fouuerain  ,  où  vife  la  Vertu  Héroïque, 
n'eiè  pas  hors  de  leur  portée:  il  cil  de  leur  droit ,  8c 
entre  en  tous  leurs  deuoirs  :  &  il  fe  peut  treuuer  des 
occafions  qui  ne  leur  laiflèront  pas  la  liberté  de  s'ar- 
refterà  vnbicn  inférieur  ;  il  peut  atriuer  des  rencon- 
tres &c  des  Ennemys ,  qui  les  poufferont  iufques  au 
dernier  degré  de  la  Vertu  ,  ou  les  feront  tomber  dans 
le  vice. 

Qnant  à  ce  qui  regarde  la  pctfe&ion  de  la  Partie 
Intellectuelle,  &  de  laPattie  Apperiliue,  qui  font 
comme  la  telle  ôc  le  coeur  de  la  Vertu  Héroïque  ;  il 
cil  certain  que  ces  facultez  nefontpasdiuerfes  où  il 
yadiuerluéde  Sexe.  Elles  ont  par  toutvn  mefme 
fond  ,  Ôz  font  capables  des  mefmes  formes.  Les  lu- 
mières qui  deilei. dent  en  l'elprit  de  l'Homme  ,  ne 
font  pas  plus  putes  ny  d'vne  plus  haute  Sphère  ,  que 
celles  qui  deieendent  en  l'elprit  de  la  Femme  :  &  des 
les  lumière-:  égales  &  venues  de  mefme  four  ce  ,  il  fe 
peur  allumer  vn  feu  pareil  6c  de  mefme  force,  dans  le 
cœur  de  l'vn  $c  de  l'autre.  Il  fe  voit  des  Hommes, 
qui  n'ont  pas  feulement  la  première  lueur  du  bon 
fens.  Vous  iiuetiez  qu'ils  ont  elle  faits  de  la  lie  &  du 
marc  de  la  matière  :  vous  diriez  qu'il  n'elt  pas  entre 
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|ie  feule  étincelle  de  feu  celefte  en  leur  conftiturion: 
fleur  Ame  elHi  thaigéc  >  l'écorccqui  l'enuironne 
obfcure  6c  iî  mafliue,  qu'il  n'y  a  point  de  lumie- 
p  qui  la  puifle  peneirer  d'vn  feul  rayon  de  vérité;  qui 
y  puifle  donner  vn  commencement  de  chaleur 
tannefte.  Au  contraire  il  fc  voit  des  Femmes,  qui 
fmblcnt  n'cltrc  faites  que  du  pur  extrait  de  la  ma- 
cère redtihce.  La  haute  partie  de  leurs  Ames  eft  Ci 
Miette,  &  veflefchit  fi  viucment  toutes  les  impreflions 
îineufes  qu'elle  reçoit;  l'inférieure  a  des  feux  fi 
Mes,  6c  fe  meut  fi  règlement  6c  auec  vne  viftefle  (î 
iDmpaflec  6c  il  iufte;  qu'il  n'y  auroit  point  de  flatte- 
•  ie  ,  de  les  comparer  à  ces  beaux  compofez  ,  qui  fe 
^Dindes  Intelligences  6c  des  Aftres.  Ccn'eftdonc 
i  as  la  différence  du  Sexe,  qui  fait  la  différence  des 
facilitez  de  l'Ame:  &  puis  qu'elles  font  de  mefme 
îbcrfedtionen  l' Homme  6c  en  la  Femme  :  puis  qu'en 
Jfvn  &  en  l'autre,  elles  peuucnt  efttc  in)buës  de  mef- 
eue  lumière,  6c  pénétrées  de  mefme  feu  ;  defeendons 
ibrement  6c  degtéàgré  à  laconfequenccoiinous 
fiiene  ce  difeours:  6c  demeurons  d'accord  que  les 
«femmes  peuueut  cftre  difpofces  par  cette  lumière 
3&  par  ce  feu,  aux  principales  fondions  de  la  Vertu 
leroïque. 

L'I  liftoire  eft  au(Ti  fçauante  6c  auffi  perfuafiue  fur 
I  ce  point,  que  la  Philofophie  :  6c  les  exemples  qu'elle 
en  donne,  font  des  demonftrations  auffi  iultes  6c 
kTauflî  bonne  forme ,  que  celles  qui  fe  font  fur  les  ré- 
fugies de  la  Dialectique.  Que  s'il  eft  montré  par  ces 
:  exemples,  que  les  Femmes  font  capables  des  plus  for- 
tes 6c  des  plus  hautesaSHons;  il  eft  par  confequent  6c 
de  neceffité  prouué  par  les  mcfmes  exemples  ,  qu'el- 
les font  encore  capables  du  tranfport  héroïque,  6c  de 
;cétenthoufiafme ,  fans  lequel  on  ne  franchit  point 
:s  bornes  que  la  Morale  a  marquées  aux  Vertus 
>mmuncs. 

Il  fallut  bien  que  ludith  fuft  tranfponée  de  cet 
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enthoufiafme  ,  quand  elle  pafla  fur  le  péril  de  fa  vîef 
&  fui  celuy  de  fon  honneur;  elle  trauerfa  des  murail- 
les Se  des  tranchées  ;  6c  fe  ictta  touce  feule  &c  fans  ac- 
més» au  milieu  de  plus  decenc  mille  combatans, 
pour  retirer  la  Iudée  de  leurs  mains  ;  pour  leur  ultec 
la  tefte  d'vn  feul  coup  d'épée.  Il  fallut  bien  que  Su* 
fannefu(tpouflcedumefmeenthoulîafme,lorsqu,c- 
fiant  follicitée  de  fon  des- honneur ,  par  le  plaifir  5c 
par  la  crainte,  elle  fe  défit  courageufement  du  plaifir* 
&  de  la  crainte  ;  &  courut  à  fon  dcuoir ,  au  trauen 
de  l'infamie  ôc  de  la  mort,  ôc  de  tout  vn  orage  de 
cailloux  amafle  contre  elle.  Il  fallut  bien  qu'il  y 
euft  beaucoup  de  ce  tranfport  &  de  cét  cnthoufïafmc 
en  la  Mei  e  des  Macabées ,  lors  qu'elle  s'expofa  à  des 
haches  &  à  des  chaudières  ardentes  ;  elle  marcha  fur 
les  peaux  &  fur  les  tronçons  fanglans  de  fes  Enfans 
écorchez&mis  en  pièces;  elle  donna  fon  cœur  &C 
fes  entrailles,  fon  ame  &  fon  efprit  à  fept  différente* 
morts  ;  pour  gagner  par  là  vnc  huicticfme  mort ,  qui 
furt  digne  de  la  mémoire  des  Macabées  ,  &  égale  A  la 
réputation  de  fa  Race, 

Mais  fans  aller  lî  loin  de  noftre  Siècle  ,  &  de  l'Hi- 
ftoiie  moderne  ,  n'y  cur-il  pas  du  tranfport  en  cette 
Fille  d' Agria ,  qui  fe  préparant  à  combatte  fur  la  bic- 
fche,  par  laquelle  les  Turcs  vouloient  porter  le  fer  8C 
le  feu  dans  le  fein  de  fa  patrie,  comme  fa  Mer  e  qui 
cftoit  dans  la  mefme  fadion  ,  aucc  vne  grofle  pierre 
furlateHe,  euil  e(té  emportée  d'vn  coup  de  canon; 
elieneparutpoint  furprife  de  cét  accident,  &n'en 
perdieny  farefolurion  ny  fon  polie  ?  Son  cœur  ne 
branlla  pas  feulement  d'vn  coup  qui  euft  pu  faire 
tomber  vn  pan  de  muraille  :  &  ùns  changer  de  vifa- 
ge ,  elle  ranuila  cette  pierre  toute  chaude  du  fang  Se 
de  la  mort  de  fa  Mere  ,  &  la  ruulafur  les  premiers 
qui  montèrent  à  la  brefche. 

N'y  eur-il  pas  de  rcnthou(îafme,en  Taclion  qu  Vne 
icune  Femme  de  la  mefme  ville ,  lit  au  melmc  Siège? 

£lle 


©es  Femmes  Fortes.  }6t 
Elle  combatoic  armée  de  toutes  pièces  entre  fon 
tvïary  &  fa  Mere:  ôc  comme  fon  Mary  aprez  vn  long 
Scopinialtre  combat,  eut  elle  tué  â  foncoflé;  là 
Mere  l'auertiflant  de  Te  retirer,  ôc  de  luy  aller  rendre  / 
„  les  derniers  deuoh  s  :  Dieu  me  garde,  repartit-elle, 
f>  d'vne  pieté  fi  defordonnée*  11  ell  temps  de  le  van- 
>  ger  ôc  non  pas  de  le  pleurer:  (es  funérailles  fe  feront 
,  bien  aprez,  finousviuons  :  ôc  s'il  m'eft  ordonné 
e  mourir  fur  luy  ,  mon  corps  luy  fera  vne  afièz 
lorieufe  tombe  >•  Ôc  mon  fang  méfié  aucc  le  fien, 
,  luy  fera  plus  d'honneur  que  mes  larmes.  Ces  cou- 
,  rageufes  paroles  fuient  fuiuies  d' vne  action  encore 
p  plus  courageufe.  Elle  ietta  fon  épte  &  releua  celle 
Je  fon  Mary  ,  foi  t  qu'  elle  PelKmall  meilleui  e  que  la 
îenne,  ôc  plus  accoutumée  à  vaincre  ;  foit  qu'elle 
lt  qu'il  y  pouuoiteftre  demeuré  quelque  refte  de 
à  valeur  ôc  de  fon  adrefle ,  qui  combatroit  auec  elle 
ÔC  luy  porteroit  bon-heur  :  Et  fortifiée  de  cette  ap- 
oreheniion  ,  elle  fe  ietta  fièrement  ôc  aufç  ardeur, 
fur  ceux  des  Ennemys  qui  eftoient  les  plus  auancez: 
en  tua  trois  de  fa  main  :  f^t  lafeher  le  pied  aux  autres: 
cela  fait,  fe  retira  auec  le  corps  de  fon  Mary  ,  ôc  la 
isfacHon  de  Tauoirvangé;  qui  luy  fut  vne  fatif- 
ion  auflî  iufte  ôc  plus  virile,  que  celle  qu'on  cher- 
che dans  vn  deuil  de  montre  &  paré ,  dans  vne  tri* 
lie  ambitieufe  ôc  aulli  vaine  que  le  Luxe. 
Outre  ce  tranfport ,  qui  eft  vn  apparent  ôc  louable 
«cez  de  Valeur  ôc  de  Confiance  ;  il  y  a  vne  autre 
orte  d'excez ,  que  la  Magnificence  cherche  dans  fes 
ouurages  ;  ôc  qui  appartient  encore  à  la  Vertu  He~ 
101  que.  Et  il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  en  paflànt» 
tjue  les  Femmes  ont  efté  auffi  loin,  ôc  fe  font  éleuées 
ÏÏï  haut  que  les  Hommes  a  par  cette  féconde  forte 
excez.  On  ne  peut  parler  qu'en  termes  énormes 
es  Pyramides  d'Egypte:  ôdes  crayons  raccourcis  que 
l'Antiquité  nous  en  a  laiflez  ,  Ôc  nous  laiflènt  encore** 
veuè\  Cependant  les  plus  hautes  ôc  les  plus  friper- 
ie bes 
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bcs  de  ces  Pyramides ,  furent  baftiespar  la  hardiefle 
te  rat  la  magnificence  d'vne  Femme.  Le  Maufoiée 
épuifa  la  feience  de  tous  les  Architcdtes  &C  de  tous 
les  Sculpteurs  de  Grèce;  &c  ne  laiflà  point  de  marbres 
ny  de  pierreries  de  relie  àl'Afie  :  &  ce  Maulolee  fut 
1  inuention  ÔC  l'entreprlfe  d'vne  Femme.  Les  Iarduis 
fufpendus  de  Babylone ,  &  ces  Murailles  h  fameufes 
pat  leur  matière  ÔC  par  leur  ftiudure ,  furent  encore 
Tournage  d'vne  Femme.  Et  ectre  mefmc  Femme  qui 
n'3uoit°que  des  penlces  vallcs  ôc  des  defleins  fans 
mefure,  ayant  à  fe  faire  ériger  vue  Statue,  en  vn  lieu 
ou  elle  auoit  gagné  vnc  bataille  ,  la  fit  taire  de  toute 
vue  Montagne  taillée  en  figure  humaine  &  en  Throf- 
ne.  Et  parce  qu'il  n'cult  pas  elle  bien-feant  de  voit 
vue  Reyne  toute  feule,  elle  voulut  que  l'ouurier  mé- 
nageait aucc  tant  d'art  les  eminences,  &  les  pièces 
fupcitluesdc  la  Montagne,  qu'il  y  euft  dequoy  luy 
faite  vnedemy  douzaine  de  Gardes.  Sansdctcrier 
des  ruines  enfeuelies  fous  tant  de  Siècles,  il  y  a  eu 
France  dallez  fomptueufes  prennes  de  la  Magnifi- 
cence Héroïque  des  Femmes.  Mais  citant  exposes 
comme  elles  font  aux  yeux  du  Public  ,  il  n'eltpas 
ncceflàirc  de  les  alléguer  en  cet  endroit,  pui  fque  mon 
deficin  n'eltpas  d'écrirepour  les  Etrangers  ny  pouc 
des  aucuglcs. 

Quant  à  ce  qui  regarde  ces  deux  Pallions  fouue- 
raines  &  dominantes ,  qui  font  la  plus  noble  matière 
que  la  Vertu  Héroïque  puiuc  mettre  en  ccuure  ;  la 
confiance  &c  la  force  de  l'Amour  coniugal ,  voue 
fon  rranfport  &  fa  dernière  pei  fedtion  ,  ne  leront  îa- 
maisdifputees  aux  Femmes,  de  perfonne  qui  fe  fera 
entretenu  feulement  vn  quai  td  heure  auec  l'Hiftoi- 
ie.  Elles  ne  font  pas  moins  capables  de  bien  vter  de 
la  Colère  ,  de  purifier  fon  feu  par  vn  autre  feu  plus 
l'pirituel;  &  la  mener  au  fupreme  degré  de  I* Bonnette 
par  vntranfpoir  Héroïque.  Et  afin  de  terminer  ce 
point  par  vn  feui  exemple,  mais  par  vn  exemple  de 
r  mai  nue 


des  Femmes  Fortes. 
ïnarcjue  &  couronne  ;  il  n'y  a  que  des  faillies  aueu- 
x;les  , 6c  vue  impetuoficé  de  fougue  &  précipitée  ,  en 
Tout  ce  qui  fe  raconte  des  Héros  que  nous  connoifl 
tons,  s'il  eft  comparé  à  ce  que  Semiramis  fit  en  ce 
fuiet. 

Vne  Prouince  qu'elle  auoit  conquife  aflez  frai- 
kchement,  ayant  chafiè  fes  Lieutenans ,  ôcfecoiiéle 
;  oug  par  vn  reuolte  publique  ;  la  nouuelle  Iuy  en  fut 
:  portée  â  l'heure  qu'elle  fe  faifoit  coefter.  Elle  ne  cria 
t  >oim  a  cette  nouuelle  ,  qu  on  préparât  des  cordes  Se 
>ks  gibets,  comme  quelques  Princes  ont  faitendc 
i  emblabies  occafions.  Maisfans  eleuertant  foitpeu 
•  a  voix  ,  ny  dire  vne  feule  parole  d'aigreur  ;  fans  fe 
:émoigner  altérée  ny  furprife;  elle  fit  ferment  de 
* l'acheuer  iamais  de  fe  cocfFer ,  qu'elle  n'eult  chaftié 
i  :cs  Rebelles.  Ce  fei  ment  fait  auec  vn  ton  de  raille- 
-rie,  8c  vne  fierté  maieftueufe  &  bien-feante  ,  elle 
commanda  à  fes  Femmes  de  reflerrer  fes  parfums  & 
fcspierries:  enuoya  quérir  fes  armes,  Se  donna  les 
ordres  pour  la  marche  des  troupes  :  monta  a  cheual 
ayant  les  cheueux  moitié  treflez  &  moitié  épars  :  8c 
non  feulement  elle  commença,  elle  acheua  la  guerre 
i  en  cet  eftat  :  &  s'il  m'en  fouuient ,  ce  fut  aprez  cette 
i  guerre  acheuée,  qu'elle  fe  fit  ériger  cette  Statue  fi 
i  énorme  &  fi  monlèrueufe  donc  i'ay  parlé.  Auoiions 
i  qu'il  y  eut  bien  du  magnanime  &  de  l'Héroïque  en 
pce  tranfport.  Auoiions  que  cette  telle  demy-coëfîee, 
;  eftoitfoutcnuë  d'vn  grand  cœur  :  qu'elle  eftoit  des 
plus  fortes  Se  des  plus  capables  :  &  qu'il  ne  ponuoit  y 
auoir  de  Couronne  trop  grande  ny  trop  haute  pour 
elle. 

lufques  icyi'aypris  la  Vertu  Héroïque  par  des 
*veuè's  purement  humaines  ;  8c  n'ay  prefque  parlé  que 
t  de  celle  qui  a  efté  connue  des  Philofophcs.  Mais 
il  s'il  eft  queftion  de  celle  qui  eft  Chreftien  ne  ,  &  que 
t la  Grâce  a  fan&ifiée  ;  qui  a  efté  éclairée  des  lumières 
:  de  lefus  Chrift  ;  qui  a  efté  imbuè'  de  fôn  Sang  8c  pe- 

netree 
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iietréc  de  Ces  efprits  fur  le  Caluairc;  qui  eft  appellcc  à 
ce  BienDiuin  &  Souuerain ,  lequel  eftd'vn  ordre 
infiniment  élcué  au  deflus  de  tous  les  Biens  de  la  Na- 
ture; il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Femmes  n'y  puif- 
fent  prétendre  auiïï  bien  que  nous  :  &  que  leurs  pré- 
tentions ne  foient  au  (fi  légitimes,  ôc  fondées  enauflî 
bon  droit  que  les  noflres.  Iefus-Chrili  nous  a  donné 
ion  Sang  &  fon  Efprit  en  commun:  il  nous  appelle 
en  commun  à  la  participation  de  fa  Croix  &  au  Cal- 
vaire: Ôc  il  cil  remarqué  particulièrement,  que  quand 
il  y  fut  en  Périme,  il  monta  bien  plulîeurs  Femmes 
aptez  luy  ,  mais  il  n'y  monta  qu'vn  feul  Homme.  2e 
ne  voudrois  pas  dire  qu'ilycultduprefagecncela, 
&quc ce  fuît  vnc figure  de l'auenir.Iediray  feulement 
que  toufiours  depuis  on  les  y  a  veuës  monter  en  plus 
grand  nombre,  &  auec  plus  d'ardeur  que  nous  :  & 
faite  plus  de  preflè  autour  de  la  Croix  ,  qui  e(t  le  vray 
Throfne  de  la  Vertu  I  Icroïquc.  Il  s'elt  donc  trouuc 
des  l leroines ,  félon  coûtes  les  formes  &  dans  tous 
les  devrez  de  la  Vertu  Héroïque;  dans  le  degic-  des 
Patientes ,  dans  le  degré  des  Magnifiques ,  dans  le 
deoré  des  Magnanimes,  dans  le  degré  des  Couragcu- 
fes°cV  de  Vaillantes  :  &  fans  étendre  dauantage  les 
raifons,  l'exemple  que  ievay  produire,  eu  fera  vnc 
prcuue  vniucrfelle  àc  abbregée. 

Exemple. 

ISABELLE  RETNE  DE  CASTILLE. 

-r  e  dcflfcin  de  La  Monarchie  d'Efpagne  n'eft  pas  du 
JL  temps  de  Platon  ,  ny  de  la  manière  de  fa  Répu- 
blique. Il  eft  moderne  &c  de  la  mémoire  de  nos  Pè- 
res. L'Autheur  ncantmoins  n'en  eft  pas  connu  fi  ge- 
neralement:  &  encore  auiourd'huy  onendifpute, 
comme  onferoitd'vne  Antique demy  eiFacée.  Quel- 
ques vns  attribuent  cette  enueprife  à  Ferdinand,  - 


cil 
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cfloitvn  Prince  rufé,  mais  cimide  Se  fedentaire  -qui 
à  ne  touchoic  fa  befogne  quedei'cfprit&duconfeil; 
I  &  faifoir  toutes  chofes  par  les  mains  de  fes  Capirai- 
i  acsôc  de  fes  Lieutenans.  D'autres  veulent  au  con- 
3  traite,  qu'elle  foi t  de  Charles  Quint ,  de  cet  Ouurier 
heureux  &  hardy ,  qui  eftoitaulfi  bon  pour  la  Cam- 
I  PaSne  H1^  Four  *c  Cabinet  ;  qui  mettou  luy  mefme  la 
I  main  àl'œuureauec  ù  Fortune;  qui  cfèoit  toutâ  la 
;.:  fois  &:  l'Entrepreneur  &  l'Artizan  de  fes  ouurages. 
t  Mais  quoy  que  pui  lient  dire  les  vnsSc  les  autres  ;  ce 
>  défit  in  fi  vafie  &  fi  énorme ,  n'eft  à  vtay  dire  ,  ny  du 
I  Timide  ny  du  Conqueiant  ;  il  if  çft  ny  de  la  tefte  de 
!  Ferdinand,  ny  du  bi  as  de  Charles  :  il  ef t  de  rcfprit  & 
I  du  courage  d'Ifabelle  de  CafHHe.  Ce  mot  feul  eft 
\  pour  die  vn  grand  éloge  raccourcy:  c'ett  l'abrégé 
d'vne  longue  Hiitoire,  &  la  matière  de  plufieurs  vo- 
lumes :  Et  la  Vertu  Héroïque  de  cette  grande  Reyne, 
ne  peut  auoir  vne  preuue  plus  magnifique  ny  plus 
ample,  qifvn  Edifice  qui  eft  de' l'étendue  des  deux 
Hemifpheres;  &  qui  embraflèla  Nature  découuerte 
&  la  Nature  àdécouurir. 

Cette  fi  grande  entreprise  fut  dVne  Ame  encore 
plus  grande,  &  affiftéde  toutes  les  grandes  Vertus* 
Celles  qui  deffinent  ingenieufement ,  Se  celles  qui 
confultentauec  prudence;  celles  qui  exécutent  auec 
adrefie,  &  celles  qui  agifient  de  force ,  y  trauaiile- 
rent  coniointemenr  auec  elle.  Il  n'y  eut  que  du  grand 
&  de  l'Héroïque  en  toutes  les  parties  de  fa  vie  :  tous 
fes  iours  furent  des  iours  dctrauail,  ou  de  prépara- 
tion au  trauail  c  &  auant  qu'elle  fuft  en  âge  de  vain- 
cre par  l'aSion ,  elle  apprit  â  vaincre  par  la  fouffran- 
ce.  La  Prouidcnce  Diuine  l'ayant  choifie  pourfaire 
voir  à  ces  derniers  Siècles,  iufques  où  peut  aller  vne 
grande  Vertu,  affïftée  dVne  grande  Grâce  ,  Iuyofla 
de  bonne  heure  fon  Pere  5c  fa  Mere  :  &  la  mit  toute 
feule  &  fans  fupport  dans  le  chemin  de  la  Vertu, 
auffi  toft  qu'elle  fe  put  fouflenir.  Ce  ne  luy  fut  pas 

Qsjf  vn 
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vn  petit auantage  ,  d'auoir  eflé  fi  toft  feuree  des  ten- 
dreflcsqui  amolliflènt  ôc  des  douceurs  qui  corrom- 
pent. Pour  le  moins  elle  reflembla  par  là  aux  an- 
ciens Héros  ;  &  pour  vfer  des  termes  de  ce  temps  là, 
il  y  eut  moins  de  lait  que  de  moelle  de  Lyon  en  la 
nourriture.  Son  enfance  aulTï  en  fut  difeiplinée  ôc 
labotieufe  de  meilleure  heure  :  elle  fut  ferieufe  5c  in- 
llruite,  tempérante  ôc  feuere  ,  dez  l'âge  des  ioiiets  ôc 
des  bagatelles  :  Etau  temps  que  les  autres  Filles  flat- 
tent des  Pouppées,  ou  font  flattées  par  des  nourrices, 
elle  fut  aguerrie  par  i'aduertite  ,  ôt  apprit  à  vaincre 
la  Fortune. 

Cette  cnùnca  feuere  5c  difeiplinée  fut  faillie  dVnc 
icuneflè  agitée  5c  pleine  de  troubles  :  ôc  Dieu  qui  ne 
luy  vouloit  foufFrit  que  des  fatisfaétions  graucsôc 
des  contentemens  folides ,  permit  que  les  premières 
fleurs  de  fon  mariage  fufl'ent  rrauerfecs  d'épines.  Elle 
auoit  choifi  Ferdinand  Prince  d'Aragon  &  Roy  de 
Sicile,  entre  Alfonfe  Roy  de  Portugal ,  &  Charles 
Duc  de  Guyenne  Frère  de  Louis  onziefme  :  &  ce 
choix  ou  l'inclination  fe  treuua  fortifiée  de  11a- 
tereft  ,  auoit  efté  généralement  approuué  de  tous  les 
Ordres  du  Royaume.  Le  Roy  fon  Frère  qui  deuoit 
eltre  le  premier  à  faire  les  honneurs  de  fa  Couronne 
&  de  fa  Maifon ,  s'oppofa  tout  feul  à  cette  approba- 
tion générale  :  ôc  corrompit  la  ioye  publique  pat 
l'aigreur  d'vne  enuie  particulière.  Il  tendit  des  piè- 
ges fur  tous  les  chemins  5c  de  toutes  les  façons  à 
l'innocence  de  fa  Soeur:  il  vfa  d  adreflè  pour  dénouer 
fon  mariage  :  il  voulut  vfer  de  violence  pour  le  rom- 
pre. iMais  ce  lien  ne  pouuanr  ny  fc  rompre  ny  fe  dé- 
nouer :  5c  d'ailleurs  fes  pièges  eltant  trop  groffiers  ôc 
trop  mal  tendus  pour  prendre  laproye  qu'il  pour- 
fuiuoit:  il  tourna  fes  forces  5c  fa  colère  contre  les 
Places  qui  ertoientdu  Patrimoine  d'Ifabelle  :  6c  fi  fa 

malice  euft  cité  plus  heureufe  Ôc  mieux  conduite; 

s'il  ne  fefuftcleué  des  Dcfenfcursdu  droit  de  l'In- 
nocente, 
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cente  ,  il  l'euft  chaifée  en  chemife  hors  du 
i-Royaumc. 

Mais  Dieu  qui  feplaift  à  déconcerter  lesdeflfeins 
d'iniquité  ,  5c  qui  lie  quand  il  veut  les  mains  aux 
Vfurpateurs  ,  ne  permit  pasquel'Iniulticequoy  que 
»  puiilante  &  alTittée  de  l'authorité,  preualuft  au  Droit 
-  defarmé  &  à  l'Innocence  dclailVéc.  Il  voulut  fe  fer- 
.  vir  de  Henry  pour  exercer  Ifabelle  ,  comme  la  Na- 
I  ture  fe  fort  du  vent  pour  affermir  les  ieunes  Palmes: 
•  comme  les  Arts  fe  feiuent  du  feu  ôc  du  fer  pour  puri- 
fier l'Or,  ôcluy  donner  vne  efpecedcfouueraineté 
;  auec  l'image  du  Prince.  Et  api  ez  que  la  vertu  d'Ifa- 
I  belle  aguerrie  ÔC  fortifiée  ,  inlhuite  5c  embellie  par 
3  cet  exercice  ,  eult  receu  la  dernière  forme  de  la  Vertu 
i  Héroïque;  il  enuoyalaMort  qui  ofta  la  Couronne 
t  au  Frère  enuieux  de  vfurpateur  •  5c  la  mit  fur  la  icfte 
I  delà  Sceur  dellinée  à  la  gloire  de  l  Efpagne ,  5c  à  la 
decouuertedu  nouucau  Monde. 

Il  ne  fe  peut  dire  quelle  prepararion  elle  porta  fur 
le  Throfne  :  auec  quelle  adrefle  8c  quelle  force,  auec 
quelle  pureté  d'intention  &  quelle  capacité  d'efprit, 
I  ellemitlamainauGouuernail.  La  Politique  ne  fut 
h  iamais  plus  habile,  ny  plus  faine  &  mieux  intention- 
:  née  5  la  Raifon  d'Eftat  plus  étendue  ny  plus  forte  ;  les 
1  Grâces  plus  vigoureufes  ny  plus  efficaces,  qu'en  cette 
Princefle.  Elleeftoit  l'Oracle  domeftique  de  Ferdi- 
nand ,  5c  la  vifible  Intelligence  de  foi)  Confeil.  Les 
Sages  ôc  les  Spéculatifs  de  fon  Règne,  reccuoient 
d'elle  leurs  plus  pures  illuftrations  :  ils  ne  delibe- 
roientde  rien  qu'en  fa  prefence  ,  ôc  fous  les  lumières 
defoncfprit:  ôc  ordinairement  l'incertitude  Ôc  les 
doutes  de  la  confultation  ,  ne  finiflbient  que  par  fes 
aduis ,  qui  démefloient  les  opinions  confufes  ;  qui 
fortifioient  les  timides  ;  qui  donnoient  leplyÔC  la 
confidence  aux  affaires.  Aulîi  tenoit-elle  lieu  de 
Caufe  première  Ôc  d'Agente  Principale,  en  la  con- 
duite de  cette  grande  Machine  :  ôc  l'Hiftohed'Efpa- 

CL4  éne 
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gneauouë,  que  Ferdinand,  iedisce  capable  &  cet 
habile  Ferdinand,  n'agiflbir  que  par  la  direction  Se 
comme  le  Subalterne d'Ifabelle. 

Son  premier  foin  fut  de  rallier  les  parties  de  l'E- 
ftat,  que  les  troubles  paflêz  auoient  diuifées.  Les 
ayant  ralliées ,  elle  vfa  d'adreiîe  à  les  reioindre  :  & 
fonadreaè  fut  fi  efficace  Se  ft  heureufe,  qu'elle  les 
remit  toutes  en  leurs  places  :  ôc  rendit  à  chacune  fa 
première  fermeté  Se  fes  fonctions  naturelles.  A  peine 
eut- elle  rendu  la  famé  Se  le  repos  à  ce  grand  Corps, 
qu'il  luy  fallut  mettre  les  armes  à  la  main  pour  le  dé- 
fendre. Alfonfe  Roy  de  Portugal ,  appelle  pat  des 
mécontens&  des  factieux,  cftoit  entré  dans  la  Ca- 
mille ,  auec  de  grandes  forces ,  Se  des  prétendons  en- 
core plus  grandes.  Apparemment  le  feudeuoit  eftre 
grand ,  qui  auoit  cité  attifé  par  les  domettinues ,  Se 
allumé  par  les  étrangers.  Ifabclle  accourut  au  bruit 
&  à  la  fumée  ;  5c  ne  retourna  point ,  qu'elle  ne  l'euft 
éteint  dans  lefang  de  ceux  qui  en  auoient  préparé 
ou  l'amorce  ou  la  matière. 

Sa  Couronne  citant  affermie  ,  elle  penfa  aux 
moyens  de  l'aggrandir ,  Se  d' y  aioufter  de  nouueaux 
fleurons  Scdc  nouueaux  titres.  £t  parce  qu'il  n'y  a 
point  deconqueftesplus  iultes,  plusilluftres,  ny  plus 
héroïques,  que  celle  qui  étendent  les  bornes  del'E- 
glife  ôc  de  la  Religion  ;  Se  donnent  à  Iefus-ChrM  de 
nouueaux  Suiets  Se  de  nouueaux  Royaumes:  elle 
entreprit  la  ruine  de  l'Empire  des  Maures,  qui  depuis 
tant  de  Siècles  eltoit  la  honte  ,  le  fcandale  &  le  ioug 
del'Efpagne.  Ileflvray  que  cette  entreprife  fut  fon 
chef  d'ccuure.  Elle  y  ht  auiîï  tout  ce  qu'vn  Capitaine 
cbnfommé  eult  pu  faire  de  l'cfprit  Se  de  la  telle  :  elle 
fut  de  toutes  les  Campagnes  :  elle  atfïita  à  lajprife  des 
principales  Places:  ôcaprez  plulïeurs  années  de  fa- 
tigue Se  d'agitation ,  elle  fit  tomber  cette  grande 
maflè  ,  que  tant  de  Siècles  Se  tant  de  mains  auoient 
clcuée  :  Se  reuiflt  auec  la  Grenade  aiouftée  à  fa  Cou- 

ronne; 
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ronnc;  &  le  titre  de  Catholique  ,  qu'elle  acquit  pour 
>y  &c  pour  les  Roys  fes  Succcftèurs. 
Non  contente  de  régner  dans  vu  Monde  qui  efloit 
xonmi,  &  de  vaincre  au  Soleil  de  l'Europe;  elle  vou- 
lut vainae  5c  régner  dans  vn  autre  Monde  &  Tous 
d'atmes  Aftres.  Pour  cela  elle  aflifia  de  £bn  courage 
&  de  fes  finances  ,  la  hardiefiè  &  les  defléins  de  Co- 
lombe :  elle  enuoya  fa  Fortune  auec  luyàla  quelle 
dVn  Ciel  caché,  ôcd'vne  Nature  inconnue:  &fi 
auiourd'huy  l'Europe  eft  parée  de  l'Or  &  des  Pierre- 
ries des  Terres  neuues;(î  les  Terres  neuues  font  éclai- 
:  rées  de  la  Foy  6c  de  la  Religion  de  l'Europe,-  &c  l'Eu- 
rope &c  les  Terres  neuues  doiuent  leur  ornement  6c 
VU  lumière  à  la  magnanimité  d'Ifabe-le. 

Cette  intelligence  &:  cetre  magnanimité  eftoienc 
accompagnées  d'vne  inltice  exadte  ôc  feucre  ,  incor- 
ruptible bc  def-interefle :e.  Sur  quoy  il  me  fouuient, 
qu  eftantfbllicitée  de  faiie  grâce  à  vn  Criminel  de 
condition  ,  qui  luy  oflfroit  vne  fomme  tres-confide- 
rable,  pour  laiubhflence  des  troupes  qui  alloient 
contre  les  Maures  :  elle  fit  bien  entendre  à  ces  Solli- 
citeurs, qu  elle  n'auoit  pas  elle  éleuée  fur  le  Throfne, 
pour  faire  trafic  de  grâces  6c  d^bolitions  ;  &  mettre 
à  l'encan  l'impunité  Se  les  crimes,  Etafinqu'iine 
femblafè  point  qu'il  y  euit  de  i'intereft  en  fon  inté- 
grité ;  &  qu'elle  vifalt  à  la  confifeation  du  Criminel; 
elle  la  remit  toute  entière  à  fes  Enfans  :  6c  ne  voulue 
iamais  fouffrir  que  leur  fuccetfion  fuit  diminuée  d' vn 
double. 

Ékn  loin  de  mettre  les  crimes  8c  les  peines  en 
party  :  bien  loin  de  mettre  dans  fes  coffres  le  prix 
du  fang ,  &  le  reuenu  des  larmes  ;  elle  n  auoit  point 
de  plus  grand  plaifir,  que  de  donner  à  pleines  mains- 
que  de  faire  des  riches  &  des  heureux.  Elle  mefuroit 
les  féliciter  de  fon  Règne  par  l'étendue  de  fes  bien- 
faits: elle  contoitfesreuenus  par  les  gratifications 
<jui  fortoient  de  fon  épargne:  &  fon  fonds  piinti- 
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pal ,  fon  plus  cher  Se  plus  précieux  trefor  ,  efloit  de* 
cœurs  &  des  affections  de  fes  Peuples.  Iamais  libe- 
ialitez  ne  fuient  plus  naturelles  ny  moins  contrain- 
tes ,  plus  obligeantes  ny  mieux  difpenfées  que  les 
fiennes.  Iamais  la  Magnificence  n'agit  plus  haute- 
ment ,  ny  d'vne  manière  plus  Héroïque  ,  que  par  fes 
mains  :  iamais  elle  ne  fut  plus  vniuerfelle ,  ny  ne 
s'étendit  à  plus  dvfages  Se  à  vn  plus  grand  efpace.^ 

Ses  profufions  ne  s'écouloient  pas  en  pompes  in- 
utiles ,  &  pallâgercs  :  elles  n'efïoient  pas  femblables 
aux  Tortcns  qui  ne  font  que  pour  la  montte  ,  &  qui 
ne  durent  qu'vn  iour  :  elles  reffembloient  aux  Riuie- 
les  qui  font  fertiles  &  de  durée:  elles  portoient  des 
richeflès  {tables  Se  folides ,  Se  faifoient  la  félicité  des 
Nations ,  8e  l'abondance  des  Siècles.  Et  pout  ne 
lien  dire  de  celles  qui  font  demeurées  en  Efpagne, 
où  elles  font  encore  regardées  auec  ctonnement  :  la 
grande  Bible  d'Alcala  ,  qui  a  e(lé  fi  longtemps  le 
plus  ample  Se  le  plus  riche  fpeaacle  desSçauans,  le 
plus  vtile  Se  le  plus  fuperbe  ornement  de  nos  Biblio- 
thèques, n'eft  pas  moins  d'ouurage  d'Ifabelle  que  du 
Cardinal  Ximenc  fon  Miniftrc.  Cette  grande  Prin- 
ceffe  fit  les  premières  auances  de  ce  grand  trauail  ;  ÔC 
fournit  du  iïen  aux  préparatifs  ,  qu'il  fallut  faire  long 
temps  auant  que  de  mettre  la  main  à  l'ceuure. 

Mais  comme  il  n'y  eut  iamais  de  fihardy  Entre- 
preneur ,  qui  n'ay  t  eu  des  fucceffeurs  plus  hardys  que 
luy  ;  Se  que  d'ailleurs  le  mcfme  temps  qui  ruine  d' vu 
cofté  les  ouurages  de  l'Art ,  les  perfeaionne  de  l'au- 
tre :  la  Bible  de  Ximene  aprez  auoir  régné  prêt  de 
foixante  ans,  Se  tenu  le  premier  rang  dans  les  Biblio- 
thèques, fut  depoffedée  de  ce  rang  par  la  Royale,que 
Philippes  fécond  fit  imprimer  à  Anuers.  Et  tout 
fraifehement ,  la  Royale  vient  d'ertre  dégradée  ,  par 
celle  que  Monfieur  le  Iay  ,  après  vn  trauail  de  vingt 
ans,  a  donnée  au  Public ,  auec  vn  applaudhTemenr 
gênerai  de  tous  les  Doftes. 
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Il  eft  vray  auffi  que  cette  entreprife  a  n'cftoit  pas 
Tentreprife  d  vn  Particulier ,  ny  d'vne  Fortune  pri- 
vée :  Elle  eftoit  dVn  Monarque  >  voire  dVn  Monar- 
que fompcueux  &  porté  aux  belles  dépenfes;  elle 
eftoit  dvne  Fortune  fouueraine  &c  magnifique.  Et 
fî  ce  grand  Corps  à  fept  langues ,  ne  demeure  pour  fe 
montrer  tout  entier  à  la  Pofterité;ie  ne  fçay  fi  la  plus 
crédule  Pofterité,  croira  iamais ,  qu'vn  fimple  Parti  - 
culiet  de  ce  Royaume  affilié  feulement  de  fon  fonds 

de  fa  generofiré ,  ayt  fait  dauantage  ,  qu'vn  Roy 
d'Efpagnc  n'a  fart  auec  fcs  Montagnes  d'argent  ôc 
fes  Sources  d'or ,  aucc  fes  Mines  &  fcs  Indes.  Mais 
ce  font  les  grandes  Ames  ,  &  non  pas  les  grands 
moyens  qui  font  les  grandes  adiions  :  &  il  falloic 
que  la  Régence  d'Anne  d' Auftriche ,  cuft  encore  céc 
auantage  fur  le  Règne  d'ifabelle,^  fur  celuy  de  Phi- 
lippes  fes  Ayeuls.  Il  falloic  qu'vne  Fortune  médio- 
cre donnafi  de  la  ialoufie  &  de  Tinflrudion  ,  à  tou- 
tes les  Grandes  Fortunes  de  l'Europe  :  &  que  les 
Princes  ôc  leurs  Minières  ,  appriflent  dVn  Particu- 
lier, à  eftre  magnifiques  chrétiennement ,  &  auec  la 
benedi&ion  de  Dieu  &  des  Hommes. 

Ifabelle  n'eftoitpas  feulement  intelligente,  coura- 
geufe,  magnanime  ,  iufte  &c  magnifique.  Ces  Vertus 
publiques  &d'a£Hon  eftoient  accompagnées  d'au- 
tres Vertus  domeftiques  &  de  repos ,  qui  n'auoiene 
pas  moins  de  force,  quoy  qu'elles  fiflent  moins  de 
bruit:  &  nettoient  pas  de  moindre  mérite  ,  quoy 
qu'elles  fuilent  moins  regardées,  le  mets  en  ce  rang 
fa  deuotion  qui  euftefté  remarquable  en  vneReli- 
gieufe;  fa  modeftie&  faciuilitéqui  n'auoienc  rien 
de  l'enflure  de  fa  condition-  fa  patience  qui  euft  pu 
faire  vue  Hetoinedans  vne  Fortune priuée. 

Sa  Cour  eftoit  vne  Efcole  de  pieté,  de  pudeur  & 
de  modeftie  pour  les  Filles  qui  eftoient  nourries  au- 
prez  d'elle.  Elle  cftoit  vne  Académie  d'Efprit  Se 
d'Honneur  poux  les  Caualiers  ;  ÔC  de  cette  Académie 
•  fortis 
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'ibrtit  ce  fameux  Gonzalesde  Cordouë,  à  quil'Efpa- 
gne  libérale  en  titres  8c  en  éloges,  adonné  le  nom  de 
Grand  Capitaine,  en  recompenfe  de  ce  qu'il  chafli  la 
"fortune  de  France  du  Royaume  de  Naples.  Sa  Vertu 
au  refte  n'eiioit  pas  de  ces  vertus  de  Theatic  ,  qui  ne 
font  bien  que  deuant  le  Monde  &:  aux  yeux  des  Spe- 
ctateurs. Elle  n'eiioit  pas  de  ces  mercenaires  5c  de 
ces  inteteflées,  qui  ne  feruent  que  fur  de  bonnes  con- 
ditions ou  fur  de  bons  gages.  Elle  eftoit  auifi  iufte  ÔC 
agifloit  auffi  fortement,  5c  auec  autan:  d'ordre,  dans 
le  particulier  qu'aux  yeux  du  Public  &  à  la  montre: 
elle  alioit  aiiHi  droit  durant  l'orage  que  dans  le  cal- 
me :  &  ivauoit  pas  vn  aune  vifage  ny  vn  autre  caur 
dans  l'ahaidtion  que  dans  la  profr-crité. 

Onafçeu  par  le  rapport  des  Femmes  qui  la  fer- 
voient ,  qu'en  toutes  fes  couches ,  la  douleur  de  l'en- 
fantement, qui  elt  la  torture  naturelle  de  ion  fe*e;  ne 
luytira  jamais  vue  plainte.  Lamotterationfut  met- 
vcilleufe  ,  dont  elle  iburtrit  auec  la  mort  du  Prince 
fon  Fils ,  la  mort  de  fou  nom  5c  l'extirpation  de  fa 
race.  Et  certainement  s'yn'yapoint  d'arbre  qui  ne 
plie  ,  5c  qui  ne  fe  plaigne ,  quand  vue  branche  luy  cil 
citée  par  la  tempe  rte  :  quoy  que  ce  foit  vn  arbre  fau- 
vage;  quoy  que  la  branche  qui  luy  elt  oftée  foit  demy 
feché  :  quelle  force  fallut-il  à  vue  telle  Meie  ,  pour 
n'élire  point  abbatuc  du  coup  qui  luy  olla  vn  tel 
Fils  :  qui  luy  arracha  vn  rcietton  lî  noble  6c  de  li 
orande  efpcrancc;  vn  reietton  qui  deuoit  s  étendre  à 
de  nouueaux  Mondes  ôc  à  vne  nouuelle  Naturc?Non 
feulement  elle  ne  tomba  point  de  ce  coup;  à  peine  en 
fut-elle  émue.  La  Femme  Forte  preualut  en  fon 
ifpiitàlabonneMerc:  5c  la  nouuelle  de  cette  pi- 
toyable mort ,  luy  eftant  portée  la  veille  du  mariage 
de  fa  Fille  Ifabelle  auecEmanuel  Roy  de  Portugal; 
elle  fçeut  fi  bien  fermer  fon  cœur;  elle  accommoda  h* 
a  propos  fon  vifage  à  l'action  qu'elle  preparoit  ;  qu'il 
lie  luy  échappa  du  tueur  aucun  foufpir ,  ny  ne  luy 

temba 
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i  tomba  des  yeux  vue  feule  larme  qui  ternilè  la  fereni- 
té  de  la  Felle. 

La  confiance  ne  fut  pas  moindre,  dont  elle  fouflm 
?s  extrauagances  publiques  de  la  Princeflè  Ieannc  fu 
Fille  ,  qui  citait  malade  de  l'amour  de  Phiiippes  fou 
Mary.  Ccftoit  veiitabiement  vn  amour  légitime 
que  le  lien,  £c  ilauoit  receula  bénédiction  de  1  £- 
giife.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  amours  bar 
ftars  qui  font  monftrueux  :  les  légitimes  qu;  font 
énormes  &  difproporrionnez  n'ont  pas  meilleure 
grâce:  Et  les  feux  que  l'Eglife  a  bénis ,  s'ils  ne  font 
enttetenusauec  modération ,  peuuencfaitcmalà  la 
telle,  &  eblouyr  de  leur  fumée  non  moins  que  les 
autres.  L'amour  deleanne  elloit  de  ces  légitimes 
di  {proportionnez  :  il  cftoit  de  ces  feux  honneltes  qui 
échoifîenttrop,  &  qui  ébloiïyfllnt  de  leur  fumée.  £t 
certes  il  falloir  qu'elle  en  fuft  bien  éblouye ,  lors 
qu  elle  fe  voulut  embarquer  en  la  plus  fafcheufefti- 
fon  de  l'année  :  &  expofer  à  l'Hyuer  &  à  V Océan,  fa 
vie  ,  fagrollelle  ,  &:  i'efperance  de  tant  de  Royau- 
mes ,  pour  fe  rendre  auprez  de  fon  >  lary  qui  s'eftoit 
:  retiré  en  Flandres.  Mais  Fonfeca  Euefque  de  Bur- 
j  gos,  Ôc  lean  de  Cordouë  Gouuerneur  de  Medine, 
î  l'ayant empefehée de  s'embarquer,  elle neputeftre 
i  ranvenée  au  logis  ny  par  prières  ny  par  raifons  ;  elle 
i  demeura  des  tournées  &  des  nuit:;  entières  fans  man- 
;  gcr&  fans  dormir?  expofte  à  l'air  &:  à  toutes Jesin- 
k  iures  de  l'air:  Et  afleurément  elle  furt  morte  fur  la 
1  terre ,  fi  la  Reyne  fa  Merc  ne  luy  euft  apporté  en 
}  grande  halle  ,  la  permifllon  d'aller  ^'expofer  à  périr 
l  fur  le  Mer.  Elle  fe  fauua  ncammoiiis  de  la  Mer  &  du 
r  mauuais  temps  :  mais  fa  ialoulle  s'en  fauua  auiïi  auec 
elle  ,  &:  la  fuiuit  iufques  en  Flandres ,  où  elle  renou- 
vellafes  playes  &  fes  maladies  d'Efpagne  ,  ficaiouita 
le  tragique  à  Fextrauagam.  Pour  ne  tien  diiedauan  - 
tage  ,  il  y  eut  beaucoup  de  l'vn  Ôc  de  l'autre ,  au  trai- 
tement qu  elle  fit  à  vue  de  les  Filles ,  dont  Phiiippes 

eftoit 
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cîtoitdeuenu  amoureux.  Elle  luy  déchira  le  vifage  a 
coups  de  verges;  comme  ii  elle  euftchaftiê  les  yeux 
dePhilippes  fur  le  vifage  qu'il  aymoit  •  elle  luy  fit 
couper  les  chcueux  iufques  à  la  racine,  comme  ii  par 
là  elle  euft  coupé  les  liens  qui  tenoienr  le  cœur  de 
Philippe.  Er  la  nouuclle  de  cetre  cruelle  extrauagan- 
ce  crtanc  portée  en  Efpagne,  il  ne  fallut  guercs  moins 
de  force  à  Ifabelle  pour  vaincre  ion  affliction ,  qu'il 
luy  en  auoit  fallu  pour  vaincre  les  Maures. 

Ces  dernières  victoires  d' Ifabelle  furent  des  vicai- 
res paifibles  &  fans  tumulte  :  ncantmoins  fi  nous  les 
confierons  auec  des  yeux  puiifiez  de  la  pouflicre 
que  fait  le  tumulte:  fi  nous  nous  fouuenons  que  cet 
Alexandre  qui  auoit  défait  tant  de  Nations  barbares, 
fut  défait  par  la  mort  de  fon  Fauory  :  &  que  cet  Au- 
gulTfi  qui  auoit  refifté  à  toutes  les  forces  de  1  Orient, 
futabbatu  par  la  mauuaife  réputation  de  les  Filles; 
nous  treuuerons  qu' Ifabelle  fans  armes  &  toute  feu- 
le, a  vaincu  plus  fortement  qu'Alexandre  6c  Augultc 
n'ont  fait  auec  toutes  leurs  Armées.  Quant  a  la  mort 
ellcfut  magnanime,  ÔC  de  la  force  de  celle  des  I  lctos. 
Elle  luy  vint  d'vn  vlccte  fecret ,  que  de  trauail  &c 
Imitation  du  cheual  luy  auoit  caufé  a  la  guerre  de 
Grenade.  Son  courage  luy  fit  le  mal ,  fa  pudeur  l'en- 
tretint •  &  n'ayant  iamais  voulu  1  expofer  ny  aux 
mains  ny  aux  yeux  des  Médecins ,  elle  mourut  enfin 
de  fa  vertu  Se  de  fa  victoire. 


LA 
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L  A 

CAPTIVE  VICTORIEVSE. 

c  vous  étonnez  vou<>  point  devoir  des 
ruines  qui  biuflenc  fur  1  eau  ?  de  voir  vn 
\  naufrage  fait  au  port  Se  fans  rcaipfftl  ? 
, ,  Jg  L'accident  eft  étrange  &  fans  exemple; 
y^é^v  &  ie  ne  fçay  11  la  Mer  qui  eft  le  Tlieatre 
is  grandes  auantures  è  qui  eft  l'Elément  des  mon- 
tes &c  des  prodiges ,  a  iamais  rien  porté  de  plus 
lerueillcux. 

Cette  cofte  eft  la  partie  Orientale  de  rifle  de  Chy- 
re.  Les  Turcs  fpe&ateurs  de  cet  embrafement,  font 
z  T  Armée  qui  vient  de  (accager  Nicofie  :  ôc  ces  Ga- 
•res  ardentes  auoient  efté  équipées  par  Muftafa , 
our  porter  à  Sclim  les  nouuclles  &  la  montre  de  fa 
Éûoire,  Mais  la  Fortune  s'eft  moquée  de  fa  vani  té, 
;ca  fupprimé  fes  nouuclles.  Vne  Captiue  genereufe, 
C  plus  digne  dvne  Couronne  que  d'vne  chaifne  •  ne 
e  poimant  refoudre  à  l'infâme  feruitude  qui  luy 
Iftoit  préparée  dans  le  Serrail ,  a  mis  le  feu  aux  pou- 
1res  d'vne  des  Galères:  &  le  feu  répandu  de  cette 
îalere  à  toutes  les  autres,  a  remis  la  Captiue  en  li- 
berté, &  vengé  l'iniure faite  à  fa  Patrie  dépouillée  Se 
iJéuenuëefclaue  des  Infidèles. 
n  Cette  refolution  auoit  befoin  d'vne  Ame  vérita- 
blement Héroïque  &  du  premier  ordre  :  Et  il  falloir 
>iroe  hardieile  bien  entreprenante  8c  bien  inuentiue, 
énnir  défaire  fans  armes  8c  d'vn  feul  coup  ,  toute  vne 
iArniée  triomfante  ;  pour  ofter  le  fruift  &c  le  fenti- 
4mentde  la  vi&oire  à  des  victorieux  ioiiiflàns ,  pour 
jferufler  iufques  à  la  montre ,  &  à  la  nouuellc  raefine 
*Je  leur  triomfe.  Cela  eft  merueiileux  ,  qu  vn  deflein 
fêG  haut ,  &  qui  euft  remply  les  Ames  de  quatre  Con- 
gaerans,  ayt  pu  entrer  dans  l'Ame  d'vne  Captiue. 

Mais 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


^8  La    Galle  rie 

Maisilcftencor  plusmerueilleux %  que  de  T  Ame  de 
cette  captiuc ,  il  foie  forty  vne  flame  qui  a  fait  vn 
embrafement  fur  la  Mer;  qui  a  bruflr  la  fubftance  & 
les  Ames  d' vue  Ville  priic  rqui  a  confumé  le  deuil  dl 
toute  vne  Nation  vaincue,  &ch ioye de  toute  vne 
Nation  vktoiieufe. 

Si  nous  fuffîons  armiez  vn  moment  phiftoft,  nous 
euffions  veu  la  première  lueur  de  cette  flame.  Nous 
Peu/lions  veue  fonir  toute  pua\de  cette  grande  Ame 
oui  n'a  pu  élire  prife  auec  Nicofîe  ;  qui  ell  demeurée 
viftorieufe  aprez  des  tours  abbatucs ,  &  des  murai  l~ 
lesforeces;  qui  a  confetuefa  libciteparmy  tant  de 
chaifnes  &  tant  de  Gardes.  Mais  u  cette  flame  ne  fe 
voit  plus,  nous  en  voyons  au  moins  les  effets:  &  la. 
Poftcritéles  verra  encore aprez  nous,  Nous  voyons 
vne  Ville  qui  ciï  vengée  de  la  violence  des  Hommes, 
par  la  violence  du  feu;  qui  elè  bruflec  fur  la  Mer  aprer 
auoir  cite  pillée  fur  la  Terre.  Nous  voyons  vne  Mort 
vindicatiue  &  officicule;  vne  Mort  qui  punit  des  Pi- 
rates, &  dcchaifne  des  Captifs. 

Cescoff  es  qui  bradent  eftoient  remplis  des  tre- 
forsdepluiîeurs  races.  L'efpargne  des  auares ,  &  le 
luxe  des  magnifiques  eftoient  entaflèz  dans  ces  balles 
qui  fument  :  &  Nicofie  captiue  dans  ces  Galères 
auec  fes  Filles ,  deuoit  eftrc  à  Selim  àc  aux  Sultanes, 
vnefuperbe  Se  pretieufe  montre  de  la  victoire  de 
Mufiafa.  Mais  il  ne  relie  de-ia  plus  que  la  cendre  &C 
la  fumee  de  cette  montre  de  rapine  :  Et  Mulhfa  perd 
auec  elle  les  marques  de  fa  victoire  ,  &  les  enfeignes 
de  fon  rriomfe.  La  flame  deuore  les  prefens  qui 
cfloientdeiHnezà  Selim;  &  les  vagues  engloutiffenc 
ce  qui  deuoit  parer  les  Sultanes. 

Vous  diriez  que  ces  deux  Elemcns  fi  incompati- 
bles d'ailleurs,  font  d'intelligence  au  partage  delà 
proye  qui  leur  eftefchuc.  Le  feu  a  pour  foy  tout  ce 
qui  eft  léger  &  qui  fumage  :  &  tout  ce  qui  eft  pelant 
&  qui  coule  à  fond  eft  la  part  des  vagues.  Cent  bar- 
des 
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cuticules  &  de  prix  ,  périment  là  également ,  Ôc 
t  vue  commune  fumée.  Celle  de  la  pourpre  ÔC 
î  toiles  ci  or,  efi  autfi  obfcure  ,  que  celledes  coida- 
\  &  des  voiles  ;  El  la  cendre  des  ouurages  d'ebene 
l'yuoire,  elt  de  mefme  couleur,  que  celle  des 
(h  coiHumez  ,  &  des  rames  qui  font  bruflées. 
is  ny  les  rames  brullécs  ,  ny  les  malts  confumez, 
les  corps  de  cinq  galères  en  feu,  ne  font  pas  vn  fi 
tique  fpectacle,  que  les  mal-heureux  qui  foutfrcnt 
x  moi  ts  cour  à  la  fois;  &  qui  fc  noyen t  en  mefme 
,^ps  qu'ils  font  bruflez. 
I  La  Fortune  des  Victorieux  eft  égale  a  la  Fortun  e 
!••$  Vaincus  :  &  vue  mefme  fia  me  a  tondu  les  chaif- 
V.s  des  Captifs  &  les  armes  de  leurs  Gardes.  Les  vns 
portez  en  l'air  par  le  premier  effort  du  feu  ê  n'ont 
int  fenty  leur  liberté;  ny  n'ont  veu  la  mort  qui  les 
Ideliurez.Les  autres  attaquez  moins  foudainement, 
"i  font  icttez  dans  la  Mer  :  &ont  éteint  leur  vie, 
voyant  éteindre  le  feu  qui  n'eftoit  encore  qu'à  leurs 
■bits.  Ceux  là  ne  font  pas  plus  heureux,  qui  le  font 
ïez  à  des  planches  feparées,&  à  des  rames  flottantes. 
On  ne  fe  fauue  pas  ainfi  d'vn  naufrage  que  les  vents 
,:  les  écueils  n'ont  pas  fait.  L'embrafement  les  a 
îiuis  :  &c  ce  qui  leur  deuoit  eftre  vne  planche  de  fa- 
ic ,  leur  eft  vn  bûcher  flottant  ;  6c  n'apporte  à  terre 
ue  leur  cendre.  Cela  certainement  eft  pitoyable,  de 
oir  vn  fi  étrange  &c  fi  nouueau  ieu  de  la  Fortune: 
•e  voir  des  vagues  ardentes  &  des  flames  qui  écu- 
lent:  de  voirdes  mal-heureux  qui  fenoyentdans 
?  feu  ,  6c  bruftent  dans  l'eau  ;  qui  vont  à  la  mort  par 
leux  Elemcns  contraires  ;  qui  tombent  tout  à  la  fois 
^  deux  extremitez  oppofees. 

le  voy  bien  que  vous  eftes  en  peine  pour  la  coura- 
*eufe  Captiue ,  qui  s'eft  fauuée  par  cet  embrafemenc. 
Vous  voudriez  pouuoir  acheuer  fa  deliurance;  &c 
'arracher  à  la  Mort ,  comme  elle  s'eft  arrachée  à  la 
feruitude&àlahonte.  Vos  yeux  la  cherchent  inu- 
tilement 
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lilcment  dans  cette  confufion  de  Morts  de  toute 
couleur  &  de  toute  forme.  Le  feu  a  commencé  fon 
effet  par  elle:  &c  comme  s'il  euft  voulu  la  délivrer 
toute  entière  ,  il  n'a  laitfé  que  fon  Ame  Se  fa  reputa- 
non,  quine  fontplusen  cftat  de  feruir  ny  délire 
fouillées.  Vue  Beauté  û  chatte  &  iî  genereufe,  ne 
deuoitpasePtredchguréc  ny  mourir  par  pièces:  Se 
non  feulement  il  falloit  fumer  l'honneur  &  la  pure- 
té de  fon  corps;  il  falloir  encore  en  fauucr  la  grâce  :  il 
en  falloir  fauucr  iufc]ues  à  la  décence  ,  &:  à  la  dignité 
de  la  mine:  ôc  fa  mort  deuoiteftre  au  moins  vue 
mort  de  belle  apparence  $c  bien-feante.  Parlons  plus 
equitablement ,  elle  ne  dcuoitpas  mourir  :  elle  He- 
voitdifparoifhe  comme  les  Héros  ,  qui  eftoiemen- 
leuez  tous  entiers  :  &  il  ne  deuoit  rien  demeurer 
d'elle,  qu  vn  nom  de  bonne  odeur ,  &  vne  mémoire 
toute  lumineufe. 

Aprefcnt  fon  Ame  déchargée  du  faix  de  la  matiè- 
re, &  libre  des  chaifnes  de  la  Fortune,  ioiiiten  repos 
de  la  tempefte  qu'elle  vient  défaire  :  &  offre  au  Dieu 
des  Chreltiens,  vn  facrifice  de  quatre  galères  Tur- 
quefques  ;  &  de  plus  de  quatre  cens  Ames  innocen- 
tes, qu'elle  a  retirées  de  la  feruitude  &  fauuéesde 
rapolbfie.  Toutes  ces  belles  Ames,  glorieufes  de 
leur  liberté  &  de  leur  innocence,  montent  auec  le 
feu  &  la  fumée  de  ce  grand  holocaufle.  Et  ne  doutez 
point  qiren  montant  elles  n'applaudifient  à  leur  Li- 
bératrice: &  ne  regardent  auec  ioy  e,  leurs  liens  rom- 
pus ,  &  les  pièces  de  leurs  prifons  brufiées ,  qui  flot- 
tent fur  les  vagues,  auec  les  corps  de  leurs  Gardes. 

Cependant  Muftafa  vaincu  à  fon  tour,  regarde  du 
bord  de  la  Merlcfac  de  fa  vidoire  &  de  fes  galères. 
Il  nefçait  encore  à  qui  s'enprendie:  ÔCparauance 
il  s'en  mord  les  leures  de  dépit;  &  en  blafphcme  con- 
trel'Alcoran  &  contre  fon  faux  Profère.  Laconfu- 
/ion  e(t  barbare  ôc  teinte  de  fang dans  fes  yeux  :  5c  le 

defordre  de  fon  efprit  augmente  la  fierté  de  fon 

action, 
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ilîon,  &  la  cruauté  de  fa  mine.  S'il  n'eftoit  point 
éloigné  ,  vous  entendriez  les  iniures  qu'il  dit  au 
;.iel,  qui  a  fouflfert  que  le  feu  fe  prift  à  fa  Fortune  :  &c 
fieles  enfeignes  de  fa  valeur  &  la  matière  de  fon 
iriomfe  fallênt  biûlées.  Les  Capitaines  8e les  Sol- 
us  qui  i'accompagnent^nc  font  pas  moins  en  delbr- 
;e,  ny  moins  furieux  que  luy  :  &  leur  defefpoir  n'ell 
|  is  moindre  ,  de  voir  périr  le  prix  de  leur  fang  &  la 
compenfede  leur  fang  de  leurs  bleflutes. 

Le  Peuple  de  la  ville  voiline,  &  les  Parons  des 
iptiues  deftinées  au  Serrail,  ont  des  fentimens  bien 
.fferens.  Le  Peuple  aflemblé  fur  la  muraille,  regar- 
ni aucc  étonnement  la  fumée  de  fa  dépouille  ,  &  U 
onfulîonde  l'auarice  des  Barbares:  6c  ceux  là  qui 
appentdcs  mains,  femblent  vouloir  donner  force  à 
embrafement  qui  eft  venu  la  punir.  Les  Pères  fur- 
ris  &  les  Mères  étonnées,  fouffientfur  le  riuage, 
mt  ce  que  leurs  Errfans  fouffrent  dans  lefeu  &  fur 
s  vagues.  Il  leur  coule  des  larmes  de  ioyepourla 
eliurance  de  leurs  Filles:  il  leur  encoufëde  corn- 
kflion  &  de  triftefTe  pour  leur  perte:  5c  les  vnes 
îellées  auec  les  autres ,  font  fur  leurs  ioues  vne  ex- 
1  reflïon  commune  à  leur  courage  &  à  leur  tendtefle. 
:es  larmes  pourtant  n'ont  pas  éteint  les  fentimens 
e  l'Honneur.  Les  Mères  mefmes  rendent  grâces  de 
iuanture  qu'elles  pleurent  :  Et  vous  diriez  qu'elles 
ttendent  au  bord  auec  les  cendres  de  leurs  Filles, 
NU  mémoire  fans  tache ,  &  leurs  Ames  toutes  pures 
cglorieufes. 


SON- 
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SONNET. 


Sur  cesflotans  bûchers  Nicofie  enflamée 
Se fauue  enfe  perdant,  &  brujle  dans  les  eaux: 
Vu  feu  noble  &  vengueur  porté  par  ces  vaijfeaux, 
De  facaptiuitc  la  chaiftie  a  confumée. 

Lafiame  qui  bouillonne  &  la  vague  allumée. 
Du  Maiffre  &  du  Captif  font  les  communs  tombeaux: 
Tant  de  threfors  diuers,  tant  de  meubles  Jî beaux, 
Rau'u  au  Rauiffeur  ne  font  qu'vne  fumée. 

Dans  le  tumulte  ardent  des  fiâmes  &  des  flots, 
E  V  D  o  X  E  monte  au  Ciel,  &  huit  en  repos 
Du  feu  qui  fond  fes  fer  s,  &  qui  fait  fa  couronne: 

lamais  Héros  n'y  fut  par  vn  pins  noble  Sort: 
Non  mefmes  quand  d'vn  bratplus  fort  qii  vne  colonne, 
Le  braue  Hébreu  tua  tout  vn  Peuple  a  fa  mort. 

Eloge  de  la  Captive  Victorievsb. 

Cette  Peinture reprefcnte  vne  Captiuc  genereufe, 
qui  bnuïa  fa  chaifne  qu'elle  ne  pouuou  rompre; 
Se  vengea  fa  miferable  Patrie  faccagée,  en  mettant  le 
feu  au  butin  5c  aux  Pirates  qui  l'empoitoient.  De  la 
mémoire  de  nos  Pcrcs  ,  la  perte  de  la  Chypre  corn- 
mcnçaparla  prîfe  de  Nicofie  :  &  Dieu  la  permit, 
pourauerrir  les  Princes  Chretticns ,  d'ertre  fur  leurs 
tardes  :  6c  de  fc  défier  de  la  paix  qu'ils  ont  auec  l'En- 
remy  commun.  C'efl:  vne  Bette  farouche  qui  fait 
bien  quelquefois  la  faoule  ,  &  quelquefois  l'endor- 
mie ;  mais  qui  ne  s'appriuoife  iamais  de  bonne  roy. 
Ses  imitiez  mefmes  font  infidcllcsSc dangereufesj 
&fes  careHès  égtatignent:  &  quand  tous  les  autres 
prétextes  luy  manquent  ;  fon  auidité  cil  ton  droit 
1  commun, 
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Dmmun  ,  &c  le  tore  gênerai  de  les  Voiiïns.  Cette 
illequielioit  fi  riche,  fi  ancienne  fie  de  fi  grande 
putation;  qui  eftoit  grofiedeplusdefoixante  mille 
ibitans ,  &c  luperbed'vne  magnificence  immemo- 
*le,  fut  la  proycdeMuftafa&defon  Armée:  Se 
ic  grandeur  que  tant  de  Siècles  &  tant  degenera- 
mis  auoient  éleuée  ,  abbatuë  en  vn  iour  &  mife  en 
eces,  aiTouuit  de  fa  dépouille  &  de  fon  fang  i'auarU 

fie  la  cruauté  qui  les  partagèrent, 
f  Aprez  que  la  fureur  des  Barbares  fut  éteinte  par 
s  ruines  qu'elle  auoit  faites;  le  Bâcha  fit  apporter  en 
.  prefence,  le  butin  encore  tout  moëte  ,  fie  tout  de- 
outtant  du  lang  des  morts, &  des  larmes  des  viuans, 
ui  eltoient  plus  à  plaindre  que  les  morts.  Il  tirade 
:s  pitoyables  reftes ,  tout  ce  qu'il  y  auoit  déplus 
recieux  :  fie  auec  tout  ce  qui  fe  treuua  de  Beautez  ra- 
is &  entières ,  foit  en  la  Ville  prife  ,  foit  à  la  Cam- 
agnedefolée,  le  fit  mettre  fur  quatre  vaiffeaux  de 
iiarge  :  &  les  enuoya  à  Selim  ,  comme  les  plus  glo- 
eufes  &  les  plus  certaines  dépefehes  qu'il  puftre- 
euoirdefa  vi&oire.  Ces  mai-heureufes  Innocentes 
•'embarquèrent  auec  larmes  :  &  furent  auec  larmes 
onduites  des  yeux  de  leurs  Mères ,  qui  ne  fçauoienc 
ne!  fouhait  faire  pour  des  infortunées,  qui  deuoient 
raindre  également  fie  le  calme  fie  latempefte  :  qui 
iepouuoicnt  atriuer  qu'à  vne  infâme  ferui rude  par 
m  bon  vent  :  qui  ne  pouuoientgagncr  qu'vne  picoya- 
»lc  mort  par  le  naufrage. 

Le  fignal  de  partir  cfioit  donné  ,  fie  dé-iales  vaif- 
*aux  s'eloignoient  du  Port  ;  quand  la  plus  belle  fie  la 
lus  courageufe  de  cette  mifcrable  troupe ,  confide- 
ant  derrière  foy  fa  liberté,  fon  honneur,  &  fa  Patrie 
^aptiue  &  demy  brufléc  ;  Ôc  deuant  foy  la  feruitude* 
l'infamie  &  la  prifon  def-honnefie  où  elle  e/loic 
Portée  par  le  vent;  aprez  mille  malediûions  données, 
4c  i  la  Fortune  qui  l'auoit  malheureufement  fauuée 
du  feu  &  des  ruines  de  fa  maifon  ;  fie  à  fon  fexe  qui 

l'auoic 
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l'auoit  rendue  indigne  d' vne  bonnette  mort  ;  fe  mi 
dans  l'efprit,  que  1"  Ombre  de  fa  Patrie  luydeman 
doit  quelque  action  ,  qui  fiitplus  de  bruit  que  n'ei 

auoit  bit  fa  chute. 

Comme  elle  eftyit  toute  pleine  de  cette  penfet 
eîleappeiçoit  vn  foldat  qui  entrent  dans  le  magazi 
des  poudres  :  elle  y  entre  adroitement  aprez  luy  :  fl 
ayant  trcuuc  du  feu  à  propos ,  affiliée  de  fonbo 
Ange,  comme  il  eit  à  croire  ;  &  infpirée  du  Dieu  ii 
loux  de  l'honneur  des  Vierges;  elle  le  faifude 
feu  ;  &feietta  dans  vn  tonneau  de  poudre  ,  qui  fe 
treuua  préparé  pour  la  receuoir.  L'effet  ne  fe  ii  t  point 
attendre  :  au  mefmeinllantrembrafement  fe  répand 
auec  vn  bruit  effroyable  par  tout  le  vai  fléau  :  ôede 
celuy  là  déborde  fur  les  trois  autres,  qui  s'ettoienc 
approchez  pour  le  fecourir.  La  courageufe  Iillc  em- 
portée la  première ,  n'eut  pas  le  loifir  de  fentit  û  U«i 
berré  ny  la  victoire.  Mai;,  apparemment  fa  belle  Aine 
forrantdefon  beau  Corps,  s'arrelta  au  moins  quel* 
que  temps  à  iouir  de  l'vne  &  de  l'autre  :  ScTaptc- 
mierc  ioye,  fut  de  voir  ce  fuperbe  embral'eme  nt ,  qui 
vengeoit  le  fac  de  Nicofic  fur  le  Vi&orieux  :  ÔC 
btufloit  auec  la  prifon  &  la  feruitude  de  les  Com- 
pagnes, Ienouueau  Serrail ,  que  Mullafaauott  tait 
embarquer  pour  l'cnuoyeri  Selim. 

f       Reflexion  Morale. 

Il  eft  vray  cequei'aydé-iaditen  vers:  &  iepuiJ 
bien  encore  le  direenprofc.  Le  Fort  Hébreu  oui 
abbatit  vn  Palais,  8c  accabla  tout  vn  grand  Peuple  en 
mourant,  n'en  fit  pas  dauantage  que  cette  Fille.  Si 
elle  n'eut  pas  tant  de  force  au  bras ,  elle  n'en  eut  pas 
moins  dans  le  cœur.  Pour  le  moins  elle  vainquit 
l'Amour  &  le  Plaifir,  qui  furent  les  vainqueurs  de 
Samfon:  &fa  mort  qui  fut  comme  la  Tienne  ,  vne 

victoire  fanglante  fans  combat ,  a  fait  voir  en  ces 

derniers 
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des  Femmes  Fortes* 
f  Jernlers  temps ,  que  la  vertu  ne  deuient  point  cadu- 
que aucc  les  années  :  qu'elle  cû  encore  auioutd'huy 
|iamefme  qu'elle  eftoi  tau  temps  des  Beros:  &que 
changement  que  nous  y  voyons,  cft  de  fes  fui  et*, 
non  pas  de  (a  vigueur  ny  de  Tes  forces. 
Mais  cette  pudique  &c  vi&orieufe  Fille,  parle  prin- 
cipalement à  celles  qui  prétendent  en  pudicite;  fie 
i  quilbnt  ialoufes  de  la  Heur  de  de  la  gloire  de  leur 
jxe.  Elle  leur  apprend ,  que  la  Chafteré  parfaite  a 
senthoufiafmes  ôcXes  tranfports  :  qu'elle  ne  peut 
tfouffrird'eftrc  attachée ,  quelquesrichesquefoient 
!cs  liens  dont  on  l'attache  :  que  la  Fortune  n'a  point 
sde montagne  d'or  ny  de  riuieres  d'argent  qu'elle  ne 
auerfe:  que  l'Ambition  ne  luy  fçauroit  baftir  de 
alais  fi  éleué ,  d'où  elle  ne  fe  précipite  :  que  le  Luxe 
&  la  Volupté  ne  la  fçauroient  attacher  de  fi  douces 
'laifnes  qu'elle  ne  rompe:  que  laMortmefmene 
luy  fçauroit  oppofer  d'obftacles  qu'elle  ne  fur- 
tmonce. 

JLferoit  donc  bien  honteux  à  vne  Femme  qui  fe- 
gpit  la  pudique ,  fi  elle  eftoit  attaché  à  vne  bagatelle: 
Jficlle  ne  pouuoit  rompre  vn  filet  de  foye  :  fi  elle 
'iii'ofoits'expofer  à  deux  épines.  Et  ienefçay  pasce 
qu'elle  feroit  de  fon  honneur,  fi  pour  le  conferuer,  il 
tiuy  falloir  mettre  le  feu  â  fa  mai ( on  ;  faute l  dans  vn 
précipice;  s'expofer  à  desépéesôc  à  des  roues.  Les 
délicates  &  celles  qui  ayment  leurs  aifes,répondronc 
à  cela  i  que  ces  tranfports  ne  font  pas  de  la  Vertu  de 
leur  fexe  :  &  que  la  Charte  te  n'a  pas  befoin  que  le 
defefpoir  la  défende.  La  Queftion  fuiuante  fera  voie 
ace  que  vaut  cette  réponfej  &  û  la  Philofophie  Chré- 
tienne tft  pour  elle. 
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Si  le  tr apport  Heroïcjue  efi  necejfaire  À  Uperfeiïiên 
de  U  Chaftetc  des  Femmes. 

aqucllionfuppofc ,  que  le  tranfport  eu  eflènti«| 
à  la  Venu  Héroïque  :  &  qu'il  y  a  vn  enthoufiaf- 
me  qui  fait  les  I  leroi .  comme  il  y  en  a  vn  m™* 
Poctes.  Ce  tranfport ,  afin  de  le  définir  diftinûe- 
nient  -  ôcd'cn  donner  vnc  notion  exprefle  Se  ac- 
njeflée,  cil  vn  effort  extraordinaire,  par  lequel  ïame 
s'éleue  auec  violence ,  aux  obiets  qui  pafient  la  com- 
mune portée  des  Hommes.  Et  parce  que  nos  forces  ne 
font  pas  de  la  mefure  de  ces  hauts  obiets  ;  &  que  Ici 
mieux  difpofezôc  les  plus  habiles  d'entre  nous ,  ne 
fçauroient  aller  guercs  loin,  s'ils  ne  font  portez;  on  a 
couiiours  crû  qu'il  cntroitncccffaircmcnrcncescr- 
forts  extraordinaires,  ic  ne  fçay  quoy  de  diuin  qui 
enlcuoit  la  Nature:  &c  de  ce  ie  ne  fçay  quoy,  que 
l'on  veut  eitre  ou  vn  efprit ,  ou  vn  feu  diuin ,  cft 
compofélemot  d'cnchouuafmc ,  que  les  Grecs  ont 
fait  tout  exprez  pour  ces  tranfports.  ^ 

Icv  ncantmoins  il  le  faut  fouuemr ,  que  les  cn- 
thounafmcsôc  lesiranfports  fontdiucrs& dcdifrc- 
rente  cfpccc  ,  felonladiucrfité  desraçultez  qui  font 
tran&orVeei  -,  &  félon  la  différence  des  obiets  aux- 
quels elle*  font  tranfportécs.  Si  le  tranfport  n  eft 
que  de  la  Partie  Intellectuelle  ,  &  de  l'Imag.natiue 
qui  luy  cil  fubalMtnc  .  il  tend  à  des  Idées  Uimineufca 
éc  relcuécs;  à  des  phantofmes  0C  à  des  images  nob  c« 
&  de  grande  montre:  il  fc  fait  par  des  vihons  inti- 
mes  &  par  des  cxpreffions  hardies  Se  magnifiques: 
&c'crt  proprement  cet  cnthoufiafmc,  que  les  îgno- 
ram  ÔC  les  profanes  appellent  la  folie  des  Poètes. 
Mais  fi  le  tranfport  cft  de  toute  la  pci  ionnc;  ;  fi  la  par- 
lielntellcaucllecmportel'Appctitiuc;  fi  lamcen^ 
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des  Femmes  Fortes.  jgy 
tfeuc  le  corps  j  ôc  que  dVn  commun  effort  elles  ail- 
lent toutes ,  ou  au  Bien  diuin  &  fouuerain ,  ou  à  céc 
IHonnefte  eminent ,  qui  eft  en  cette  vie  le  dernier 
Renne  delà  Vertu  confommée  ;  ce  ttanfport  gênerai 
iqui  eft  vn  tranfport  d  adion ,  eft  l'enthoufiafme 
xqu'on  attribue  aux  Héros,  &  que  les  Philofophes 
cherchent  en  la  Vertu  Héroïque. 
Et  certes  il  luy  eft  absolument  neceflàire  :  foit  j 
ufedela  hauteur  &  de  la  difficulté  de  fon  Obier, 
ù  l'on  n'arriue  point  en  partant  chemin  ôc  contant 
rffespas;  foit  à  caufedes  épines  &  des  obftacles  qui 
"l'enuironnent.  Etpours'éleuerau  defllis  de  ces  épi- 
nes ,  pour  furmonter  ces  obftadcs ,  il  faudroit  quafi 
loir  des  aiflesau  cœur  :  il  faut  pour  le  moins  y  auoir 
n  efprit  qui  le  porte  auflï  vifte ,  ôc  auflï  haut  que  fe- 
iroient  des  ailles.  On  ne  fait  auflï  point  de  doute  pour 
4 ces  raifons,  que  le  tranfport  ne  foit  neceflàire  aux 
«Vertus  Héroïques;  mais  il  y  a  grand  lieu  de  douter,  lî 
(  la  Chafteté  eft  de  ces  Vertus  là  :  fi  elle  a  efté  appcllée 
là  la  communication  de  cét  efprit  :  fi  elle  ne  peut  aller 
1  à  fon  Bien  qu'aucc  violence  ôc  par  enthoufiafme. 

Et  d'abord ,  fi  nous  en  croyons  l'apparence  Ôc  les 
^notions  communes,  nous  ferons  pourlaneoatiuc. 
^Premièrement  l'efprit  de  pudeur  qui  eft  le  propre 
isfprit  ôc  comme  l'ame  de  la  Chafteté ,  eft  vn  efprit 
ipprefeenfif  ôc  timide;  vn  efprit  qui  retient  &  qui 
reflètre;  qui  craint  le  bruit  ÔC  le  grand  iour;  qui  mit 
4e  Théâtre  ôc  les  Spectateurs  ;  qui  ayme  le  particulier 
:&  cherche  la  folitude.  Or  il  n'y  a  rien  de  plus  con- 
werairei  cét  efprit  craintif  Ôc  de  retenue,  quel'efprir 
^ie  tranfport,  qui  eft  hardy  &  entreprenant  ;  impa- 
tient fie  a<aif;ennemy  de  la  retenue  ôc  de  la  contrain- 
te ;  incapable  de  bornes ,  ôc  encore  plus  incapable  de 
thaifnes. 

Dauantagc  tous  les  Maiftres  de  Morale  nous  en- 
seignent, que  la  Chafteté  ne  doit  combatre  qu'en  re- 
culant :  qu'elle  fe  met  en  péril,  quand  elle  fait  la  har- 

die; 
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diC  '  ïîS^  U  rerrake.  voire  pat  la 

f U'  * !  «ï  plu  P""^lal'lasroudal.ntf^itf 
faltc,  8c  parttpnisij  „-intauec  refont  de  ttauf- 

Tout  cela  ne  s'accorde  l^^cd;;£emys ,  &  le. 
pott,  qui  ««««J^S:^  nemefu» 
aitaque  tous  fans  les  recou  -i 
point  les  dangers  ny  les  P"«P^S  •  .qui  ne  cède  à 
Utedansles  v„ ^-^Tcet?e  terrible  ,à 

\»  rroifrefme  ''^v'    ^esTra£tto«  8cpourla 
vertus  violentes  " "  que  ^  l7tumulte 

Campagne ,  8c  "^Me  «  nquÙ'«  *  d«  CtAcn' 
&  dans  forage.  EUeeft  .        Utc .  eue  a 

tai,es;  elle eftam.edu reposée  de  la rett 

-■innocence-des  Agneau ™con:ra'.re  au* 
«telles:  elle  efl •  d  vn '  «"P"    „iloit donc fefprit 

tciclled'vneviolencedA.gleî 
T  o  v  x  E  S  fer  raifons 

fepo.:  mais  ^»n=P^TneT«"»c«' 
mais  de  hatdiefle;  que  tanaUd  1 £ep        ^  de 

qu'elle  foit  'ouïoursc^henVou1lfaut  bien  quelle 
Sto».  H  y  *  ^!°^CluUe  qu'elle rreuue de 
change  d'humeur 8: de  ^fi,  voireL 

'Veî le  s'éleue  8c  s'éleue  auec  rranfpo  <        Co_  : 

?omb«qui  fonr  «"«^1*^.  La  Pa-l 
ce.ucs ,  ontbiendes  fadl.es  8c  de  »  ta  , 

tience  qui  eft  pour  le .^"f^Teft bWUet  i 
Chafte.e,deuienrb.en  uneuf^ande  ^ 

Et  cét  Agneau  fans  tache  Sclans  voix,  i  ^ 
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>ur  nous  enfeigner  la  Chafleté  ôc  la  Patience ,  ceflè 
)ien  quelquefois  d'eftre  Agneau  ;  Ôc  dcuient  Lyon 
j:  quand  on  l'irrite. 

Difons  donc  que  cet  efprît  Héroïque  ÔC  de  tran  f- 
«port,  n'eft  point  neceflàirc  à  la  Chafleté ,  quand  elle 
f  n'eft  point  attaquée:  ôc  qu'elle  ne  fepropofc  point 
d'ennemys  à  défaire ,  nyde  couronne  à  gagner.  Il 
|luy  eft  permis  alorsde s'éloigner  du  tumulte;  elle 
;peut  honneftement  aymer  le  repos-  ôc  ioiiir  fans 
blafme  du  bénéfice  de  la  paix.  Sa  condition  en  cet 
cftat  là  1  n'eft  pas  vue  autre  condition  que  celle  de  la 
•vaillance  mefme  ,  qui  n'eft  pas  continuellement 
emuë  ÔC  en  fougue;  continuellement  couuerre  de 
ilfueur  ôc  de  long  :  ôc  qui  ne  met  pas  a  tous  les  iours 
1  fon  vifage  Ôc  fes  makis  d'ail  au  t ,  fon  efprit  ÔC  fes  ha- 
bits de  bataille.  Mais  quand  cette  paifible  Chafleté 
eltaUaillie:  quand  les  périls  &  les  ennemys  la  pref- 
fent:  quand  elle  eft  réduite  i  la  neceffité  de  fe  ren- 
dre ,  ou  de  vaincre  par  quelque  effort  extraordinaire 
'ÔC  furnaturel;  où  treuuera-t'elle  dequoy  fournir  ce 
furnaturel  ôc  cet  extraordinaire,  file  feu  héroïque 
dont  ie  parle  ne  l'embraie  :  fi  l'efpritd'eûthoufîafme 
îiiie  la  poflede  :  s'ils  ne  la  tranfportent  l'vn  &  Vautre* 
où  elle  n'iroit  iamais  auec  fes  craintes  6c  fes  rete- 
nues ?  Et  en  cela  mefme  fa  condition  eft  cncoteégale 
.  à  celle  de  la  vraye  Vaillance,  qui  a  vn  autre  vifage  6c 
\vn  autre  cœur  fur  vne  brefche  que  dans  vn  Cabinet: 
;  qui  marche  bien  auec  vne  autre  aâion  6c  vne  autre 
Elimine  ,  à  vn  iourd'aflaut  ,  qu'à  vn  iour  de  céré- 
monie. 

Qu'on  n'oppofe  point  â  cela ,  que  la  comparai- 
1  fbn  n'eft  pas  iufte ,  entre  la  C  halte  te  6c  la  Vaillance* 
encre  vne  Vertu  de  paix  6c  fedencaire  ,  6c  vne  Vertu 
de  guerre  6c  de  tumulte.  La  Charte  te  a  fes  guerres  ÔC 
fes  combats  :  ÔC  fes  guerres  font  plus  longues  6c  plus 
opinialtres  ;  fes  combats  font  plus  dangereux  ôc  de 
j  plus  grand  trauail ,  que  ne  font  ceux  de  la  Vaillance. 

R  5  Auiîï 
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Auffia-c-ellebefoinde  plus  de  courage  &  dep 
force  comme  ie  faydé-ia  montre:  Sçparcome- 
ouenr  1  efprirde  rranfpon.  oui  eft  refori.  du  coura- 
ge &  de  la  force ,  l»y  eft  plus  neccflairequ'aceue 

VT  tf uttur'asque  les  VallUnsac  les  Eraue, 
s-en V  uen  a"  croire*  ,  ny  qu'ils  peiifén,  le  gagner 
Jrla  fierté  de  la  mine  8c  la  grandeur  des  paro- 
^'rhonneurdescbaftes  n'eft  pas  en ,  ta  «o» 

difficile,  ny  moins  ^/^.W^J^ 
,ure  ne  fçauroit  monter  mfques  la  de  fes  feules  tor 
«   Tes  Sensn'enconnoiflen.  pom.lechemin:  Se 
de  quelque  cofié  que  foi.  ce  chemin ,  .1 .A  «nu  par 
des  Ennemys  qui  violentent  mefmcenplaifan.,  8< 
fo  u  terribles  par  leurs  agtémens ,  &  par  leurs  caret 
fc   ïyaYvn  bour  à  l'autre  8c  a  chaque  pas ,  de, 
pi  gesqui  fonr  dauran.  plus  à  craindre  q« .lg 
L  en  eft  plus  riche  :  8c  que  les  filets  en  i on.  f- 
fus  de  plus  de  foye  ,  8c  couuerrs  de  plus  belle. 

"Tncorefil  on  n-auoi.  làifegarder  quedesneu» 
H  deU  fove-  8c  fi  l'on  tfauoir  â  fe  défendre  que  con- 
«  d  s  ag'emens,  8c des carefles.  Ma.silyaqueU 
ouefoTs  des  poignards  cachez  fous  ces  fleuts  •  8c  ces 
Kl"  deuiennenr  des  cordeaux  quietran- 
.  en.  Ces  ennemys  ne  font  pas  toufiours  agréable  . 

tSJ£>  ''-»a»^td,a^d'^en:ie  «ou 
tefiftance  qui  leur  cft faire:  ils  employenr  lete aou 

•or  n  ëft  pas  affez  for.  :  8c  où  1»  douceur  eft  fo.ble, 

8C  e  p  efens  ne  font  rien  ,  ilsmer.ent  enceuure  » 

«uauté  ils  déployen,  la  terreur  8c  les  fupphees.  le 

"  i:  ,   ou  ilnVapas  fculemenr  des  tentation* 

^e7poTle,  ChX  :  il  y  en  a  de  rerribles  8c  de 

Sames  Elles  n'ont  pas  feulement  à  fe  défendre  de 

ffice  &  delà  volupté:  elles  on.  à  vaincre  8C  la 

vemions  des  Tyrans,  8e  de  la  façon  des  bourreaux. 


art 
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des  Femmes  Fortes.  391 
I:  dis  la  Mort  armée  de  tous  fes  feux  &  de  toutes  fes 

irtachines. 

Eft-il  croyable  que  la  Chafteté ,  fans  faire  d'effort 
t  xtraordinaire,  fans  fe  mouuoir  ny  changer  déplace, 
î'Uiflè  vaincre  tous  cesennemys,  foit  les  agréables, 
rbit  les  barbares?  Quelle  puifle  fe  démeflet  de  tous 
:!  es  liens  &  de  tous  ces  pièges  ;  foit  de  ceux  qui  plai- 
ènt  ;  foit  de  ceux  qui  eftranglent  ?  Quelle  puifle 
îutmonter  toutes  ces  tentations;  foit  les  douces  5c 
ses  éclattantes ,  où  il  entre  de  l'Or  &  des  Pierreries» 
Voit  les  cruelles  &  les  tettibles,  qui  fe  font  auec  des 
lifnes ,  comme  celles  que  foufftit  Iofeph  :  auec 
,cs  piètres ,  comme  celles  qui  furent  montrées  à  Su- 
efanne  :  auec  le  cimetet re ,  comme  celle  que  vainquit 
Si  Fille  de  Paul  Erici  décapitée  par  Mahomet  à  la 
brifede  Negrepont  î  Encore  vne  fois ,  eft-il  croyable 
;  jue  la  Chafteté  puifle  eftrc  vi&orieufe  de  tant  d'ad- 
Jrerfaires  &  en  tant  de  combats,  fi  elle  n'eft  remplie, 
i  iî  elle  n'eft  penett ée  de  ce  feu  diuin  ;  de  cét  inftin& 
."«naturel  ;  de  cét  efprit  qui  fait  renthouûafme  &  les 
extafes  de  la  Vettu  Héroïque  ? 

La  Nature  eft  forte  &  attrayante  ;  il  faut  que  la 
Chafteté  tefifte  à  fes  forces ,  &  qu'elle  fe  démefle  de 
fes  attraits.  Les  Sens  tiennent  extrêmement  aux  in- 
Jierefts  qui  leur  font  commodes,  &le  corps  ad'é- 
.-.tranges  attaches  aux  plaifîrs,  où  il  entre  de  la  chair 
1  !&  de  la  matière.  Il  faut ,  ou  que  la  Chafteté  fepare 
Mes  Sens  de  ces  interefts  ;  &  qu'elle  rompe  tout  ce  qui 
attache  le  corps  à  ces  plaifirs  ;  ou  qu'elle  fe  fepare  des 
Sens  elle  mefme ,  de  rompe  de  viue  force  auec  le 
j  corps.  La  Mort  a  de  cruelles  &  d'épouuentables  ar- 
mes :  elle  eft  accompagnée  de  terribles  &c  de  futieu- 
:  fes  Suiuantes.  Il  faut  que  la  Chafteté  foit  prepatée 
;  de  paflet  par  toutes  ces  armes,&  d'éprouuer  les  dents 
<!&  les  ongles  de  ces  Suiuantes,  plûtoft  que  de  foufrrir 
fk  moindre  fouillure.  Quoy  qu'on  puifle  dire,  l'hon- 
neur de  la  Vaillance  n'elf  pas  fi  cher,  nyenuironné 

R  4 
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de  iï  grandes  difficultez.  Ses  couronnes ,  voire  celle! 
qui  fe  fonr  au  feu  des  canons  &  des  grenades  ne  coû- 
tent pas  tant  :  ÔclesHei  os  fe  font  à  moindres  fias 
entre  les  piques  ôc  fur  les  brefehes. 

le  n'oubliepas  ce  qui  a  efté  dit  de  la  pudeur.  El.e 
eft  le  propre  efprit  de  la  Chafteié; .  &  l'on  veut  qu'elle 
foit  timide  &  apprehenfiue  ;  qu'elle  ait  de  la  mode- 
ration  ôc  de  la  retenue,  l'auouë  bien  que  d'ordinaire 
elle  n'eft  pas  précipitée:  ÔC  que  iamais  elle  n'eft  >m- 
pudente.  Mais  elle  n'eft  pas  plus  craintiue  que  a 
crainte  mefme:  ôc  la  crainte  a  fon  courage  ôc  fes  iail- 
lies,  comme  la  colère  ôc  la  hardiefle  ont  les  leius. 
On  fouffre  courageufement  vne  douleur ,  de  peur 
d'vneautredouleur  :  onfeiettedanslaMer,dcpcur 
d'y  tomber  :  8c  pour  éuiter  vne  mort  que  l'on  craint, 
on  fe  précipite  dans  vne  autre. 

Soutenons  nous  de  l'Ermine  qui  eft  le  fymbole 
delà  Pudeur;  ôc  vne  muette  Maiftrefle  de  chafteié, 
que  la  Nature  a  donnée  aux  Femmes.  En  quoy,  pour 
Are  ce  mot  en  partant,  elle  les  a  traînées  <fe  plus 
d'honneur  que  les  Hommes,  à  qm  elle  "  a  donne 
ou' vne  Fourmis  pour  Maiftrefle  de  rrauailôc  de  dili- 
gence. L'ermine  eft  extrêmement  timide  ,  ôc  n i  a  ny 
force  ny  armes:  &  néanmoins  «tte  defarmeç  & 
cette  timide ,  ayme  mieux  moutir  que  de  fouiller. 
Ir  quand  elle  eft  pourfuiuie ,  plnftoft  que  d  expofer 
blancheur  à  vne  tache,  ôc  de  fe  fauuec  par  vn  peu 
de  boue  -,  emportée  de  l'inftinS  qu'elle  a  pour  la  pu- 
reté elle  fe  iette  dans  les  traits  des  chafleurs,  ôc  périt 
auec  courage.  Voila  vn  tranlpoit,  ôc  vn  tranfport  de 
pudeur  :  voila  vne  faillie  t  U  vne  faillie  de  pureté  en 
vu  Animal  innocent  &  craintif.  Et  nous  rehiferons 
vn  mcfme  tranfporr,  ôc  vne  femblable  faillie  aux 
Femmes  chaftes.  Elles  en  font  capables,  n'en  dou- 
cons  point.  L'efprit  héroïque  ôc  d'enthoufiafine  fe 
mefle  quelquefois  à  leur  Vertu:  pénètre  dans  leurs 
cœurs ,  ÔC  y  me  t  le  feu  :  rompt  tous  les  liens  de  leurs 


d-es  Femmes  Fortes. 
.  Ames  ;  les  arraches  de  leurs  Corps ,  &  les  en! eus  de 
fryiue  force. 

De  cet  efprit  fut  tranfportée  cette  Pélagie  d'Aï*. 
I  tioche,  dont  Sainét  Ansbroife  nous  a  laide  vn  fi  beau 
s:  portrait.  Se  voyant  aiîîegée  par  des  Ennemys,  qui  en 
I  vouloicnt  plus  à  fa  pudicité  qu'à  ia  foy  ;  elle  fe  preci- 
I  pita  auec  tous  Ces  ornemens  &  toutes  (es  pierreries, 
dont  elle  s'eftoit  parée  pour  faire  honneur  a  fa  morr; 
&  donner  de  la  grâce  à  fon  courage.  Du  mcfmc 
efprit  fuient  poflèdées  fa  Mere  &  fes  Sœurs ,  lors 
:  qu'eftant  poutfuiuies  par  les  mefmes  Ennemys ,  elles 
feietterent  dans  vne  riuiere:  &  là  éteignirent  auec 
leur  vie,  les  mauuais  feux  des  impudiques  qui  les 
pourfuiuoient.  Vne  Fille  d'Alexandrie  pofledée  du 
mefme  efprit ,  ayant  fçeu  le  mal  que  fes  yeux  ,  quoy 
que  retenus  d'ailleuts  &  modeftes ,  auoicnt  fait  à  vn 
ieune  Homme,  fe  les  arracha  de  la  tcfte  :  &  les  en- 
voya au  malade ,  afin  qu'il  en  fift  telle  punition  qu'il 
voudrait  :  ou  que  du  moins  il  guerift  auec  leur  fang, 
lablefture  qu'ils  luy  auoient  faite. 

Blanche  de  Roffi  emportée  du  mefme  efprit  r  fe 
démeflades  mains  du  Tyran  Acciolin ,  &  fe  précipi- 
ta d'vnc  fcneftre.  Le  mefme  efprit  foufïîa  le  tifon 
ardent,  queMatie  Coronele  Femme  de  IeanCerda 
fe  mit  dans  le  corps ,  pour  éteindre  vnfeu  dangereux 
que  l'âge  &  les  occafions  commençoient  d'y  allu- 
mer. Et  cét  Exemple  de  vertu  fut  donné  à  TEfpagnc, 
au  temps  de  Pierre  le  cruel  &  de  Marie  Padille  ;  c'eft 
à  dire  fous  le  règne  des  Adultères ,  &  au  Siècle  de  la 
licence. 

Il  faut  croire  pour  l'amour  de  la  Vertu  ,  &  en 
l'honneur  de  ces  Héroïnes  Chrcftiennes ,  qu'il  y  eut 
quelque  étincelle  defeudiuin  en  ces  hardieflès  :  ÔC 
quel'efpritqui  les  tranlportoit ,  eftoitvenudepîus 
haut  &  d  vne  plus  pure  fourec ,  que  celuy  qui  faitles 
tranfports  que  nous  pouuons  fuiute  ;  &  les  exemples 
qu'il  eft  permis  d'Unitcr^Ceux  là  ne  £bnr  pas  deious 
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les  iours,  ny  à  l'vfage  de  toute  forte  de  perfonnei. 
Dieun'enuove  pasaumdes  Anges  à  toute  forte  de 
perfonnes;  ny  ne  fait  de  nouuelles  Eftoilles  tous  les 
iours-  &  à  moins  que  d  auoir  vn  Ange  pour  guide. 
&  de  fuiure  vnc  nouuelle  Eftoille  :  il  eft  bien  témé- 
raire de  vouloir  marcher  dans  la  Mer ,  &  de  faite  vn 
chemin  d'vn  Précipice.  L'exemple  fumant  n'eu  pas 
de  ces  extraordinaires:  il  eft  neantmoint  des  grands 
&  des  héroïques  :  &  s'il  y  a  du  tranfport ,  il  eft  d'vn 
Efpritqui  va  droit;  ôcqui  n'enleue  que  régulière- 
ment, tk  par  des  routes  qui  font  frayées. 


1 


Exemple. 
LA  CHASTE  VENITIENNE. 

leftvrayque  la  Vertu  a  des  aduerfaires  par  tout- 
*  &  dans  les  lieux  mefmes  où  elle  eft  eltimée  &  en 
honneur,  fa  paix  eft  vne  paix  de  trouble  d'agita- 
tion :  ÔC  Ion  repos  vn  repos  inquiet  &  dinterualles. 
Ilyaneantmoinsdespaysdcguerre  ,  &  comme  des 
relions  frontières ,  ou  elle  eft  plus  expofee  aux  cour- 
fes&auxentreprifes  de  fes  Ennemys.  Et  en  ces  re- 
lions là  ,  elle  doit  eftre  plus  refoluë  6c  mieux  aguer- 
rie  que  par  tout  ailleurs:  elle  doit  eftre  inftriutcen 
toutes  les  manières  de  combats ,  &  préparée  à  toute 
forte  d'euenemens:  elle  doit  prefque  toujours  eftre 
en  garde  ôc  fous  les  armes.  La  Foy  &  la  Chaftete 
qui  font  voillnes  des  Infidèles  ôc  des  Barbares,  ont 
beloin  de  cette  préparation  de  courage  ,  &  de  cette 
difeipline  tendue  &  continuelle.    Auffi  eft-ce  de 
ces  Pays  là,  que  nous  font  venues  toutes  ces  Vertus 
Héroïques  &  vittorieufes ,  qui  triomfent  tous  les 
ans  dans  l'Eglifc  ;  &  qui  font  l'honneur  de  nos  An- 
nales.  Il  en  eft  venu  outre  celles  là  ,  vn  grand  nom- 
bre d'autres,  qui  n'ont  pas  combatu  moins  coura- 
fceuferaent,  ny  vaincu  de  moindre  fpree  ;  quoyque 
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eurs  combats  n'aycntpas  fait  tant  de  bruit;  ôcque 
eurs  victoires  n'aycnt  point  laiffé  de  fefte  à  PEglife. 
e  mets  en  ce  nombre ,  la  courageufe  Captiue  qui 
ientd'eftre  reprefentée  en  cette  Peinture.  Et  parce 
u'elle  eftoit  fuiette  de  la  République  de  Venife  ;  i'ay 
rû  que  pour  luy  donner  vne  compagne  de  connoif- 
anec,  Se  qui  s'accordaft  aucc  elle,  il  luy  falloit  ioin- 
tre  la  Fille  de  PaulErici,  qui  triomfa  de  Mahomet 
c  du  Serrail ,  à  la  piifedc  Negrepont  :  comme  celle 
à  triomfa  de  Muftafa  Se  de  la  Porte ,  à  la  prife  de 
«Jicolîe. 

11  eft  à  croire  que  la  colère  de  Dieu  eftoit  bien 
rande,quand  il  abandonna  la  Grèce  aux  Orhomans: 
tz  l'iniquité  deuoit  eftre  énorme  &  confommée, 
t  qui  mérita  que  la  MaiftreiTe  des  Arts  &  des  Sciences, 
SclaMerede  tant  de  Saints,  fuftmifeàlachaifne. 
Elle  y  fut  mi fe  pourtant  :  &  iufques  icyilnes'eft 
rrouuéperfonne  qui  l'en  ait  tirée.  Mahomet  fécond 

i  ne  s'endormir  pas  fur  l'occaûon  :  il  en  ménagea  tous 
les  momens:  &  profita  fi  bien  de  la  diuifion  des 

1  Chreftiens  ;  qu'en  peu  de  temps ,  il  defarma  tous  les 
voifins  :  &  fe  rendit  maiftre  de  tous  les  lieux  ,  par  où 
la  liberté  pouuoit  venir  à  la  Grèce.  L'Ifle  de  Negre- 
pont qui  appartenoit  aux  Vénitiens,  fut  attaquée  des 
premières.  Le  Bâcha  Machmut  la  ceignit  d'vne 
flotte  de  trois  cens  voiles  :  &  Mahomet  fuiuy  de  fix 
ivingts  millchommes,  y  entra  par  vn  pont ,  qu'ilfic 

1  drefter  fur  l'Eurippe.;  &  aflïegea  par  terre  la  ville  ca- 
pitale. Elle  eut  à  fe  défendre  contre  la  trahifon  8c 
contre  la  force,  des  intelligences  &  des  aftàuts.  Et 

ii  fans  doute  la  force  euft  efté  vaincuëauflï  bien  que  la 
;  trahifon  ;  &  les  aflàuts  n'euflènt  pas  mieux  reiiiîï  que 
I  les  intelligences  ;  fi  le  General  Canalis  qui  comman- 
1.  doit  la  flotte  de  la  Republique,  euft  feulement  voulu 
s  laiflèr  faire  la  fortune:  ôcfeferuirdu  courage  &  du 

-  aifleau  de  deux  Gentils- hommes  de  Candie,  qui 
ffioient  d'aller  rompre  le  pont  qui  eftoit  drefle 
fur  l'Eurippe. 
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La  ville  fut  donc  prifc  en  laprefence  ,  &  pat  la 
faute  de  ce  Sage  lafche  8c  timide.  La  pouffiere  8c  le 
bruit  des  murailles  abbatuès,  les  cris  8c  le  fang  des 
Citoyens  furent  le  luy  reprocher  iufquesàfonvaif- 
feau.  Apres  auoir  ellé  Spedateur  de  la  ruine  d'.vn 
Peuple  ,  dontauec  vn  peu  de  courage  il  pouuoit  élite 
le  fauueur,  il  fe  tetira  tournant  le  dos  à  fa  réputation 
qu'il  laiiïbit:  ÔC  à  la  fumée  de  toute  l'Ille ,  qui  le 
fuiuit  bien  loin  fur  la  Mer.  Le  butin  fut  grand  pour 
les  victorieux;mais  la  cruauté  des  victorieux  fut  bien 
plus  arande  pour  les  vaincus.  Il  fe  ht  des  pyramides 
de  leurs  teltes  à  la  porte  de  l'Eglife,  8c  dans  les  places 
publiques  :  &  leurs  corps  iettez  dans  le  canal ,  lépan- 
direnr  au  loin  auec  leur  fan» >  vne  funefte  8c  pitoya- 
ble relation  de  leur  infortune. 

Paul  Erici  Gouuerneur  de  l'Ille ,  auoit  fait  8c  en- 
trepris durant  le  fiege,  tout  ce  que  peut  faire  la  valeur 
inilruite  8c  difeiplinée  :  tout  ce  que  peut  entrepren- 
dre le  courage  quand  la  Religion  l'efehauffe ,  8c  que 
le  defefyoir  le  transporte.  Il  auoit  tenu  plus  long 
temps  que  les  tours  8c  les  ballions  :  8c  elloit  de. 
meure  debout  aprez  leur  chute.  Il  auoit  combatu 
fur  les  ruines  6c  dans  les  cendres  de  la  ville  priie .  8c 
on  ne  l'auoit  peu  auoir  que  pat  compofition ,  8c  en 
luv  promettant  la  vie.  Mais  bien  loin  deluy  tenir 
cette  promette  ;  Mahomet  eut  la  cruauté  de  le  faire 
fierautrauersdu-corps.  Encore  adioufta-t'illarailr 
lerie  à  la  cruauté,  comme  les  Tyrans  adiourtent  le 
fel  au  feu  ,  8c  le  vinaigre  aux  blefiures  :  8c  luy  dit  par 
vn  equiuoque  amer 8c de  Barbare,  queluy laidanc 
la  telle  de  laquelle  il  luy  auoit  répondu ,  il  pouuoit 
faire  du  relie  à  fa  diferetion,  fans  luy  manquer  de 

parole.  ■        •  - 

Ce  fiipplice  fi  étrange  8c  fi  tragique,  fut  le  tt îomre 
de  Paul  Erici,  8c  luy  donna  plus  de  folide  gloire,  que 
n'eufiènt  fait  quatre  Villes  prifes  8c  autant  de  batail- 
les gagnées.  Il  cil  bien  à  croire ,  qu'ayant  vaincu  eu 

martyr. 
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aiartyr ,  il  receut  auflï  Ja  palme  du  martyre  :  &  que 
la  fie  du  Tyran  Turc ,  luy  fit  vne  Couronne  de  mef- 
me  forme  #  que  celles  qui  le  faifoient  autrefois 
auec  les  chcualets  &  fur  les  roues.  Sa  gloire  néant- 
moins  ne  fut  pas  (ans.  confufion  :  &  quelque  foy  qui 
le  fortifiaft  contre  la  Mort  *  il  ne  mourut  pas  fans 
grande  crainte.  L'honneut  de  fa  Fille  qui!  laiflbit 
captiue,  mefloit  de  la  confufion  â  fa  gloire.  &  il 
craignoit  dauantage  pour  elle ,  l'amour  &  les  cateflès 
de  Mahomet,  que  fa  fureur  &  fes  fupplices. 

Cette  excellente  Fille  n'auoit  point  alors  de  pa- 
reille, en  aucune  forte  de  pcrfe&ion  :  &fielleeii(l 
efté  mife  à  rançon  tous  les  threfbrs  de  la  Republique 
DeTeuflent  pas  payée  ce  qu'elle  valoit.  La  Nature 
fait  tous  les  iours  des  pierreries  &  des  perles:  elle 
trauaille  tous  les  iours  en  or  &  en  argent  :  mais  il  ne 
luyarriue  gueresde  faire  de  fes  Perfonnes  acheuées: 
5c  fon  trauail  mérite  d'eftie  loue ,  quand  elle  en  a 
fait  vne  feule  ea  tout  vn  fiecle.  Au  temps  mefme 
que  fes  defleins  eftoient  plus  nets  &:  plus  réguliers,  & 
que  la  matière  auoit  encore  fa  première  pureté ,  elle 
n'eftoit  pas  fi  exadte,  ny  n!apportoit  tant  de  foin  à 
I  racheuement  de  fes  ouurages.  Et  quand  auiourd  buy 
•  elle  en  acheue  quelqu  vn ,  il  deuroit  y  auoir  prefie  à 
1  je  voir, comme  il  y  en  a  à  voir  le&  miracles:  il  deuroîc 
I  eftre  dans  l'Hiftoire  la  marque  d'honneur  de  fon 
I  Siècle.  Cette  Noble  Vénitienne  elioit  de  ces  ouura- 
Tjges  extraordinaires:  &  les  yeux  du  Monde  les  plus 
:  critiques ,  n'y  euflent  rien  remarque  que  de  rare  ôc 
d'acheué;  rien  qui  ne  fuit  bien-feant  auec  dignité ,  ÔC 
i  oiaieftueux  auec  grâce. 

Aulli  elle  éblouit  d'abord  ceux  qui  fe  ptefenterent 
pour  la  prendre:  &c  cet,  éblouiflèment  fuiuy  d'vne 
efpece  de  religion,  penfa  leur  faire  adorer  leur  proye* 
.Neantmoins  comme  ce  premier  étonnement  fur 
pafle  :  ils  s'approchèrent  d'elle  auec  des  refpects  bar- 
tares*  &  vne  ciuilitéftupide  &  bégayante:  ils  tafçhe- 

rent 
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de  luy  faireentendre  qu'il  neluy  arriueroit  poi 


t  elle  feroit  li 


de  mal  :  qu'ils  la  meneroient 

bTeôc  honorée.  &  comme  ils  s'auancerent  pour  la 
*  reiSre;  Barbares,  dit- elle  en  les  repoulTant,  ou 
"  Pme  voulez  vous  mener;  ôc  à  quelle  nouue lie  auan- 
Cemereferuez  vous?  le  mourray  icy  plushon- 
"  neftemenr  &  plus  contente  :  &nK>n  langue  fcra 
ailleurs  plus  agréable  ny  de  meilleur  gouft 
Nefoyczpas  plus  impitoyables  a  me  confetuer. 
"  quevous  nelauez  efté  à  mauacrertant  d'mno- 
'  '  ?ens   faites  au  moins  vn  meurtre  de  grâce ,  aprez 
"    n  demeurtresfaitsparcruaute^:  ôcfouffrezvne 
'  feu  e  tache  de  clémence  envoftre  v.fto.re&fur 
vosarmes.  Elles  n'en  feront  point  def-honorees; 
&  ma  dépouillé  n'en  fera  pas  moins  precieule. 
'irfefuftôpiniamée  davantage:  mais  1  urume 

^  deux  Bâchas!  qui  luy  «m<«^^  »  £ 
ftoit  pas  artez  forte  pour  refifter  a  UFortune .  «c 

"  nour  changer  le  droit  de  la  guerre,  qui  l'auou  don- 
" S  eur Prince.  Quelle  n'auoit  ricnàcramdre 
'/.S  favidoire  :  (^n'cuoitpas contre  celles de 
fon  fexe  &  de  fon  mérite  qu'il  efto.t  atn«^»l 
fçauoitpunirôcpardonneràpropos;  &m 
rbucur   ôc  la  clémence  en  leurs  mftes  places. 
"  Ou'eïle  foufxiift  feulement  qu'on  la  menaft  deuant 
'  '  U^  t  qu'elle  fe  remift  du  refte  à  la  di  fpohnon  de 
'la  Fortune.  Ces  paroles  ne  la  pexfuadeient  pa  : 
maîseîl^ 

rnrpouuoitpasforcer^felaiflacondmredeuanc 

^gnountpasàquel  péril ^onlamenoit  , 
quel  fecours  elle  auoitbefoin  dans  le  comba  qu  eUe 
Lit  à  rendre: 

en  chemin  faifant:  6c  demanda  a  D.eu  cet  tfPm  e 
force  &  de  confe.l ,  qui  faites  Martyrs  &  qui  con- 
fie ï,  Vierges.  La  ici.  ^  fes  lau.esfut  exauce 
Dieu  luy  cnuoya  lefprit  qu'elle  demandoit.  fc*e^ 
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tîfiée  de  ce  fecours ,  elle  marcha  dVne  afleurance  de 
mine,  &  auec  vne refolution de vifage  ,  quieftoic 
\  pluftoft  d'vne  vidorieufe  que  d'vne  capciue. 

Elle  ne  perdit  point  cette  afleurance  deuant  Ma- 
homet  :  &  il  ne  fe  changea  rien  en  la  refolution  de 
fon  vifage,  non  plus  qu'en  celle  de  fon  cœur.  Au 
contraire  elle  parut  là  plus  maieftueufequed'ordi- 
:  naire:  ôc  la  prefence  de  fon  Ennemy ,  luy  fit  venir 
;  vne  certaine  pudtur  hautaine  &  dédaignetife,-  &  vne 
fierté,  mais  vne  fierté  modefte&de  bien  séance, 
oui  donna  de  laforce  à  la  douceur ,  &C  aioufta  de  la 
dignité  à  la  grâce.  Cette  fierté  n'eut  pas  l'effet  qu'elle 
:  pretendoit.  Mahomet  qu'elle  croyoit  irriter,  l'en 
i  eftimadauantage;  5c  prit  cette  altération  ,  pour  vne 
teinture  de  bon  &ng,  &  pour  vne  efïufion  des  cfprits 
qui  font  le  courag?. 

A  la prife de  Conftantinople,  il  s'eftoit  treuuc  vne 
ieune  Grecque  nommée  Irène ,  quiauoittriomfédu 
Conquérant;  &  l'auoit  fait  fon  efclauc.  Les  Bâchas 
I  auoient  treuué  mauuais  ce  triomfe  d'vne  Captiue, 
&  cette  feruitude  de  leur  Maîftre  victorieux  >  &  en 
t  auoient  fait  des  plaintes  iniurieufes  &  méfiées  de 
I  raillerie.  Mahomet  poux  faire  cefler  ces  plaintes  de 
h  fes  Bâchas,  &  pour  leur  montrer  qu'il  fçauoitauiîî 
I  bien  vaincre  fes  Pallions  que  prendre  des  Villes, auoit 
{  décapité  de  fa  propre  mainàlaveuë  de  toute  fon 
Armée,  fon  innocente  &  mal- heureufe  Maiftrcfle. 
i  Et  cette  tragique  exécution  fuiuie  d'vne  trifiefle  bar- 
bare ,  l'auoit  porté  à  faire  vn  ferment ,  par  lequel  il 
I  s'obligea  de  garder  fon  cœur  à  l'aduenir:  Scdele 
défendre  d'vne  féconde  feruitude.  Cette  tragédie  & 
I  fon  ferment  luy  reuinrent  bien  enl'efprit,  àlaveuë 
delà  chafle  Vénitienne  :  mais  cette  veuë fut  plusfor- 
>  te  que  la  foy  de  fon  ferment,  &  que  l'apprehenfion 
d'vne  féconde  tragédie.  Iln'cfiimala  prife  de  Ne* 
I  grepont  quepar  la  prife  de  cette  Fille:  ôcquoy  qu'il 
1  fufl  paffionnemenc  amoureux  de  Rhodes  ôc  de  la 

belle 
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_  Rhodes  &  dcl  Ita  ie,  ne 
luy  euficnt  pas  donné  plus  de  (àtisfadion. 

Afin  d'entrer  dans  foncocut ,  &  de  le  rendre  mai- 
ftre  de  fon  efprit ,  comme  il  le  croyoït  eftre  de  fon 
corps  -  iUuy  dit  en  rermes  manques,  &qut  fen- 
dent le  viaorieux  *  le  prétendant;  (payant 
à  tomber  auec  vne  Ville  qui  auoit  voulu  peur,  elle 
,  ne  pouuoit  tomber  plus  heuteufement  qu  entre 
fes  mains:  &  que  la  Fortune  nelapouuoitmieux 
ae  queparcettechutte.  Qu'il  ne  luy  deman- 
de* qui  fon  confentement ,  pour  la  fane  la  plus 
'  heureufedefonfexe&defon  ficelé:  &  la  mettre 
;;enUeu  où  elle  auroit  la  Seigneurie  de Venue  & 
'toute  l'Italie  à  fes  pieds.  Que  les  nehefles  &  la 
'gloire  eftoicntàfa  difpofition:  qu'il  eftoit  le  dr- 
"  ftributeur  des  Sceptres  &  des  Couronnes:  ôcque 
Dieu  Se  fon  Prophète  l'auoient  enuoye,  pour  faire 
"  les  deftins  des  Roys  &  la  fortune  des  Nations. 
Qu'elle fedéhttdu  chagrin  que  la  perte  des  liens 
STauoit  laifê.  QiLil  Soit  âe  l'ordre  <lu  Monde 
f  '  &  de  la  difpofition  des  chofes,que  les  grands  gains 
"  £flent  précédez  de  petites  pertes  :  &  qu'il  ne  tal- 


loit  pas  attendre  que  la  Fortune  fuft  plus  indu 
Z  te  que  la  Nature,  qui  ne  fair  venir  la  moiflon 
'  prezlafemence.  .  r 

'  Lacourageufe  &  fage  Caprine  ,  contraignit  fapa- 
tience  iufques  là:  mais  incontinent  qu  il  vint  a  U.y 
vanter  la  Lgrdficencc  ôc  les  délices  de  fon  Serrai, 
E  &  la  Incité  de  fes  Sultanes,  3ç  qu'il  aioufta 
que  fi  elle  fe  difpofoit  à  faire  fa  volonté,  il  la  ferott  la 
Srefle  de  fes  Sultanes  &  la  Reyne  de  fon  Serra.  ; 
icfuis  Chteftienne  ,  luy  reparut-elle  aflez  bruf- 
quement,  &  fuis  Demoifclle  :  &  ie  ne  connens n 
Royauté  à  efperer.  ny  fupphces  a  craindre  qut 
*;  me  perfuadent  de  rien  faire  contre  la  promeûcde 
mon  Baptefmc  s  ny  contre  la  dignité  de  ma  naïf- 
fonce.  A  cette  profeUion  de  foy  U  d'honneur; 
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'te  en  termes  fi  atîïrmatifs ,  &  d'vn  ton  de  ferment 
,  &  d'autharicé;  le  voy  bien  que  c'eft,  répliqua  Ma- 
„  homet,  vous  eftes  encore  eftourdie  de  voftre  chut- 
te  :  &c  lafuméede  cette  mal-heureufe  Ville  9  que 
n  vous  auez  encore  dans  les  yeux  ,  vous  empefche 
,,de  connoiltre  le  bien  qui  vous  eft  oiïèrt.  Mais 
„  i'clperc  que  vous  reuiendrez  de  cette  étourdifiè- 
,,ment:  &c  qu'aprez  que  cette  fumée  fera  difiïpée, 
n  vous  ferez  meilleur  vifàge  à  vofhe  bonne  Fortune* 
Il  fe  retira  auec  ces  paroLes  ,  &c  la  laifla  à  deux  Eunu- 
ques, à  qui  il  commanda  d'en  auoir  grand  foin;  6c  de 
fc.la  difpofer  à  prendre  de  meilleurs  confeils. 

Ils  lamenerent  dans  vn  Pauillon  ,  où  il  fembloic 
f  que  toute  l'Inde  fiiften  or&en  pierreries.  Ayant 
vautour  d'eux  de  fi  magnifiques  preuues  de  la  puifian- 
ce  de  leur  Maiftre,  ils  ne  manquèrent  pas  d'en  faire 
I  des  exagérations  encore  plus  magnifiques:  &  d'jt- 
I  i ou!  1er  à  vne  fi  grande  montre ,  des  promefles  enor- 
1  mes  &  fans  mefure.  Us  luy  firent  en  petit  vn  mode- 
nîledu  Serrail  :  mais  ce  modèle  en  petit  eftoit  plus 
cr.  grand  que  le  naturel  ;  eftoit  touteompofe  de  fom- 
I  ptueufes  menterics  &  de  vifions  éclattantes  :  &  il  ne 
I  leur  couila  rien  de  le  baflir  d'or  cifelé  &  de  diamans 
1  taillez  en  boflê.  La  Poè'fie  la  plus  magnifique  &c  la 
:<  plus  prodigue  n'en  fçauroit  tant  mettre  en  œuure, 
I  que  ces  bonnes  gents  en  mettoient  en  hyperboles. ôc 
I  enpromefles.  Et  à  leur  dire  »  Celle  confentoit  à.  la 
f  volonté  de  Mahomet,  ellçjie  deuoit  marcher  que 
I  fur  des  feeptres  &  fur  des  câfliironnes  ;  elle  deuoit  en- 
r  treren  pofleflïon  de  tous  les  biens  de  la  Fortune. 
I  Mais  toutes  ces  richeffes  peintes  &  enflées,  forçant 
de  leur  bouche  ,  fe  diflïpoient  auec  le  vent  qui  les 
|  formoitî&iValloientpasiufques  aux  oreilles  de  la 
vertueufe  Captiue.  Elle  auoit  Tefpiit  attentif  à  de 
plus  hautes  promefles,  &  à  des  grandeurs  plus  folides 
&  plus  durables:  &  la  foy  luy  auoit  mis  fi  auant  dans 
l'imagination,  lesnopees  de  l'Agneau,  les  couronnes 

pre« 
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préparées  aux  fages  Vierges,  &  le  rebut  éternel  des 
Vierges  folles  ;  qu'elle  ne  voyoit ,  ny  les  pompes  du 
Serrail  qu'on  luy  montroit ,  ny  les  délices  des  Sulta- 
nes dont  on  luyvouloit  faire  enuie. 

Ces  fafcheux  s'eftant  retirez  pour  luy  laiflet  vn 
peu  de  repos;  il  luy  vint  enl'cfprir,  que  ce  moment 
de  liberté  luy  eltoit  peut-eftre  procure  par  fonbon 
Anse  ;  afin  que  par  vne  mort  auancée  &  courageufe, 
elle  rompift  fa  chaifneelle  mefme  :  elle s  tnomtaft  de 
Mahomet  &  de  fa  Fortune  :  &  fe  defift  tout  d  vn 
coup  des  iuftes  craintes  qu'elle  auoit,  &  des  vaines 
cfperances  qu'on  luy  vouloir  faire  prendre.  L  occa- 
sion eftoit  belle ,  &  les  moyens  fpecieux  &  magmh- 
ques.  Il  y  auoit  là  vne  table  de  pierreries ,  Ôc  de 
grands  vafes  de  vermeil  doré:  il  y  auoit  autour  de 
fon  lia,  des  cordons  de  foye ,  qui  pouuoient  fermr  à 
cette  exécution;  &  luy  donner  vne  mort  aufli  entière 
&  auflï  noble ,  que  la  luy  euft  donnée  le  fer  ou  le  feu, 
le  précipice  ou  la  corde. 

Elle  fe  leue  auec  cette  pentfc  :  6c  confideram  ces 
fuperbes pièces d'vn  Luxe  barbare;  comme  fi  elle 
euft  délibéré  fur  le  choix  de  celle  qui  la  deuoit  met- 
„  tre  en  liberté:  A  quoy  te  referucs  tu,  dit-elle,  Vir- 
ginité captiue  &  enchaifnée?  Tu  te  referues  au 
Martyre;  &  recrois  aflez  forte,  pour  vaincre  la 
,  mort  accompagnée  de  tous  fes  tourmens r, ,& at- 
mée  de  toutes  fes  machines  ?  Mais  fi  1  occafion  du 
Martyre  feft   ftée       tu  n'as  point  de  mort  à 
combatte?  «1*1*1*  ..e  fe  prend  qu'a  ton  hon- 
neur >  S'il  t'attaque  auec  des  violences  qui  fouil- 
!  lent  fans  ofter  la  vie  ?  Virginité  caprine  &  enchaif- 
née,  auec  quelles  armes  te  défendras  tu  de  ces  vio- 
lences  ?  Pourquoy  remertras  tu  ta  libette  a  vne 
mort  incertaine  \  &  qui  ne  viendra  peut-eftre 
„  qu'aprez  ton  def-honneur  ;  en  ayant  vne  fi  afleurte 
,  &  toute  prefte ,  innocente  &  toute  pute  ?  Cette 
.vaine montre  de  richefies ,  eftvnpiege  qui  t  elt 


des  Femmes  Fortes*  40$ 

I  *  tendu:  ne  vas  pas  chercher  plus  loin  la  liberté:  elle 
•? ,  t'attend  dans  ce  piège.  L'or  eft  aufïï  dur  que  le  fer: 
i ,  vn  coup  d' vn  de  ces  vafes ,  peut  aufli  bien  couper 
1 ta  chai  (ne  qu'vn  coup  d'épée  :  &c  fi  tu  es  bien  re- 
;! ,  foluë  à  mourir,il  y  a  pour  toy  des  rochers, il  y  a  vn 
\ê  précipice  à  la  pointe  de  cette  table.  Dieu  pardon- 

,  neia  à  la  necelfité,&  exeufera  vne  violence  fi  iufte, 
,  Il  en  a  autrefois  infpité  &  couronné  de  pareilles: 

II  Se  l'Egiife  honore  des  Saindes  qui  fe  font  noyées 
„  pour  fc  fauuer  ;  qui  ont  montée  au  Ciel  par  le  pre- 
Mcipice.  Mais  qui  fuis-ie  pour  m'attribuer  des  in- 
4%  fpuations  ;  &  me  donner  rangparmy  les  Sain&es; 
M  De  qui  ay-ic  apptis  à  difeerner  les  Efprits  &c  leurs 
nmouuemens^  Sçay-ie  bien  de  quelle  couleur  eft 
t,  celuy  qui  me  follicite  ?  Et  fi  c'eft  vn  Efprit  impo- 
„  (leur  &  trauefty  :  fi  ce  que  ie  prens  pour  zele ,  eft 
f,defefpoir;  oùarriueray-ieparce  defcfpoir,  &  fous 
, ,  la  conduite  de  cét  Efprit  impofteur ,  qu'à  la  mal- 
,,heureufe  fin  des  folles  Vierges  ?  Laiflbns  Pincer- 
„  tain  à  la  Prouidencc  de  Dieu  :  puis  qu'il  eft  le 
r,  Dieu  iaioux ,  il  doit  prendre  foin  de  l'honneur  de 
„  fes  Epoufes.  Et  s'il  a  autrefois  olté  la  chaleur  au 
,lf  feu ,  &  fufpendu  la  faim  des  Lyons  ;  il  fçaura  bien, 
„s'ii  luy  plaift,  éteindre  l'ardeur  du  Tyran  }  ôc 
lf,  fufpendrefaconcupifcence. 

Cette refolution  futfuiuie  d'vne  prière,  qu'elle 
1  fit  plus  du  coeur  que  des  leures  ;  8c  où  il  entra  plus  de 
!foy  que  de  paroles.  Encore  fut-elle  bien-toft  inter* 
i  rompue  par  les  Eunuques ,  qui  la  vinrent  prendre 
;  pour  la  mener  à  Mahomet ,  à  qui  fa  nouuelle  palfion 
i»edonnoit  point  de  repos.  LeméprisdefaCaptiue 
1  Tauoit  irrité  :  il  luy  fafchoit  que  dans  les  ruines  ôc 
i\  parmy  les  cendres  d'vne  ville  faccagê,il  fe  fufl  treuué 
quelque  chofe  de  plus  fort  que  fa  vi&oire;  déplus 
grand  &  de  plus  éleué  que  fa  Fortune.  Et  il  ne  vou- 
loit  pas  qu'il  fuft  dit,  qu'vne  Fille,  voire  vne  Fille 
fans  armes  &  enchaifoée,  cuit  tenu  contre  luy,  aprez 

tant 
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tant  de  Places  fortes  prifes ,  aprez  tant  de  Flottes  Ôc 
tant  d'Armées  défaites. 

Il  s'adoucit  neantmoins  en  fa  prefence  :  &  luy  re- 
nouuella  les  mefmes  promeflès ,  augmentées  d'addi- 
tions fans  bornes  &  fans  referue.  Mais  cette  fécon- 
de batterie  l'ébranla  aufiî  peu  que  la  première.  Et 
comme  le  Tyran  fe  preparoitdaioufter  laviolence 
aux  promeflès;  la  courageufe  Fille  le  repoufla  auec 
vne  fierté  de  mine  3c  d'adtion  ,  qui  luy  montra  bien 
qu'elle  fçauoit  tenir  contre  la  violence  auflï  bien  que 
contre  les  promeflès  :  &  qu'il  ne  l'auroit  ny  par 
compofition  ny  par  force.  Ueftbien  vray  que  l'A- 
mour eft  impatient  &  hautain  dans  les  teftes  cou- 
ronnées :  qu'il  eft  facile  à  Mener  &  délicat ,  dans  les 
cœurs  qui  font  accouftumez  à  vaincre.  Ccluy  de 
Mahomet  bleflé  au  vif  par  cette  aftion ,  quitta  la 
place  à  la  colère,  qui  n'eft  iamais  plus  furieufe  ny 
plus  terrible  ,  que  quand  elle  Oiccede  à  vn  grand 
Amour.  Et  Mahomet  tranfportc  de  cette  féconde 
paflïon,  mit  la  main  au  cimeterre:  &d*vnmefme 
coup  couronna  fa  Captiue ,  coupa  £a  chaifne ,  &  luy 

abbatitlatefte.  ..... 

Cette  victoire  a'eft  pas  du  temps  de  la  pn  munie 

Edife  :  elle  n'eft  pas  moins  illuftre  pourtant  que  cel- 
les de  ce  temps  là.  Mahomet  le  Conquérant  eftoit 
bienauffi  redoutable  que  Néron  l' efféminé  :  &fa 
Tente  eftoit  vn  Champ  de  bataille  aufli  dangereux 
qu'vn  Amphithéâtre.  Les  Dames  doiuent  apprendre 
de  là ,  que  la  Chafteté  Héroïque  a  fes  enthoufiafmcs 
&  fes  tranfports  :  3c  ces  enthoufiafmes  doiuent  allée 
au  de  là  de  toutes  les  craintes  &  de  toutes  les  efpc- 
rances  s  ces  tranfports  doiuent  franchit  tout  ce  qu'il 
y  a  d' agréable  &  de  terrible  :  mais  ils  ne  doiuent  ia- 
mais la  précipiter,  fi  le  Saintt  Efprit  ne  lemporte,  ott 
&  elle  n'eft  pouflee  par  vne  violence  étrangère. 

MARIE 
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MARIE   S  TV  ART. 

ous  aurez  peine  de  croire  ce  que  von* 
allez  voir  :  fie  quelque  témoignage  que 
vos  yeux  rendent  à.  la  vérité  de  ce  tta- 
gique  fpe&ade ,  vous  les  démentirez 
lus  d' vne  toisj  fie  y  foupçonnerez  de  l'ilhifion  fie  de 
limpoftuie.  Veriublement  aufli ,  c'eft  vn  étrange 
,  fthantofme  qu'vne  Sainte  criminelle ,  fie  vne  Reyne 
:xecutée  :  Et  c'eft  quelque  chofe  de  plus  prodigieux, 
{ue  tous  les  prodiges  des  fables ,  de  voir  trois  Royau- 
:  «es  def-  honorez  fur  vn  efchauf&ut  :  de  voir  fous  la 
tache  d'vn  Exécuteur ,  vneteftequi  a  potté  deux 
Couronnes.  La  tragédie  n'en  eft  pas  feulement  in- 
Lumainc,elkeft  monftrueufe.  fie  l'Angleterre  néant- 
Jmoins  applaudit  a  cette  Tragédie  qui  fera  pleurée  de 
écoute  l'Europe. 

I  Matie  autrefois  Reyne  de  France ,  fie  maintenant 
•Reyne  d'Efcoflè,  va  mourtt  fiir  vne  efchaflàut,  aptez 
fàuoir  vieilly  dans  vne  prifon.  L'Hetefie  infolente  fie 
fibrieufe  ne  refpeéte  en  vne  fi  belle  Reyne ,  ny  la 
«loyauté  qui  eft  vne  efpece  de  Diuinité  vifible  fie  de 
ï  commiffion;  ny  la  Beauté  qui  eft  vne  Souueraineté 
«de  droit  naturel,  fie  vne  domination  (ans  violence. 
lEt  ce  que  la  plus  barbare  Antiquité  n'a  peut-eftre  ia- 
ttwisveu;ceque  la  plus  crédule  Pofterité  ne  croira 
peut-eftre  iamais;  toutes  les  Vertus,  fie  toutes  les 
1  Grâces  font  violées  en  (a  Perfonne,  fiecondannées 
lumcfmefupplice. 

Elle  y  va  courageufement,  fie  d'vn  viûge  qui  por- 
te encore  la  marque  de  fa  dignité fie  l'expteffion  de 
fon  innocence.  Elle  a  conferué  l'vnc  fie  l'autre, 
aprez  la  perte  de  fon  Royaume  fie  cellede  faliberte: 
It  la  Fortune  qui  luy  a  ofté  fes  Suiers ,  fie  qui  va  luy 
oftet  la  vie  »  ne  luy  fçautoit  oftet  la  fouuerainete  du 
eccut.  nyrauthorité  de  la  mine.  Elles  ne  luy  font 
*   '  pas 
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pas  attachées  ;  elles  font  nées  auec  elle  :  &  luy  font 
vne  maiefté  indépendante  de  la  couronne  &  de  la 
pourpre:  Et  par  là  elle  ne  fera  pas  moins  Reyne  fut 
l'efchaffaut,  qu'elle  l'a  etlé  fur  le  throfne. 

-Vous  ne  luy  voyez  pas  maintenant  ces  premier* 
rayons  de  beauté  &  de  ieunefle,  qui  faifoiem  autre- 
fois  la  lumière  &  le  fpefocle  du  Louure;  qui  eftoient 
laioye&la  ferenitéde  route  la  France.  Mais  pour 
le  moins  vous  ne  la  voyez  pas  abbaruë  de  fonmaU 
heur-  ny  obfcurcie  par  fa  mauuaife  fortune.  Sa  gran- 
aeur'patoift  route  entière,  à  prefent  que  lesdegrez  & 
le  marchepied  luy  font  oftez  :  &  fi  fes  lumières  de  ce 
temps  là  eftoient  plus  agréables  ôc  plus  gayes ,  celles 
d'à  cette  heure  font  plus  fortes  &c  moins  fuiettesi 
s'éteindre.  Non  feulement  les  aduerfitez  1  ont toni- 
fiée, elles  l'ont  aggrandie:  ^«^"^^ 
beauté ,  qui  l'appelloient  autrefois  re  Soleil  du  Nord 
&  l'Aftre  de  la  Mer,  nepreuoyoientpas ,  qu  îlferoit 
de  fa  vertu ,  comme  du  Soleil  &  des  Aftres ,  qui  pa- 
roiflent  plus  grands  au  rraucts  des  brouillas,que  dan* 
vne  ferenité  toute  pure  &  fans  nuage. 

Les  cheucux  blancs  que  vous  luy  voyez ,  ne  font 
pas  defes  années  :  ils  font  de  fes  affligions  &  de  fes 
Perfecuteurs.  Il  y  en  a  de  fes  ™uua[s  Païens  &  de 
fes  mauuais  Suiers  :  il  y  en  a  d'Elifabeth  &  de  fes  Mi- 
«iftrcs  :  &  s'il  eft  bien  indigne ,  il  n'eft  guetesmouis 
étrange,  qu'vne  fi  belle  telle  ,  aitblanchy  auant  ie  - 
temps ,  fous  tant  de  mains  occupées  a  la  noircit. . 
Mais  cette  blancheur  ne  la  def-honore  point ,  &nc 
luy  ofte  rien  de  fa  grâce.  L'Innocence  &  la  Sagcile 
font  de  cette  couleur  :  Et  la  Maiefté  mefmç  s  en  pare 
quelque  fois ,  ôc  en  eft  rendue  plus  vénérable  &  pUis^ 

™  Croiriez  vous  que  ceux  qui  l'ont  conduite  à  cette* 
mort  violente,  par  vne  vieilleue  précipitée ,  ne  luy 
reuiennent  point  fut  le  cœur  auec  amertume;  ny  ne 
troublent  le  calme  de  fon  Efptit?  Bien  dauantage. 
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\  elle  a  mis  au  pied  de  la  Croix ,  le  fouuenir  mefme  de 
leurs  iniures.Elle  a  retiré  Tes  penfées  de  cous  les  fuie t 1 
011  elles  fe  pouuoienc  aigrir  :  elle  les  a  rappcllces  de 
cous  les  lieux  9  d'où  il  pouuoic  luy  venir  du  fecours 
ou  de  la  picié:  &  les  a  coures  mifcs  en  déport  auec 
fon  cœur  &  fa  foy,  dans  les  playes  de  fon  Sauueur 
crucifié,  qui  l'a  affiftée  durant  fa  prifon;  &  qui  l'affi- 
lié encore  maintenant,  Se  la  fortifie  contre  la  More, 
par  l'image  &c  par  la  vertu  de  la  (ienne. 

Il  l'encourage  de  la  voix  de  fon  fang ,  &  luy  parle 
par  autant  de  bouches  qu'il  a  de  playes.  Il  la  munie 
de  Tes  épines  ôc  de  fes  doux  :  il  la  couure  de  fa  croix, 
qui  luy  efl  vne  arme  inuincible  &  facrée  ;  vue  arme 
qui  n'a  pu  encore  citrefauflee  de  tous  les  traits  de  (a 
mauuaife  fortune  :  &  ne  le  fera  pas  mefme  de  la  ha- 
che de  l'Exécuteur  qui  luy  abbatra  la  cefte.  Sous  cet* 
te  arme,  fie  à  la  veuë  de  cet  exemple ,  elle  va  coura- 
*i  geufemenc  à  la  more  :  Et  quoy  que  Rey ne  ôc  inno- 
cence, il  ne  luy  cl  t  point  rude  de  palier  par  les  mains 
.  d'vn  Bourreau ,  ayant  deuanc  les  yeux  vn  Dieu  exe* 
fl  cucé  &  T  Innocence  crucifiée. 

Vous  fiez  vous  a  fiez  à  vos  yeux  ,  pour  les  expo  fer 
fi  ce  pitoyable  fpedUcle?  les  miens  bleflez  auanc  le 
*  coup ,  refuy  e n c  d'en  voir  daua n tage.  Neantmoins  il 
ii  faut  les  contraindre  de  couc  voir.  Les  derniers  rayons 
hi  du  Soleil  mouranc  fon  t  les  plus  beaux  :  &  les  demie* 
>ti  res  gouttes  de  fang  que  verfenc  les  grandes  Ames, 
il:  fonc  plus  éclatantes  que  les  autres  ;  6c  ont  ie  ne  fçay 
I  p<  quoy  de  plus  vigoureux  &  de  plus  noble.  Il  fauc  cer- 
a  tes  que  cette  a&i  on  foi  t  bien  noire,  puis  qu'on  l'a 
v  voulu  cacher  au  iour.  Mais  les  ténèbres  aufquelles 
<  a*  on  Ta  expofee ,  ne  luy  feront  pas  vne  plus  belle  cou  - 
ïi  Jf  1  leur  :  &  fans  douce  fi  elles  auoienc  du  lent i mène ,  el- 
>i  les  crâindroienc  d'en  cl  h  e  fouillées.  Vous  diriez  que 
T  ces  flambeaux  n'y  contribuent  leur  lumière  qu'à  re- 
gret :  vous  diriez  que  de  dépit ,  Us  ne  font  que  de 
l'ombre  ôc  de  la  fumée. 

S  La 
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vcloux  noit  :  &  il  tfcll  pas  hlfques  au  funefte  eUhat- 
fatlt,  quinepoitelcdeuil  de  la  barbare  tragédie  d 
laquelle  il  va  feruir.  Les  ciucls  Minilhcs  d'vnc  fi 
cruelle  action  ,  ont  crû  adoucit  l'iniuftlce  ,  &  ciuili- 
i--r  la  cruauté:  ils  ont  crû  apalferlamaiefte  violée; 
ci  alufer  la  Patiente  par  cette  vaine  Ôc  pompeuft  hy- 
pocrifie.  Ils  dcuoient  fçatioir ,  que  la  pompe  &  l'o- 
fteûtttioo  ne  iultifient  point  les  crimes: qoe  la  CtlttU- 
16  jrtificicufc&paiéc,  n'eft  pas  vue  autre  FU) ic  que 
la  cruauté  toute  nue  &  fansartiiïce  :  &  que  la  voix 
du  fanS  ,  fe  fait  aulli  bien  oiiir  fur  vn  tapis  de  vcloux 
que  fur  la  tetre. 

Il  n'eft  MU  befoin  que  ic  vous  les  montre,  ces 
cruels  Miniftrcs.  Ils  font  aflez  reconnoi  fiables ,  à 
lVuidité  de  leurs  yeux  altérez  de  fang;à  l'impatience 
&  à  la  feiocitédc  leur  mine.  A  voir  l'attention 
qu'ils  apportent  à  ce  fpedatle  ,  vous  diriez  que  cha- 
cun d'eux  efl  l'Exécuteur  :  que  chacun  va  donner  le 
coup  auec  les  yeux:  Et  que  c'eitàTEglife  CathnU- 
que  ,  fienou  pasalaRcync  d'Efcolle.  que  ce  coup 

doit  oftei  la  telle. 

Tous  les  autres  Spectateurs,  a  qui  il  telle  quelques 
courtes  de  fan- humain  autour  du  coeur,  détellent  ce 
ctuel  exemple.  Et  autant  de  larmes  qu'ils  verlent, 
font  autant  de  voix  &  d'imprécations  ,  contre  ceux 
qui  l'ont  confeillé,  flé  contre  ceux  qui  l'exécutent. 
Mais  la  voix  du  fans  iufte  répandu  inutilement ,  fera 
tantod  bien  plus  de  bruit.  Elle  fera  entendue  de  tous 
les  Peuples  &  de  tous  les  Siècles  :  elle  leta  1  etei  nellc 
malédiction  de  la  Barbare  ,  qui  viole  h  indignement 
la  Nature  en  vue  Parente  ,  la  Maicfté  en  vne  Rcyne, 
P I  lofpitalité  en  vne  Réfugiée,  &  l'Aduerlue  meime 
en  vne  Malhcurcufc,  que  plus  de  vingt  ans  de  mifercs 

ont  contactée* 

Vous  la  voyez  bien  à  genoux  deuant  l'Exécuteur: 
mais  vous  ne  voyez  pas  L'on  ci'prit  défia  éleué  deuant 

Dieu, 
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D.eti,  ou  ilprcndpar  auance,pofleffion  du  Throfne 
qui  luy  eft  préparé.  Ses  Femmes  defefperées  foin  a 
genoux  auec  elle ,  comme  fi  fa  condannation  efioit 
la  leur;  &  qu'elles  dûflenr  mourir  de  fa  more.  La  6* 
taie  hache  a  défia  pénétré  leurs  âmes:  &  le  fan*  leur 
en  coule  par  les  yeux  iufques  à  terre.  Leur  douleur 
n  ci  pas  de  celles  qui  s'agitent  &  qui  font  du  bruit: 
I  elle  leur  a  oficiufques  au  mouuement  &  à  la  voix- 
nuques  au  femimem  de  leurs  foufpirs  ôc  de  leurs  lar- 
mes: &  en  l'eftac  où  elles  font,  ienevoyrienqui 
;  leurreflemb  le,  que  ces  figures  de  marbre  à  qui  cri 
•"  fait  pleurer  des  fontaines. 

L'innocente  &  courageufe  Princefle ,  void  d'vn 
vi fage  Grain  cette  trifieflè  de  fes  Femmes.  Son  Ame 
.  eleuee  au  deflus  de  la  partie  inférieure  ,  n'ert  plus 
■  fu.ctteafesventsnyâfespluyes,  à  fes  foufpirs  £?& 
les  larmes.  Les  nuages  de  la  matière  commencent  à 
s  eclaircir  autour  d'elle  :  &  défia  elle  répand  hors  de 
foy ,  de  certains  rayons  de  gloire  auancée ,  qui  fc 
méfient  a  la  lumière  de  ces  Anges ,  qui  font  venus 
pour  la  conduire ,  &  pour  donner  commencement  à 
Ion  Triomfe. 

La  couronne  qu'ils  luy  ont  apportée  eu  bien  d'vne 
autre  matière ,  que  celles  qui  luy  font  citées.  Il  n'y 
entre  point  d'épines  ny  de  rofeaux  :  il  n'y  a  rien  de 
piquant  ny  de  fragile:  rien  qui  bleiTc  ny  qui  charge: 
!&■  ce  n'en  pas  vn  ornement  de  mefme  étoffe  ,  ny  de 
I  mefmc  tiflure  que  nos  Diadèmes,  qui  y.c  fanent  qu'à 
a  faire  de  glorieux  Efclaues,  &  de  fuperbes  Miferables. 
Elle  elt  d'vne  gloire  folidcôc  toute  pure  :  Elle  eft  in- 
dépendante de  la  Fortune  &  plus  forte  que  le  Temps: 
Et  la  fage  Reync  qui  connoift  ce  qu'elle  vaut ,  attrait 
donne  toutes  les  Couronnes  de  la  Terre  pour  en 
iiauoir  vne  feule  feuille. 

Voyez  auec  quelle  fermeté  d  efprit,  elleprefeme 
latefte  à  l'Exécuteur,  pour  reccuoir  de  fes  mains 
fectte  glorieufe  Couronne.  Mais  non ,  uc  fouillez 

S  *  pas 
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las  vos  yeux  Hu  meurtre  de  l'Innocente.  Dieu  rc- 
cherchera  iufques  aux  moindres  gouttes  de  fon  fang: 
Et  mal-heur  aux  mains  &  aux  cœurs ,  mal- heur  aux 
bouches  &  aux  oreilles;  mal-heur  aux  yeux  mefaes 
où  il  s'en  trouucra  quelque  tache. 

SONNET. 

A  renom  nous  fans  pitié  cette  Scène  crueUe, 
V  Où  s'éteint par  la  Mort  VAftre  des  Efcofois  i 
Marieefifous  le  fer:  Honneur,  Iufiice ,  Lotx , 
Verre\yousla  Vertu traittee en  criminelle* 

Son  demi  efi  héroïne  :  &  la  hache  mortcllê 
Ne  peut faire  pafiir  le  fang  de  tant  de  Boys, 
Si  fa  langue  fe  tait,  fa  grâce  *de  la  voix; 
&  fon  mtdefic  orgueil  parle  a  nos  yeux  pour  eUu 

Quel  Enchanteur  a  fait  vn  prodige  fi  beau  î 
LaiTye  &  le  reVet  naiffent  de  ce  tableau-, 
Et  laveuey  re)oit  duplasfir  d'vnfupphce: 

L  Art  deffus  la  Nature  y  fait  vndoux  effort ? 
Et  fans  auoirdemal,  nyfouffrird  iniufi.ee, 
Vne  Innocente  y  fouffre  vne  éternelle  mort. 

Eloge  D«  Marie  Stvaut. 

S3  Se  fi*  a'vne  bien  autre  manière, 
"  'de  Semiramis  Se  que  celuy  de  Cleopat«  :  fcd 
Krufler  d'autre  encens, 
ronnesdeuant  vne  Martyre  ,  que 
Idole.  D'aiUeun  cous  ces  turcs  font  des  «je 
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I  equîuoques  :  5c  ne  fignifïent  proprement  ny  la  Venu 
t  ny  le  Vice.  Les  Magnanimes  ne  fe  font  pas  toufiours 
I  des  Nobles  :  Se  legran  J  cœur  n'eft  pas  toujours  de 
|  grande  maifon.  Il  croift  des  Cèdres  &  des  Palmes 
dans  des  vallées  ;  Se  il  vient  du  geneft  &  de  la  fou- 
gère fur  des  montagnes.  La  Beauté  eft  rarement  in- 
nocente :  &  les  grâces  font  des  fleurs  qui  peuuent 
cftre  de  mauuaife  odeur ,  &  naiftre  en  vue  mauuaife 
terre. Quant  à  Téleuation  Se  aux  lumières  de  l'Efprir, 
elles  font  communes  aux  bons  Se  aux  mefehans  :  Se 
fouuent  il  fe  voit  des  Comètes,  qui  ont  plus  de  feu  Se 
font  plus  éleaez  que  de  grands  Aftres.  La  Magnifi- 
cence de  mefme,  eft  vne  Vertu  qui  peut  eftre  infidel- 
le  Se  hérétique  :  qui  peuteflre  imprudente  Se  dannée 
auec  les  folles  Vierges  :  Se  nous  fçauons  que  les  Py- 
ramides d'Egypte ,  Se  d'autres  femblables  miracles, 
ont  efté  faits  par  des  Femmes  débauchées. 

Laiflons  donc  les  titres  equîuoques  &  les  éloges 
ambigus  ;  nous  en  auons  de  propres  Se  de  formels* 
Ne  difons  point  que  Marie  Stuart  eftoit  defeenduè* 
d'vne  longue  fuite  de  Roys  :  niais  difons  qu'elle 
auoit  le  cœur  plus  haut ,  Tarnc  plus  royale ,  5c  la  rai- 
fonplus  fouueraine,  que  la  Couronne  de  tous  les 
Roys  dont  elle  eftoicdefcendùë.  Ne  Teftimons  point 
d'vne  Beauté,  qui  eft  commune  à  la  rofe  &  au  pauot; 
aux  chartes  Se  aux  impudiques:  mais  d'vne  Beauté 
vertueufe  Se  difeiplinée  ,  de  bonne  odeur  Se  de  bon 
exemple.  Ne  louons  point  fes  grâces  nyfonElprit: 
mais  louons  la  retenue  &  la  modeîHe  de  fes  grâces: 
louons  la  diferetion  ,  la  douceur  &  l'égalité  de  fon 
Efprit.  Et  ne  parlons  point  de  fes  liberalitez  ,  ou  di- 
•  fons  qu'elles  eftoie  n  t  iudicieufes  Se  ordonnées  :  qu'el- 
les eftoient  do  choix  Se  faites  auec  méthode.  Difons 
qu'elle  fçauoit  l'art  Se  le  fecret  du  Bien  fait  :  qu'elle 
içauoit  donner  du  Cœur  &  de  r  Efprit  ;  du  vifage  Se 
de  la  mine  *  Se  qu'encore  aprez  que  la  Fortune  luy 
eut  tout  ofté  |  elle  ne  laifl'a  pas  d'ef  fcre  magnifique  en 

S  3  defirs 
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defus8cde  fentimens:  &  de  faire  de  grands  prefcns 
auec  dt  petites  chofes 

Les  Mufes  Françoifesquieftoient  de  fon  temps, 
n'ont  pas  manqué  de  louer  cette  partie  de  fe«  vertus, 
qui  les  auoit  accommodas  ;  8c  auoit  fait  l'honneur 
des  Lettres.  Ht  véritablement  elles  autoient  elle  bien 
ingrates,  Ci  elles  ne l'auoient  louée.  H  netenoitpas 
à  cette  bonne  Kinceflè  ,  qu'elles  ne  Giflent  toutes 
riches  &  à  leur  aife  ,  routes  habillées  de  drap  d'or  8c 
logées  au  Louutc.  Elle  les  traittoit  de  familières  8c 
de  compagne»:  elle  iotioitcnProfe  8c  en  Vers  auec 
elles  :  8c  le  ieu  ne  fe  partoit  iamais  fans  quelque  pa- 
ient, qui  acheuoit  la  rondeur  des  périodes ,  8c  faifoit 
i'onner  les  Stances. 

Quant  à  la  Force  qui  a  efté  fa  vertu  dominante,  8c 
qui  luy  a  donné  place  dans  cette  Gallctie  ;  elle  a  paui 
en  France,  en  Efcofle,  en  Angleterre.  En  France  elle 
refifta  à  la  profperi té  ;  8c  vainquit  le  luïe  8c  les  de r- 
ces  ,  que  quelques- vns  ont  creucs  élire  plus  difficiles 
à  vaincre ,  que  la  douleur  8c  les  fouffranecs.  Elle  fe 
défendit  des  corruptions  de  la  Cour  •  Scdumauuats 
air  qui  fe  fait  des  aifes  ,  8c  qui  fuit  la  bonne  Fortune. 
Elle  conferua  fon  innocence  dans  la  grandeur  :  8c  ce 
oui  n'eft  gueres  moins  rare,  que  les  Mires  de  nouuel- 
le  création  ,  elle  fit  voir  vue  grande  modeftie  fous 
vne  grande  Couronne:  8c  fur  le  plus  haut  Throine 
du  Monde,  vne  haute  deuotion  8c  vne  Pieté  cou- 

fomméc.  - 
Mais  parce  que  la  Vertu  heureufe  8c  a  fon  aile,  elt 
dans  vne  violence  continuelle;  8c  que  les  chofes  vro- 
lentesne  peuuent durer  que  par  miracle-,  Dieu  qut 
auoit  choify  cette  Princclle  8c  la  vouloit  auoir  toute 
entière,  la  tira  de  la  profperité,  qui  l'eult  pû  corrom- 
pre à  la  longue  :  8c  la  liura  à  l'aducrfité,  qui  la  traitta 
comme  le  Sculpteur  traitte  le  marbre  :  8c  luy  oftant 
tantoil  vne  choie  8:  tantolt  vne  autre  ,  acheua  la  fi- 
gure de  ta  Femme  Forte,  qui  n'cltoit  encore  qu'ebau- 
théecuelle.  ' 


Eorry  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorheek,  Den  Haag. 

394  G  97 


DES   rEMMES  rORTES. 

Eftant  retournée  en  Efcoflc,  vefue  de  Françoii 
fécond  3c  de  fa  bonne  Fortune  ,  &  fi  ieunefle  iointe 
aux  prières  de  Ces  Peuples  de  à  laRaifon  d'Eftar, 
Tayant  obligée  de  fe  remarier;  ce  nui  deuoit  eftte  Ton 
appuyfut  la  caufe  de  fa  ruine.  L'Hercfie  enragée  du 
zele  qu'elle  apportoit  a  la  conilruation  de  la  Foy 
Catholique,  mit  le  feu  à  la  Maifon  Royale,  afin  de  le 
faire  palier  de  là  plus  aiféinent  à  l'Eglife.  La  Ca- 
lomnie, l'Ambition,  &  la  Ialoufïe  préparèrent  l'a- 
morce de  ce  feu,  &  en  attifèrent  la  matière.  Mais  la 
bonne  Rcyne  Tayant  éteint  pat  fa  prudence  &  par 
fonadrefle;  1  Herefie  qui  vouloit régner  par  quel- 
qu'vn  de  fa  faclion  ,  luy  enleua  le  Roy  fon  Mary  par 
vne  mine.  Encore  la  voulut-on  noircir  de  l'inuen- 
tion  &  du  feu  de  cette  mine  :  &  on  l'accufa  de  fon 
deiiil;  on  la  fit  criminelle  de  fon  fécond  vefuage. 

Cette  calomnie  luy  fut  vne  rude  épreuue:  elle  ne 
fut  pourtant  qu*  vn  eflfay  ,  &  comme  vne  auanec  des 
defordres  &  des  malheurs  qui  la  fuiuirent  :  &  il  n'y 
a  point  de  tragédie  fi  embrouillée  ,  que  le  fut  la  vie 
de  cette  bonne  Piinceflc.  Tous  fes  iours  furent  mar- 
quez de  quelque  reuoltc,ou  de  quelque  confpiration: 
ils  furent  célèbres  par  quelque  combat  ou  par  quel- 
que fuite.  Il  ne  luy  manquoit  plus  que  la  Couronne 
du  Martyre  :  &c  Dieu  la  luy  donna  en  Angleterre- 
aprez  vn  combat  de  dix-neuf  ans ,  rendu  en  diuerfes 
prifons ,  ÔC  terminé  enfin  fur  vn  efchaflfaut ,  qui  luy 
fut  plus  glorieux  que  les  Throfncs  qu'elle  auoit 
perdus. 

Reflexion  Morale. 

Cette  Peinture  eft  pitoyable  &  de  grand  exemple: 
il  y  a  beaucoup  à  plaindre,  &  encore  plus  à  imi- 
ter ;  &c  pour  l'inftru&ion  des  hautes  fortunes  ,  &  la 
confolation  des  balles ,  la  Grandeur  y  eft  innocente 
&c  mal-heurcufe.  Marie  Stuart  conferuafon  inno- 
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cence  fous  deux  Couronnes  :  &c  dans  la  grandeur  de 
deux  Royaumes  qu'elle  perdit  l' vn  aprez  l'autre,  elh 
fut  Chreftienne  plus  longuement,  &auec  plus  de 
confiance,  qu'elle  ne  fut  Reyne. 

D'vne  part  cela  apprend  aux  Perfonnes  cleuees. 
qu'il  n'y  a  poinr  de  condition  éloignée  de  Dieu  , ny 
de  Fortune  reprouuée.pourueu  qu'elle  foit  iufte.  Que 
ronûionqui  fait  les  Roys  &  les  Reynes ,  n  eftace 
point  celle  qui  fait  les  Saints  &  les  Saintes.  Que  les 
Palais  &  les  HoAds  ne  font  pas  hors  des  routes  du 
Ciel.  Qu'encore  que  la  Pieté,  la  Modeftie,  &  la  Pa- 
tience neloient  pas  ordinaires  à  la  Cour ,  eilesn  y 
font  pas  pourtant  étrangères.  Et  que  la  Vertu  eu  plus 
perfuafiueSc  de  meilleur  exemple  fur  vn  Throlue, 
qu'elle  n'eftoit  dans  le  tonneau  du  Cynique. 

D'autre  part  auflî  ,  elles  doiuent  apprendre  des 
affligions  de  cette  grande  Rcyne ,  à  faite  moins  a  e- 
ftat  des  Diadèmes  qui  fe  déchirent ,  des  Sceptres  qui 
fc  rompent;  Ôc  des  Throfnes  qui  tombent ,  pour  peu 
que  la  mauuaife  Fortune  les  touche  ,  que  de  la  Grâce 
de  Dieu .  laquelle  fut  vne  Pourpre  qut  demeura  a 
cette  Rey  ne  dépouillée;  vne  ondion  qui  ne  s  oblcur- 
citpointdans  fa  prifon  ,  ny nes'efraçadefonfang. 
vne  Couronne  qui  ne  luy  put  eftrc  oftec  auec  la 
telle 

Non  feulement  elle  fut  Rcyne  innocente  &  ver- 
tueufe,  elle  fut  Rcyne  mal-heureufe  &  perfecutee: 
&par  là  elleenfcigne  aux  Grandes  &  aux  Riches, 
qu'il  n'y  a  point  de  condition  priuilegiée  en  cette  vie. 
La  Pourpre  des  Souucrains  a  les  épines  aufli  bien  que 
celle  des  Rofes  :  les  grandes  fortunes ,  &  les  grands 
édifices  ont  leurs  orages:  les  telles  éleuecs  ont  leurs 
larmes,  comme  les  montagnes  ont  leurs  eaux  :  tt 
quoy  que  l'Ambition  nous  fafle  accroire ,  les  plus 
grands  Patiens  ne  font  pas  fur  les  roues ,  ils  font  lut 
les  Throfnes  ôc  entre  les  Balluflres. 

Enfin  les  mauuais  bruits,  qui  ont  couru  de  Marie 
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Scuart,&  Tinfolence  de  la  calomnie  qui  Ta  déchirée, 
apprennent  à  celles  de  fon  Sexe  &  de  fu  condition, 
qu'il  n'y  a  ny  Vcrcu  ny  Couronne  qui  foie  inuiolablc 
àlamédifance.  Les  chiens  iappent  bien  contre  la 
Lune  qui  eft  fi  pure  :  les  grenouilles  crient  bien  con 
tre  le  Soleil  qui  eft  fi  bien-faifant  &  fi  illuflre  :  on  a 
bien  impofe  des  figures  monftrueufes  Se  des  noms  de 
beftes  aux  Vertus  du  Ciel  :  8c  il  n'y  a  pas  vn  Aftre  de 
réputation,  quin'aytefté  aceufé  de  quelque  crime. 
Ils  ne  s'en  vengent  point  pourtant  :  &c  quelques  ta- 
ches qu'on  leur  impofe;  quelques  vapeurs  qui  leur 
viennent  de  la  Terre;  ilsnelaiflèntpasdefaire  du 
bien  aux  impofleurs  qui  les  def-honorent  :  ils  ne 
laifiènt  pas  d'éclairer  la  Terre  qui  les  obfcurcit. 

Il  y  a  bien  d'autres  considérations  à  faire  icy ,  fur 
la  Prouidence  de  Dieu  ;  fur  les  aduerfitez  des  Vertus 
fouffrantes  &  de  l'Innocence  affligée;  fur  les  biens  ôc 
fur  les  auantages  de  ces  aduerfitez.  Mais  ces  confide* 
rations  font  trop  importantes  â  &  de  trop  grand  vfa- 
gc,  pour  eftre  reflèrrées  dans  vn  fi  petit  efpace:  il  leur 
faut  plus  de  loifir  ôc  plus  d'étendue  :  ôc  fi  des  volu- 
mes entiers  y  feroient  bien  employez  ,  ie  ne  dois  pas 
craindre  que  la  Queftion  fuiuante  ,  ôd'Hiltoiicqui 
la  terminera  y  foient  perdues. 


Qjr  e  s  t  1  o  n  Morale. 

Si  Us  grandes  Dames  heureufesyfont  de  meilleur* 
condition ,  que  les  grandes  Dames 
affligées. 

nf eft  pas  d'auiourd'huy  qu'on  trouue  à  dire 
V-^aux  œuures  de  Dieu:  6c  que  fa  Prouidence  a 
}  befoin  d'Apologie.  De  tout  temps  il  y  a  eu  des  Ccn- 
*  feurs  impies  5c  des  Critiques  blasfemareurs  >  qui  ont 
«  cherché  des  défauts  dans  les  plus  belles  pièces  du 
r  Monde  :  ôc  du  defordxe  en  la  conduite  &c  au  mouue- 
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îlt  Je  ces  picc'cs.  Le  plus  pand  délire  Se  le  plus 
Kportabïe.  au  gré  de  ces  Su*  fans, 
ien,à  que  en  ta  dii  tribution  des  biens  &  des  maux  de 
cet  e  v  e  Si  oa  les  en  croit,  il  n  y  a  que  du  trouble  fc 
de  la  cônfuùon.,  que  des  bazars  iniultes  &  fans  reâle; 

B  mmultuaires  fie  hors  de  leurs  places. 
S  tombe  paiement  fur  la  moiuon  de  1  Hom- 
J»  Z  bien  ,  &  S  celle  du  mefebant  :  La  foudre  ab- 
Z  «  E Sfà  &  pardonne  aux  lieux  de  débauche: 
L      ents  ne  Wf*  meilleurs    ny  la  Mer  pus 
dûoee  8C  Plus  fauorable  ,  aux  Pelenns  du  Samct  Se- 
^ulcWe    quaceux  de  la  Mecque  :  Et  ilamue  aflcf 
C  'e  n    que  le  Turc  f,  fin*  du  mefme  écue.1 ,  ou 
Kftlen  a  fait  naufrage.  Ils  aioultent  à  cela  mm 
la  violenté  clltouliours  accommodée  &  en  Me- 
neur  &la?robiic  toaiiours 

or 


Ils  montrent  le.  heux* 
cote  me" temps .  ou  l'  I  niulticc  heureufe  &  couron- 
SS  fon  irtpte* ,  &  reçoit  aucc  le  me- 
v  l  D'eu  8c  des  Hommes  :  tandis  que  Innocen- 
ce 'tX  de  ehaife  fc  exécutée  luy  falfott  '«>' 
*h2£ ,  vn  ipcùaclc  de  fon  def-ltonncur  fcd. 

Tiédie'  &  dernièrement  encore,  EUÛb«h« 
I  mu   ne  to.rre  pareille,  en  la  per  fon.»  rie  Mar.e 
S  ûa  •  LWlW  fc  l-Ef«>«  V  atmierentauec 
d s pallions  bien  difecn.es  :  &  l'a  France  la  vr.de 
io  ,/en  Voufpiran.  Se  aucc  larmes.  La  l'cnturc  dc 
St«Hiftol7c ,  par  laquelle  cette  Galice  eft  ternu- 
n^c   m  donne  lieu  ne  iullife  icy  la  Prourdençe 
Diuinc  en  la  conduire  de  cette  innocente  Pmrcefe 
de  découurir  aux  grandes  Dam»  affligées  &  «ou - 
fran.es,  les  richcHès  qui  fon.  cachées  dans  les  affir- 
mons '«C  leur  perfuadet  quelles  font  plus  heure,  - 
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fes ,  6c  de  meilleure  condition  dans  la  fouffranec, 
que  fi  elles  eiloient  dans  vue  profperiré  continuelle.  * 
le  prclnppofe  qu'il  eft  meilleur  aux  Femmes  pour 
qui  i'écris,  delhe  dans  la  vertu  ,  que  dans  le  vice: 
d'élire  du  nombre  choifi  ,  de  celles  que  Dieu  chérit 
particuliercmenr ,  &  qu'il  prépare  à  la  gloire;  que 
d'elhe  laillces  dans  la  roule, fans  marque  5c  fans  rang, 
fans  droit  ôc  fans  prétention  fur  l'auenir.  Laprefup- 
polition  ell  raifonnable  ôc  fondée  en  droir  ;  parce 
que  le  n'écris  pas  fous  la  Loy  del'Alcoran  nyau 
remps  des  Fables  :  i'écris  fous  la  Loy  de  I'Euangile, 
&  au  fîccle  de  la  Vérité  :  ôc  ce  que  i'écris  fera  lu  par 
des  Chre/èiennes  6c  non  pas  par  des  Sultanes  :  il  fera 
lu  par  des  Agathes ,  par  des  Catherines  „  par  des  Lu- 
cies  :  ôc  non  pas  par  des  Srratoniccs,  par  des  Cleopa- 
tres,  par  des  Meflàlines.  Or  F  Aduerfité  eft  le  propre 
efrar  de  la  Vertu  5c  des  perfonnes  vertueufes  :  elle  ell 
le  plus  commode  5c  le  plus  fauorable  traittement, 
que  Dieu  puilïè  faire  aux  Ames  de  prix,  qu'il  chérit 
d'vn  amour  de  Pcre;  5c  qu'il  a  retirées  de  la  foule: 
cllee/è  l'ornement  5c  la  préparation  de  droit  qu'il 
demande  en  fes  Efpoufcs.  Et  ces  trois  auantages  de 
l' Aduerfité  ,  valent  bien  au  moins  qu'on  ne  luy  farte 
point  mauuaife  mine;  fi  on  ne  la  veiitcarertèr  :  ils 
valent  bien  qu'on  la  reçoiue  aucc  patience  s  fi  on  n'a 
pas  le  courage  d'aller  au  deuant  cl  elle  ,  5c  de  fe 
réiouït  à  fa  venue. 

Premièrement  il  ell  certain  que  le  mauuais  temps 
eft  le  propre  temps  de  la  Vertu  i  fes  bonnes  faifons  fe 
font  auec  la  grefle  5c  le  vent  :  par  l'orage  ôc  par  la 
guerre  :  5c  fi  Y  Aducrlité  n'eft  fa  mere,  elle  ell  pour  le 
rioins  fa  nourrice  ôc  fa  goutternante.  Il  y  a  vue  Gri- 
lallèufe  aiuftée  5c  radoucie,  parée  de  grains  bénis  5c 
le  chapelets;  fardée  d'vne  modeftie  contrainte,  ôc  de 
larmes  épreintes  de  force  :  ôc  cette  Grimaiîèufeveuc 
qu'on  la  prenne  pour  la  Vertu.  Mais  il  ne  s'y  faut 
pas  méprendre;  elle  n'eft  pas  la  vertu:  c'eft  vne  trom-  • 

peufe 
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peufc  qui  la  veut  imiter  .  Se  l'imite  mal  :  qui  la  con- 
trefait ,  ôc  n'a  pas  vn  cheueu  à  la  telle  par  lequel  elle 
luy  reucmble.  La  Vertu  n'eft  pas  comme  penfent 
cuclques-vns  ,  vne  qualité  oyfiue  ôc  de  repos  :  vne 
habitude  faite  pour  la  montre  &  comporte  de  mi- 
res Ceft  vne  qualité  de  trauail  ôc  d'adion:  ceft 
vne  habi  tude  d2  combat  ôc  de  vicaire  :  ft  les  Sages 
I  oui  elle  s'ell  apparue  autrefois,  ne  l'ont  ïamajs  veue 
qu'armée:  ils  Z  l'ont  iamais  veuë  qu'entre  des  ep,. 
«es  &  fur  des  montagnes.  Ils  ont  cru  que  fon  Palais 
Stoïï barty  dePieces°de  naufrage   de  relies  de  m* 

Scabbatusdelafoudrc.  Il luy  faut  donc  de  laco  - 
tatieté,  afin  qu'elle  trauaille:  il  luy  faut  delà  red- 
ence  qui  l'excite  ,  ôc  qui  donne  force  ôc  vigueur  a 
Son:  &  fi  elle  n'auoit  f^àmSém 
d'aduerfaires ,  fi  toutes  fes  heures  eftoicnt  tranqu.U 
hs   ôc  tous  fes  iours  des  iours  de  Pa.x  ;  contre  qui 
rendroit-elle  combat  »  en  quel  temps  emportero.t- 
dle  des  victoires  î  fur  quel  titre  demanderoit-elle 

^^deuoirgeneralde  toute  forte  de  ver- 
tus   ie  dis  de  celles  là  mefme  qui  ne  font  qu  indu- 
ftr  eufes  ;  qui  netrauaiilent  qu'au  dehors  &  fous  os 
ÏS^fom  bornées  du  Temps ,fc  de  la  mat. .a e. 
La  vertu  d'vn  Pilote  a  fa  principale  attion,  dans  le 
tumulrc  des  values  emuës  ÔC  des  vents  lafchei i  dans 
Sri»"  du"  Ciel  qui  tombe,  &  de  la Mer  qui 
S  i    crtu  du  Médecin  ôc  celle  desdro^ues 
ont  leur  fc  Je  fur  les  membres  coupez  ,  &  fin  lea 
playes  par  01  le  fang  coule  auec  la  v.e.  Pa.  a  mefme 
raifon  vn  *  itteut  n'ett  pas  lutteur  a  la  table   ôc  vn 
foldat  n'eft  Pàs  foldat  en  vn  bal.  La  vertu  de  Y  vn  ôc 
de  l?autre  veut  eftre  attaquée:  elle  demande  de  la 
îfilSSfcde.  aduerfairel  :  elle  fe  fait  fous  la  fueur 
&  dans  la  poumere  :  auec  du  fang  ôc  des  playes. 
Il  en  cil  de  mefme  de  la  vertu  Morale  ,  voirede  la 
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Chrefticnne,  qui  cil  d'vn  ordre  fuperieur  à  toutes  les 
autres.  Sa  condition  eit  de  trauailler&  decomba* 
tre  ;  de  donner  fon  fang  6c  de  receuoir  des  bleffures. 
Et  fi  la  condition  luy  femble  fafcheufe;  ellefeiJit 
fouuenir  que  dans  la  lice  de  cette  vie ,  le  prix  du 
combat  6c  les  acclamations ,  ne  font  pas  pour  les 
fpediateurs  :  pour  ces  Faineans  couronnez  de  Heurs 
6c  parfumez  >  qui  fe  contentent  de  regarder  en  repos 
ôeàleuraife.  Elles  font  pour  ceux  qui  combatent 
courageufement  :  qui  méfient  leur  fang  6c  leur  fueur 
à  la  poulfïere  de  la  lice:  qui  montrent  de  grands 
cœurs  6c  de  grandes  âmes  par  de  grandes  p laves. 

Mais  la  Vertu  eft  innocente:  6c  les  bleflîircs  des 
innocens  font  plus  doulourcufes  que  ne  font  celles 
des  coupables.  Ceux  qui  font  blefiez  6c  abbatus  dans 
vne  lice  ;  ceux  qui  fouffrent  la  pluye  6c  le  vent  dans 
vne  tranchée  ;  ceux  qui  laiflent  les  bras  6c  les  iambes 
fur  vne  brefche ,  ou  fur  le  champ  d' vne  bataille  ,  ne 
font  pas  des  criminels  qu'on  ait  tirez  d'vn  cachot  ou 
dVne  galère.  Et  aprez  tout,  filesplayes  cuifentfi 
fort  à  cette  Innocente  ;  elle  peut  pofer  les  armes  6c 
fortir  de  la  lice  :  elle  peut  encore  fi  bon  luy  femblet 
fe  ranger  auprez  de  la  Volupté  :  fe  farder  6c  fe  parer 
comme  elle  :  prendre  la  moitié  de  fes  bouquets  6c  de 
fes  parfums  :  emprunter  fon  miroir  6c  fon  éuentail. 
Mais  cela  fait  auflï,  il  ne  faudra  plus  qu'elle  s'appelle 
la  Vertu  ,  ny  qu'elle  prétende  à  la  gloire  6c  à  fes  cou- 
ronnes.  Il  n'a  point  encore  paru  de  Vertu  délicate 
&  voluptueufe  ;  de  Vertu  peinte  &  parfumée  :  6c  on 
n'a  veu  encrée  Perfonne  ,  prétendre  à  la  gloire  ,  6c 
courit  âr  uronnes,  auec  vnetefte  couucrtc  de 
fard  8c  de  fleurs  ;  auec  vn  éueniail  à  la  main 

&v*i  .        a  la  ceinture. 

Les  affligions  6c  les  aduerfitez  font  donc  le  pro- 
pre cftat  de  la  Vertu  :  comme  la  guerre  eft  la  propre 
faifon  du  foldat  :  comme  la  lice  eil  le  propre  lieu  de 
ceiuy  qui  prétend  auprix&àlacoutfe*  Et  partant 

ne 
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ncdifons  plus,  que  les  innocentes  &  les  vertucufei 
font  iniullemcnt  affliges:  n'imputons  plus  au  hazard 
&  au  tumulte  ,  ce  qui  cil  de  l'ordre  naturel ,  &  dans 
vneiufteconuenance.  Et  apprenons  vne  Uim 
toutes,  que  fi  la  Vertu  eft  dans  fa  place,  quand  elle  eft 
dand'aduerfité;  fi  elle  fait  fa  propre  fanion  quand 
elle  fourfic;  les  Dames  qui  la  fuiucnt  librement  &  de 
bonne  foy  ,nc  fçauroient  fe  plaindre  dVftte  mal  trait- 
tées,  quand  Dieu  les  oblige  à  la  mctmeUîtion,  & 

les  veut  dans  la  mcfmc  place. 

Au  contraire  il  ne  leur  fçauroit  donner  vne  plu» 
importance  preuue  de  fon  amour  :  ny  leur  témoignée 
plus  efficacement,  qu'il  a  pour  elles  des  penice;  de 
falut  &vnccrurdePere.  Par  là  il  les  Pi.nhc&  les 
décharné  des  fuperfluitez  vicieufes:  il  leur  oltc  ce 
qui  altère  S:  ce  q-  i  galle:  il  les  prépare  aux  couron- 
nés     à  l'héritage  de  la  vie  future.  Il  eft  certain, 
qu'il  n'y  a  point  de  Vertu  fi  pute  ,  qui  n'ayt  quelque 
tache  :  il  n  v  en  i  point  de  fi  laine,  qui  n'ayt  que  que- 
partie  ou  gailée  ou  malade.  Et  fi  cela  eft  véritable  de 
la  Vertu  qui  s'eft  fauuéc  au  Defett ,  qui  a  quitte  les 
foaliers;  ficalaiftèaucc  eux,  labouëôcles  grands 
chemins  au  pied  de  la  montagne  :  que  lera-cc  de  la 
VWW  qui  eft  de  la  Cour  &  du  grand  monde:  quia 
cfté  nourrie  aucp  vne  Fortune  dangereufe  &  corrom- 
pue :  qui  a  des  domeftiques  fi  décriées  que  les  nehef- 
£fc  fi  fcandaleufes  &  fi  débauchées  que  les  dences> 
Eft-tf  potôbk  qu'elle  foit  fi  faine,  &  qu'elle  ayt  de  fi 
bons  preferuatifs ,  que  l'air  de  la  Cour  ne  lagajtc 
point  »  cm'ellene  fouffre  rien  des  opinions  Se  des 
couftumes  du  grand  monde?  qu'elle  nefoitpomt 
Mîfcctêe  par  la  contagion  de  la  Fortune?  que  les  ti- 
-hefies  ne  luy  raflent  point  tourner  la  tefte  ?  que  les 
délices  ne  luy  caufent  point  de  déuoyement  ny  de 
pourriture  ?  Que  s'il  n'y  a  point  de  Vertu  (i  foi  te,  ny 
de  talion  fi  bien  munie  ,  qui  puîflè  rehftcr  a  tantde 
chofes  oui  gaftent  8C  qui  corrompent  ;  ic demande  j 
1    9  vne 


des  Femmes  Fortes.  415 
ne  Dame,  quel  ttaittement  Itiy  pourroit  eftie  le 
eilleuren  céteftat  lâ  ,  Ôc  quel  choix  elle feroit ,  li 
Dieu  s'en  eftoit  remis  à  fon  fens.'Iay  peine  de  croire, 
qu'elle  choifilt  d'efire  abandonnée  du  Médecin.  Le 
choix  ne  feroit  gueres  meilleur,  que  II  elle  choifîflToic 
le  précipice:  la  différence  en  cela  ne  feroit  pas  du 
terme,-  elle  ne  feroit  que  du  chemin:  ôcfiellepe- 
riflbitpluftoll  par  le  précipice,  elle  neperiroit pas 
moins  certainement  par  les  maladies.  Ilreftcdonc 
qu'elle  fe  mi(l  encre  les  mains  du  Médecin  -  &  fc 
fia(t  à  luy  du  ttaittement  de  fes  maladies  Se  de  fes 
playes. 

Mais  elle  feroit  bien  ignorante,  fiellcattendoit 
qu'il  dufi  la  guérir  en  la  diuei cillant  :  en  la  mettant  à 
fon  aife  -  en  !a  faifanc  rire.  Les  maladies  du  corps  fe 
rendent-elles  à  de  femblables  remèdes?  Guerit-on  fes 
playesauee  des  feuilles  de  rofes ,  &  de  l'huile  deiaf- 
min?N'agit  on  pas  contre  elles  auec  l'amertume  &  la 
douleur;auec  le  fer  &  le  feu?  Cependant  ces  playes  ne 
font  que  de  lafuperfïcie  :  &  ces  maladies  ne  font  que 
d'vn  grain  de  fable  qui  pique;  ou  d'vne  goutte  d'hu- 
meur qui  a  coule  hors  de  fa  place.  Et  Ton  croira,  que 
des  maladies  inteiieures  <Sc  fpiriruelles,que  des  playes 
volontaires  &  inueteices ,  fc  guériront  auec  des  ra- 
goufts  &  des  paifums  :  qu'elles  s'en  iront  au  ieu  ou  à 
table.  On  croira  que  des  Pallions  amies  &  do- 
efliques  de  l'Ame  ,  que  des  vices  auoiiez  de  la  vo- 
lonté &c  habituez  dans  le  cœur ,  s  enfuyront  au  fon 
es  inftrumens  :  feront  chaflèz  par  la  fumée  d'vne 
caflollctte.  li  leur  faut  des  purgations  ameres  &  des 
tarifions  douloureufes ,  n'en  doutons  point  :  il  leur 
faut  des  remedes  de  fer  &  de  feu  i  &  ces  remèdes  de 
fer  Se  de  feu  ,  font  les  aduerlîtez  que  Dieu  leur  or- 
donne ;  Se  qui  leur  font  appliquez  vtilcmcnt  &  auec 
fuccez  par  la  patience.  Il  ell  donc  meilleur  aux  Da- 
!  mes,  qu'elles  foient  purgées  &  guéries  par  V  Aduerfi- 
té,  de  quelque  mauuais  gouft  que  fuient  fes  remèdes; 

que 
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nue  fi  par  vne  funefte indulgence,  elles  eftoicnt  aban- 
données ivne  Profperité  contagieufe,  quiacheue- 
roit  de  les  corrompre. 

Cetraittementfirudc  &  fi  douloureux  en  appa- 
rence te  cteuucra  encore  plus  auantageux  &  plus  fa- 
lutairc-,  fi  nous  aiouftons  que  par  là,  elles  font  prépa- 
rées à  la  Nopce  de  l  Agneau,  &  aux  couronnes  de 
l'autre  vie.  Onn'eft  pas  receu  à  cette  Nopce  auec 
vne  robbe  fale ,  fie  des  mains  fouillées  de  boue  :  0c  la 
plus  belle  cette  du  Monde,  qui  aura  feulement  vne 
tache  n'y  fera  iamais  couronnée.  Il  eft  donc  necef- 
fairedefe  purifier  auant  que  de  fe  prefenter  à  cette 
fefte-  fie  celles  là  fans  doute  font  les  plus  heuteules, 
oui  artiuent  là  toutes  purifiées.  Outre  qu'on  ne  les 
fait  point  attendre  à  la  porte;  elles  ont  icy  la  pureté  à 
bien  meilleur  conte  qu'en  ce  pays  là.  Le  feu  de  l  ad- 
verfité  quelque  main  qui  l'attife .  &  quelque  vent 
oui  le  fourfle  ,  n'eft  pas  à  beaucoup  prez  fi  bruOant 
que  le  feu  de  Purgatoire:  Et  on  reçoit  bien .meilleur 
trait tement  de  la  tribulation ,  voire  de  la  plus  feuere 
&  de  la  plus  rude  ;  que  de  ces  Démons  Purificateurs, 
«' vn  Saint  Pete  dit,  qui  font  fur  les  Ames.la  mefme 
action  que  font  les  foulons  fut  les  étoffes ,  qui  font 
mifes  à  la  teinture.  . 

Cette  pureté  fi  entière  fie  fi  parfaite ,  doit  eftre  ac- 
compagnée  de  tous  les  traits  d' vne  beauté  exacte  fie 
achcuée  :  &  cette  beauté  encore  doit  eftre  douce 
royalement,  fie auoirvn ample  fonds  de  ««elles. 
Ot  la  beauté  de  l' Ame ,  qui  eft  aymee  de  Dieu  fit  des 
Auges,  nefcfaitpasauccque  du  finabre  fie  du  plâtre; 
auecdelafoyc&des  bouquets.  Ellefefaitauec  des 
maladies  fie  des  playes  :  fie  fou  plus  agréable  tard ,  le 
doit  compofer  de  fang ,  de  larmes  &  de  cendres.  La 
beauté  de  Sainte  Thccle  fe  fit  auec  le  feu  8c  les  on- 
des de  Lyons  :  celle  de  Sainde  Apolline  auec  les 
cailloux  dont  les  dents  luy  furent  causes:  ceHe  de 
Sainae  Cécile  auec  l'eau  bouillante  d'vne  eftuue: 
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I  celle  de  Sainte  Agathe  auec  les  tenailles  dont  on 
j  luy  coupa  les  mammelies  :  celle  de  Sainde  Catheri- 
ne auec  vu  épce&v  ne  roué*.  Et  généralement  il  n'y 

*  a  point  de  Beauté  dans  le  Ciel ,  que  1"  Aduciïué  n'aye 
;  faite,  &  que  la  Patience  n'ayt  pâtée. 

Quant  aux  richeflès  qui  doiuent  faire  la  dot  de 
r  cette  beauté,  elles  ne  font  pas  le  fruirde  la  douce  vie, 
ny  le  reuenu  du  plaifir  &  des  paflè-temps.  Les  ri- 
i  cheflès  mefmes  de  la  Terre  •  ces  groflieres  &  mate- 
t  rielles  richeflès ,  qui  font  du  plus  bas  eftage  du  Mon- 
r'de,  font  les  fruits  de  Fadueilité,  ôc  nous  viennent 
jjidestourmens  8c  des  affiliions  de  la  Nature.  Les 

*  perles  &  le  corail  fe  forment  dans  vn  Elément  d'a- 
jmertume  &  de  tempeftes:  les  pierreries  viennent 
.dans  les  précipices  &  fur  les  rochers:  l'Or&PAr- 
ï^ent  naiflènt  prifonniers  &  dans  des  cachots  :  ôc  fi 

on  les  tire  de  leurs  cachots ,  c'eft  pour  les  faire  paflèr 
sparlefer  &  par  le  feu:  c'eft  pour  leur  faire  foufïrir 
>  tous  les  fupplices  des  criminels.  Certainement  fi  des 
richeflès  terreftres  &  de  fimple  fantaiiie,  font  les 
fruits  du  trauailôcles  Filles  de  rAduerfué:  ilnefe- 
roi  t  pas  iufte  que  les  richeflès  de  IEfpri  t ,  qui  font  les 
^Grands  du  Royaume  de  Dieu  &  les  Aifez  de  l'Eter- 
nité ,  fuflênt  le  prix  de  l'oyfîueté  &  la  poflèflion  des 
délices.  Elles  font  donc  »  l'Héritage  &  le  reuenu  de 
Taduerfîté  :  &  de  ce  cofté  là  encore  par  confequent, 
cette  rude  &  laborieufeaduerfité  elt  meilleure  pour 
r  les  grandes  Dames ,  que  la  profperité  qui  les  fouille 
«  :&  les  infe&e  :  qui  les  empoifonne  mefme  quelque- 
fois  Se  les  étrangle. 

Elles feroient certes  bien  délicates,  fi  elles  por- 
toient  leur  bien  impatiemment  &  auec  plainte  ;  fi 
l*clles  eftoient  bleflees  de  leurs  ornemens  :  fi  elles  ge- 
miflbient  fous  la  matière  de  leurs  couronnes.  Puif- 
tquerAduerfitéleureftenuoyée  de  TEfpoux ,  pour 
rAcs  préparer  à  ces  nopees;  il  eftbien  iufte ,  qu'au 
stnoins  vn  fi  bon  oiHce  ê  leur  fade  prendre  en  gre ,  la 

rudeilè 
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rudcflèderes  mains,  &  la  fëuerilé  de  fon  vifage. 
Elles plcurcroicnr  certes  de  tort mauuaife grâce,  h 
elles  pleuroient  de  ce  qu'elle  les  preflè  en  les  pavant: 
de  ce  qu'elle  les  charge  d'or  Se  de  pierreries  :  de  ce 
qu'elle  les  pique  en  leur  attachant  des  guirlandes  & 
des  couronnes.  Elles  ibufiienc  bien  la  toiture  de 
leurs  telles  &  lapine  de  leurs  corps,  elles  s'expoient 
bien  au  1er  &  au  feu,  pour  pareftie  belles  aux  yeux 
des  Hflnums:  6c  il  feroirbien  indigne,  qu'elles  vou- 
lufiènt  plaire  à  Dieu  ,  aucc  moins  de  peine  &  plus  a 
leutaife.  Mais  en  voila  allez  pour  iultiher  la  Piom- 
dence  de  Dieu  :  ÔC  pour  apprendre  aux  Grandes  ver- 
tueufes  &:  affliges  J'elUt  qu'elles  doiucnt  faire  de  la 

erace  &  des  richvlles  de  la  tribulation.  Il  relie  de  les 
confirmer  par  vn  fécond  exemple,  quin'auia  pas 
moins  de  force  que  le  premier,  ny  ne  fera  mptal 
pcrfuafif,  quoy  qu'il  foir  moins  frais  &  plus  éloigne 
de  noltre  veuë. 


E    X    E  M 


T> 


L  E. 


I 


MARGVER1TE  VAXIOV 
Reyne  d'Angleterre. 

leftvrav  que  les  Couronnes  font  de  grands  orne* 
*  mens  aux  belles  telles.  Ce  font  pourtant  des  orne- 
mens  qui  parent  moins  qu'ils  ne  piquent  :  & .  ic  clou- 
te fort  que  perfonne  s'en  vouluft  charger,  fi  toutes 
les  épines  en  eftoienc  vifibles.  Leurs  épines  nean  t- 
moins  ne  font  pas  fi  bien  cachées,  qu'il  n'en  paroilic 
toufiours  quelques  pointes  :  &  outre  les  roues  fecre- 
,cs  Se  les  croix  inteiicures ,  que  fouffrent  les  grandes 
Fortunes  ;  il  y  en  a  d'extérieures  &  de  publiques,  fur 
lefquellespar  vn  ordre  particulier  de  la  Promdence. 
elles  font  tourmentées  aux  yeux  du  monde,  pour 
l'inilrudtion  des  Peuples  qui  affilient  à  tain Tup« 
plices.  E 
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Et  en  cétendroit,  les  Peuples  doiuenc  ertrc  auercis 


*que  ces  fupplices  des  grands  ne  font  pas  toujours 


lonnez  pour  de  grands  crimes, 
fans  vice  ,  comme  il  fe  voit  de  l'or  fans  cuiure.  Il  eiè 
des  Grands,  qui  ont  comme  les  grands  Aihes ,  beau- 
coup de  lumière  &  tort  peu  de  caches.  Et  aflèz  fui- 
rent neantmoins,  les  croix  de  ceux  là  font  plus  rudes 
i&rpluspefantcs,  que  celles  des  Riches  violens  &  cri- 
minels ;  que  celles  des  Grands  fanguinaircs  Se  tyran- 
niques.  Dieu  l'ordonne  aintî ,  comme  i  ay  défia  dit, 
"jour  les  préparer  à  la  couronne  parla  Patience  :  Se 
ajour  lailTer  aux  Grands  petfecutez  Se  aux  Grandes 
hffligées  ,  des  exemples  de  leur  rang  ,  Se  des  modèles 
;4e  leur  taillent  parce  qu'il  y  a  vue  patience  immo- 
bile ,  qui  fouffre  tranquillement  Se  fans  action  ;  Se 
vne  patience  remuante  Se  de  trauaiJ ,  qui  aioufte  l'a- 
tiion  à  la  foufîrance  ;  il  eft  iufte  qu'aprez  auoir  don- 
Mé  vne  Reyne  d'Efcoflc,  pour  exemple  de  la  premie- 
jSkie  donne  Pour  exemple  de  la  féconde,  vne  Reyne 
^Angleterre. 

Marguerite  d' Aniou  Fille  de  René  Roy  de  Sicile, 
iit  vne  des  plus  rares  &  des  plus  parfaites  Princeflès 
iic  fon  Siècle  :  &  fes  perfections  toutes  rares  qu'elles 
îltoient ,  ne  furent  point  refpeftées  par  la  mauuaife 
:ortunc.  Elle  eftoit  de  la  plus  grande  race  du  Mon- 
-4e.  Mais  ce  ne  font  pas  les  rofeaux  qui  font  abbatus 
:>ar  la  tempefte  :  ce  font  les  branches  des  plus  grands 
rbres.  Elle  cRoit  des  plus  belles,  &  des  plus  fpiri- 
uelles.  Mais  les  Aftres  qui  font  fi  beaux,  Se  qui  font 
;ouuernez  par  de  purs  cfprits ,  ont  leurs  défaillances 
BC  leurs  eclipfes;  font  perfecutez  de  brouillas  Se  de 
Nuages;  d'imprécations  &  de  calomnies,  Ellcefloit 
ïiberale  Se  bien- fai  faute.  Ya-t'ilvne  libéralité  plus 
continuelle  que  celle  des  Sources  ?  plus  répandue  que 
'•elle  des  Riuiercs?  y  a  t'il  vne  plus  grande  inclina. 
*,ion  à.  bien  faire ,  que  celle  de  la  Terre  ?  Et  nous 
7/oyons  cependant,  qu'on  iette  des  pierres  dans  les 

Sources 


or- 


II 
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4**        ...      '  >o- mi' on  porte  toute  fortedor- 

t      «^coraoes  foulée  des  Animaux  ,  aechueepat 

es  Hommes,  PP  tV  étrange  ,  8c  contre 

lesans.  H  ny  cul  a°l    s affli6tions d'vne Princcllê 

Elle  fut  mariée  à  Henry  f.x.efme  Roy  d  Anglere 
«.   voat  ce  mariage  la  itefue  fut  commuée,  enot 
ks  jtrvoi  fines  au  Monde  les  plus  ennemies,  &  l« 
pins  aloufts  Vmc  rte  l'aurre.  La  panure  P.mcefle  ne 

luyarriua  comme  aux  v.o  n ,  qu\P 

rech«  du  ^X^b  e  "n  n""  auec  grand 
Lcs  Nopces fi«  ™^T(,,l[noy;,  ftlor.  la  nro- 

Ooircs. En quoy certes.pour < rre cemorc  p 
ilSeftoien.plusCaual.erS&  lu  int 


■ 
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des  Femmes  Fortes.  419 
pefanr  ny  d  incommode.  Le  Roy  fon  Mary  auoic 
l>uteslesqualitezd>nI-Ionnefte  Homme  &c  d'vn 
ion  Prince:  mais  eftant  ne  fous  vne  conftellation 
i  es-contagieufe ,  &  de  fort  mauuaife  influence  ;  la 
r.eyne  fa  Femme  n'auoir  garde  qu'elle  n'enfuft  im- 
:  uë  :  &  qu'elle  n'euft  £à  par  t  du  venin  3c  de  la  mau- 
»  ai  fe  Fortune.  Elle  receuoit  auffi  auec  patience,  tout 
tequientomboit  fur  elle.  Encore  aiouftoit-elle  la 
«race  à  la  patience:  &  comme  elle  auoit  l'humeur 
cable  &  l'cfprit  galant ,  elle  répondoit  à  ceux  qui 
iplaignoient,  qu'ayant  le  iour  dcfesnopcesprisla 
ofc  d'Angleterre ,  elle  dcuoit  la  porter  toute  entie- 
ic  &  auec  fes  épines.  >    #  ■ 

Dauantage  Henry  auoit  vne  grande  inclination  a 
r 'oy fiueté  ;  &  auoitpoint d'auerfionau plaifir.  La 
douceur  ôd'indiflèrencc  de  fonefprir,  nes'accor- 
(  loient  pas  auec  les  Fondrions  de  la  Royauté ,  qui  de- 
mandent de  laforce&delarcfolution.  Le  bruit  ôc 
* 'agitation  luy  fàifoicnt  tourner  la  tefte  :  &  quand 
l  es  chofes  eftoient  à  fon  choix  ,  il  fe  contentoic 
-l'auoir  fes  ailes  &  le  repos  pour  fa  part  :  &  laiflbitâ 
rfcs  Fauoris  &  à  fes  Miniftres ,  l'authorité  auec  le 
trouble;  &  les  affaires  auec  le  tumulte. 

Cette  vie  molle  &  fainéante  affligeoitlaReyne, 
.oui  auoit  l'efprit  haut  &  agiflànt }  les  penfees  noble* 
;i&  viriles  ;  &  la  tefte  auffi  capable  de  remplir  vne 
-Couronne,  que  Prince  aucun  qui  Bifide  fon  fîecle. 
.  Cen'eft  pas  qu'elle  n'aymaft  le  repos  de  fon  Mary, 
1  !&  ne  le  fouhaitaft  à  fon  aife.  Mais  fon  amour  eftant 
magnanime ,  &  de  lacomplexionde  fon  cœur  ;  elle 
/luy  euft  mieux  aime  vne  agitation  gloneufe  ôc  ac- 

*  compaguée  de  dignité  ,  que  ce  repos  d'afloupifle- 
}  ment ,  &  ces  aifes  mefTeantes  qui  le  def-honoroient. 
y  en  effèa  ce  Prince  ,  quoy  que  bon  Prince  d'ailleurs, 
4  h'eftoit  pas  aymé  de  fes  Suiets  :  &  fa  teputation  por- 
«  toit  la  peine  de  toutes  les  fautes  de  fes  Fauoris  &  de 

•  fes  Minimes.  Les  reuoltes  des  Grands ,  les  fedition» 

du 
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du  Peuple,  les  mutineries  du  Maire  de  Lonilres  ,  qui 
clioitdccetempslàvnSouuerain  populaire,  ôcvu 
Roy  du  tiers  Eftat ,  &  généralement  tous  les  dcfor- 
dres  de  Ion  règne  furent  couucrts  de  ce  prétexte. 

Tous  ces  mouuemens  aitiig.  >ient  la  Reyne  :  mais 
ils  ne  1  efr'rayoient  point.  Elle  couroit  toufiours  la 
première  aux  endroits  les  plus  ébranliez:  ôc  où  U 
force  &  l*authotité  pouuoient  arrefter  le  trouble. 
Son  principal  effort  neantmoins  eftoit  fur  l'efprit  du 
Roy  :  Elle  luy  reprefentoit  continuellement ,  &  en 
termes  preflans  &  efficaces ,  que  le  repos  des  Roy  s 
ne  fe  fait  pas  de  la  molleflè  de  leur  lit ,  mais  de  la 
fermeté  de  leur  Throfne.  Que  le  Throfne  ne  peut 
M  cftreferme.fi  leftimc  &  rauthoriténel'appuycnt; 

&  que  l'cftimc  qui  naiftde  l'action,  5c  Pauthorité 
M  qui  vient  par  la  force,  fe  perdent  dans  loyliueté  ôc 
,,  parla  mollefle.  Que  les  affaires  font  véritable* 
mentpefantes;  mais  que  lapcfanteur  fait  la  ferme- 
té des  chofes  :  &  qu'il  ne  peut  rien  elhc  de  plus 
mobile  ÔC  de  plus  branllant ,  au  vn  Roy  qui  fe  dé- 
charge de  tout  ce  qui  pefe.  Que  c'ell  faire  vn  fort 
*|  mauuais  perfonnage  ,  de  foire  le  Roy  titulaire  ;  & 
„  de  régner  par  Agent  &  par  Commis.  Que  Y  Autho- 
rite  fubilituée  &  hors  de  fa  place  ,  eft  infirme 
fans  vigueur:  &  que  le  Scet  tre  qui  a  de  la  force, 
&  fe  fait  refpecter  en  la  maiu  du  Prince,  efl  facile  à* 
rompre  entre  les  mains  du  Suiet,  &  rcflemble  à  vn 
Sceptre  de  Théâtre. 

Ces  remonfrranecs  &  d'autres  fcmblables,accom- 
pagnées  de  l'éloquence  de  la  beauté ,  &  de  la  perfua- 
iîon  de  l'amour ,  fortifièrent  l'efprit  du  Roy  :  &  luy 
firent  prendre  vne  ferme  refolution  ,  de  régner  à 
l'auenir  fans  Subftitut ,  &  d'agir  par  foy  mefme.  Il 
reprit  fon  authorité,  qu'il  auoit  commifeà  Humfroy 
Duc  de  Gloceftre  fon  Oncle:  &  rappella  à  foy  toutes 
les  affaires.  Et  là  il  parut,  comme  les  affaires  gardent 
ceux  qu'elles  preffent  :  &  comme  l'aurhorité  fou- 


des  Femmes  Fortes.  4^ 
client  &  affermit  ceux  quelle  charge.  Le  panure  Duc 
Île  Gloceftre  nefut  pas  pluiloft  abandonne rdesaffài- 
i  es,  Se  déchargé  de  l'authorité,  que  les  Ennemys  qui 
Uc  l'ébran/loient  pas  anparauant  le  t  enuerierent  :  &c 
mi  de  temps  aprez  fa  chute,  il  fut  étranglé  en  prifon, 
ar  vne  exécution  précipitée  &  centre  les  formes. 
Ceux  de  la  Rofe  blanche  ,  qui  ne  pouuoient  fouf- 
l'odeur  des  Lys  ;  &  qui  voyoient  à  regret  vne 
nçoife  fi  abfoluc  en  Angleterre ,  ne  manquèrent 
»as  de  la  charger  de  l'enuic  de  cette  mort.  £t  quelque 
•emps  aprez,  le  peril  de  Richard  Comte  de  Varuic, 
mi  fut  attaqué  prez  de  Londres ,  par  les  Gardes  du 
Koy  ,  <3c  poulie  iufques  dans  la  Tamifc,  donna  cours 
;  i.  authorité  à  cette  calomnie.  Le  Comte  de  Sariihu- 
y  fon  Père,  &  Richard  Duc  d' Yorc  Chef  de  la  Rofe 
blanche, firent  là  deflus  cent  manifeftes  de  viue  voix: 
,  de  publièrent  à  la  campagne  de  dans  les  villes ,  que 
,  cette  parrie  elloit  vn  ieu  delaReyne,  quiauoic 
,  entrepris  de  couper  les  bras  à  l'Angleterre  :  de  de 
,  luy  olter  auec  fon  meilleur  fjng,  l'cipiir  de  les  for- 
,  ces  ;  afin  de  la  liurer  à  la  France.  Qu'elle  ne  s'y 
,  prenoit  point  mal  :  de  que  fi  la  fin  de  l'entreprife 
,  répondoit  au  commencement ,  fi  les  Grands  ne  fc 
,  gardoient  mieux ,  que  n'atioient  fait  le  Duc  de 
,  Gloccfire  de  le  Comte  de  Varuic ,  dans  peu  de 
,  temps  il  nerelleroit  pas  vne  goutte  de  bon  fang,ny 
,  vne  feule  partie  noble  au  Corps  de  l'Effet. 

La  bonne  Rcyne  elloit  bien  éloignée  de  ces  pen- 
ïées  tragiques.  Et  quoy  que  véritablement  elle  fou- 
îaitalt  de  l'authorité  &  de  laforce  à  fon  Mary  ;  elle 
!jc  luy  fouhaitoitpasneantmoins  vne  authorité  qui 
!  uft  haye  de  pleurée ,  ny  vne  force  qui  fift  de  la  défo- 
rmation de  efes  ruines.  Encore  moins  penfoit-elle  A 
ÙUe  périr  l'Arbre  fur  lequel  elle  elloit  antée:  &fl 
Hleauoit  beaucoup  d'affection  pour  lafouchede/a 
ace, qui  elloit  en  France; elle  en  auoit  encoredauan- 
Jlge.pour.jfa  fleur  de  pour  fon  fruit,  qui  eftoient  en 

Angle- 
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Angleterre.  Elle  n'oppofoit  auflî  à  tous  ces  bruits, 
que  U  voix  de  fa  conférence,  qui  parloir  plus  haut 
que  la  Calomnie  :  &  la  iuftifioit  deuant  Dieu  de 
l'Impofturc  des  hommes. 

La  Calomnie  neantmoins  treuuarant  de  matière 
préparée  à  prendre  feu:  ÔC  fouffla  fi  chaudement  ÔC 
fi  à  propos  fur  cette  matière,  qu'il  s'en  fit  vn  embra- 
fement,  qui deuoit brûler  toute  l'Angleterre;  fila 
France  euft  fçeu  l'entretenir  ;  &  faire  profit  de  Toc 
cafion&dudcfordre.  L'accident  arriué  au  Comte 
de  Varuic ,  ôc  la  nouuelle  authoiiié  du  Duc  de  Som- 
merfet,  feruirentde  prétexte  à  l'Ambition:  ôefureue 
lescaufesde  montre  Ôc  fuperficielles  de  la  Guerre. 
Le  Duc d'Yorc  accompagné  du  Comte  de  Sariibury, 
ôc  fuiuy  de  toute  la  faftion  de  la  Rofe  blanche ,  leua 
vne  puiflante  Armée  -,  ôc  la  fit  marcher  droit  à  Lon- 
dres. Le  Roy  fortit  aux  champs  de  fon  cofte,  aucc  le 
party  de  la  Rofe  rouge,  ôc  rout  ce  qu'il  put  aflemblec 
de  forces.  La  bataille  fut  donnée  à  Northamptom 
&  Dieu  qui  ne  veut  pas  que  le  bon  droit  fou  toufiours 
heureux ,  &  que  la  Fortune  fuiue  la  Vertu  par  tout, 
permit  que  l'Armée  Royale  fulfcdéfaite:  ôcque  le 
Roy  mefme  fuft  pris  des  Rebelles. 

Le  Duc  d'Yorc  infolcnt  de  fa  victoire ,  le  menai 
Londres  en  triomfe:  ôc  le  fit  reflèrrer  dans  la  gtofle 
Tour.  Se  voyant  aHèuré  de  ce  collé  la;  ilmubasce 
mafque  de  prétextes  ôc  décodeurs,  aucc  lequel  il 
auoit  commencé  la  guerre:  ôcreprefentaauPatlc- 
ment.  le  double  droit  que  fa  Mai  fon  ôc  fa  Fortune 
luy  donnoient  à  la  Couronne.  La  force  en  de  fem* 
blables  caufes  eft  vne  puiflante  pièce ,  &  la  Victoire 
vne  éloquente  Aduocate.  Le  Parlement  néanmoins 
n'accorda  pas  tout  à  la  force  ôc  à  la  Victoire  :  .1  re- 
fpe£a le  Droit  vainouôc  n'ofa  pas dégrader  la  Maic- 
fté,  quoy  que  dépouillée  ôc  chargée  de  chaifncs.  Sa 
refolution  fut,  que  durant  la  vie  de  Henry,  le  Duc  fe 
contenteroit  du  titre  ÔC  des  fondons  de  Lieutenant 
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|!  General  du  Royaume  :  &c  que  la  Couronne  iroic  pat 
i  fucceflîon  ,  à  Edouard  Comte  de  la  Marche  fon  Fils, 
à  l'exclufion  de  la  Mai  fon  de  Lancaftre. 

Il  ne  pouuoit  pas  arriuer  vne  plus  grande  affli&ion 
.  â  la  Rey ne.  Elle  voyoit  fes  Ennemy s  fur  le  Throfne; 
le  Roy  fon  Mary  en  prifon  &  fous  la  main  de  l'Exé- 
cuteur ;  Le  Prince  fon  Fils  dégrade  publiquement ,  ôc 
I  exclus  de  la  Couronne  par  vn  arreft  folennel.  Tout 
ce  qui  euft  pu  l'appuyer  dans  cette  reuolution ,  efloic 
n  tombé,  ou  branlloic:  &  referué  fon  courage  &  fes 
!  efperances>  que  la  Fortune  n'auoitpûabbatre ,  il  n'y 
auoit  autour  d'elle,  que  le  débris  Se  les  pièces  d'vne 
grandeur  ruinée.  Mais  la  Vertu  affligée  ne  fe  confu- 
me  pas  à  faire  des  cris,  &  à  s'arracher  les  cheueux: 
l  elle  fçait  di feipliner  l'affliction  &  animer  la  douleur; 
:  elle  fçait  mettre  en  vfage  les  pièces  rompuës,&  corn- 
batre  auec  des  rui  nés . 

Lacourageufe  Reyne  en  vfa  ainfî  :  &  au  lieu  de 
'  s'épuifer  en  vaincs  plaintes  &  en  larmes  fuperfluè's: 
3  au  lieu  d'imputer  fon  mal-heur  aux  Aftrcs ,  ou  de 
s'en  prenne  à  la  Fortune  ;  elle  penfa  à  vaincre  en  dé- 
pit des  Aigres  &  de  la  Fortune:  &  fe  mit  à  faire  de 
nouuelles  troupes.  Au  défaut  de  l'argent  qui  luy 
manquoir ,  les  grâces  de  fa  parole  ,  &  celles  de  fou 
vifage ,  tinrent  lieu  de  paye  aux  Soldats  ;  &  cette 
paye  d'honneur  laifla  vn  aiguillon  dans  les  Ames  les 
plus  afToupies,  &  donna  de  la  hardiefleaux  plus  ti- 
mides. Ne  croyant  pas  qu'elle  puft  honneftemenc 
commettre  à  des  Lieutenans,  vne  affaire  011  il  s'a- 
giflbit  de  la  liberté  du  Roy  fon  Mary  >  &  de  la  defli- 
3  née  &  de  fa  Maifon  ;  elle  voulut  auoir  fa  part  du 
1  péril:  &c  s'éprouuer  en  perfonne  contre  la  Fortune* 
I  Elle  fe  mit  donc  à  la  tefte  de  fon  Armée,  &  marcha 
i  droit  à  Yorc  ,  où  eftoit  la  place  d'armes  de  Re- 
b  belles. 

L'Angleterre  n'auoit  iamais  vu  d'Armée  ,  quieuft 
vne  plus  belle  tefte:  auiïin'envic-elkiamais,  qui 

T  com- 
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combatif*  auec  plus  de  coeur.  LeDucd'Vorcqui-fc 
contoit  pour  dix  mille  Hommes  ,  perfuadé  qu'il 
auroit  bon  marche  d'vne  icune  Femme  ,  alla  au  de- 
vant d'elle  contre  l'aduis  defes  Chefs  :  &  en  vint  in- 
confinant  à  vne  bataille  générale.  Il  ne  le  peut  dire, 
ce  que  fit  la  Rey  ne  auec  la  grandeur  &c  le  courage  de 
fes  paroles  :  auec  le  feu  de  les  yeux  &  la  hardiefle  de 
fa  mine  :  auec  la  vaillance  de  Ion  vMàge  oc  de  toute 
fa  peiibnne.  Elle  donna  de  la  force,  de  laideur ,  de 
l'impetuofuc  à  fes  Cents:  il femblamefme qu'elle 
donna  à  leurs  armes,  du  fentiment ,  de  Paûion  &  de 
l'adiefle.  La  Victoire  elle  mefmc,  li  elle  euil  marché 
deuant  eux  ,  auec  l'équipage  &  les  éclairs  que  nollre 
imagination  luy  donne  ,  n'cull  pu  faire  dauantage. 
La  défaite  des  Rebelles  fut  générale.  Le  Duc  d' Yorc 
pris  auec  fon  Fils  le  Comrc  de  Rutland ,  &  le  Comte 
de  SatUbury  ,  panèrent  par  les  mains  de  l' Exécuteur. 
Leurs  telles  furent  expofées  fur  les  murailles  d*  Yorc 
au  bout  de  trois  lances  ;  afin  que  l'exemple  fuftde 
plus  grande  montre  ôc  plus  célèbre  :  ôc  que  la  RebeU 
lion  tuft  inllruitc  de  plus  loin  &  auec  plus  de  terreur, 
Vne  couronne  de  papier  attachée  fur  la  telle  du  Duc^ 
fut  la  marque  &  le  fupplice  particulier  de  fes  vaines 

prTette°premicre  victoire  rcleua  le  cœur  de  la  Revpte 
fans  l'enfler  :  &c  la  nouuelle  grandeur  qu'elle  Tuy 
donna ,  fut  vne  grandeur  folide  ôc  modellc  :  vne 
«randeur  de  delTein  8c  d'efperances ,  ôc  non  pas  vne 
grandeur  bouffie  &  de  vaine  montre.  Ne  fe  pouuant 
croire  vic*orieufc ,  tant  que  le  Roy  fon  Mary  feroïC 
prifonnier;  elle  refolut  de  patièr  fur  toute  forte  de 
périls,  pour  aller  rompre  fa  pri  fon ,  ou  expirer  a  la 
porte.  Cette  refolution  prife,  elle  tourne  telle  du 
collé  deLondies:  rencontre  le  Comte  de  Vauijit, 
oui  traifnoit  vne  Armée  fuperbe ,  &  grolfie  de  la  de- 
faite  du  Comte  de  Pembroc:  l'attaque  couragcule- 
ment  6c  le  met  en  route  :  entre  dans  Londres  cou- 
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ronnce  de  deux  victoires  :  tire  fon  Mary  delà  Tour: 
&  le  remet  fur  le  Throfne ,  auec  vu  applaudiflèmenc 
gênerai  de  tout  le  peuple.  Certainement  s'il  n'y  a 
point  de  vidoires  agréables,  comme  celles  qui  font 
bénies  dev  mal -heureux  ;  8c  à  qui  les  captifs  applau- 
di  lient  de  leurprifonôc  auec  leursfers:  cefutfàns 
doute  auec  vn  doux  ôc  agréable  tranfport ,  que  cette 
Pi  incefle  Victorieufe  rompit  la  chaifne  de  fon  Mary, 
le  tira  de  ptifon  ,  luy  remit  la  couronne  fur  la  telle. 
Etquoy  qu'on  die  de  la  gloire  des  anciens  Triomfa- 
teurs  ,  s'ils  entroient  a  Rome  auec  plus  de  pompe  Ôc 
plus  de  tumultejaflèurcmct  ils  n'y  entroient  pas  auec 
vneioyc  plus  pure  ny  plus  légitime,  quefutcelledc 
Marguerite,quand  elle  entra  dans  laTour  deLondres, 
Mais  la  ioye  de  ce  Monde  a  des  ailles ,  aufïïbien 
que  la  Fortune:  &  fait  comme  elle,  beaucoup  de 
chemin  &  peu  de  gi  lies.  Henry  n'elloit  pas  encore 
bien  accouîlumé  à  la  liberté,&  â  fon  nouueau  règne: 
il  n'eiloit  pas  encore  tout  à  fait  remis  fur  fon  Throf- 
ne? qu'il  apprit  que  toutes  les  épines  de  la  Rofe  blan- 
che n'auoient  pas  efté  arrachées  :  &  qu'Edouard 
Comte  de  la  Marche ,  héritier  de  l'ambition  du  Duc 
d'Yorc  fon  Pere,  Ôc  ruccelTeur  defes  enrreprifes, 
s'auançoit  auec  vne  puiflànre  Armée ,  pour  acheucr 
>jc  que  fon  Pcreauoit  ébauché.  Il  t  efutpasconfeillé 
de  l'attendre;  &  4e  fe  fier  au  Toupie  de  Londres. 
C  elloit  vn  Monllre  trop  capricie»  x  ;  qui  auoit  trop 
peu  de  cœur  &  trop  de  telles  :  &  »n  luy  fit  efperer, 
qu'il  auroit  meilleure  condition  d  la  Fortune ,  que 
dVne  Belle  fi  inconfiante  &  fi  f  rouche.  Il  fortic 
accompagné  de  la  Reyne  fa  Femme, du  Duc  de  Som- 
merfet ,  &  de  tout  le  corps  de  fon  Party.  Et  fans 
doute  s'il  ne  fe  fufl  halle  de  fortir ,  il  ne  luy  pouuoic 
moins  arriuer,  que  d'élire  reflèrré  dans  la  Tour  de 
Londres:  ôcdevoirde  là  le  couronnement  de  fon 
Riual ,  &  les  applaudi flèmens  qui  luy  furent  donner 
de  tout  le  Peuple. 

Edoiiard 
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Edouard  Iny  mcfme.quoy  que  nouuellement  cou- 
remné,  ne  fe  fia  pas  à  la  nouuelle  aftettion  de  ce  Peu- 
vie  •  Se  Cm  ne  rien  tenir ,  s'il  n'auoit  encore  de  fon 
cofte  la  Fortune  &  la  Victoire.  Il  fuiuit  Henry  X 
crandesioumées:  &  Henry  tournant  telle  de  (on 
collé   les  deux  Armées  fe  hurterent  fi  rudement  Se 
de  celle  force,  que  trente  mille  Hommes  en  lurent 
abbatus  fur  laplace.  Henry  défait  entièrement  fc 
fauua  en  Efcolïe  aucc  la  Reyne  :  Se  la  Rey ne  dont  le 
coeur  eftoit  encore  debout  &  armé  ,  pafla  en  France, 
d'où  peu  de  temps  aprez  elle  repafia  en  Picoile,  auec 
deux  mille  Hommes  commandez  par  Breze  Sene- 
fchal  de  Normandie.  Henry  fortifié  de  ce  fecom  s, 
•  &  de  ccluy  que  l'Efcofie  fa  nouuelle  Alliée  luy  four- 
nit ,  rentraen  Angleterre ,  auccplus  de  dro.t  &  plus 
de  courage  que  de  bon-heur.  Il  lut  défait  de  nouueau 
par  le  Marquis  de  Montagu  ,  qui  commandos  les 
ïroupes  d'Edouard  :  &c  fa  déroute  fut  h  grande  que 
la  Reyne  fut  contrainte  de  fc  fauuer  dans  vnBois, 
auec  fon  Fils  le  Prince  de  Galles. 

L'eucncmcnt  montra,  que  la  Fortune  1  attendent 
U  pour  luy  faire  vue  fupercherie.  N'ayant  pu  a 
vaincre  honorablement  ,  &  l«y  oftet  le  caur  de 
bonne  guêtre  ,  elle  entreprit  de  la  voler  ^ns  yn  cou- 
pe-,or  "e.  Et  peut-  cftre  encore  l'y  euft  elle  aflalfinee, 
ii  elle  n'eud  voulu  s'en  ioiicrplus  longtemps ,  &  la 
referuer  à  d'autres  outrages.  Ce  ne  luy  cfioi  t  pas  va 
ieu  nouueau,  de  voler  vue  paume  Reyne.  Elle.ouc 
de  la  forte  en  tous  les  Païs  de  tous  les  lours  :  &c  il  ne 
fe  voit  par  tout,  quedes  Roys  détrouflez  ;  que  des 
Princes  nus  que  des  Riches  apautuis,  qui  fe  plaignent 
de  fes  volcrics.  Mais  il  tf eftoit  point  encore  aniuc, 
qu'vn  Roy  ,  *  moins  encore  qu'vne  Reyne  eu ft  efte 
dépouillée  fi  indignement  que  fut  celle  la.  Des  co- 
quim  qui  la  treuueient  dans  vnc  route  ccartcc   aui  - 
Sparladignité  de  famine,  &pat  l'éclat  de  l« 
pierreries  fie  de  Û  <obbe ,  la  volèrent  aucc  U  peu 
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i  de  compaffion ,  &  luy  firent  vue  violence  fi  bru~ 
1  taie  ;  que  fi  rien  la  fauua  de  leurs  mains  ,  ce  fuc 
la  querelle  qu  ils  eurent  pour  le  partage  de  fa  dé- 
pouille. 

Tandis qif  ils  eftoient  aux  mains,  la  Reynequc 
^ous  ces  viûges  affreux  ,  &tantdepées  nues  n'a- 
oient  point  effrayée  ny  ébloîiyc,fe  chargea  du  Prin- 
ce Ion  Fils  à  5c  fe  ietta  dans  répaiflèurdelaForeft. 
Il  s'en  treuua  là  vn  autre»  qu'apparemment  la  Fortu- 
ne y  auoit  mis  en  embufeade  ;  pour  luy  faire  pis  que 
tout  ce  qu'elle  auoit  défia  fouffert.  Mais  les  Grâces 
&  la  Maielïé,  voire  les  Grâces  affligées  Se  la  Maiefté 
dcmynuë,  furent  plus  fortes  à  cette  fois  que  la  For- 
tune. La  Reyne  le  voyant  venir,  s'auança  dVn  pas 
ferme,  &auec  vne  mine  dauthorité:  &  luyprcfen-  ' 
tant  fou  Fils  qu'elle  portoit,Iuy  dit  en  paroles  fouue- 
„  raines  &  dVn  ton  de  commandement ,  Mon  amjr 
yy  reçois  de  mes  mains  le  Fils  de  ton  Roy  &  l'heri- 
„  tier  du  Royaume.  le  te  donne  tout  l'Fftat  à  porter 
, ,  auec  luy  :  iauuc  les  tous  deux  de  la  Rébellion  &  de 
„  la  Fortune  qui  les  pouifuiuent.  Elle  n'en  dit  pas 
dauantage.  Les  Grâces  &  la  Maiefté  dirent  le  reftc.ôc 
ce  qui  eft  merueilleux  ,  les  Grâces  fans  ornement ,  ÔC 
la  Maiefté  fans  couronne  &  fans  pierreries,  humiliè- 
rent ce  Barbare;  &  luy  perfuaderent  que  c'eftoit  vue 
Reyne  qui  luy  parloir.  Il  prit  le  petit  Prince  entre 
fes  bras  ;  &  fe  mettant  deuant  la  Reyne ,  la  mena  fi 
heureufement  par  des  fentiers  détournez ,  qu'il  la 
rendit  au  bord  de  la  Mer. 

Ce  fut  véritablement  vn  étrange  ieu  de  la  Fortune: 
ou  pour  en  parler  plus  Chrétiennement ,  cefutvn 
agréable  fpe&acle  à  la  Prouidence;  de  voir  vne  gran- 
de Reyne ,  petite  Fille  de  tant  de  grands  Roys ,  fugi- 
tiue  ,  demy  nue  ,  &  égarée  dans  vne  foreft  comme 
vne  coureufe,-fuiure  de  fon  pied  vn  voleu^qui  cfloit 
tout  feul  fes  Efcuyers  &  fes  Gardes ,  qui  eftoic  toute 
ù  fuite  8c  toute  fa  Cour  :  ôc  en  ce  déplorable  cftat, 

T  5  qui 
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qui  fàifoit  pitié  à  la  Barbarie  mcfmc  ,  confcrucr  fes 
clpciances  &  fa  refmation  :  &  bcnir  encore  h  Pro- 
vidence, à  la  veuë  de  laquelle  elle  auoit  ellé  dé- 
pouillée. 

Comme  elle  fur  à  là  Mer ,  clic  fe  mit  aucc  Ion  Ftli 
fur  la  barque  d'vn  Pefchcur,  qui  la  porta  à  l'Lf  lu  fe, 
De  là  elle  parti  en  France  &  en  Lorraine      par  tout 
où  elle  parti ,  elle  ertoit  monrrée  des  Peuples ,  com- 
me vn  célèbre  ioiicrde  la  Fortune;  comme  vne  lii  lie 
pièce  de  naufrage  ;  comme  vne  grande  telle  tombée 
d'vn  grand  Colofle.  Maii  cette  grande  telle  tombée, 
cltoit  encore  toute  entière.  Le  vent  qui  l'auoitub- 
batue,  ne  luy  auoit  rien  ollé  que  fa  place  :  &  fcacON 
aprez  fa  chute  ,  elle  gardait  la  dignité  de  fes  picmiers 
traits,  5c  la  maicllé  de  fa  mine. 

Ldoiiard  aulli  la  craignait  dauanragc  ,  toute  fugi- 
tiue  &  toute  dépoiiilléc  quelle  eltoit ,  qu'il  ne  crai- 
gnolt  toute  la  Maifon  de  Lancalhc  ,  fbullenue  de 
toute  l'Efcoflè  ,  &  de  toute  vne  moitié  de  l'Angle- 
terre. Elle  fit  en  France  rout  l'argent  &  toutes  le» 
troupes  qu'elle  put  faire:  &  reparti  la  Mer  fous  la 
conduite  du  Comte  de  Varuic  ,  lequel  irrité  de  l'at- 
tentat qu'Edouard  auoit  fait  fur  la  pudicité  de  fa 
Fille  ,  auoit  tiré  Henry  de  la  prifon  ,  où  il  s'étoit  luy 
mcfme  ietié,  par  l'impatience  qu'il  auoit  eue  de  ren- 
trer dans  fon  Royaume  auanc  le  temps,  &  en  habit 
déauifé. 

Ce  fécond  voyage  de  la  panure  Reync  ne  fut  pa« 
plus  heureux  que  le  premier.  Elle  n'arriua  en  Angle- 
terre ,  que  pour  alîiilei  à  la  défaite  de  fou  Fils ,  &  au 
fupplice  de  fon  Mary.  Son  Fils  fut  abbatu  dcz  la  pre- 
mière démarche  qu'il  Ht;  ÔC  périt  à  la  Rataillede 
Tcnkifbery.  Son  Mary  fut  étranglé  dans  la  Tour  de 
Londres;  &  eur  pour  Exécuteur  Richard  Duc  de 
G  loccltrc.  Quant  à  elle  ,  Edouard  la  confina  dans 
vne  prifon,  où  fon  courage  ÔC  fa  confiance  firent 
leur  dernier  aitc  ,  qui  ne  fut  pas  moins  pénible  que 
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les  precedens ,  quoy  qu'il  fe  fifl  fans  bruit  Se  en  re- 
pos :  &  il  dura  iufques  à  ce  que  le  Roy  René  fon 
Pere  enuoya  cinquante  mille  écus  de  rançon  qui  le 
terminèrent. 

Pour  moy  ,  ie  ne  pouucis  terminer  cette  Gallerie, 
par  la  Peinture  d'vne  Vertu  plus  forte  Se  plus  coura- 
geufe,  plus  aftiue  Se  plus  patiente;  de  plus  belle  mon- 
tre ny  de  plus  grand  vfage.  Il  y  a  de  l  inftrudtion 
pour  les  baflès  conditions  &■  pour  les  hautes  :  pour 
les  Fortunes  qui  font  heureufes,  Se  pour  celles  qui 
font  affligées  :  pour  les  Hommes  auifi  bien  que  pour 
les  Femmes.  Ceux  qui  font  à  terre  Se  dans  ie  bas 
eftage  du  Monde ,  apprendront  de  là  ,  à  fe  contenter 
du  repos  Se  de  la  feureté  d'vne  baflelle,  qui  n'eft 
point  fuictte  à  l'agitation  ny  aux  chutes  :  &  à  ne  de- 
iîrer  point  le  tumulte  Se  les  orages  qui  partent  au  def- 
fus  de  leurs  teftes.  Ceux  qui  font  dans  la  haute  Ré- 
gion, apprendront  à  ne  faire  pas  tant  de  cas  d'vne 
grandeur  agitée  &  chancelante  •  expoféeaux  tempe- 
iles  Se  aux  précipices  ;  fameufe  par  fes  naufrages  Se 
par  fes  ruines.  Et  quand  ils  verront  qu'il  n'y  a  que 
leschofes  éclatante*  qui  le  caflentr  que  les  éleuées 
qui  tombent  ;  que  les  enflées  qui  creuent  •  ils  auront 
peur  de  ce  qui  fait  leur  vanité  :  &  appréhenderont 
leur  éclat,  leur  éleuation  &  leur  enflure.  Dauantage 
les  Fortunes  heureufes  en  font  auertics  de  leur  in- 
confiance  Se  de  leur  fragilité  :  &  les  malheureufes  de 
la  patience  qu'elles  doiuem  auoir,  Se  des  mérites 
qu'elles  peuuent  acquérir. 

Enfin  les  Hommes  Se  les  Femmes ,  de  quelque  or 
ou  de  quelque  terre  que  foit  leur  Fortune,  &dans 
quelque  cftagedu  Monde  qu'elle  foit  logée,  doiuent 
eftre  inftruits  par  cet  exemple  ,  qu'il  ne  peut  y  auoir 
de  condition  priuilegiée  en  cette  vie,  ny  de  vertu 
fainéante  :  que  la  carrière  des  aduerfîtez  clt  ouuerte 
à  toute  forte  de  perfonnes  :  que  la  Prouidence  y  don- 
ne à  chacun  le  rang  Se  l'exercice  qui  luy  eft  propre: 

T  4  qu'il 
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qu'il  n'y  a  point  dcvi&oirc  qui  ne  foie  précédée  de 
quelque  combat:  ôc  qu'il  elt  bien  honteux  que  les 
Chreftiens  fouffrent  tant  de  peines ,  6c  s'expofenta 
tant  de  périls ,  pout  vn  bouquet  d'vn  lotit  ;  pour  vue 
fumée  que  le  premier  vent  dilTipe  ;  pour  vue  couron- 
ne de  verre  que  tous  les  momenspeuuentcauor  :  Se 
que  pour  des  délices  fans  dégouft  Ôc  fans  fin  ,  pour 
vne  gloire  folide  ôc  éternelle ,  ils  appréhendent  de 
fouftm  lapiqueured'vneépine. 

Et  afin  de  n  épargner  rien  qui  puiffe  feruir  à  forti- 
fier les  Patientes  dont  ie  pat  le,  5c  à  fermer  les  bleilii- 
icsquela  mauuaife  Fortune  leur  a  faites;  i'ay  cru 
qu'aptez  les  extraits  de  Morale  &:  ci  l  lifloiic  que  ie 
viens  de  leur  ptefenter,  ie  deuois  finir  pai  vn  remède 
qui  leur  a  efte  préparé  de  la  main  des  Mufes.  Il  n  elt 
pas  de  ces  remèdes  de  fer  ÔC  de  feu,  qui  font  deux 
playespouren  guérir  vne.  Il  elt  encore  moins  de 
ces  dangereux  ,  qui  tuent  auec  vn  grain  mal  pefé  ,  ou 
auec  vne  goutte  prife  i  contre- temps.  Il  elt  de  ces 
remèdes  agréables ,  qui  font  de  bon  gouft  ôc  de  bon- 
ne odeut  -,  ôc  qui  ont  vne  efficace  innocente  ôc  fans 
amertume.  L'importante  cft  .  qu'eftant  expofe  à" 
tout  le  monde  ,  ôcauflî  commun  que  les  fontaines 
publiques,  il  ne  fe  confirmera  point  par  le  temps ,  ny 
ne  s'épuifera  par  la  multitude  des  malades  qui  en 
vferont.  Et  comme  encor  auiourd'huy  toutes  les 
mères  affligées,  trouuent  dequoy  fc  combler  dans  la 
confolation  que  Seneque  fit  pour  Heluie;  ôc  tous  les 
Grands  abbatus  fe  pcuucnt  appliquer  l'appareil  que 
la  Philofophie  offrira  Bohecc  difgracié;  il  pointa 
arriuer  de  mefme  que  les  Vertus  Ôc  les  Gtaces  mal 
traittées  de  la  Fortune  ,  fe  trouuent  bien  du  remède 
que  ie  prefente  icy  à  Eudoxe. 

le  ne  voy  point  d'affligées ,  qui  foientplus  à  fou- 
lager  ny  plus  à  plaindre  que  celles-là:  ôc  aucurément 
nous  ferions  fort  mal  infhuits.ÔC  prendrions  la  Cha- 
rité pour  vne  autre,  fi  nous  croyons  qu'elle  ne  puit 

auoir 
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auoir  cTemploy  que  dans  les  Holpicaui  &c  chez  les 
Paumes.  Elle  peur  encorauoir  lieu  dans  les  Palafs 
&chez  les  Grands  :  elle  peut  afiifler  des  necefficeux 
à  qui  rien  ne  manque,  ôeauoir  de  la  pitic  pour  des 
malheureux  qui  font  enuie  :  &c  il  y  a  des  mifericot;- 
des  que  les  puiilans  pcuuent  receuoir  de  petits  :  il  y  a 
des  aumofnes  que  certains  pauures  peuuem  faire  à 
certains  riches. 

Les  grandes  Fortunes  que  le  mauuais  temps  a  ren- 
verfées,  font  véritablement  dignes  de  compatîîon:  &c 
les  pièces  n'en  peuuent  eftre  veues  fans  larmes.  On 
m'auoiiera  neantmoins ,  que  les  Vertus  affligées ,  &c 
les  Grâces  malheureufes  font  encore  plus  dignes  de 
cette compaiïion  ôc de  ces  larmes.  £t  certes,  s'ileflr 
fafcheux  de  voir  vne  Figure  de  prix  que  le  vent  a  ab- 
batuë;  fi  vne  peinture  de  la  main  d'vn  bon  Mai/ire 
nous  fait  pitié ,  quand  nous  la  voyons  noircie  ou  dé- 
chirée :  il  ne  feroit  ny  dVn  Chrellien  ny  d'vn  hom^ 
me ,  de  voir  indifféremment  &  auec  dureté ,  les  dif- 
graces  de  ces  Perfonnes  extraordinaires  ,  que  Dieu  a 
faites  d'vne  manière  pluscurieufe  6c  plus  acheuée 
que  les  autres.  Et  noftre  compaflîon  feroit  inha- 
maineSfpuniflàble  ♦  fi  à  la  veuë  d'vn  morceairde 
marbre  brifé,  ou  d'vne  toile  rompue  ,  nous  refpe- 
étions  la  mémoire  dVn  Artifan,&:  ne  refpe&ionspas 
la  prcfcnce,la  lumière  ôd'impreffion  deDieu  dans  fes 
Images  affligées. 

Il  eft  véritable  auffi  que  les  afHi£lions  leur  font 
d'autant  plus  fenlibles  qu'elles  ont  efté  faites  plus  dé- 
licatement &:  auec  plus  de  foin.  Et  il  arriue  aflèz 
fouuent ,  que  iugeant  de  ce  qui  leur  eft  deu  >  par  ce 
qu'elles  font;  il  leur  efl  aflez  ordinaire  de  s'attribuer 
des  immunitez  fans  titres,  Se  des  priuileges  mal  fou* 
dez  %  &c  fe  perfuader  que  leurs  Maifons  au  moins 
deuroient  eftre  défendues  â  la  mauuaife  Fortune.  La 
Confolation  que  ie  leur  prefente  ,  les  guérira  de  cet- 
te faufTc  perfuafion;  8c  leur  fera  voir  par  des  exem- 

T  5  pics 
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CONSOLATION 


Pour  les  vertus  afBige'es  &  pour  les 
grâces  malheureufes. 


A 


l'ombre  des  Peupliers  quifc 


la  Set 


?rmentj 
mobile  Scène; 
Eudoxe,  en  qui  le  Ciel  ajfembla  les  threfors, 
Qui  font  valoir  l'EJpiit  &  qui  parent  le  corps  • 
Se plaignoit  a  Cteon,  de  la  fatale  enuie, 
Qui  s'eftoit  attachée  à  la fleur  de  fa  vie: 
Et  maudiffoit  le  Sort,  qui  de  fes plus  beaux  iour/y 
De pluye  &  de  brouilla*  auoit  troublé  le  cours. 
Vn  deuil  noble  &  mode  lie  eftoit  f ir  fon  vif  âge, 
Ce  queflfur  le  Soleil  vn  lumineux  nuage: 
Les  plaintes,  en  fa  bouche  auoient  de  l agrément: 
La  grâce,  à  fa  douleur  donnoit  de  l'ornement: 
Et  de  fes  yeux  trempe^,  les  larmes  épandues>, 
Pareilles  à  ces  grains  de  lumières  fondues, 
Que  V  Aurore  au  matin  répand  en  fe  leuant% 
Emolument  a  pitié  les  peupliers  &  le  vent. 
Les  peupliers  laplaignoient  du  bruit  de  leur  feuillage* 
Et  le  vent  de  regret  en  battoit  le  riuaje. 

Cleon  quiconnoiffoit  fon  cœur  &  fa  vertu, 
Afin  de  releuer  fon  efprit  abbatu; 
Juftifioit  le  Ciel,  excufoit  la  Fortune; 
Alleguoit  des  Humains  la  mi  fer  e  commune  • 
Luy  faifoit  obferuer,  que  la  VertuiamaU, 
U'eut  auec  le  malheur  vne  durable  paix: 
Et  luy  reprefentoit  des  Grandes  de  CHifloire, 
V  image  tncorfouffrante  &  la  tri  (le  mémoire. 

Eudoxe,  dîfoit-il,  voua accufe^à  tort, 
Les  A  (1res  &  le  Ciel  de  voftre  mauuaufort. 
Le  Ciel  ne  peut  mal  faire  à  fon  pins  rare  ouvrage: 

Nul 
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Nul  Aftre  ne  peut  mitre  a  fa  plus  belle  image: 
La  bonté  ne  fait  point  la  guerre  a  la  Lontc: 
Vn  lys  ne  fut  iamats  par  des  lys  mal  trahît: 
Et  iamais  on  ne  vit  tomber  le  feu  des  rofes, 
Pour  con  fumer  les  fleurs  autour  d'elles  éc  lofes. 
Les  A(lrcs comme  vont,  font  doux  &  bien- f ai  fin  s: 
Leurs yeux  ,  comme  vos  yeux,  font  c  ha/les  &  lui  fan  s: 
Et  s'il  neft  des  clartcl^  a  des  clarte^contraircs; 
Si  Us  beaute{ne  font  des  bcaute\aduerfxires  ; 
Ces  celeftes  beauté?^  ces  lumineufes  Saurs, 
Nefe  peuuenty  Eudoxe,  aceuftr  de  vos  pleurs. 

Leur  fortune  en  ce  point  a  la  voftre  eft  égale; 
Laduerfite  leur  eft  adhérente  &  fatale. 
Combien  tous  les  matins  &  combien  tout  lesfoirsy 
De  brouillai  ténébreux,  &  de  nuages  noirs, 
Effacent  leur  éclat,  obfcurcijfent  leur  gloire, 
Les  fmtmefme  pleurer fur  leurs  Throfues  d  y  noire? 
Vue  fou  tous  les  mou  la  Lune  perd  fon  teint* 
Son  vifage  décline  &  fon  luftre  s' étant  : 
Et foit  fieure  eu  langueur,  le  mal  qui  la pojfede, 
Depuis  vn  fi  long-temps  na  point  eu  de  remède. 

Cet  autre  Corps  fi  beau,  qui  voit  tout,  qui  fait  tout; 
Qui  pare  iVniuers  de  Ivn  a  l  autre  bout; 
Ce  Pere  des  beaute^ce  Pere  des  lumières, 
Ce  riche  Créateur  des  plus  riches  matières  , 
Le  Soleil  nefl p04  ne  pour  eftre plus  heureux: 
Souuent,  dt{Je  matin ,  malade  &  langoureux, 
Il  tombe  en  défaillance  étouffe  d  vn  nuage; 
Et  perd  defes  rayons  la  vigueur  &  Cvfage. 
La  dignité,  le  rang,  l  Ange  qui  le  conduit, 
Ne  luy  ffauroient  fauuer  vne  mauuaif  ?  nuit. 
Il  a,  tout  beau  quil  eft,  fort  peu  de  belles  heures; 
Le  bon-temps  n  entre  peu  en  toutes fes  demeures. 
Et  quelque  or  qui  relui fe  en  ces  dou^e  maifons, 
$u  il  change,  au  changement  des  mois  &  des  Saifons, 
Malade  en  la  plufpart,  au  milieu  des  dorures, 
llfouffn  des  chaleurs,  il  foujfre  des  froidures; 

Et 
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Et  de  fis  yeux  battus  d'importunes  vapeurs , 
S  ouuem  il  ne  nous  vient  que  de  r  ombre  &  des  pleurs. 

Mais  cjuoy  ?  cefl  le  deflin  des  chofes  les  plus  belles: 
I Ifemble  quil  ne  foit  de  tourmens  que  pour  elles. 
Cet  autre  bai  Soleil^  précieux  aux  humains , 
Ce  Métal  qui  fait  tout,  fans  efprtt  &  fans  mains  > 
Cet  Or  que  des  rayons  Ji puiffans  enuironnent* 
gui  couronne  les  Roy  s  £r  que  les  Roy  s  couronnent  y 
;  Déchiré  par  Us  mains  défis  propres  Amans, 
Souffre  des  criminels  les  plus  rudes  tourmens. 
~4  peine  efi  il  bien  né,  quil  efi  mit  fur  l'enclume; 
*~>ue  le  marteau  le  bat;  que  le  feu  le  confume; 
Ec  que  couru  de  tous,  il  efi  iufqucs  au  coeur  ^ 
launedefonfupplice,  &  glacé  de  fa  peur. 
Ces  précieux  bourens  de  lumière  endurcie^ 
<  Ou  la  beauté  du  Ciel  efi  peinte  &  racourcie, 
|  La  noble  &  chafle  Perle,  &  le  beau  Diamant, 

Ont,  aufli  bien  que  VOr%  afouffrir  leur  tourment. 
!  La  Perle  fous  les  flots  fup porte  l'amertume, 
De  tout  vn  Elément  de  tempe  (le  <&  d'écume. 
Et  comme  fi  cefioit  vnfeu  pru  dans  les  Cieux, 
J^ui  rend  le  Diamant  fuperbe  &  précieux; 
Cet  tllufire  Innocent,  lié  par  la  Nature, 
.Sur  le  dos  d  vn  rocher  fierile  &  fins  verdure f 
l  Efi  réduit  au  deftin  de  ce  fameux  Voleur  % 
.  Jjïui  déroba  ce  feu  fi  fertile  en  mal  heur  > 
iDont  la  710  ire  fumée  attira  fur  la  terre > 
Les  fleures  &  la  morty  les  crimes  &  la  guerre. 

Tout  ce  que  nous  voyons  de  beau,  dans  /'  Vniuerty 
Eft  ainfi tourmenté  de  fupplices  divers. 
La  Reyne  des  Jardins,  cette  fleur  fipompeufiy 

comme  vous  Eudoxe,  illujlre  &  ?nalheureufi. 
Vie  a  le  front  augufie  6  V  efprtt  parfumé; 
D'vne  pourpre  fans  fard  fin  teint  efl  allumé} 
'Œt  les  rayons  doreront  elle  efl  couronnée , 
Font  bien  voir  qua  régner  elle  efioit  deflinée. 
parfums  cependant)  fa  pourpre  &  fa  beauté  y 

Lu 
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.  droits  contre  Vaduerfite. 
EUe  efi plus  que  la  rue  expofée  aux  rapine,, 
^iux  iniures  du  vent,  aux  pointes  des  épines: 
Etfon  throfne  épineux  pique  de  tous  cofte^ 
Des  traits  que  la  Fortune  a  contre  eUe  içtte^ 
Tel  efi  Viniujtefort  de  cette  Fleur  fi belle, 
Qui  fait  i honneur  desfieurs,en  lafaifonnouueUe; 
Dont  les  feux  font  fi  purs  &  défi  bonne  odeur; 
Et  qui  ioint,  comme  vous,  lagrace  a  la  pudeur. 

Sa  grâce  À  l'impofture  efi  pourtant  expojee; 
EUe  efl  d'afféterie  &  de  luxe  accufee: 
Défis  feux  innocens  l'honneur  ejlfoupfonnc: 
Les  traits  dont  on  luy  voit  le  corps  enuironne, 
Ces  inflexibles  traits,  du  fort  qui  la  trauerfr. 
Sont  crus  eflre  les  traits  de  l'Amour  qui  aperce. 

Le  Soucyiaunijfantefi-tl  moins  malheureux? 
Ket>rcnd.onpa*fontcintypourvn  teint d  amoureux , 
iïlyaue  d'L  noble  infiintl  &  d'vn  feu  fans  matiez 
S7n  efprit  lumineux  n'ayme  que  ^tere? 

Ces  beaux  &  nobles  Corps  ,  ces  Corps  fi  bien  fiufans 
Les  Aftres  ne  font  pas  libres  des  medifans. 
Dit-on  p*A  que  Cefale  efi  ayméde  l'Aurore, 
Vue  c  e  fi  pour  ce  Galant  que  fa  tefle  elle  dore, 
Et  que  tous  les  matins  en  rallumant  le  iour, 
EUe  méfie  àfonfeu  le  feu  defon amour? 
La  fable  efl  aufii  vaine,  &  *efkpa*  moins  publique, 
gui  nous' feint  que  la  Lune  aime  vn  mélancolique: 
EÏqucUe  paroijl  vuide,  ou  pleine  de  clarté, 
Qu'eUe  séuanouyt,  oureprend  fa  beauté, 
SÏlon  que  la  douleur,  du  trate  qui  la  tourmente, 
Luy  fait  venir  lafieure,ou  plus  forte,  ou  plus  lente. 

Un  efi  Aftre  de  marque,  en  tout  le  Firmament, 
Qui  n'ait  receu  de  nous  vn  pareil  traittemenU 
Cm  leur  donne  des  noms  &  des  faces  de  befles: 
De  plumes  &  de  poil  on  profane  leurs  teftes. 
Les  vns  ont  décrié  la  vertu  de  leurs  rays  : 
Les  autres  en  ont  fait  de  monfirueux  portraits- 


Et 
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des  Femmes  Fortes. 
Et  tous  les  tours  encor,  mille  vapeurs  obfcures, 
éteignent  leur  lumière,  &  changent  leurs  figures , 
r^a  médi fane  e  donc,  la  peine  &  le  malheur è 
Sont  le  fort  gênerai  des  chofesde  valeur. 

Vnfemblabledefiin,fi  vous  m  en  daigne^croire, 
Vous  eft,  parfait  te  Eudpxe,  vn  beaufuiet  de  gloire. 
Et  quoy  que  vousfouffrie^  encore  vaut-il  mieux, 
S  ouffrir  comme  le  font  les  A  (Ire  s  dans  les  Cieux, 
La  Palme  fous  le  vent ',  la  Perle  dans  r  écume, 
La  Rofefur  ï épine,  &  VOrdeffus  V enclume; 
Que  d'efire  en  la  Nature,  vn  membre  rebuté, 
Vne  pièce  fans  art,  vn  corps  fans  dignité. 

LHiftoire  efl  vn  théâtre,  où  des  Beaute^fouffrantes 
A  chaque  page  on  voit  les  Ombres  gemijfantes. 
Là  le  fer  a  la  gorge,  &  le  regret  au  cœur, 
Lucrèce  defon  fang  lauefon  déshonneur. 
Là  d'vn  dépit  méfié  de  luxe  &  de  colère, 
Cleopatre  a  fa  mort  incite  vne  vipère. 
La  pour  exécuter  par  vn  nouueau  tourment, 
Defon  cruel  Mary,  le  cruel  tejlament, 
Jlîonime  meurt,  aux  yeux  des  Grâces  &  des  <Mufes} 
•Meurt  aux  yeux  des  Vertus  defon  malheur  confufes; 
Et  pour  brauer  la  Jltort,  de  fon  royal  bandeau* 
Refait  pour  s'étrangler,  vnfuperbe  cordeau. 
La  mefme,  JAariamne  aufichafte  que  belle, 
Par  vn  *Mary  tyran,  traittéeen  criminelle, 
Sans  refpettde  fon  nom,  fans  refpeèï  defon  rang, 
Subit  la  cruauté  d'vn  Tribunal  de  fang. 
Et  ce  modefte  orgueil,  cette  grâce  hautaine, 
Ces  y  eu  x  des  autres  yeux  le  plaifir  &  la  peine, 
Ce  vifage  oh  V  Amour  regnoit  fous  la  Vertu, 
Ce  Chef  d  œuure  fans  pair,  fous  leferabbatu, 
JET?  par  Viniufle  arreft  d%vn  Jaloux  tyrannique, 
De  la  main  d'vn  bourreau ,  la  vittime  tragique. 
D'autres,  dans  les  rigueurs d% vne obfcureprifon, 
}    Ont  pajfé  les  beaux  iours  de  leur  belle  fat  fon. 
Il  coula  de  leurs  yeux  des  fontaines  de  larmes: 
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Il  en  tomba  des  feux  accompagnent  chômes: 
Et  leurs  fers  cependant  ne  furent  point  fondus, 
Ky  desftux,  ny  des  pleurs  de  leurs  yeux  epandus. 

La  loix  me  manquerait,  Eudoxe  <T  lamemoire, 
TlM  que  ie  naurou  xecueilly  de  l  Hijtoire, 
Tous  les  traits  qu'autrefois  la  fortune  a  tette^ 
Soit  contre  les  Vertus,  foit  contre  les  ^aute^. 
Le  nombre  en  efi  trop  grand;  &  dans  toutes  les  page,. 
Il  coule  fang  ou  pleurs,  de  leurs  pafles  Images, 
Vollrt  mérite,  Eudoxe,  e/tant  égal  au  leur, 
Pcurrie^vous  refufer  d  entrer  dans  leur  ma  heur; 
Et  dcnfujfnr,  au  moins,  la  part  que  vous de(liaey 
Ceiuy  oui  fous  la  fleur  a  fait  naifirc  t  epme. 
Il  -Sous  a  fait  des  biens  rares  &  précieux; 
Des  biens  quil ne  fait  voir  ,  que  par  grams  ,  hors  des 
deux. 

^iucc  profit fon  il  vous  en  a  comblée: 
autour  de  vous  fa  grâce  cfi  toute  raf  emblée: 
Etdeftmant  en  vous,  vn  chefd  auure  de  prix 
Parfait  augre  des  yeux,  comme  auVe  des  cjfris; 
Four  vous  fine,  il  chcfit  des  ames  les  plus  be  s. 
Et  des  co  rps  les  plus  beaux,  les  p  lus  nobles  modelles. 

U*  contraire,  vos  maux  vu  Igaircs  &  petits, 
Sont  de  ceux,  fi en  commun,  Nature  a  départi,; 
£uid'v»epantc  égale  &  d  vne  égale  courje, 
^puisque  te  Serpent  infetta  nojhe  Source, 
Débordent,  fans  refpectdedegre^nyde  rang. 
Sur  les  tefies  du  Peuple,  &  fur  celles  des  Gram... 
Kul  tftét  ne  s  en  fauue-,  é~  contre  ce  déluge, 
Sur  U  s  plus  hautes  tours  il  nefi point  de  refuge. 

Ces  Coloffes  fameux,  que  la  fortune  a  faits, 
Que  la  Fortune  a  peints  &  dorera  grands  frais; 
Tien  quiisfoient  eleue^Çur  de  hautes  'f»»^ 
Bien  quiisfoient  a  couuertfous  de  grandes  counn.us, 
Comme  les  plus  petits  haut  &  b*4  inonde^ 
Et  battus  de  torrent  autour  d  eux  deborde{. 
De  Imr  vAintgrmim  n  ont  point  d'autre  auantag^ 
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£lue  d'eftre  de  plus  haut  expofeÇà  ï  orage; 
De  tomber  auec  bruit;  &  laijfer  en  tombant 
Vne plus  riche  poudre  à  la  mercy  du  vent. 

Le  Vulgaire  abufe  croit  les  hautes  Fortunes, 
Libres  du  commun  toug,  franches  des  loix  communes. 
Il  ne  feait  eftimer  que  r éclat  &  le  fon; 
Et  ne  diflingue point,  le  Grand d'auec  le  Bon. 
Il  donne  fon  encens  &fes  vœux  a  la  pompe: 
Et  cette  pompe  n'efi  quvn  Speiïre  oui  le  trompe; 
£^vn  Phantcfme  farde ',  qui  cache  fe  s  tour  mens  > 
Sous  lafaufft  tueur  de  fesfaux  ornement. 

Eudoxc,  il  efi  ainfi,  cette  fatale  roue, 
Ou  du  Sort  des  Humains  la  Fortune  fe  ioue9 
Ht  rijfee  au  de  fus,  ht  riffe  eaudejfous, 
Ne  manque  en  nul  endroit  de  crochets  ny  de  doux. 
i  Les  vns  font  précieux  &  brillent  de  lumière; 
I  Les  autres  font  obfcurs,  &  de  vile  matière; 
,  Jlfauobfcurs  &>  briUans piquent  également; 
i  Et  quoy  cjue  le  ieu porte,  or,  fer,  ou  diamant; 
Diamant,  or  &  fer  en  ce  ieu  d%auanture, 
Font,  a  quiconque  y  touche,  vne  égale  bleffure. 

Sur  les  Throfnes,Eudoxey  &  dans  les  grands  Palait, 
Il  efl  des  Jltal heureux  qui  fe  font  à  grands  frais: 
i:  Il  efi  des  Ptitîensquipaimy  Us  Balluftres, 
:  Ont  des  tourmens  de  prix,  &  des  gefncs  tUuflres. 
,  De  leurs  propres  liens  on  les  voit  amoureux: 

On  voit  leurs  efchaffaux  éclatter  autour  d'eux; 
i  Et  perfonne  ne  voit  leurs  Ames  déchirées, 
. .  Saigner  de  tous  cofie^fous  leurs  chai  fie  s  dorées. 
\  Elles  faignent,  Eudoxe,  &  de  leur  cœur  fendu, 
On  verroit  leur  efprit  goutte  à  goutte  épandu; 
On  verroit  de  leurfang,  leurs  Couronnes  mouillées; 
On  en  verroit  leur  Pourpre  &  leurs  perles  fouillées, 
[  \  S'il  efioit  des  conduits,  entre  Vame  &-  le  corps ê 
Par  où  le  fang  coula/},  de  P  EJprit  au  dehors. 

Jiîaiifans  quilfoit  befoin,  d'enuoyerma  mémoire , 
En  chercher  bien  aaant  des  prennes  dans  PHifioire: 

Et 
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Ztfou  vous  effrayer  de  Phantofmes  venus, 

Oud'étranoes  Pats,  ou  de  temps  inconnus. 

Le  Louunefr  a  nos  yeux,  de  la  Grandeur  humain*, 

£r  des  peines  des  Grands,  vnefameufe  Scène. 

La  Grâce  &  la  Vertu,  la  Gloire  &  la  Beauté, 

Kont  pé  lafe  munir  contre  V  Aduerfite. 

Sa  lonçue  &  dure  main  qui  n'épargne  perjonne, 

JuÇauedeffus  le  Tbrofne  &  deffous  la  Couronne, 

^fiuuent  de  nos  Lys,  piqué  les  belles  fleurs; 

Jl  en  a  fait  couler  le  fan  g  auec  les  pleurs. 

Louyfe,  cette  Reyne  &  fi  belle  &fi1*p* 
£tu  flt  de  tant  de  cœurs  lefecrtî  efclauage; 
S7crut  eflre  elle  mefme  efclaue  des  le  tour 
Quel' Hymen  la  voulut  couronner  fans  l  Amour. 
SÏn  Efprit fut gefné  dans  la  Couche  royale; 
La  Couronne  luyfut  vne  chat fne  fatale- 
Le  Louure  vne prifon,le  Throfne  vn  echaffaut 
Erigé  pour  montrer fin  tourment  déplus  haut. 
Me  y  mourut  aufii  d'vn  long  regret  fichée, 
Comme  vne  belle  fleur  de  fa  tige  arrachée, 
gui  mifi  dans  vn  pot  d'agate  ou  de  vermeil, 
Recette  fin  terroir,  regrette  le  Soletl; 
Et quelque  éclat  qu' elle  ayt  dans  fa  prt fin  dorée, 
feche  enfin  de  l'ennuy  d'en  efir 'J'P""- 

Cette  autre  belle  Fleur  de  l  Arbre  des  Valou, 
En  qui  mourut  le  Nom  de  tant  de  braues  Roy  s- 
marguerite  pour  qui  tant  de  ^«'J™!'?* 
Pour  qui  tant  de  bouquets,  chères  Mufes  fi  firent  ; 
Vit  bouquets  &  lauriers  fur  fa  tefie  ficher: 
Vit,  par  vn  coup  de  Ciel,  les  Lys  s'en  détacher: 
Et  le  cercle  royal  dont  l'auoit  couronnée, 
En  tumulte  &fans  ordre,  vn  trop  prompt  Hymenee, 
Rompu  du  mefme  coup,  deuant  fis  pieds  tombant, 
La  laiffa  comme  vn  tronc  dégradé  par  le  vent. 
Eshufefans  Efhoux,  &  Reynefans  Royaume, 
Vaine  ombre  du paffé,  grand  &  noble  phantofme, 
EUe  traina  depuii  les  refies  defitnfirt-, 
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\t  vit  iufqua  fon  Nom,  mourir  auant  fa  mort. 
JU au  quelle  aduerfitéfe  peut  trouuer  égale , 
iu  malheur  qua  foujfert  fa  fameufe  Riuale  ? 
Ce  fut  vncomjfofé  de  Grâce  &  de  Vertu% 
Aufîi  rare,  aufii  grand  que  Siècle  aucun  ayt  eu. 
V Arne  nous  Venuoya  plus  féconde  &  plus  belle \ 
~\ue  VAftrc  qui  preftde  a  la  Saifon  nouuelie. 

clarté  fit  fleurir  la  tige  de  nos  Lys, 
hfvne  Etoile  maligne  audit  prefque  abolis: 
de  leurs  niettons  qui  fous  fa  main  germèrent ê 
Le  Tage,  la  Tamife,  &  le  Pofe  parèrent. 
Le  Sort  des  Nations  fe  forma  de  fes  loix: 
Son  Sang  &  fes  Portraits  régnèrent  fur  les  Roy  s. 
Et  pour  fe  faire  encor,  aucœu+de  cét  Empire, 
Vn  Règne  fomptueux  de  marbre  &  de  porphyre; 
Et  laijferde  fa  gloire  &  de  fa  dignité  > 
Vne f  Aperbe  montre  à  la  p ofterité; 
Elle  applani:  des  monts,  é put  fa  des  carrières, 
\Sur  des  canaux  voutefjujpendit  des  riuieres^ 
¥it  rouler  dans  Paris  ces  liquides  threfor/9 
^ue  la  Seine  étonnée  admire  de  fes  bors: 
Et  d'vn  Louure  fécond,  aux  frais  de  la  Nature , 
Et  par  les  mains  des  Arts,  éleua  la  ft~ufture. 

Maisquoy  ?  les  plus  grands  biens  ,  fonticy  les  plut 
cours  : 

Son  EJloile  déchut,  &  prit  vn  autre  cours: 
Et  par  fon  changement,  changea  de  la  Princejfet 
La  bon  ace  en  tempe fie,  &  la  ioye  en  triftejfc. 
Depuis  nous  V auons  veue,  en  fon  éloignement. 
Décent  f  une  fies  bruits  plusfunefie  argument , 
Et  célèbre  iouct  du  Sort  &  de  V  orage, 
Errer  de  mer  en  mer,  de  riuage  en  riuage: 
Ejlre  à  toute  V  Europe  vn  (pettacle  de  deuil, 
<Sans pouuoir  rencontrer  le  calme  quau  cercueil; 
[*Ny  laijfer  après  foy,  de  fa  première  gloire, 
i^u9vn  grand  titre,  à  remplir  vne  tragique  Hifioire. 
lEudoxc,  il  fe  voit  donc  des  malheureux  par  tout: 

Lî 
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Le  Monde  en  efi  peuple  de  ïvn  a  l'autre  bout: 
Le  cèdre  &  le  rofeau,  la  fougère  cr  la  palme, 
Ont  en  commun  l'orage,  ont  en  commun  le  calme. 
Les  barques  fur  la  mer,  &  les  plus  grands  vaijfeaux, 
Souffrent  également  &  des  vents  *  des  eaux 
Et  des  Palais  hautains  les  orgueiUeufes  tefles 
Sont  comme  les  hameau:: jettes  aux  tempe/tes. 

Cencftp»  Va  ba\«rd,ccjlvnemfteloy, 
F.,  aie  pour  l  EfiUue,  égale  pour  le  Roy. 
Nous  dcuons  ncusfiufmett  re  a  cette  loy  commun  , 
£s„s  charger  de  nos  rnaux..  ee  SpeVtre  de  ^ne 
Suinefio/vn  nom  fans  corps  ,&  quvn  Phantome 
errant, 

Sut  la  fable  a  formé  de  fumée  &  de 

La  Vertu,  fage  Eudoxe,efl  comme  vne  Statue, 
Dont  l'étoffe  veut  efire  ipreuuée  &  battue, 
rius  on  lafait  Çouffrir,  &pl*H*  l  M*** 
Le  feu  la  purifie,  &  le  fer  lapolit: 
TÙe  reçoit  fin  prix  de  la  main  qiit  l  apte-, 
etcelidefontourment^uefefaitfinmentt. 

Atnfi parla  Cleon,  VEcholuy  répondu: 
Et  de  ïesjrit  d'Eudoxe  vn  rayon  s  epanatt, 
Quifembla  de  fin  deuil  difiper  le  nuage, 
prendre  auec  le  iour,  la  ioye  afin  vifige. 


JN. 
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TABLE 


)es  Matières  principales  contenues 
en  ce  liure. 


A. 

belites  con- 
ferue^par 
la  pruden- 
ce d'vne 
Femme.  j6 
ibradate  ,  fa  peinture  & 
famort.  91.  &fuiunnc. 
cciolin>fit  cruauté  &  fes 
impudicite^.  3 1 8 

telions  héroïques  de  i5«- 
\  fanne  ,  de  luditb,  &  de 
deux  Femmes  £  Agria^ 
360  }6i.dyvne  Fille  de 
Nicofic.  383.3c fuiuant. 
idalulfe  aceufe  Gonde- 
berge>  &  après  efi puny 
de  fa  calomnie.  199 
vduerfite\  elle  efi  ordinaire 
>  auxehofts  parfaites,  & 
»  aux  Perfonnes  excellen- 
v  tes  t  84.  raifons  de  cela, 
$y  ïaduerjîté efi  infini 


cliue  ,  8  J •  elle  fert  aux 
Belles,  S)  elle  doit  efire 
foujftrte  auec  patience* 
afin  qu  elle  profite.  86 
Aduerfitc^  falutaires  &> 
fouhaitables ,  $6.  aueu- 
glement  des  hommes  an 
iugement  qu  il  s  font  des 
aduerfite^.  197 
Aducrfitc^fotit  communes 
aux  Grands  &  aux  Pe- 
tits ,  4 1 7.  elles  font  me  il  - 
leures  aux  grandes  Da- 
mes ,  que  les  prcjpcrite^ 
continuelles ,418.  &  fui- 
Viint.  V  Adutrfité  efi  le 
bon  temps  &  le  propre 
eflat  de  la  Vertu  >  419. 
elle  efi  vne  marque  de 
V amour  de  Dieu  ,411. 
elle  purge  les  Vertus  im- 
parfaites &  gafiées  , 
421.  elle  efi  neceffaire  d 
la  guerifon  de*  Vices  B 
4*5. 
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T  A  B 
415.  elle  préparer  Ame 
nuxNopces  de  l' Agneau, 
414.  elle  l'embellit  & 
i  enrichit.  4M 
Amaulry.fa  cruauté  enuers 
Clotilde  fa  Femme. 
108 

Amans  Jts  yeux  des  Amans 
font  penetrans  &  pro- 
phétiques. 105 
Amitic  y  elle  e(l  vne  com- 
munauté de  toutes  cho- 
ftsy  166.  vn  beau  mot  de 
Seneque  là  deffus ,  166* 
le  mariage  eft  la  plus 
étroitte  ejpece  d'amitié. 
166 

Amitié  ,  il  y  a  des  amitié^ 
honnejles  .entre perfon- 
nes  de  fixe  différent  > 
205.  ces  Amitié^  doi- 
vent eftrc  difcretes  & 
retenues.  2.0$ 

V Amitié  s'accorde  rare 
ment  auec  la  Fortune 9 
359 

Amolon  eft  tué  parlai* 
dit  h  Franfoife,  combat- 
tant pour  fa  chafteté* 
303.  307 

Amour  des  Femmes,  la- 
mour  conuertit  Hermc- 
mgilde.io^.  Amour  im 
pudique  eft  vn  hofte 
dangereux  ,  1 16.  l'A- 
mour conjugal  eft  plus 
confiant  &  plus  fidèle 


L  E. 

dans  les  Femmes  que  , 
dans  les  hommes,  117. 
l'Amour  fe  nourrit  de 
mélancolie  ,  118.  /7;u-  m 
midité  du  tempérament  \f 
luy  fertj  118.  l'Amour 
des  Femmes  enuers  leurs 
Maris  eft  d 'inftinel ,  de 
reconnoiJJancey&  d'hon- 
neur ,118.  8cfuiuane# 
r  Amour  ne  fe  gagne  que 
par  l  amour  >  1 10.  V A- 
mour  ne  peut  fou  ffrir  de 
pafiion  riuale  >  III.  la 
confiance  en  Amour  eft 
la  féconde  vertu  des 
preudcsyi  1 9.  les  hommes 
ne  s'en  piquent  pa,s ,  & 
pourquoy,  110.  exemple 
d'vn  Amour  héroïque, 
111.  Amour  courageux 
&  magnanime  ,  Mî# 
Amours  dangereux  &* 
téméraires.  17  * 

Amour  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  Sorciers.  88 
Amour  ,  il  y  a  des  Amours 
aufteres  &  philo fophesf 
94,   t  Amour  coniugal 
doit  eftrefort  &ferxeux, 
97.  l' Amour  ordonné  eft 
difficile  &  de  grande 
vertu*  98 
Amour ,  quel  ordre  il  faut 
cbferuer  en  l'Amour ,98* 
l'amour  ordonné  eft  ne- 
cejfairc  a  la  Femme  F*r 
W 
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TABLE. 

te  ,  &c(t  la  forme  de\    des  Maifons. 


tontes  les  Vertus  ,  99. 
quel  doit  eflrc  l'amour 
de  la  Femme  enuers  fin 


Amour  efl  vne  Pafiion  he- 
roïjue  ,  &  pourqucy. 

3Î7 


mary.  99.  &  fuiuant.  j  Amour  légitime  veut  efîre 
-ïimour  coniugale  (toit  cruel      modéré  ,  373.  exemple 


h   dans  le  Paganifme.  330 
pmour fauueur ,  fe s  mira- 
cles &  fon  pouuoir,;i^. 
quelles  doiuent  eflre  fes 
conditions  &  fesquaii- 


dvn  Amour  extraua- 
gant  &  excefiif.     3  7  3 
V Amour  efl  impatient  & 
délicat  dans  le  cœur  des 
Grands.  406 
3  2.9  Amours  chagrins  ,    3 16 . 
Amour  conjugal,  exemple  I      Amour  fauueur  &  cha- 


quen  donne  Seneque , 
3  34. 1/  06/1^  Femme 
à  expofer  fa  vie  pour 
celle  de  fon  mary,  334. 
3  3j.  la  dépendance  qui 
f  vit  l  amour  conjugal, efl 
plus  grande  du  coflé  de 
la  Femme  ,  que  du  codé 
du  mary.  335 
%  Amour  donne  aux  Por- 
fonnesaymées ,  vn  eflre 
particulier  en  iejprit  de 
celles  qui  ayment,  333. 
paroles  notables  de  Se- 
neque là  deffus,  334. 
V  Amour  efl  vne  aliéna- 
tion &  vn  tranfport  de 
la  Perfonne  qui  ayme  , 


rttable.  316 
Antoine  Pere^  Secrétaire 
de  Philippe  fécond ,  fin 
mérite  ,  fa  faueur  &  fit 
difgrace  ,  169.  170.  il 
ayme  la  Prince ffe  £ E- 
boli,  271.  il  eue  fi  plus 
aymé  que  Philippe  fon 
JHaiflre.  170 
Ame,  fa  peinture,  tfpfin 
ajfeéiion  enuers  fon  ma- 
*7>M8.  fa  refolutionà 
la  mort ,  fa  confiance  &> 
fon  courage  9  160.  belle 
leçon  qu' Ar rie  a  laijféc 
aux  Dames  Chreftten- 
nés ,  161.  courageufes 
paro  lesd% A  rrie.  1 5  9 . 1 6  o 


336.  ilefi  vne  tranfmi-  {  Artemife,fa peinture ,119 


grtttion  de  t'efprit*  337 
* 1  Amour  s accorde  peu  auec 
la  grandeur  &  la  maie- 
Jtéy  339.  il  a  lieu  néant- 
•moins  dans  les  plus gt an- 


fon  Eloge  ,  1 19.  &  fui- 
uanc. en  quoy  elle  doit 
eflre  imitée  par  les  Da- 
mes Chrefiiennes.  134. 

m* 
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TABLE. 
Juaxturc  étrange  de  Mar-  Bible  de  Ximene  cède  à  lé 

Royale  ,  &  la  Royale  À 
celle  de  tMonfieur  U 
Iay.  57° 
Bien  ,  fon  afàion  &fes  at- 
traits au  regard  de  lé 
volonté*  313  3*4 
Biens  de  cette  vie  font  in- 
commodas &  d*nge~ 
veux. 


guérite  dy  Aniou  Reyne 
d'Angleterre.  437 
Aurelian  époufe  la  Fille  de 
Zenoltie.  l7° 


B 


B. 

clagny ,  courage  ,  har- 
di f  fie  &  vaillance 


de  la  JHarefchale  de  |  Biens  humains  font  equtu 
_  1  t-t/c       nu  fit  fa  À  deux  facei 


Balagny.  *?f 
de  Barry  préfère  fondeuoir 
a  fa  vie,& ayme  mieux  \ 
mourir  que  de  redreLau-  ; 
cate  aux  Ligueurs  ,  2.4  3  • 
&  fuiuant.  fa  confiance 
&•  f a  gêner  o fit  é»  *43 
Beauté  de  V  Ame fe  fait  des 
aditerfite^.  4M 
Beauté ,  elle  efi  fan e  pour 
le  Ciel  V  non  pour  la 
'terre.  '  4*4 

Beauté  ,  elle  efi  vtile  &  de 
grande  efficace  t  our  le 
gouuernement,  1 3 .  tou- 
tes chofes  font  bien- 
feantes  aux  belles  Per 
fonnes,  91.  la  Beauté  efi 
vn  Bien  dangereux.  1 16 
Beauté chaffe  aux  yeux  & 
aux  cœurs.  163 
Beauté  efi  danger eufe  &  de 
difficile gar de t\1>yl  in- 
clination au  Beau  efi 
naturelle  aux  Femmes. 
M? 


ques  &  à  deux  faces  #  • 
411.  415.  ils  font  mé- 
pri fables.  4" 
Blanche  de  Bourbon  Reyn9 
de  Cafiilie  ,fon  mariag* 
auec   Pierre  le  Cruel 
très  -  heureux  ,  87.  fé 
prifon  &  f*  mort ,  88. 
tout  le  Monde  fe  HgM 
en  vain  pour  la  remet' 
tre.  %9 
Blanche  y  Jiîere  de  fainft 
Louis  fut  la  plus  illufirê 
de  quatre  ve fîtes  célè- 
bres de  fon  fiecU ,  15N 
fes  mifericordes  publi- 
ques ,  i?9  140.  elle  efi 
la  modèle  d'vneviduité 
forte  &  confiante ,  140. 
fes  foins  pour  l'infiru- 
tfion  du  Roy  fon  fils  t 
1  op. la  for  ce  &  Vadrefft 
defaconduitc^xM** 
fes  victoires  militaires 
&  pacifiques ,  14t.  cllt 
efi  attaquée  par  la  car 
lomnii 
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tomme  &  la  fur  monte. 
141.141. 

Blanche  de  Rofii,fis  vertus 
&fes perfections  ,  3  r8. 
elle  eft  prife  combattant 
auPre{.  de  fin  iMary, 
}i8.  elle  fi  précipite 
pour  confiruer  fa  cha  fle- 
té ,  3 10.  elle  meurt  fur 
les  reliques  de  fin  JMa- 


TABLE. 


3" 

Bonfutque  Angloife  vail- 
lante &  ennemie  des 
Romains.       j  74, 1 7  < 

C. 

("Calomniateur puny  ex- 
emplairement.  zoo 
Calomnie  ,  nerejpefte 
aucune  condition .  417 
Cd;»»»*  ,/4  peinture  ,fa fi- 
délité' , yô«  courage  &  fa 
mert,ni.  ôcfuiuant. 
/fl»  Eloge.  ne 
Canalis  General  de  l'Ar- 
mée Vénitienne ,efi cau- 
fe  de  la  perte  de  Negre- 
pont.  591  596 

Captiue  vicier  i eu  fi  ,  fa 
peinture,  377.  fin  Eloge, 
381.  belle  lefon  qu'elle 
fait  aux  Dames  Chre- 
fiienne*.  }gj 
Catherine  du  G  lot,  fin 
courage  &  fa  fidélité, 
40 


Catherine  Liffe  fille  vaiU 
lantefauue  la  ville  d'A- 
miens, j  —  ç. 

Charité  ordonnée  ,  fis  ef- 
fets miraculeux  &  fit 
force.  5l9 
Chafte  Vénitienne ,  fa  ver- 
tu &fon  Martyre. 
&  lui  liant. 
Chafleté ,  quelle  doit  efire 
la  chafleté  des  Chreftien- 
nés  ,  190.  151.  U  cha- 
fleté efi  de  l'honneur  des 
Héroïnes,  &  des  gran- 
des Dames  aufii  bien 
que  des  autres  Femmes» 
ijfif  ôcfuiuant. 
Chafleté  eft  vne  vertu  cou- 
rageufe  &  de  combat, 
509. 310.  la  force  &  U 
confiance  luy  fintnecef- 
faires))to.  elle  a  be foin 
de  plus  de  courage  que 
la  Vaillance,  31I.  /cs 
ennemi/  de  la  Chafleté 
font  en  plus  grand  nom- 
bre &  plus  difficiles  À 
vaincre  que  ceux  delà 
Vaillance,  in. fa faf on 
de  combattre  &de  vain- 
cre eft  plus  difficile  que 
celle  de  la  Vaillance  t 
3 1 S  •  /*  nombre  des  Cha- 
ftes  efi  moindre  queceluy 
des  Vailianj.  aI2> 
Chafieté  eft  vne  vertu  hé- 
roïque^ 387. 388,  ilfim- 
V  kh 
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bït 


TABLE. 


que  le  tranfport  be- 


ro'iyue  ne  luy  efi  point 
necejfaire,  389-  elle  ne 
doit  combattre  quen 
fuyant,  387-  «tff  W**m 
mide  &  fe dent aire ,389. 
quand  elle  efi  attaquée 


Colère  efi  vne  pafîion  he~ 
roï/]uey&  pourquoy,  357. 
colère  héroïque  de  Se- 
miramis.  361 
Çomplexion  humide  &  de- 
licatCyfont  les  plus  pro- 
pres auxfciences.  186 


t  '  -—j  *  1  *> 

/c  tranjport  héroïque  luy  Comte  d' At ho lies ,fon  crime 


efi  plus  necejfaire  qu'à 
la  Vaillance.  389.  ÔC 
fuiuant.  le  bien  de  Cha- 
Jieté  efi  plu*  difficile  & 
plus  éleué  que  celuy  de 
la  Vaillance,  389*  la 
Chafieté  a  plus  d'enne- 
mis que  la  Vaillance, 
311.  exemples  de  fes 
tranjports.^i.  &fui- 
vant. 

Cle  lie,  fa  peinture,  lo^.fon 
Eloge,  zii.113  la  belle 
leçon  quelle  fait  aux 
Dames  Chrétiennes. 

Clotilde  ,fon  mariage  auec 
Amaury  efi f une  fie,  108. 
Ça  confiance  en  la  foy, 
108.  elle  enuoye  en 
France  fon  mouchoir 
teint  de  fonfang,  109. 
Childebert  va  en  Ej}a- 
gne  pour  laretireu  109 

la  Colereefifurieufe.quand 
ellefuccede  À  l'Amour. 

ai 

Colère ,  elle  aiguife  la  force 
fait  la  vaillance.  17} 


exécrable ,  40.  fa  puni- 
tion. 41 
Comte  de  Dunois  ,fa  pein- 
ture &  favertu.     3î  1 
Crainte  a  fes  tranfport  s. 

39* 


D. 

Dames, les  grandes  Da- 
mes font  plus  obli- 
gées à  la  pudicité  qu» 
les  autres  ,193.  ôefui- 
vant.  elles  ont  des  de- 
voirs à  part. 
Dcbore  ,  fet  vertus  &fes 
perfections ,  5.  &  fui- 
vaut.  elle  harangue  fous 
la  palme.  1-3 
Delicatejfe ,  elle  nefi  pat 
incompatible   auec  la 

Vaillanee,i74r  *lfe 
quantité  de  cho fes  déli- 
cates qui  font  vaillantes* 

174 

Delicatejfe  du  corps  n  tm* 
pefche  pat  la force  de  fa- 
mé. 

Delicatejfe  du  wps  efi  vne 
marque. 
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T  A  B 
4  marque  Ae  ta  bonté  de 
ïe/prit,  &  efi propre  aux 
feiences.  i$6 
Ufcription  d'vn  embrafe- 
ment  de  Galères 379 
tfefpoir  des  Femmes  qui 
fe  défont  pour  ne  p*t 
a  fur  h  2  ht  e  a  leurs  Maris , 
efi  contraire  à  l'amour 
>  coniugal.  551.  &  fui- 
K  vaiu.  le  Defejpoir  efi 

*  plus  délicat  que  la  con- 
fiance. 333 
^eiiil ,  le  deuil  des  Vefues 

Chrétiennes  doit  efire 
a  modéré  ,135.  il  doit  efire 

*  fort  &  laborieux.  i$6 
)e notion  ,  Us  grands  n'en. 

i  doiuent  pOA  moins  au&ir 
que  les  petits,  25  quelle 
«j  doit  efire  la  dtuotion  des 

*  grands.  23 
Oieu  montre  fa  puijfance 
a  &  fa  fageffe  au  choix 
1  qu'il  a  fait  des  Femme* 
;<  fourlefalut  des  Efiats, 

54.  VEjprit  éleué  en 
Dieu  efi  feul  capable  de 
force* 

Oroit  des  Payent  a  efié  de- 
feâiueux.  289 

Oui  dx ESfemen ,  e  flatta- 
que  dans  le  Chafleau 
d**Angtulofm* ,  341.  la 
confiance  &  Vajiiduité 
de  fa  bonne  Fortune* 
54* 


EDoïard  Comte  de  U 
Marche  eft  couronné 
Boy  d*  Angleterre  ,  436. 
il  défait  Henry  VI.  & 
lechajfe  en  Efcojjè.  439 
Eleuation  de  CEJprit  en 
Dieu  fait  toute  feule  U 
force  d'vne  Ame ,  6$. 
quels  fruits  retiennent 
de  cette  é/euation.  69 
Elifabetb  de  Hongrie  vefue 
charitable,  l'Empereur 
Friderk  en  fa  canoni fa- 
tien  luy  prefenta  trois 
couronnes  d'or.  159  140 
Enthoufiafme  efi  necejfaire 
à  la  vertu  héroïque* 
357.  Enthoufiafme  de 
quelques  Femmes  héroï- 
ques. 360.  &  fumantes. 
Enthoufiafme,  fa  définition 
&fescftccci,  iH6.il efi 
necejfaire  à  la  vertu  hé- 
roïque ,  3$7.  il  femblt 
n  efire  point  necejfaire  À 
la  parfaite   c  ha  fie  té  f 
387.  6c  fuiuant.  ïlluy 
eft  néanmoins  plus  ne- 
cejfaire quand  elle  efi 
attaquée ,  qu'a  la  Vail- 
lance ,  jSp.  exemples 
de  ces  tranjports.  393 
Et mme  a  vne  inclination 
naturelle  À  la  pureté. 
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T  A 

39z.  ellefemble  capable 
du  tra}ijporï  héroïque. 
351Z 

EJpagne,  cUedoitfafoyÀ 
la  France  ,  in.  elle  eft 
e  (limée  fatale  auxPrin- 
ctffes  de  France ,  109. 
elle  a  engendré  la  ma- 
tière des  grandes  Prin- 
cejfes  que  la  France  a 
formées.  *38 
EJprit,  laforce  de  l'Esprit 
fe  fait  de  fon  éleuation 
en  Dieu. 

69 

Iftatt  conferue'^  par  des 
Femmes.  ff*  J7 

Exemple  ,  le  mauuais 
exemple  que  donnent  les 
Perfonnes  de  condition 
eft  le  plus  fcandaleux. 
150 

Exemples  d'vne  Chaftete 
héroïque.  393.  &  fu- 
yantes. 

F. 


Félicité  ,  elle  rieft  pat 
dans  les  grandeurs  ny 
dans  les  riche jfes  ,  81. 

l*  felieité  des 
Grands  eft  vne  félicité 
de  Théâtre  ,81.  &  fui- 
vante.  faufile  peinture  de 
la  félicité, S},  la félici- 
té extérieure  rieft  pat 
tour  la  Vertu»        H  l 


BLE. 
Félicite'  extérieurs  ri eft  pas 
le  partage  des  Perfonnes 
parfaites.  84 
•  Femmes  choijtcs  pour  la 
deliurance  du  Peuple  de 
I     Dieu.  3  Ç 

Femmes ,  elles  font  capa-- 
bles  degouuerner  ,  8.  & 
9.   leur  tempérament 
rieft  pat  incompatible 
auec  la  prudence  &  U 
magnanimité ,  10.  cx~ 
emples  de  celles  qui  ont 
gouuerné  heureufement* 
I 1.  elles  ont  efté  choifies 
de  Dieu  pour  lefalut  des 
Eftats  defefpere{^,  & 
pourquoy,  5  3 .  exemples 
de  ce  choix.         S?1  H 
Femme  Forte  y  elle  ne  peut 
eftre  fans  Religion.  68 
Femmes  ,  elles  ont  le  cœur 
de  mefme  matière  que 
les  hommes, &  font  aujii 
capables  de  grandes  a- 
ttions,SS'  comme  elles 
fe  doiuent  préparer  aux 
grandes  attions ,  55. 56. 
en  quoy  elles  doiuent 
feruir  l' Eft*  ,  79-  leur 
principal  ornement  eft  en 
la  gloire  de  leurs  Mari s ; 
<)j.&9%.  elles ay ment 
plus  conftamment  & 
plus  fidèlement  que  les 
hommes.  1 1  f 

Femmes  ,  exemples  des 
Femmes 


WÊMÊ 
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Femmes  qui  font  mortes 
pour  l'amour  de  leurs 
Maris ,  117.  118.  les 
Femmes  font  plus  mé- 
lancoliques ,    &  plus 
humides  que  les  hom- 
mes'y  118.  elles  font  par- 
ties de  l% homme  ,  1 15 
elles  en  reçoiuent  des 
offices  continuels  ,  1 19. 
leur  honneur  efldansla 
fidélité  y  119.  leur  repos 
dans  t  amour  de  leurs 
Ma  ris,  1  iot  le  cœur  de  la 
Femme  ri  a  quvnc  pen- 
te par  ou  il  fe  peut  dé- 
charger 9  120.  la  colère 
des  Femmes  efl  dange- 
reufe  ,  111.  la  félicité 
des  Femmes  ne  confifle 
pat  en  la  Grandeur ,  152. 
àquoy  les  Femmes  font 
obligées  9  pour  guérir 
leurs  Maris  ialoux}i  54. 
elles  font  capables  des 
Vertus  militaires  auf?i 
bien  que  les  hommes. 

Femmes  ,  elles  font  éloi- 
gnées des  fondions  de  la 
guerre  par  la  feule  cou- 
Jfume,  172.  leur  délie a- 
teffeeft  plus  de  lamau- 
vaife  nourriture  ,  que  de 
leur  tempérament  y  174. 
elles  feraient  auf?i  fortes 
que  les  hommes  ,  fi elles 


fe  dejfechoient  par  le 
trauail  du  corps ,  174. 
exemples  des  Femmes 
vaillantes  &  viftoricu- 
fès  des  hommes  ,  17 y. 
176.  deux  Femmes  ont 
efié  Fondatrices  de  la 
République  Romaine , 
214.  la  Vertu  des  Fem- 
mes efi  vue  Vertu  dé- 
pendante &  particuliè- 
re, 116.  fila  Vertu  des 
Femmes  efi  de  plus 
grand  vfage pour  le  Pu- 
blic que  celle  des  hom- 
mes. 116.  217.  Se  fui- 
vantes. 
Femmes  ,  leur  vertu  efl 
capable  d'autant  de  for- 
ce ,  &  d'agir  aufîi gé- 
néralement que  celle  des 
hommes  ,  217.  elles  ré- 
gnent dans  les familles , 
218.  la  bonne  naijfance 
&  la  bonne  nourriture 
dépend  d'elles,  218.  leur 
Vertu  efl  plus fuiuie  que 
celle  des  hommes  3  221. 
les    Femmes  doiuent 
offre  afiftantes  &  coo- 
pérât rices  de  leurs  Mari  s 
dans  les  affaires  ,  23  y# 
exemples  des  Maris  qui 
fe  font  confeille^  auec 
leurs  Femmes  ,  23  f .  les 
Femmes    ne  doiuent 
point  eflre  louées  dege_ 
V  3  ncrojité 
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nero/îté  ,tifr  elles  font 
capables  de  toutes  les 
fondions  de  la  haute ge- 
nerofité^  z^.  &C  (ui- 
vanc.  la  Noblejfe  efi  des 
Femmes  aufî  bitn  que 
des  hommes.  137 
femmes  ,  t inclination  au 
Eeauleur  efi  naturelle^ 
239.  quels  font  les  de 
voirs  de  la  Femme  en- 
vers fon  Mary  affligé, 
262..  elles  font  obligées  a 
future  de  mauuaife  for- 
tune de  leurs  Mary  s  9 
264.  &  fumantes,  la 
Femme  efi  la  coadiutrice 
du  Mary,  163  elle  efi  fa 
moitié, 16^.  l'honneur, 
la  bien-feance  &  leçon 


L  E. 

i%6.  &  fuiuant.  leur 
légèreté  ne  les  rend  point 
incapables  des  fciences9 
187. la  Philo fophie  Mo- 
rale efi  la  plus  propre 
pour  elles  ,  189.  ÔC  lui- 
vant. 

Femmes  chafies  ofit  befoin 
de  plus  de  force  &  de 
plus  de  courage  que  les 
vmllans  ,  }i  x.  &  ûii- 
vames. 
Femmes  qui  fe  défont  pour 
ne  furuiure  paA  a  Uu t$ 
Mary  s  ,  violent  ï  amour 
quelles  leur   doiuenv  > 
3  $  x.  331.  Femmes  In- 
diennes ft  brujlent  tou- 
tes vihcs  auec  leurs  Ma- 
ris. 3  !  1 


tentement  obligent  vne  Femmes  veuf ue s  qui  paf 


Femme  a  fouffrir  auec 
fon  Mary.  167 
Femmes >defordre  des  Fem- 
mes qui  refyifent  de  fou  f-  ! 
frir  auec  leurs  Maris  , 
166.  exemples  des  Fem- 
mes qui  ont  fuiuy  leurs 
Maris  durant  leur  mau- 
uaife Fortune  %  167.  &C 
fumantes,  quelle  doit 
eflre   CajfeUion  d'vne 
Femme  enuersfon  Ma 


fent  À  de  fecondes  nop- 
ces  ,  oj}  en  fent  moins 
leurs  Maris  morts  ,  que 
celles  qui  fe  tuent  , 
les  Femmes  font  obli- 
gées par  le  deuoir  de 
i  Amour  coniugal  iïex- 
pofer  leur  vie  pour  la 
conferuation  de  leurs 
Maris  ,  33$.  exem^' 
decela,)i).$cfaiuàïi». 
339.  &C  fuiuant. 


ry  ,  175.  les  Femmes  Ferrand  Gonfles  Comte  de 


font  capables  de  la  vraye 
Philofophie ,  iS6.  rai- 
fons  alléguées  la  deffus> 


CaftiUe  ,fagenerofite  & 
f  a  bonté  ,  113.  I24-  & 
deux  fois  tiré  de  pri- 
fon 


i 
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fon  par   fa  Fefnme. 
114 

Feu  matériel  reJpeSU  le  feu 
de  la  charité.       64*6  f 
Tilles  iAntioche  &d'A 
lexàndrie  éCvne  chafteté 
héroïque  ,593.  de  Nico- 
fie  d'vne  chafteté  & 
iCvn  courage  héros que , 
382.  &  fuiliant.  dy  A- 
gria  cTvn  courage  hé- 
roïque y  560.  de  Vtnife 
eTvne  chafteté  héroïque , 
394.  Tille  deVenifeejl 
décapitée  pur  Mahomet 
pour  la  chafietéy  3^4.  & 
fuiuant. 
Force y  eltene  peut  efire  fans 
religion ,68  eût  a  quatre 
âcltoiïs  principaux,  68. 
fans  la  Religion  elle  ne 
petit  fitisfaire  à  ces  (te 
voit*  ,  69.  C  élévation 
d'ejprit  que  fait  la  Re- 
lizio>i ,  peut  toute  feule 
fortifier  vn  eFprit.  6$ 
Force,  elle  nefl point  vail- 
lance fi  elle  nefi  aigui 
fée  par  la  colère.  173 
Fàrtwney  les  grandes  fortu- 
nes font  les  plus  inquiè- 
tes <&  les  plus  tourfncn- 
tétsyti.  la  fortune  tjt 
ordinairement  contraire 
à  la  Vertu.  84 
Fortune  $  fon  incotiftance 
entiers  Mi'thridatt.  1 84 


L  E. 

Fortune ,  fon  inconstance  ô* 
fis  malices  enuers  fit 
propres  idoles.  295. 25*6 

Fortune  ,  tUe  s%  accorde  peu 
auec  V  Amitié.  339 

Fortune  ,  il  ny  a  point  dê 
fortune  reprouuée,  pour- 
vtu  quelle  foit  iufte  , 
415.  vokries  ordinaires 
de  la  Fortune,  436.  Se 
fuiuant  es. 

Franyoife  deCe\ely  Damé 
de  Barry  >  fa  confiance 
&  fa  generofité  en  la 
confifuation  de  Lauca- 
te.i^ï.  5c  fuiuance./k 
generofité  après  la  mort 
de  foh  Mary  ,  248.  8c 
fuîuant.  elle  demeure 
feule  gàuuernante  de 
Laucate%  14$  fin  Eloge 
fait  par  la  bouche  de 
ITeniy  le  Grand  ,  14^ 
&  iuiuan'c. 

G. 

Generofité  y  fa  définition 
&  fis  fondions  êi$6. 
ÔC  fuiuanr.  tes  Femmes 
en  font  aufii  capables 
que  les  hommes  ,  237. 
la  Generofité  fi  fait  de 
V inclination  au  Beau  , 
t]9.  ÔC  fuiuant.  Us  fe- 
melles des  animaux  o)rt 
plus  de  generofité  que 
V  4 
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TABLE- 


les  mafies. 


>,de 


140 


GondcbergeR<^ 

hardie.  Sa  pudicité 
lomniée   &-  iufiifiée. 
198 

Gouuernement  des  Femmes 
efi  particulièrement  afii- 
fié  de  Die  h  y  8.  9  il  peut 
tfire  au/si  fort  &  aufii 
iufte  que  celuy  des  hom- 
mes ,  9.   exemples  de 
i  heureux  gouuernement 
des  Femmes.  1 1 

Ce f ùndt  y fa  c  ruauté  enuers 
In  «pu  de  quelle  tafche 
de  peruertir  ,105.  & 
fuiuant. 
Grandeurs  du  Monde  ne 
font  péit  abfolument  in- 
compatibles auec  le  fît* 
lut,  416.  elles  font  ton  f 
iours  affligée s ,  mais  non 
j>04  toufiours  criminel- 
les. 4*7 
le    Bon  ayme 
ni  eux  perdre  fon  fils  que 
fa  fidélité \  i+Z.fagene- 
tojîté  efi  comparée  à 
celle   de  Madame  de 
Barry.  14S 

II. 

Hardieffe  de  Mucius. 
211 

I-teduigc  Duchejfe  de  SiU- 
fie  ,  canonifee  après  vn 


Gu^rnan 


vefuage  de  trente  ans* 


li9 


Henry  VI.  amy  du  repos 

efi  caufedes  troubles  de 
fon  Efiat ,  par  fa  mtl- 
lefie,  419.  ôt  fuiuant.  U 
fait  mourir  Humfroy 
Duc  de  Glocefire  fon  on- 
cle, 4J 1.  il  efi défait  & 
mis  dans  la  Tour  de 
Londres ,  par  Richard 
Duc  £  Tore  ,451.  il  efi 
remis  par  fa  Femme, 
454.  8c  fuiuant.  il  ejl 
étranglé  dans  la  Tour 
de  Londres.  459 

Hermenigilde  eficonucrty 
par  Ingonde  >  104,  105. 
il  fait  la  guerre  a  fon 
Pcre9  10  j.  106,  il  meurt 
Martyr.  107 

Hcrodc,  fa  peinture  ,78.79. 
f  vieux  &  repentant. 

79  >  * 

Héros  ,  quelle  a  efie  leur 

force  &  leur  vertu,  5  f  <>. 
l'amour  &  la  colère  fout 
leurs  Pafiions  dominan- 
tes. 3  J7 
Hommes  ,  ils  nefe  piquent 
paA  de  la  confiance  a  ay- 
mer  ,  1 10.  le  bon  Mary 
nefi  pas  vne  qualité 
eftimee  parmy  eux,  119. 
leur  cœur  efi  fans  con- 
trainte ,  110.  ils  font 
fuicts  à  plus  de pafiiont 
qui 
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que  les  Femmes  >  m.fi 
la  Vertu  des  hommes  eft 
de  plus  grande  vtilité 
four  le  Public ,  que  celle 
des  Femmes  ,  il  j.  &c 
fuiuanr. 

Hommes  ,  leur  Vertu  eft 
vne  vertu  de  comman- 
dement y  n6.  elle  fem- 
ble  plus  vniucrfelie  & 
plus  forte  que  celle  des 
Femmes  ,  1 16.  &  fui- 
vance.  ils  doiucnt  com- 
muniquer leurs  affaires 
a  leurs  Femmes  9  135. 
exemples  ladcjfus,  135. 
&  fuilianr. 

Hongroife  courageufe  qui 
meurt  pour  guérir  la  ia- 
loufie de  fon  Mary.  148 

li 

Ïabel  louée  dans  V Ecri- 
ture, 16.  &c  fumante. 
Jî  elle  fut  infidèle  à  Si- 
{are ,  57.  en  quoy  elle 
doit  eftre  imitée  par  les 
Femmes  ,  36.  fa  fidélité 
héroïque.  59 
Jaloufie  ,  fa  defcription  & 
fes  employs  ,  79.  &  fui- 
vante.  fes  ferpents  & 
leurvfage  ,79.  combien 
elle  eft  danger  eu fe.    85 1 
Jaloufie  eft  vne  maladie  , 
bi\are  &  facile  à  pren-  \ 


L  E. 

dre  ,  153.  fes  extraua- 
gances  Û*  fes  vifions  f 
1 5  3 .  à  quoy  vne  Femme 
peut  eftre  obligée  pour 
en  guérir  fon  Mary  ^1^4* 
rai  fon  s  de  confcieme  &• 
d'honneur  ,  qui  obligent 
vne  Femme  d  en  pre- 
feruer  fon  Mary  >  1^4. 
&  ftiiuante.  étrange  ef- 
fet de  ialoufie  ,    15  S. 
exemple  d  vne  Femme 
qui  meurt  pour  guérir  la 
ialoufie  de  fon  *Mary. 

158 

Ialoufie  extrauagante  &> 
furieufe  de   Jeanne  de 
Caftille  >  373.  Se  fui- 
van  t. 

Ieanne  de  Betford  ,  fa  fidé- 
lité &  fon  affection  en* 
vers  fon  Mary  ,  39.  ÔC 
iùiuanc. 
Ieanne  de  Montfort  Du- 
cheffe  de  Bretagne  ,  fon 
Eloge  >  fes  guerres  &  fes 
exploits  ,  177.  6c  fui- 
vante. 

Ieanne     Cotllo  Femme 
d% Antoine  Pere^  168. 
fa  naiffance  &  fa  vertuê 
158.  quel  efprit  elle  por- 
ta dans  le  Mariage ,169. 
elle  afiifte  fon  Mary 
prtfonnier^zyo.fes  com- 
bats  &*  fes  victoires  , 
275. 174.  fin  adrejfe  &> 
V  5  fia 
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fin  courage  en  la  déli- 
vrance de  fin  Mary.ijl 
Jeanne  Gray  ,  fes  perfe- 
fîionsdc  corps  &  d  é- 
crit ,  191.  elle  efl  nom- 
mée Reyne  £  Angleter- 
re ,  a  la  fuggefiion  du 
Duc  de  Northumbel- 
land ,  2.94  eUe  refufe 
la  Couronne  d*  Angleter- 
re aucc  vne  grande  force 
defprit  ,195-  clleVac 
cepte  enfin  prejfée  des 
importunite^  des  ftens 
X$6.    Inconstance  des 
Anglou  enuers  elle ,  197 
mer uei lieu fe  Prouidence 
de  Dieu  fur  elle  t  197 
fa  confiance  en  fa  difgra- 
ce  &  durant  fa  prifonJ 

298.  elle  laiffe  trou  fen- 
tences  en  trois  diuerfes 
langues,  au  Gouuerneur 
de  la  Tour  de  Londres, 

299.  elle  veut  eftre  dé- 
capitée de  la  mefrne  ha- 
che ,  dont  fon  JAary 
auoit  cfié  décapité >  300. 

Jmpudîcité  ,  elle  efi  plus 
fale  dans  les  Grandes 
Dames  ,  que  dans  les 
autres  y  195.  elle  y  efl 
pluôfcandaleufe.  195 

Jngonde  ,  fafoy  &  fa  con- 
fiance, 10}.  elleconuer- 
îit  Hermenigilde  fon 
JAary ,  104.  10  j.  elle 


L  E. 

meurt  fainftement.  107 
Intelleft  efi  1e  mefrne  & 
au  fi  parfait  naturelle- 
ment en  laFemme  quen 
V Homme.  358 
Ifabelle  Infant ed  Efpagne, 
fes  auantages  pour  le 
gouuernement  ,  1 3 .  fa 
capacité  &  fon  ejprit  , 
1 3  .fon  aftion  continuel- 
le ,  14.  fon  courage  & 
fes  vertu*  militaires , 
16.  fa  charité  enuers  les 
foldatsy  17-  fin  adreffe  À 
lachajfe  ,  18.  fa  bonté 
obligeante  &  adroite  , 
19.  fa  mort  bien  faifan- 
tc  ,  19.  &  fui uame.  fa 
vertu  fpiritueUe  &  ci- 
vile ,  11.  fon  auefarite, 
zi.  fa  pieté  ferieufe  &• 
folide  ,  13.  agréable  fe- 
vérité  de  ï  Infante,  lï 
Ifabelle  Princeffe  de  Gal- 
les, fa  peinture,  313.  elle 
s  expofe  a  la  mort  pour 
fon  mary  %  3 14.  fon  Elo- 
ge ,  3  17.  fin  coiua^e  & 
fon  amour  pour  fon  *  I  la- 
ryy$iS  belle  Uf  on  quel- 
le fur  aux  Dames  Ont- 
fiiennes.  3 19 

Ifabelle  Reyne  de  Cafiillc, 
^6\Aa  ^Monarchie  d  E- 
fpa^ne  efi  fon  ouurage, 
364.  &  Amiante,  fon 
enfance  laborieufe  &* 
dijci- 
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difciplinêe  ,  $66.  elle' 
eïpoufe  Ferdinand  ,  & 
èjt  perfecutée  par  fon 
Frère ,  $66  fonintell't- 
gênce  dans  les  affaires, 
368.  elle  défait  le  Roy 
de  Portugal ,  &  ruine 
V  Empire  des  JMaures, 
368.  elleenuoye  Colom 
be  aux  Terres  neuuesy 
3^9»  exemple  merueil- 
letixde  faiufiice  ,  569. 

.  fes  magnificences  vtiles 
370.  fis  vertus  domefii- 
c/ues ,  371.  &fuiuant. 
fa  confiance  héroïque  en 
fes  couches  ,        en  la 
perte  de  fes  enfans^yz. 
fa  mort  héroïque.     3  74 

Judith ,  elle  défait  Holo- 
ferne  ,  4  y.  &  fliiuant. 
fes  armes  ,  46.  combien 
de  forte  d  ennemis  elle 
4  vaincus  ,  50.  &  fui* 
vanc.  elle  fut  plus  forte 
toute  feule  que  la  Iudée 
&  i  Ajfyrie  ,  51.  belles 
infirutlions  que  Pudith 
àlaiffées  aux  Femmes. 

ïudith  Franfoife  ^fa  pein 
ture ,  305.  fin  Eloge  , 
307.  308.  fon  courage 
&fapudicité.  308 
Jufiice  Diuine,  elle  arriue 
toufiours  à  temps  quoy 
quelle  parte  tard  > 


L  E. 

elle  interuienf  en  toutes 
les  allions  des  hommes* 
204 

L. 

Laucate  conferuée  au 
Roy  par  ^Madame 
de  Barry  ,  141.  &  fui- 
vant. 

Louanges  humaines  font 
equiuoques-  31* 

Lucrèce ,  fon  hifioire  &fa 
peinture  .183.  fon  Apo- 
logie &  fon  Eloge.  188. 
189 

Lune,  confiance  de  la  Lune 
vefue  doit  infiruire  Us 
Femmes.  137 

M. 

Macabées  ,  leurs  com- 
bats &•  leurs  vi- 
ttoires ,  61.  &  fuman- 
tes. 

Magnificence  héroïque  de 
quelques  Femmes  ,  561. 
&  fuiuaiuc.  exemple 
d'vne  ^Magnificence 
Chrefiienne.  370 

^Mahomet  fécond  tue  de  fa 
propre  main  vne  Grec- 
que qu  il  aymoit  ,  399. 
*/  amoureux  de  la 
Fille  de  Paul  Erici^  pri- 

\  fe  à  Nègre  pont,  1 99.  ôc 
fuiuance. 


T    A  B 

fuiuantc.  il  la  tue,  ne  la 
pouuant  vaincre.  404 
%Mal  %fon  action  fur  la  vo- 
lonté. $14 
^Marguerite  Morus  ,  fon 
ejprit  &  fafcience  ,  71. 
elle  fe  fait  prifonniere 
auecfon  Pere  ,  &  l'ex- 
horte au  ^Martyre  ,  71* 
7}.  fa  pieté  &  fa  chari- 
té font  approttuées  par 
vn  miracle  ,75  fa  con- 
fefiion  illujtre.  74 
Marguerite  fœur  de  Phi- 
lippe Augujle  ,  prend  la 
croifade.  138 
^Marguerite  de  Foix  Du- 
cheffe  dy  EJpernon  ,  3 
fes  vertus  naturelles  & 
acquifes  >  340.  541.  fa 
confiance  &  fon  coura- 
ge, 343.  fon  affection  en- 
l'ers  fon  Mary  ,  pour  qui 
tlie  s\xpofe  a  la  mort 
344 

JAM guérite  £  Anton  Rey- 
ntd1  A  ng  U  terre.  416. clic 
ej}  mariée  a  Henry  VI. 
418.  le  malheur  de  fou 
mariage,  419.  les  bon- 
nes qualité^  de  fon 
ejprit  ,430.  ellefortifie 
l  ejprit  du  Roy  &  le  fait 
agir,  430  elle  donne  ba 
îaillc  au  Duc  £  Tore,  & 
nu  Ccmte  de  Varuic, 
434.  clic  tire  fen  Jilarj 


L  E. 

de prifon  ,  43  ç.  étrange 
auanture  qui  luy  arriue, 
437.  fa  prtfon  &  fade- 
Iturance.  438.  &  fui- 
vante. 

^Marguerite  dy \Aujlriche 
Duchejfe  de  Parme ,  fon 
ejprit  ,  fi  capacité  ,fon 
courage  &  fon  aàreffe  au 
Gouuernement  des  Pays- 
bas,  15.  &  fuiuantc* 
Jltariage  eft  vne  commu- 
nauté de  maux  &  de 
fouffrances  ,   361.  fa- 
fcheufe    condition  des 
Jllarie^j  163.  abus  gê- 
nerai en  la  célébrité  des 
J[îariages,i6L.  le  J\la- 
riagee  ft  la  plus  ctroitte 
ejpece  cl  amitié  ,  166* 
auec   quel    ejprit  vne 
Femme  doit  entrer  dans 
le  mariage.  169 
Jttariarnne  ,  fa  peinture, 
77 -fin  Eloge  &  fes  ver* 
tuiyHu  &  fuiuaiuc. 
Marie  Padille.fes  Amours 
auec  Pierre  le  Cruel.  88 
Jttarie  Caronele,fachajîe- 
te hercïjue.  Y)  y 

oMarie  Stuart  ,fa  peintu- 
re ,  408.  fa  confiante 
mort ,  401.  &C  fuiuaiu. 
fon  Eloge  ,  411.  &  fui- 
Vante$.  fa  magnificen- 
ce &  fon  amour  enuers 
les  Perfonnes  de  lettres, 
414, 
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414.  fa  confiance  &  fes 
aduerfite^  415.  infiru- 
éiion  que  l'on  doit  tirer 
de  la  vie  de  Jiiarie 
Stuart.  415.416 
JMarul/e  ,  Fille  courageufe 
Ô*  vaillante  ,  chaffe  les 
Turcs  de  Stilimene,  56. 
fa  prudence  &fon  ejprit, 
57.  &  fumante. 
JAary  ,  il  faut  de  la  pru- 
dence a  le  choifir  :  &  il 
ne fe  doit  pas  choifir  fous 
les  armes.  57.8c  fuiuant. 
la  gloire  du  Mary  efi 
l% ornement  de  la  Fem- 
me. 97 
I  JMa  ry  ,  quels  font  les  de- 
voirs £vne  Femme  en- 
vers vn  Mary  ialoux, 
153  &  fuiuant. 
I  Jltaufolée>  fa  magnificence 
&fesrichejfes ,  119.  $c 
fuiuant. 
I  Médiocrité  >  elle  efi  plus  à 
efiimer  que  la  Cran 
deur.  83 
I  Me^ence  ,  fes  cruauté  ^& 
fes  tyrannies.  318 
Mit hri date  ,  abandonné  de 
la  fortune  è  145.  il  fe  fait 
mourir  auec  vne  bague 
empoifonnée,  i+j.faia- 
loufie  &  fa  cruauté  en- 
vers  fa  Femme.  146 
Mode/lie  ,  elle  doit  efire  le 
commun  ornement  des 


\ 


L  E. 

Femmes.  1S5 

Melancholie  eft  la  matière 
delà  confiance  &  l  huile 
de  l'Amour.  118 

Monime,  fa  peinture  &  fa 
mort ,  145.  &  fuiuant. 
fa  confiance, fa pudicité% 
&  fon  courage,  1 5a  elle 
fe  veut  étrangler  de  fon 
Diadème  ,  1 5  x .  elle  eft 
malheureufe  dans  la 
Grandeur ,  iji.  quels 
enfeignemens  elle  donne 
aux  Femmes  151 

Morale  des  Payens  a  efic 
très  imparfaite.      1 89 

Mort  tragique  de  Iacques 
Roy  dy  Efcoffe ,  39.  mort 
exemplaire  du  Comte 
d'AtboUes  ,  40.  mort 
tragique  &  exemplaire 
de  Richard  Duc  d'Torc. 
458 

Mort  des  iu fies  e  fi  heur  eu- 
fe  quoy  quauancee.  66 

Mort  volontaire  des  Fem* 
mes  defefperéesy  efi  con- 
traire à  la  fidélité  con- 
jugale ,  &  à  l'amour 
qu  elles  doiuent  à  leurs 
Maris,  5  3 1.  &  fumante. 
mort  volontaire  efi  vne 
marque  defoiblejfe  334 

Morus  Chancelier  £  Angle* 
terre  ,  fa  confiance  en  la 
fny%  &  fon  Martyre  ,72. 
&  fuiuante. 

MuciusA 
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Mucius.fa  hardiejfe  &  fon 


courage  > 
vante. 


m.  &  lui- 


N. 

Negrepont  prife  &  fac- 
cagée  par  Mahomet. 

35>f 

Néron ,  fa  cruauté  enuers 
fa  Mere  &  fon  Préce- 
pteur, 177.  enuers  Pau- 
line &  Seneqne.  179. 
280 

Uicofie  prife  &  face  âgée 
parles  Turcs,  381.  385. 
atlion   héroïque  dvne 
Ville  de  Nicojîe.  384 
JNobleJfe  ,  elle  a  vue  obli- 
gation particulière  a  la 
pureté.  195 
Koblejfe  ,  elle  eft  commune 
aux  hommes    &  aux 
Femmes.  137 


o 


O. 

beijfance  rendue  aux 
Princcjfts  eft  plus 
fouucnt  bénie  de 
Dieu.  8 

P. 


Paix  entre  H aber  &  les 
Cananéens.  38 
Panthée  ,  fa  peinture  &  fa 


mort  ,  91.  &  uiiiiane. 
foa  amour  genereufe  en- 
uers fon  Mary  ,  94.  96. 
fapudicité,  96.  fon  Elo- 
ge ,96.  en  cjuoy  elle  doit 
eftre  imitée  des  Chn* 
ftiennes.  97 
Pajïions  agréables  font  plut 
difficiles  a  vaincre  que 
les  terribles.  \l% 
Paul  Erici  Gouuerneur  de 
Negrepont  fe  de  fend  cou- 
rageufement  contre  Ma- 
homet,  396.1/  foufjrc  le 
Martyre  ,  396.  fd  )W# 
eft  décapitée  delà  pro- 
pre main  de  Mahomet % 
pour  la  defenfe  de  fa 
chaflcti.  19«  599 

Pauline,  fa  peinture  ,  177. 
fa  confiance  agréable  , 
178.  179.  fon    Eloge  , 
ftjft*.  belle  le  f  on  quelle 
fait  aux  Dames  Chre- 
ftiennes  y  18  >•  la  gran- 
deur &  la  liberté  de  fon 
courage. 
Payens  ,  leur  Droit  a  efté 
imparfait,  &  leur  Mo- 
rale defectueufe  189 
Pelade  d' Antioche,fa  cha- 
ftete  héroïque.  395 
Philippe  fécond  aym$  U 
Primeffed'Eboli  ,171- 
fait  mettre  en  prifo* 
Antoine  Pere^fonlituaL 

Phi- 


» 


1 
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hilofophie  ,  elle  na ptint  1 
defexe%i^.diftinaion\ 
de  la  vraye  Pmlofophie  j 
d'auec  les  fauffes  ,  284. 
28  f.  quelles  font  les  fon- 
dions de  U  Philofophie 
Jpeculatiue,  28  f .  quelles 
font  celtes  dt  la  Morale, 
285.  les  Femmes  font 
capables  de  ivne  &  de 
l'autre  ,  185.  diuerfes 
raifons  alléguées  l à  de  f- 
fus  ,  285.  &  fuiuant.  la 
Philofophie  Morale  eft  I 
U  plus  propre  pour  les 
Femmes  ,  290.  291.  elle 
eft  la  plus  necejfaire  ,  la 
plus  aifee  ,  &  la  moins  ; 
incommode.  291 
"  Pierre  le  Cruel  Roy  de  Ca- 
ffille  charmé  de  l'amour 
'de  Marie  PadiUe  ,  88. 
il  met  fa  Femme  en  pri- 
fon  &  la  fait  mourir, 
£8.  on  le  croit  enforcelé, 
88.  vn  phantofme  luy 
apparoift  ,%9>fon  obfti- 
nation.  89 
Ponte ,  fa  peinture  &  fa 
mort ,  229.  fon  Eloge, 
2.34.  fa  con  fiance  &*  fi- 
délité ,  234.  belle  leçon 
quelle  a  laifféc  aux  Da- 
mes. 254 
Predithon  étrange  &  fon 
fucce\j>  il  eft  dangereux 
de  fe  fier  aux  predi- 


L  E. 

fiions.  4* 
Princeffe  d'Eboli,  quoy  que 
borgne  ,  eft  aymée  de 
Philippe  fécond  ,  271. 
elle  ayme  mieux  Antoi^ 
ne  Pere^que  Philippe* 
171.  elle  eft  caufe  de  U 
difgrace  de  Pc* e£    27  x 
Profperite^  daugereufes , 
297.  aueuglement  de* 
hommes    au  iugtment 
qu'ils  font  desprefperi- 
te{.  197-^8 
Prouidence.de  Dieu  ,  les 
plaintes  des  impies  con~ 
treelle,  418  ôc  fuiuant. 
elle  eft  iuftifiée.       41  * 
Puce  lie  d' Orléans  >  fa  pein- 
ture ,  547-  fon  Eloge* 
3J2.  injhuïlions  quit 
faut  tirer  de  VHiftoire 
de  la  Pucelle  d'Orléans. 
3  S4-  &  Aiiuancc. 
Pudeur  eft  le  commun  teint 
des  honneftes  Femmes^ 
185.  elle  eft  ï  ornement 
de  toutes  les  Femmes. 
193.  &  lui  tu  ne. 
Pudeur  eft  capable  de  tran- 
fport  héroïque,  392.  Pu- 
deur de  V  Ermine  a  quel- 
que  chofe  iïherotquê. 

Pudicité  eft  V ornement  na* 
turel  des  Femmes ,  & 
particulien  ment  des 
Grandes  Dames.    1 94 
Pudicité 
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Pudicité  accu fée  À  faux  & 
iuftifiéeyî^.&C  fuiuant. 

Pudicité ,  elle  eft  libre  & 
ennemie  de  toute  forte 
de  chaifnes  &  de  ferui- 
tude.  214 

Tuijfances  légitimes  doi- 
vent eftre  reïfeilées  de 
quelque  fexe  quelles 
f oient.  7.8 

Puijfance  véritable  &puif- 
fance  d'imagination.  54 

R. 

Raymond     Comte  de 
Tbouloufe  vaincu 
&  réduit  à  Vobtyffar.ee 
de  VEglifepar  Blanche. 
141 

Religion  ,  elle  eft  la  forme 
air  lame  de  toutes  les 
Vertus  ,  63.  elle  eft  U 
vertu  dominante  de  la 
Femme  Forte  ,  68.  Ôc 
fumante,  elle  eft  neuf 
faire  a  toutes  les  fon- 
ctions de  la  force,  6S. 
&  fumant,  quel  eft  le 
propre  deuoir  delà  Re- 
ligion* 69 

Richard  Duc  d'Torc  leue 
les  armes  contre  Hen- 
ry VI.  &  le  prend  pri- 
sonnier y  4}  1.  eft  défait 
&  puny  par  Jllargueri- 
tcd'Antou.  434 


Ricbejfes  matérielles  & 
jpirituelles  fe  font  des 
Aduerjîte\.  41  f 

Rome  doit  fa  République 
&-  fa  liberté  a  deux 
Femmes  ,  115.  &  fui- 
van  te. 

Royauté  eft  V entredeux  de 
Dieu  &  des  hommes  , 
193.  elle  a  efté  recher- 
chée par  tes  plus  feu  ère  s 
Philofophes.  294 

Roy  s,  leur  vie  &  leur  fang 
font  des  chofes  faciles. 

4* 

S. 

Salomcne  ,  fa  peinture  , 
61.  fis  combats 
fes  victoires  pour  la  foy 
defes  Pères  ,61.  &M- 
vancc./f/  vertus  &  fon 
Eloge  y  66.  inftrullions 
quelle  a  laijfecs  aux 
Femmes.  67 
Sanciede  Nauarre,  fa  con- 
fiance ,  fa  fidélité  ,  & 
fon  amour  héroïque  en- 
vers fon  Jttary  prifcn- 
nier,  m.  5c  Initiantes. 
SemïramU  fut  vne  Colom- 
be dans  le  Cabinet  y  & 
vne  Aigle  à  la  Cam- 
pagne. 17s 
SemiramU^fa  magnificen- 
ce héroïque ,  561.  ôc  fui- 
vainc» 
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vante,  fa  colère  heroï- 
que.  tfi 
me  que  mourant  ,  178.  ÔC 
I  fuiuant.  fa  confiance  9 
1 180.  &  fuiuantc. 
j  en eque  donne  vn  remar- 
quable  exemple  d'à* 
mour  coniugal.  334 
icicnce,  les  Femmes  y  font 
au  fi  propres  que  les 
hommes  f  îSf.  &  fui- 
vante.  il  efiprouué par 
raifons  &  par  exemples , 
187.  &  fui uantes. 
iget  %  fa  prife  par  les 
Turcs,    157.  exemple 
mémorable  d'vne  Fem- 
me de  Siget ,  qui  meurt 
auec  fon  JAary  ialoux, 
159.  &  fuiuant. 
\\inorix  %  fon  crime  &  fa 
punition.  1 1 1 

>?i{are  tué  par  label  ,31. 

auec  iufiice.  3^-37 
1  Çtatue  énorme  faite  d'vne 
montagne  ,  par  Vordre 
de  Scmiramù.  363 
rStilimene    deliurée  des 
Turcs  par  la  vaillance 
d'vne  Fille.  f*-57 
ufanne  ,  fa  confiance  & 
fon  courage  ,  3  x  5.  elle  a 
efié  plus  forte  que  Sam- 
fin.  JIJ 


T. 


Tàffo ,  fadoftrinefean- 
daleufe  touchant 
r honneur  des  Heroines^ 
&  Ï honneur  des  Fem- 
mes efi  refutée,  I^I.  ÔC 
fuiuantes. 
Therafie  Reyne  de  Leonf 
fa  colère  implacable  à0 
fes  perfidies  ,113.  ÔC  fui- 
vante. 

Theodelinde    Reyne  de 
Lombardie  ,  abrégé  de 
fa  vie  »  m.  Se  fuiuant. 
fon  eïfrit  &  fa  capacité \ 
211.  Authare  Roy  de 
Lombardie ,  fe  déguife 
pour  r  aller  voir  ,  &  Vt- 
Jpoufe,  12.1.  Elle  efi  efleuè 
Reyne   de  Lombardie 
après  la  mort  dx  Autha- 
re  ,  11 J.  elle  ejpoufe 
Agilulfe  &  le  fait  Ca- 
tholique y  auec  tout  le 
Royaume  ,  iif.  elle  re- 
met l'Eglife  dans  fes 
droits  9  zi6.  elle  éteint 
la  guerre  qui  mena  f  oit 
VEglife  9  117-  *Uc  *fi 
louée  de  Saintt  Grégoi- 
re. 11 
Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne efi  vaincu  &  ré- 
duit à  Vobeyjfance  de 
Sainft  Louys  ,  par  la 
beauté 
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beauté  de  Blanche.  142. 

Thomyris  keyne  des  Scy- 
thes ,  eft  viftorieufe  de 
Cyrus.  174 

Tranjports  héroïques  de 
quelques  Femmes ,  360. 
de  fuiuantes.d'xwe  Fille 
de  Nicole.  384 

Tranjport  héroïque  ,  fa  de- 
finitton  &  fes  eïpeces *, 
38*.  &  {binantes,  il  efl 
necejfaire  À  la  Chafteté, 
389.  exemples  de  ces 
transports  de  Chafteté , 
32>3.&fuiuant. 

V. 

Vaillance,  elle  a  be foin 
de  moins  de  force, 
&  de  moins  de  courage 
que  la  Chafteté.      3 1  * 
Vanité  ridicule  de  quelques 
hommes.         1 99 . 104 
Vefuage  ,  quel  doit  ejhe  le 
vefuage    des  Dames 
Chreftiennes  ,154-  & 
faiuant  les  Vefues  les 
plus  defejperées  ne  font 
]>04  les  plus  preudes, 
134-  les  larmes  &  la 
triftejfe  des  Vefues  doi- 
vent  eftre  modérées  , 
i$6.  &  fuiuantc.  les 
Vefues    doiuent  eftre 
dans  leurs  Maifons  ,  ce 
que  la  Lune  eft  au  Mon- 


de en  Cabfènce  du  Soleil. 

Vefuage  efl  vne  longue 
mort.  3  3  7. 3  3  8 

Vefuesfainfàes  &  iUuftres 
du  temps  de  Blanche. 
138 

VertUy  elle  eft  belle  &  a  de 
la  grâce  en  tout  âge. 
61.61 

Vertu  héroïque  eft  du  cœur 
&  non  pat  du  fexe  ,  f  x. 
toutes  les  Vertus  font 
faujfes  fans  Religion. 
68 

Vertu  y  les  Vertus  Payen- 
?ies  iugées  par  le  droit 
Chreftien  fur  toutes  cm* 
p*btes  ,  189.  Vertus  de 
Cour  font  dès  Panures 
habillées  rk liment  >  4r 
des  laides  fardées.   1 9  8 

Vertu,  celle  qui  commande 
eft  la  plus  vtile,  n€.  la 
Vertu  des  hommes  eft 
vne  Vertu  de  comman- 
dement plus  vmuerftlie^ 
&  pins  forte  que  celle 
des  Femmes  ,  116 .  la 
Vertu  des  Femmes  eft 
capable  de  commander 
aufti  bien  que  celle  des 
hommes  ,  iï8.  autre  fou 
elle  a  agy  aufti  vniuer- 
feUemeut  que  la  noftre, 
219.  elle  eft  capable  de 
vrayeforccy  119.  la  hon- 
ni 
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ne  dijpofition  des  Famil-  1 
Us  &  des  Républiques 
dépendent  d'elle  ,  :  :  : . 
la  bonne  nai fiance  &  la 
bonne  nourriture  firuent 
beaucoup  à  U  Vertu, 
110.  la  Vertu  des  Fem- 
mes eft  plus  fuiuie  que 
telle  de  s  hommes*  m. 
les  Vertus  militaires 
font  plus  célèbres  & 
plus  regardées  que  les 
autres  ,  &  pourquoy. 

1Z1 

Vrr«,  les  Vertus  Payennes 
font  des  folies  Vierges , 
ne  feront  point  re- 
cents  au  Ciel ,  171.  les 
Vertus    modernes  & 
Franfoifes  font  autant 
à  ejtimer  que  les  ancien- 
nes &•  les  étrangères. 
240 

\rertu  héroïque  ,  elle  nagit 
pat  toufiours  auec  bruit. 

Tenu  héroïque  ,  fa  défini- 
tion >  5  5^-  quelles  pie- 
ces  luy  font  necejfaires, 
afin  quelle  foi  t  parfaite, 
3j£.  &C  fuiuanc,  elle 
agit  principalement  fur 
l  amour  &  fur  la  colère, 
elle  nexclud  per- 
sonne ,355-  les  Femmes 
en  font  au  fi  capables 
que  les  hommes  , 


L  E. 

de  fuiuant.  exemples  la 
deffus^  3  s 9*  &  fuiuanc. 
la  Magnificence  efivne 
Vertu  héroïque ,  &les 
Femmes  en  font  capa- 
bles ,  }£o.  exemples  de 
la  Magnificence  des 
Femmes ,  561.  la  Vertu 
héroïque  du  Chriftia- 
nifme ,  ne  fi  pat  hors  de 
la  portée  des  Femmes^ 
364.  laChaftetc  efivne 
Vertu  héroïque  &  a  fes 
tranjports  ,  584. 389.  la 
Vertu  héroïque  ne  peut 
fanstranfport.  385.387 

Vertu  a  des  ennemis  en  tous 
les  Pays.  349 

Vertu  ,  il  y  a  vne  vertu 
contrefaite  ,419.  la  vraye 
Vertu  eft  ait  tue  &  la- 
borieufe  ,  419.  &  fui- 
vant.  il  ny  a  point  de 
Vertus  fans  tache.  41Z 

Vice  s  ne  fe  guéri ffent  que 
par  Vaduerfité.  423 

Viftoria  ,  Femme  coura- 
geufe  &  vaillante  d'Oc- 
cident. 170 

Volonté  ,  fes  infiinfts  &• 
fes  difpofitions  différen- 
tes au  regard  du  bien  & 
du  mal  ,  313.  &  lui- 
van  ces. 


Z.  Zeno* 
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TABLE. 


1. 


aux 


Ztnobie  chajfe 
Lyons  %    183.  fin 
courage  fonadrejfe ,  & 
fa  beauté  ,  164.  fin  por- 
trait tiré  de  ÏHiftoire% 


169.  fin  éloquente  & 
fa  pudicité  »  169.  elle 
compofe  VHiftoire  de 
Leuant  %  169*  fin  cou- 
rage &  fa  vaillance  à 
la  guerre  ,  170.  elleeft 
vaincue  par  Aurelitn* 
170 
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